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munications à M. l'abbé Rossi, k 
Quimper, boulevard de i'Odet, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 
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VEUT! AU ÏCWHO- QI-IKPER, librairie SALAUN, roe Kerean. 

SO» MAI RE. — /. Chroni­
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Quimper, le n décembre iSSS. ivÊCHË 

DE QUIMPER 
KT DE LÉON 

c Cher Monsieur l 'Aumônie r , 
« Hier, pou r la p r emiè re fois, j'ai préside les fêles d e saint 

Corran, , , p r e m i e r évéque du diocèse de Quimper qu' I a plu i 
• m o

U J L r a ^ 0 l , e r - A v e c < i u e l l e émoi ion profonde e l quel le jo ie 
a t tendr ie j ai vu tomes ces foules envah i r no t r e belle C u l M " . P 

Rfi?"*insuffisan,e ^«f^Bï^^ttto 
pour S T ' Â S i ' ™ Une h,T p3rl d a n s *"' reconnaissance 

i ^ 1 * let* apprend b ien. Les vertus du sainl Ev&me ^ Q 

^«atBsaas-i'trâsSt 

S-ff.ï^mlKifeSS.S'" e"*"i" 5'1"' f*" 

n e s 'appmenl su r au tan, de monumen u i ^ ' J e DîlrL e".es 

tions vénérables sont par Ms " m o u S . „ £ ? * • d o u , e <ies lradi-
qui les feraient f a c i l e i!"'?." T i l'! «?>- «neusee obscurité* 
de" 

ftt^C^iMl^-mles - « - - ^ i -valent 
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« J'ai le ferme espoir que , parmi nos p rê t res si zélés il c'en 
trouvera un bon nombre qui voudront dèirmais se livrer à c« 
^ è r t t m ™ ' l i a l ! f S ^ I ^ a a d °" «» arrivé à vaincre el premiere» (JiOicullés. Aux questions que bientôt nous adresserons 
a chacun de Meiran les Curés et Recteurs sur l'histoire de ïeSr 
dP a^i'es TZS2LS* d * rép,MSes ^ rapproeliéTle^ uZ 
crandP P. l ï i i f î r?,?M ^vec,,s°,». seront les éléments d'une 
grande et belle hisloire du diocèse lout ernier Les origin.-* 
seront étudiées. Ia suite des siècles viendra nous régler m,Pu 
Saints on. été nos pères dans la foi et quelf hommes sont c e . . ' S 
^i^\a,n^né6..? f°rte et si robuste. Si l 'éd i f iceSue 
s est maintenu ce quil est et défiant les assauts du mal c'est àu'î 
repose sur des bases inébranlables. ' 4 " 

< Vous voyez, cher Monsieur-l'Aumônier, quel éminent «ser­
vice vous nous avez rendu ! Celui qui marche l'e pren™ et trace 
a roule peut parfois hésiter, peut-être même se tromper • maisiî 

se remet vue et corrige ce qui est imparfait: tou" œuvre I u-
raa.ne est perfectible. Vous verrez si la vôtre, que vous a « 
ffl^'' f/michr, Par ]* vie de saint Pol-Au.4lien?prem er 
m i p l v f °P . • «-h-PP- aux défaillances possibles d'un pre-
nTI at3'1 e t S ' ' da»s.ul ie, nouvelle édition, vous n'aurez bientôt 
pas a décrire, avec moin» de timidité el plus d'ampleur les ZZ 
su esques vos élude» ultérieure» vous auront M B 
S é r é s P e ' a U t j , e n v e i l l a n t e l inlelliKe"1 concours de vos 

,.,-'., ^e ,,e^^ai•;.a,/?,- bonheur votre Fie de saint Corentin répandue 
dans tout le diocèse, el je forme le .vœu que nos In-titu ons 
congrégamsles et libres, Petit-Séminaire el collèges, la S e" 
comme livre de prix pour la faire arriver partout Voire Uvre a "i 
P ace non seulement dans la bibliothèque de l'homme d'éludé-
mais, je le dirai saus crainte, dans toutes les familles chrétiennes'-
cher diocése erC,e S ° n l *' nombreuse* d a , , s n o , p e I»1-»- et 

« Croyez Monsieur l'Aumônier, à toute ma gral i iude el à mon 
alTeclueux dévouement . 

« t THÉODORE, 
• Eveque de Quimper el de Léon. • 

* 

C'est dans la Semaine religieuse que l'histoire de Ia vie e l du 
cul te de sainl Corentin a paru tout d'abord, et méme, lorsque Ies 
premiers chapitres furent publiés, rien ne-faisait prévoir que ce 
travail d a t étre réédité en volume, La lettre qu 'on vient de l ire 
est donc un précieux encouragemen t pour la Semaifos e l le-même 
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et nous sommes heureux d'en témoigner à Monseigneur tout,-
notre reconnaissance. 

Après ce bienveillant témoignage de notre Évéque nous devons 
ne serait-ce que par gratitude, donner place ici aux jugements 
formulés par d'autres prélats sur l'œuvre de M. l'abbé Thomas. 

É y ^ H Ë Vannes, le t février tSffS. 

VANNES 
— - Monsieur l'Abbé, 

- En me faisant hommage de V histoire de saint Corentin, fous 
m avez demandé une bénédiction, qne je vous envoie de erand 
cœur J y joins mes remercîments et mes félicitations 

t J'ai parcouru avec grand intérêt votre ouvrage, il m'est donc 
permis de complimenter Fauteur, de l'encourager à ne pas mettre 
sous le boisseau ta lumière qu'il est capable de faire briller à nos 
J v l l n i 

« Je souhaite, M. l'Abbé, que vos pieuses intentions soient 
ffiadeT' Ser6Z c o m r e d i l ' n o t a m ment au sujet de Conan 

« Agréez, ll, l'Abbé, l'assurance démon religieux dévouement 
P f JEAN-MARIE, Êvêque de Vannes. * 

— o — 
* 

Dakar, le 29 septembre tSss. VICARIAT APOSTOLIQUE 
DE LA 

SÉNÉGAMBIE 

— « Mon très-cher ami, 
< Je ne vous at pas encore accusé réception du bel ouvrage 

3 ™ U H 2 F bi'en v o u l u • « * * ' * J 'a i éié instamment en vojage depuis plusieurs mois, c'est ce qui m'a empéché ile vous î̂ ijiarque m éprouvé en recmni w ssi 
o u ^ i é U œ v i l n K u i é 0 1 " ^ C ° r d i a l e m e m d e < * * * P -

n^riniL n ' l\yom ô[™ W* ™™ souvenir m*eti toujours cher el 
^ i a b l ? > D e p m S q U 6 . , e votJ,s safs «**** "'av-aillant avec X e 
succès a faire connaitre el honorer nos bons Saints de Bre anne 
un autre sentiment s"ajoule auv anciens, et je remercie Dieu dè 
vous avoir donné une si belle vocation. '^iciue uieu ut 

« Je songe involontairement au cher et rebellé Pére Leienne 

îeUuVadèaSfeuraVa,,,é ^ S° n CÙ{è ° !a * * * ^ Ï S S S 
. En vous réitérant l'assurant de mes sentiments d;afïeciion* 

je vous prie de me croire, mon cher ami -mecuon, 
t Voire dévoué en N. S, 

* f MATHURIN PICARDA, 
« Évoque de Paphos.Vic. apost. de Ja Sénètfmibu.. 

P A X . 
w ,, t . . t • Solesmes, u février iStft. 

* Monsieur t Abbé, 
* Je vous remercie de l'hommage que vous avez bien voulu 

me faire de votre étude historique sur saint Corentin. Il m'a été 
impossible jusqu'à présen! de faire autre chose que de le par­
courir rapidement ; mais ce premier coup d'œil a suffi pour me 
montrer que cette histoire était écrite avec l'amour d'un cœur 
breton, jaloux de conserver la tradition des premiers âges. 

f « Je vous en félicite de tout mon comr, d'autant que vous 
n avez nen négligé de ce qui peut éclairer voire sujet et lui don­
ner de l'intérêt. Mais, permettez-moi de vous exprimer une 
crainte : vos citations sont bien choisies et se lisent avec beau­
coup de charme ; peut-être cependant une exubérance de poésie 
nuira-t-elle à votre œuvre auprès d'un grand nombre de lecteurs 
chez qui l'idée moderne a trop éteint le feu sacré. 

i Veuillez agréer, M. l'Abbé, avec mes sincères félicitations, 
1 expression de mes sentiments respectueux. 

* f Fr. CHARLES COUTURIER, 

« Abbé de Solesmes, > 
Mgr l'Evêque de Nantes a daigné aussi nous remercier et nous 

féliciter. 

QUIMPER. — Dimanche, Monseigneur chantera ta messe ponti­
ficale à Douarnenez. 

La confirmation pour la paroisse de Plobannalec n'aura pas 
lieu au jour indiqué précédemment; elle est relardée jusqu'à Ia 
fin de mars. 

Nominations. — M. Foulet, vicaire à Brasparts, est nommé 
aumônier du cimetière à Brest. 

M. Lesvenan, vicaire à Plonéis, est nommé vicaire à Brasparts. 
M. Guéguen, vicaire à Trégourez, est nommé vicaire à Plonéis. 
M. Castel, aumônier provisoire du cimetière de Brest, est 

nommé vicaire à Trégourez. 
M. Pichavant, vicaire à Beuzec-Cap-Sizun, est nommé vicaire 

du Chapitre. 
M. Guéguen, vicaire au Trévoux, est nommé vicaire à Beuzec-

Cap-Sizun, 
M. Richard, jeune prêtre, est nommé vicaire au Trévoux. 
M. Traou, jeune prétre, est nommé vicaire au Cloître (Morlaix). 

Nécrologie. — Nous apprenons Ia mort très regrettable de 
M. Kervella, recteur de Saint-Pierre-Quilbignon, décédé mercredi 
cn î r soir. 
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VANNES. — Nous donnons ici quelques extraits d'un très inté­
ressant rapport lu par M. de la Villeboisnet à la réunion générale 
du Comité des écoles chrétiennes, présidée par S. G. Mgr Becel. 

M. de la Villeboisnet est un éminent chrétien qui consacre à 
rOEuvre fies écoles toutes les ressources d'une intelligence supé­
rieure el le dévouement d'un grand cœur. 

Avant de se mei tre h la lête de cet admirable mouvement qui a 
entrainé le Morbihan tout entier dans la voie des sacrifices et de 
la résistance .sur le terrain des écoles libres, il avait déjà sauvé le 
collège Saint-François-Xavier d'une ruine imminente dans les 
mauvais jours que personne n'a oubliés, C'est aussi h son initia­
tive que Ploaré doit son école congréganîsle de filles t 

i ...Je n'insisterai pas sur la nécessité de1a rétribution scolaire 
pour soutenir les écoles libres, et sur Ie devoir pour les parents 
de la paver. Tout le monde doit comprendre aujourd'hui ces deux 
obligations. Mais leur mise en pratique soulève des objections 
dont il convient de mesurer la portée, 

« La principale, celle qui résume toutes les autres, peut se for­
muler ainsi : si nous faisons payer clans nos écoles libres, tes 
enfants iront dans les écoles publiques où l'on ne paie pas. Cette 
objection serait irréfutable, si à tous les points de vue l'école publi­
que et l'école privée présentaient aux familles les mômes avanta­
ges, Mais telle n'est pas la réalité : d'un coté l'enseignement est 
chrétien, de l'autre il ne l'est pas. Cette différence capitale suffît à 
elle seule à justifier le sacrifice demandé aux parents. 

f Votre argument est parfait en théorie, nous répond ra-t-on, 
sans doule ; mais en pratique que deviendront les enfants des 
pauvres et des personnes ne voulant pas payer ? Le réglement a 
prévu ces deux cas, et sans prétendre sauver les enfants malgré 
leurs parents, il ouvre à deux battants les poi tes de l'école libre 
à tous ceux qui oni le bon vouloir d'y mettre leurs enfants. 

« Trois catégories de familles existent dans chaque paroisse : 
celles qui peuvenl sans le moindre doute ps y er la rétribution sco­
laire ; celles qui ne le peuvenl certainement pas; celles en H n dont 
les ressources sont pins ou moins douteuses. Des premières la 
rétribu lion scolaire doit étre exigée. Ne pas le faire serait tout à la 
fois méconnaître le devoir du père de famille et priver sans raison 
l'Œuvre des écoles chrétiennes d'un secours nécessaire, Aux 
secondes non-seulement rien ne sera demandé, mais on devra 
méme, pour prévenir toute objection, leur faire savoir que la rétri­
bution scolaire de leurs enfants sera payée, en leur nom, par des 
personnes charria bies ou par le comité paroissial, Pour fes troi­
sièmes, avec plus ou moins d'insistance, suivant qu'elles se rap­
procheront davantage de celles qui peuvent payer, ou de celles 
qui ne le peuvent pas, on Ies metira en présence du principe de 
recolé payante. On leur fera comprendre l'obligation pour tous Ies 
parents de contribuer, selon leurs moyens, a l'en t rel ieu des maitres 
chargés d'instruire leurs enfants, et on les amènera ainsi à s'en­
gager librement à payer, soit la totalité de la rétribution scolaire, 

soit une partie seulement, qn'elles détermineront elles-mêmes. 
Dans te cas où elles déclareraient ne rien pouvoir pa jer, leurs 
enfants seraient admis gratuitement, à moins qu'il ne soit*mani­
feste qu'elles cherchent à tromper le comité. 

• Mais,ce système n'équivaut-il pasâ la rétribution facultative? 
Ne serait-il pas dès lors plus logique et plus pra t i r| ue de dire que 
l'école est gratuite, et que les parents, à titre de dons volontaires, 
sont invités à la subventionner? Outre la question de principe 
sur laquelle nous ne saurions trop insister el qui veut que l'école 
chrétienne soit payante pour lons ceux qui peuvent payer, l'expé­
rience démontre l'immense influence exercée par le ti i re d'école 
gratuite ou d'école payante sûr ta participation des parents à son 
entretien. Pour n'en citer qu'un exemple, depuis sa fondation 
jusqu'au mois de janvier 1887, la rétribution facultative dans 
l'école qui nous abrite produisait moins de 2,000 francs par an. 
De gratuite, l'école Sainl-Joseph est devenue payante, il y a bien­
tôt deux ans ; le nombre des élèves, loin de diminuer, s*est accru, 
et la rétribution s'est élevée de 2,000 à 0,000 francs. 

« A ceux qui pourraient douter encore de l'efficacité et de l'op­
portunité de la rétribution scolaire, nous demandons avec instance 
de vouloir bien médiier les chitîres et les faits suivants. Le dio­
cèse compte en ce moment I i O écoles libres, dont 34 sont dirigées 
par des Frères el 76 par des Religieuses, Parmi ces écoles, 92 seu­
lement doivent étre comprises dans ce travail, les 1K autres étant 
dé création trop récente pour nous fournir des renseignements 
utiles. Sur les 92 écoles qui comptent plus d'un an d'exercice, 
O6 sont payantes, 26 seulement sont gratuites. Le taux de la rétri­
bution y varie entre cinquante centimes el o francs par mois. 
Celte rétribution a produit pendant le cours de la dernière année 
scolaire 75,050 fr. 35 qui se répartissent ainsi : 

t ia Ecoles dirigées por des Frères: 25 comptant 3,9-27 élèves et 
se subdivisant en 18 écoles payantes et 7 écoles gratuites. Dans les 
18 écoles payantes, 1,207 élèves acquittent la rétribution complète, 
8i0 ne la paient qu'en partie, el 978 sont admis gratuitement, La 
somme perçue pendant ce dernier exercice a été de 25,140 fr. 25. 

f 2° Ecoles dirigées par des lieligieuses : 67 coni plan t 7,928 
élèves et se subdivisant en 48 écoles pa j ames el 19 écoles gra­
tuites. Dans les 48 écoles payantes, 2,797 élèves acquittent la 
rétribution complète ; 671 ne Ta paient qu'en partie, et 2,842 sont 
admises gratuitement. La somme perçue pendant le dernier exer­
cice a élé de 49,918 fr. 10. 

* Nous ne possédons pas les renseignements suffisants pour 
dresser la statistique complète des élèves des écoles publiques 
laïques mis en parallèle avec ceux des écoles libres congréganistes; 
mais en laissant de côté les villes d'une certaine importance, où 
la proportion esl toute différente, nous avons des données suffi­
santes pour pouvoir affirmer que les écoles libres con gréga n isles 
ont, en moyenne, enire les doux liers et les trois quarts des 
élèves des localités où elles son i en concurrence avec des écoles 
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publiques laïques. Dans dix paroisses prises au hasard, parmi 

publiques laïques 
autres paroisses, le nombre des élèves des écoles libres congréga-
nisles gratuites est de 1.102 el celui des élèves des écoles rufti­
ques laïques de 398. N'est-il pas remarquable que le chiffre pro­
portionnel des écoles publiques laïques soit moindre là où la con­
currence consréganiste est payante que là où elle est graLuite ? 

i Avant de terminer cet important sujet, nous devons citer 
deux paroisses qui possèdent, concurremment avec quatre écoles 
publiques laïques, l'une et l'autre une école libre gratuite dirigée 
par des Frères. Dans la première de ces paroisses, le nombre des 
élèves de l'école congréganiste parante est exactement le méme 
que celui des élèves de l'école congréganiste gratuite. Dans la 
seconde, l'école libre payante compte fc" élèves de plus que l'école 
libre gratuite 

, Dans nôtre dernière assemblée générale, j'avais la 
douleur de vous annoncer qu'en deux ans vingt écoles publiques, 
dirigées par des congréganisles, avaient été laïcisées. J avais éga­
lement la consolation de vous faire savoir que vingt-ei-une nou­
velles écoles libres se construisaient ou étaient déjà ouvertes. 
Aujourd'hui, toutes les écoles, sans exception, qui n'étaient alors 
qu'en voie de création, sont terminées et suffisent à peine aa 
grand nombre de leurs élèves. Mais si l'œuvre de la réparation a 
été véritablement grandiose, l'œuvre de la deslruclion a été ac­
complie avec un redoublement d'activité, qui nous a rendus les 
témoins attristés de vingt-cinq nouvelles laïcisations opérées de­
puis un an. A ce défi jeté à notre foi, il convenait de répondre en 
vrais Bretons, et nous l'avons fait par la pose de la première 
pierre de vingt-huit nouvelles écoles chrétiennes 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

R o m e . — ENCYCLIQUE Exeunte Jam anno. — Le Saint-Père 
vient de clore son jubilé sacerdotal par une nouvelle encyclique 
adressée à l'Eglise universelle. 

ll ne suffit pas, dit le Saint-Père, pour être ch ré I ien, de pro­
fesser la loi, mais i) faut encore ces vertus desquelles ne dépend 
pas seulement le saluL éternel, mais la prospérité d'ici-bas qui 
accompagne les voies du salut. 

El Sa Sainteté déplore, au début de l'encyclique, que les moeurs 
publiques et privées soient si éloignées des préceptes évangélï-
ques. C'est l'heure de dire avec saint Jean : Tout ce qui est dans k 
monde est concupiscence de la chair, concupiscence des yeux et 
superbe de ta vie. 
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El notre Père signale avec douleur toutes les excitations aux 
plaisirs défendus: parle théâtre impie el impudique, les romans et 
journaux destinés à la corruption, 

Mais ce sont surtout les écoles sans Dieu, qui sèment le mal 
dans l'âme ile l'enfance, que le Pape condamne. 

Le Pape montre Ies conséquences sociales de ce venin répandu 
sur la sociélé. 

It n'y a de remède à nos maux que dans l'Eglise, redisons le 
sans cesse. 

. • : • 

* ••:• 

Ci-ntMOME nu ÏV Deum A SAINT-PIERKK. — Le 30 décembre 
a eu lieu la gt ande cérémonie de Saint-Pierre, pour le Te Deum 
de cloture du Jubilé de Léon XIII. 

La basilique était comble. 
Le Pape est venu à trois heures précises, escorté de la cour 

pontificale, des cardinaux et du chapitre de Saint-pierre. 
ll a revêtu ses ornements sacerdotaux dans la chapelle de la 

Piété, puis il a traversé la grande nef sur ta sedia gestatoriaf por­
tant la chape el la tiare en télé. 

À ce rnomenl, Léon XIII a étésaluéd'acclamaiions enthousiastes. 
Arrive devant les marches de Ta n t el papal, il s'est mis a ge­

noux, tandis qu'un prétre exposait le Sainl-Sacremenl : aussitôt 
le clergé et la foule ont récité le Rosaire. 

Ensuite, le Pape a entonné le Te Oeum, chanté alternativement 
par la maitrise et par le peuple. 

Aprés le Tantum ergo, le Pape a récité l'oraison ; puis, du haut 
de l'autel, il adonné la bénédiction du Saint-Sacrement, 

Pendant la bénédiction, les trou, pelles d'argent ont relcntidans 
la coupole. 

Le clergé et le peuple ont entonné ensuite le La u date, pendant 
le cham duquel le Pape est remonté sur la sedia et est retourné 
au Vatican, précédé du méme cortège qui Pavait accompagné à son 
entrée, et salué par de nouveaux applaudissements. 

Le corps diplomatique, la noblesse romaine, les chevaliers de 
Malte el la famille de Léon XIII assistaient à la cérémonie dans des 
trihnnes spéciales. 

Les portes de la basilique sont restées fermées pendant la céré­
monie, qui s'est terminée à quatre heures trente. 

On a distribué aux assistants le texte italien de l'Encyclique 
publiée le Î9, 

Un certain nombre de troupes italiennes oni maintenu ta cir­
culation sur la place Saint-Pierre. 

Aucun incident ne s'est produit. 

Dons d u Pape . — La charité de N. T. S. P. le Pape qui, 
au commencement de l'année de son Jubilé, a vail déjà consacré 
au soulagement des pauvres de Ia ville de Rome un généreux 
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secours de cent mille franc?, a voulu qu'un nouvel acte de sa mu­
nificence vint couronner la fin de celle année jubilaire, en faveur 
surtout des familles réduites à l'indigence, mais qui auraient honte 
de mendier. Sa Sai n lête a destiné à cet elTet une somme de 
50,000 francs et 30,000 francs aux séminaires d'Italie, 

Les droits des curés dans les églises. — La Cour de 
Cassation vient de décider que le curé est seul maîire dans son 
église, que dès lors il est libre d'accueillir ou non, telle ou telle 
société musicale qui lui demande à jouer pendant les offices. 

Il n'a pas à s'occuper dun arrété du maire qui interdirait à 
tout groupe de musiciens ou de chanteurs de jouer ou de chanter 
dans aucun lieu public de la commune. 

L'église ne peut étre assimilée à un lieu public, et la réglemen­
tation des cérémonies du cuite appartient au curé seul. (Chambre 
criminelle, audience du 15 décembre 1888.) 

Les engagements décennaux. — Le Gouvernement 
avait consulté le Conseil d'Etat sur la possibilité pour les Recteurs 
d'Académie de continuer, sous le régime de la loi du 30 octobre 
1886, à recevoir rengagement décennal des membres el no­
vices des associations religieuses. 

L'avis du Conseil d Etat a été inséré au Jottrml officiel, ces 
jours derniers. 

ll en résulte qu'il n'y a aucune distinction à faire entre les 
laïques el les congréganisles. Des uns comme des autres, les Bec-
leurs ne peuvenl ni refuser la décoration d'engagement décennal, 
si les postulants sont pourvus d'une nomination régulière dans 
une école primaire publique, ni l'accepter, s'ils n'en sont pas 
pourvus. 

Toute demande de contracter cet engagement devra donc étre 
accompagnée de la pièce oflicielle attestant que le postulant est 
en possession d'un emploi de titulaire ou de stagiaire dans une 
école publique et dès lors en mesure de commencer la réalisation 
de son engagement à dater du lrr janvier de Tannée où il devra 
tirer au sort. 

ll est bon de remarquer que les écoles tenues par des congré-
ganistes n'exislenl presque plus : elles sont laïcisées. 

La l igue de l 'Ave Maria. — La Révolution est sanatique, 
elle doit donc Cire combattue tout d'abord par les moyens surnatu­
rels. Quels sont ces moyens? Notre Seigneur Jésus-Christ nous 
les indique: « Ce genre de démons, dit-il ne peutêtre vaincu que 
par la prière et lejeune. » La prière, surtout la prière à Marie et 
par Marie qui a reçu mission d'écraser la tète du serpent, et qui, 
de fait, comme le dit l'Eglise, a triomphé seule de toutes les héré-
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sies, de toutes tes invasions diaboliques dans le royaume de Dieu ; 
le jeûne, c'est-à-dire la mortification et le sacrifice sous toutes ses 
formes. 

Les rédacteurs du journal La Croix ont eu la pensée de réunir 
sous une même bannière tous ceux qui voudraient lut Ler contre le 
satanisme révolutionnaire par ce double moyen ; de tous les points 
de la France, on répond à feur appel' Ils ont donné pour nom à 
leur association : LA LIGUE DE L'AVE MARIA. 

Cette appellation a été choisie parce que la salutation angélique 
a été proposée aux ligueurs comme l'arme de choix qui doit servir 
à chasser le démon de l'organifation sociale inaugurée par la Ré­
volution. Tous sont admis h s'enrôler dans celle croisade : hommes 
femmes, vieillards, enfants, jeunes gens Leur principal engage­
ment, qui n'oblige point sous peine de péché, est de léciler V Are 
Maria autant de fois que leur amour pour la France et pour la 
Sainte Eglise le leur inspirera. Ces Ave Marta, ils peuvent les dire 
un par un, ou les réunir en dizaines de chapelets, en chapelets, en 
rosaires, selon leur loisir et leur dévotion. 

D O C U M E N T S 
POLU SURVI R A 

L'HISTOIRE DL CLERGÉ ET DES COMMUNAUTE RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant Ia Révolution isuitet. 

Élections des Curés constitutionnels! 
1 7 9 1 - ITS 

« Le Gally Procnrmir-syndic^ à Procureur-général. 
« Landerneau, à7 mars 17îU. 

« Les électeurs de ce District, à leur retour de Brest, se 
sont empressés de procéder au remplacement des curés ré-
fra étai res. Ils ont commencé les élections le vendredi 25, jour 
de l'Annonciation, persuadés qu'ils ne s'écartaient pas abso­
lument de l'art. 30, titre 2, du décret du 12 juillet 1790, puis­
qu'ils se réunissaient dans la principale église du chef-lieu, et 
que leurs opérations seraient précédées de la messe parois­
siale. J'étais cependant d'avis qu'ils se fussent tenus au texte 
de la loi et que l'assemblée eut lieu le dimanche. Mais les 
électeurs sont déjà fatigués des courses et absences fréquen­
tes que leur occasionnent les nominations successives aux 
emplois de la Constitution. Ils se plaignent, généralement, les 
cultivateurs surtout, qu'on ne leur accorde aucune indemnité. 
En renvoyant l'assemblée, il était certain qu'un trés petit 
nombre eut obéi à la convocation, un grand tiers des mem­
bres manquait même le 25. 

« Voici le résultat des élections : 
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Landry n e mt. —- Pillet, vicaire de Saint-Julien, ci-devant 
éln curé de Lannilis. 

Guicourvest. — Père Alexis Rannou, gardien des récollets, 
ci-devant curé élu de Loperhet. 

Rosnoën. — Jou rd ren, vicaire du Faou. 
Ploudiry — Le Gall, vicaire de Pont-Christ, auteur d'une 

réponse à M, Coroller. 
Hanvec. — let* élu, Cren, vicaire desservant l'Hôpital-Cara-

frout ; 2* élu, Ménez, vicaire à Logonna-Quiniere'h ; 3fl élu, Père 
Fidèle, vicaire des récollets, h Lesneven. 

Plougastel. — Le Br.s, vicaire de Fouesnant. 
Irvillac. —• Le Gall, curé de Quéménéven. 
Comma n na. — Martin, curé de Saint-Thonan. 
GtHmilHau. — Le Gall, ex-vicaire de Sizun. 
Plonrorn. — Le Corre, aumônier de l'hôpital dc Lander­

neau, ci-devant élu curé de Plougonvelin. 
« Dans le nombre des élus, vous retrouvez MM. Pillot et 

Le Corre, que les électeurs de Brest nous avaient enlevés. 
M. Thomas, curé de Landunvez, eut été également réélu, s'il 
n'avait reçu l'institution canonique el témoigné qu'il avait 
invinciblement adopté sa première nomination. Je n'ai pu 
garder le silence sur la réélection du Père Alexis Rannou et 
celle de M. Le Gall à la cure de Ploudirv. J'écrivis au corps 
électoral : 

<K Le 27 du mois dernier, vos suffrages appelèrent à la cure 
« de Loperhet le Père Alexis Rannou. Hier, pour céder, sans 
« doute, au vœu des administrés du canton dc Landivisiau, 
« vous l'avez élu k Guicourvest. Loperhet resterait ainsi en 
« possession d'un réfraetaire ; je crois indispensable que vous 
« donniez à cette paroisse un pasteur selon l'esprit de la 
«c Constitution. 

« Vous avez élu M. Le Gall à Ploudiry, si Ie civisme le 
€ plus pur, si les talents les plus distingués pouvaient seuls 
« décider votre choix, vous n'en fites jamais un plus digne; 
« mais il faut cinq ans de prêtrise pour être éligible, et 
x M. Le Gall ne les a pas encore. » 

Les électeurs, déférant au premier objet de cette lettre, 
nommèrent curé de Loperhet M. Mocaër, ex-vicaire de Leu­
han, et sollicitèrent du Département le maintien de l'élection 
de M. Le Gall. 

« Du même au même. 
W mars 1794. 

« Le Père Pascal, discret des récollets, aurait été élu ; 
mais il ignore le breton. Cc religieux, recommandable par ses 
mœurs et ses connaissances théologiques, se verra avec dou­
leur éloigner de cette ville. M. l'évêque pourrait le nommer 
aumônier des Ursulines; on renverrait de cette manière le 
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directeur inconstitutionnel, qui les sollicite à tenir aux pré™. 
ges de l'ancien régime. * J 

(avant le 13 mars 1791). S'il ne l'a pas prononcé à Leuhai 
c est que la loi n y était pas connue ; des malveillants en ont 
empéché la promulgation. M, Mocaër est louable d'avoir 
quitté cette portion de terre, domaine de l'aristocratie et de 
la superstition. » 

Au chef-lieu du département,, l'assemblée électorale se 

taire et trois scrutateurs. 
Le 28 mars, après avoir lu un procès-verbal du Conseil-

général d'Ergué-Gabéric, constatant le refus de serment de 
M. Dumoulin, recteur, les électeurs procèdent à l'élection 
d un remplaçant. Au troisième tour de scrutin le sieur Yven 
ficaire de Eerfeunteun, bst élu par 19 voix sur 38 votants' 
Aussitôt, on fait sonner Ies cloches de Ia cathédrale, ce qui se 
répète après chaque élection de curé. 

Pour Trégunc, M. Dulaurent, recteur, ayant refusé Ie ser­
ment, M. Le Breton, ex-bernardin, est élu par 27 voix sur 
39 votants. 

Pour Briec, le recteur ayant refusé le serment le 24 février 
au troisième tour de scrutin. Ollivier, prêtre de Fouesnant' 
est élu par 25 voix. 

A Combrit, le recteur, ayant refusé ie serment, est rem­
placé par Diourun, élu au troisiéme tour par 22 voix. 

Puis, on donne lecture d'une lettre de M, Loedon, curé de 
Beuzec-Cap-Caval, du 24 mars, qui, après avoir prêté serment 
le 20 mars, déclare se rétracter. On procède à son remplace­
ment; au troisième tourde scrutin, M, Harscouët, vicaire de 
baint-Lvarzee, est élu à -JO voix. 

Le 20 mars, on continue les opérations électorales. « Comme 
il est notoire, dit le président, que M. Le Flo, recteur de 
Pluguffan, a refusé le serment », M. Guilleroux, recteur de 
Pennars, est élu pour le remplacer. 

Avant la fin de la séance, l'assemblée recoit deux lettres, 
l'une de M. Ollivier, refusant la cure de Plomeur, l'autre 
de M. Harscouët, refusant la cure cie Beuzec-Cap-CavaL Les 
autres élus sont proclamés, 

Oe mode de nomination aux cures, imaginé par l'Assem­
blée Constituante, en dehors de son caractère schisma tique, 
était vraiment impraticable. On ne pouvait réunir à chaque 
moment les électeurs au chef-lieu du District pour procéder 

i L 854, Procès-verbal de l'élection. 
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aux élections des cures vacantes, et on ne pouvait les con­
damner surtout à demeurer en séance jusqu'à ce qu'on se 
fut assuré de l'acceptation ou non acceptation de l'élu. Or, il 
arrivait que le choix des électeurs tombait souvent eur des 
prêtres assermentés dont les prétentions n'étaient pas satis­
faites par le poste qu'on leur destinait, ou sur des prêtres qui 
avaient eu la faiblesse de prêter le serment, mais qui se ré­
tractaient et dont la nomination, dès lors, devenait nulle, ce 
qui rendait nécessaire une nouvelle réunion des électeurs. 

C'est ainsi que, le 17 avril (1), M. Ouilleroux, recteur de 
Penhars, écrivait au Département: « J'ai l'honneur de vous 
prévenir que ce jour, 17 avril 1791, je ine suis rétracté en 
présence de mes paroissiens, comme d'une chose contraire à 
ma conscience, du serment prêté le 30 janvier », et il ren­
voyait le procès-verbal de sa nomination à Pluguffan. L'année 
suivante, M.Ouilleroux était arrêté, au mois d'août 1792, avec 
M. de Silguy, h Guingamp, au moment où ils se préparaient 
à partir pour l'Espagne. 

Le 5 mai, M. Berrou, vicaire de Penmarc'h, qui avait re­
fusé, au mois d'octobre 1790, la cure de Kerfeunteun où les 
électeurs l'avaient porté au lieu et place de M. Vallet, voyant 
son nom sur la liste des prêtres assermentés, quoiqu'il n'eut 
p'rcté qu'un serment conditionne], écrivait, le 5 mai 1791 (2) : 

«c Je fis, le 6 février dernier, serment de maintenir la 
Constitution dans tous les points conformes à la religion ca­
tholique, apostolique et romaine, dans laquelle je veux mou­
rir. Si ce serment n'est pas du goût du District, je vous prie 
d'avoir la bouté de rayer mon nom du tableau des asser­
mentés. » 

(3) Le i l décembre 1791, les électeurs se rassemblaient de 
nouveau dans la chapelle de la Victoire, « à l'issue de la 
grand'messe h laquelle ils ont assisté, » pour nommer « aux 
paroisses de Plogonnec, Plomeur, Plobannalec, Guengat, 
Penhars et Ergué-Armel, devenues vacantes par le refus de 
serment des curés ou par la rétractation qu'ils ont faite. » 

Le Breton, élu le 27 mars à Trégunc, était, le l l décembre, 
parle choix des électeurs, nommé curé de Pont-l'Abbé, et 
remplacé k Trégunc par Le Denmat, curé de Tréméoc; 
L'Allouette, ci-devant capucin, était désigné pour la cure de 
Plomeur; Guillermois, pour Plobannalec: Vidal, pour la cure 
d'Ergué-Armel ; Bourau i lio, ci-devant bernardin, pour celle 
de Penhars ; Palud, vicaire de Kerfeunteun, pour Guengat : 
Auffret, vicaire de Douarnenez, pour Plogonnec. 

(1} L. 350. 
(2) L, i 
(3) L. 250. 
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Le lendemain de la réunion électorale, le 12 décembre, le 
président montait dans la chaire de la cathédrale, et avant la 
grand'messe, proclamait le résultat des élections. 

(À suivre,) 

AVIS. — Messieurs ies Ecclésiastiques chargés des catéchismes sont 
prévenus q'iîs trouveront, à desprix très avantageux, des imnges et <IPS 
médailles pour récompenses aux enfants, à Lesneven, ctu.z M'*e vc Mas­
seron, et à Quimper, chez M. Salaun, libraire. 

V E T E M E N T S ! . . JODELAIS,Jeune 
_ . . , . „ j Quimper —30, rue Keréon —Quimper 
E c c l e s i a s t i q u e s ( Foumis*'du Grand-Séminaire 

EUGÈNE PIACENTIM, STATUAIRE 
Rue du Salé, n° -1, k QUIMPER 

STATUES POLYCHROWÉES , DÉCOR SIMPLE MAIS SOIGNÉ 
1* Hauteur im00 depuis 37 fr emballage 3 fr. 
2° - 1m10 — 46 fr - 4 fr. 
3' - lm20 - 53 fr - Sfr. 
4° — l»30 — 70 fr. — 5 iV. 
o° - imo0 - 100 fr — 7 fr. 
6° - 1*60 — 125 fr - 9 fr. 

Beau Chr i s t décoré, croix comprise — Im 70° — 45 fr. 

LA SOCIETÉ DE PUBLICITÉ 
92, rue Richelieu, 9% 

est seule chargée, à PARIS, de recevoir les ANNONCES 
pour Ia Semaine Religieuse de Quimper. 

MOYENi-GAGNER 2000^-rMOIS AVEC 

BOO'-* 
ou avec des Obligations <ie la villade Paris,dédit Foncier de France el tout 
mtre .est ludique gratuitement a lou les personnes qui écrivent ou s'adressent 
I M. le Directeur du Marché de ia Bourse, i o . i i ue ae» MartyrB, Pa ri», 

Dépuratif Prelier 3** 
Pommade Prelier 2 5 0 
U f i ér inon assuré* des DARTRES-
ECZÉMAS, BOUTONS, DEMANGEAISONS, 

ROUGEURS, VICES DU SANG, etc. 
ENVOI KKAMt.0 peuft 2 FLACONS, • - **Afil$, !OOt Ftaa Vieille-du~Templ*, 

DARTRES 
EBALADIÏ&S DELA P E A U "«$&«£'£"• 
UurritMii iufaittthlert rttriii-tflepji les ni!-.1^ A N T h H E R P É T I Q U ES(--J-fr.j 
itedicttmtntariux) SflflshyUr i r f f ï r e .ii.nrsen.ie ib: Ur [,l!UH. Dans ie cours de entrai tornent 
Joui IÎT dorer* esleu morenne de<W jours,on u'émploîeni pommade ni Iwin; losMMIles Pilules suffl-
mt, Dfprtià b Plr riîlA.uE. 5, B4 Roc toril sart.Paris. — Prix ia bolle 5 (l'a 6-, env... fraitro, 

http://ii.nrsen.ie
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Nons sommes heureux de recommander à uns lecteurs, 
M. Loi i : sROUViÈRfî .^ropr te taî rar f«r t t fn(^ icA ( âVERGEZE(Gard) . 
Ce vij-intsron qui prépare lui-même les vins qu'il oflVe ati clergé pour le 
Saint-SaciiOee. tient au>si à U di»} osition de nos lecteurs des vins rouges 
excellent;- el garantis absolument naturels et sans plâtre, à partir de 80 francs Ja 
barrique de 225 litres fût perdu et rendu franco de transport et de congé 
jusqu'à la gare qui lui est désignée. Nous devons ajouter que M. Rouvière 
fait partie de la Croisade des Négociants Francs-Catholiques et qu'il donne 
nne partie de son bénéfice pour le soutien de l'Ii-cole-Libre de sa paroisse. 
Ilespèieque lous Ies bonschrétiens voudront bien, narleursachats, participera 
cette excellente œuvre. Envoi du prospectus det aillé $ur demande affranchi* t 

A S T H M E & CATARRHE 
guèrii n M f l _ C I C r - - V R Ë T T E S _ES:E-*XC2f.Is Bolte 

O P P R E S S I O N S , T O U X , R H U M E S , N E V R A L G I E S . 
Dans toute* lea Ph*]-a.a«l«*de Franc*.- PARIS,vente en gros, J. FSPIC, 
rue St-Laure,20,— Exiger cette Signature tur chaquc Cigarette, 

UERISON 
cer taine et radicale de toutes les 
alTcaions de Ja P e a u , méme des 

PlaiGs v a r i q u e u s e s dites incurable*. Le 
traitement eil i li portée des petites l-oorses, 
n* dérange pndo travail et dès le £•• jour dom» 
dd l'amélioration. M. LE NOM AV D, Méd. ip" , 
à M e l a n . — Oonsult. gratuite* p u correso, 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu - les - Poeles j Manche ) 
Cloches d 'égl ises , accords et réaeeords garan t U 

S'adresser h Émile L K J A MT li. L, négociant à Guingamp. 

GOU DRON MARCHAIS 
K*O0tuinan-S-A -.ux 

ORATEURS 
CHANTEURS, 

INSTITUTEURS.! 

A F F E C T I O N S 
de la OO-RCMES* 
d e l a V O I X . 2 f . 
MiHCiillilFir,URKlielie 

PHTHISIE 
Catarrhes, guérison par 
-EIMULSION Créosote 
• AACHAI8, LlMCUlLI, t f . 

OREILLE OU Ut DURE, SDRIIlTfi, BRUITS 
K-<T-LKM', guéris sans Opération 
Docteur GU BR t s V Sjwd*H«-B. Paris, 
lï,r.TalOiM iSMWiDE EXPLICATIF COATIS 

LA PETITE CAISSE X>X7 CLERCK -« -3 
38, Rue St-Sulpice, PARIS 

P L A C E M E N T S de toute sécurité rapportant 5 O/O l'A N servi i domicile 
A , FONCTIONNANT, DEPUIS DOUZE ANS. 

PDPTQ PT PB fil? taux modéré*ur bonnes garanties! 
illDlOiaULiJjnJij morales et materieUes. 

sRenseîgneipeDts,OrdreSdeB^oprst 
VIS DE HILLET -H-LKft|„?*LSjMiQU£ 
d'une efficacité certaine dans l 'Anémie , U C h l o r o s e , l ' E p u i s e m e n t , 
1 I m p u i s s a n c e , tes F i è v r e s , hi B r o n c h i t e c h r o n i q u e , M a l a d i e s 
m e n t a l e s e t n e r v e u s e s . 

Pris : 3 fr. Ie flacon. — Emoi de \> -laçons cintre mandat rie 7 fr. -
ïiEPitT : h f, rue dex Francs-Hourgeois, PÏIIis. 

i'Administrateur-Gérant : AR. DE KERASQÀL. 

Quimper, typographie os K it i u N r, u , imprimeur de l'Ê v eché. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO 

10 CEMTIHES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

6 fr. par an 
U LIGNE D'ANNONCE 

4 0 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT , PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

Rédact ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, hou leva rti ele J'Odet, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Administrat ion : Adresser di­
rectement les abonnements à M. UE 
r-.FHAM.Ai., imprimeur de -Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

VESTE AD lUMÉEQ: Qt-IHPER. librairie SftlASff, rirt.tl.ieit.eii. 

V - • • 

SQ M IM I BE. — /- Chroni­
que tin diocèse. K&.options 
au 1" janvier à L'Evéché ; 
L'Ecole du Marhallae'h, ù 
Uminj.el'; Noin in. i Sans 

M. 
l'abbé Kervel ln ; Visite 
pasl.-raie à Douarnenez. — 
/ / . Nouvelles du Monde 
catholique : Lee résultats 

de l'école sans Dieu*; L'âge 
de la première commu­
nion ; Les leçons privées 
devant Ia Cour de cassa­
tion. — UL Catalogue des 
Evéques de Quimper ef des 
Evéques de Léon. — IV. 
Docu m ents nistoriqu es p 
suite).-— K Annonces jt , 

avis divers. f 

OFFICES DE LA SEMAINE 

Dimanche i3 janvier.—I" diman­
che apres 1 Kpiphanic. Octave de 
l'Epiphanie, duuhle-itKijeur, blanc, 
Vêpres «I.- l'Epiphanie, mémoires 
de sainl Hilaire et saint Félix. 

Lundi U. —- Saint Hilaire, évtfque-
docteur, double, blanc-. 

Mardi IS. — Saint Paul, 1" ermite, 
double, blanc. 

Mercredi H. — Saint Marcel, pape, 
mari v r, semi-double, ron 

Jeudi 17. — Saint Antoine, abbé, 
double, blanc. 

Vendredi IS. —-La chaire de saint 
Pierre à Home, double - majeur, 
blanc. 

Samedi 49. — Sainl Canut, roi mar­
tyr, serni-doubljk rouge, 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l e s e m a i n e 

Saint-Sa u veut-Brest 13, 14, 15,16, 17 et 18 janvier. 
Carhaix li- janvier. 

http://r-.FHAM.Ai
http://rirt.tl.ieit.eii
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

QUIMPER — Le premier jour de Tan, les réceptions officielles 
oni eu lieu à l'Evêché, à une heure. Quelques i n s i a n (s aupara­
vant, Monseigneur, accompagné de Mgr du Marhallac'h et de ses 
vicaires generaux, s'est rendu à la Préfecture. De relour li son 
palais épiscopal, Sa Grandeur a recu toutes les autorités civiles et 
militaires. Le nombre, plus considérable celle année, de ceux 
qui ont tenu à rendre Jeu rs devoirs ii noire Evêque, les paroles 
échangées, louL montrait qu'on avait A cœur d'accentuer, pour 
celle première présentation officielle, les senti men ls de profonde 
sympathie el de religieux respect avec lesquels la ville de Quim­
per, en particulier, el noire diocèse tout entier, ont accueilli 
notre bien-aimé Pont i Te. Dans les circonstances présentes, cY 
nne consolation et une force pour SQQ cœur de père de se sentir 
assuré de toutes les bonnes volontés el de tous les dévouements. 

# 
* * 

— M. l'abbé Rospars, nommé par Monseigneur supérieur de 
VEcoUdn )farhaliacht medii Quai, 5, a fait, lundi dernier, 7, 
entre les mains de M. l'Inspecteur d'Académie, la declaration lé­
gale dn nouvel Externat. Nous espérons que l'école pourra s'ou­
vrir dans nn mois. 

Dans notre prochain numéro, nous donnerons le prospectus 
et indiquerons les heures pendant lesquelles M. le Supérieur 
recevra les parents qui voudraient lui con tier leurs enfants. 

N o m i n a t i o n s . - M. Guirriec, jeune prétre, esL nommé vi­
caire k Saint-Renan. 

M. Hascoët, vicaire à Ergué-Armel, est nommé recteur de 
Bénodet. 

M. Kervella, vicaire à Pouldreuzic, est nommé vicaire à 
Ergué-Armel. 

M. Tandé, vicaire à Rosporden, est nommé vicaire à Poul­
dreuzic. 

M. Chuilon, jeune prétre, est nommé vicaire à Rosporden. 
M. Morgant, recteur de Gouesnou, est nommé lecteur de St-

Pierre-Quilbi/nion. 
M. Poullaouec, recteur de la Forel-Landerneau, est nommé 

recteur de Gouesnou. 
M. Guillerm, aumônier au Hâvre, est nommé recteur de ia 

Forêt-Landerneau. 
M. L'Hoslis, vicaire à Porspoder, est nommé aumônier des 

Bi elons au HA vie. 
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M. Qùégaéà, vicaire à Ouessant, est nommé vicaire à Pors­
poder. 

M. Guedes, jeune prétre, est nommé vicaire ft Ouessant. 

M. l a b b e K e r v e l l a . - Le I, ont eu lieu, à 10 lkenres, à 
t église de ï>ainl-herre, les.obséi|ues de M. l'abbé André Kervella 

:cieur de la paroisse, décédé mercredi, 2 janvier, à Faire de 
> ans. La presence de 80 prêtres, dune foule considérable de 

fidèles de la paroisse el de plusieurs personnes venues de Brest 
témoignait de quelle sympathie et de quelle eslime était entouré 
le vénéré prétre auquel on venait rendre ies derniers devoirs. 

Al. Kervella naquit, en 1831,dans un paysde foi, à Plougastel-
Daoulas. 

Deux dc ses sœurs se sont comme lui donnees à Dieu dans la 
congrégation des Filles du Saint -Esprit ; elles l'ont défi précédé 
auprès de Hieu au ciel. Ses études faites au Petit-Séminaire de 
Pont-Croix el sa théologie au Grand-Séminaire, il fui ordonné 
prtHre en I85G et noninn* vicaire à Pteyber-Chjtist. Il v resta 
10 ans, faisant dans toutes les classes de k population un bien 
immense. 

fomrne recteur de Combrit, il opéra uné restauration com­
plète de la paroisse, 

En 1870, la haute eslime de Mgr Nouvel pour sa piété et ses 
talents le Ul nommer à l'importante paroisse de Saini-Pierre-
Quilhignon. Son zêle ne larda point a s'v faire sentir. 

Les dilïkuliés ne manquèrent pas ; ii en triompha ; en mou­
rant, il laisse solidemenL établies à Saint-Pierre : une école chré­
tienne libre de filles, une école chrétienne libre des Frères, une 
œuvre de Patronage de jeunes gens, une congrégation florissante 
d Enfants de Mane, et une congrégation de la Sa i n te-V i er tre pour 
les garçons. r 

Poul' les catéchismes, i} a fait construire une chapelle spacieuse 
placée sous le vocable de Nolre-Dame-de-Lourdes. 

M. l'abbé Kervella venait de prêcher une série de conférences 
bretonnes à l'Adoration de S;iint-Louis de Brest, en décembre 
dernier; dimanche, il assistait à l'installation du nouveau curéde 
-Notre-Datnedu Mont-Carmel. Lundi soir, les premières atteintes 
du double mal qui Ta emporté se manifestèrent soudainement, el 
mercredi 2, il mourait en saint prtHre el en apôtre. Sa mori est un 
deuil el une perte immense pour sa paroisse et le diocése 
tout ernier, 

tf. Kervella, le prêtre du devoir, a eu de* adversaires, il n'a 
jamais eu d'ennemis. 

Ses confrères le pleureront el prieront pour lui. 

DOUARNENEZ, — On nous écrit de celte ville : 
Vous ne sauriez comprendre la joie de la population, enappre-
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nont tine Monseigneur voulait bien lui faire l'honneur de passer 
deux jours, au milieu d'elle. Elle n'avait qu'une crainte, celle de 
n'avoir pas le temps suffisant de se préparer ;i recevoir digne­
ment Sa Grandeur. Grâce au concours actif el zélé de lons, l'église 
a été ornée avec le meilleur goût pour la fêle. 

Monseigneur est arrivé le samedi soir, vers 6 heures, accom­
pagné de M. Serré, vicaire genéral, qui a bien voulu Vt-nir parta­
ger le bonheur de ses compatriotes. 

Le dimanche malin, à 10 heures, Monseigneur a été reçu pro­
cessionnel lément à l'arc-de-lriomplie magnifiquement orné dressé 
à l'angle de la place du Sacré-Cœur. -

A l'entrée de l'église, le curé a lenu à remercier Monseigneur 
de l'honneur qu'il faisait à tous el de la consolation que, par sa 
présence, il apportait à celte population si éprouvée depuis plu­
sieurs années. 

«...Toujours, a-t-il dit, Ies habilanlsde Douarnenez ont entouré 
leurs Evéques d'amour el de respect ; ce respect est devenu pour 
vous, Monseigneur, un culte, depuis le jour où ils ont appris 
qu'à peine arrivé au milieu de nous, vous avez bien voulu vous 
intéresser si généreusement ii leur détresse ; mais surtout depuis 
l'mslanl où vous avez manifesté que le plus cher désir de votre 
eœiir etait de voir metire sur nos a u leis dom Michel Le Nobletz, 
l'apôtre du pays. De môme qu'on a pu appeler un autre évéque 
breton l'Evêque de saint Yves, de méme, Monseigneur, devan­
çant le jugement de l'Eglise, nous aimons à vous appeler déjà 
l'Evêque du Bienheureux Michel Le Nobletz... » 

Monseigneur a répondu que pour son cœur aussi c'était une 
grande joie de se trouver au milieu deses braves marins, dont 
plusieurs avaient partagé autrefois ses fatigues el ses privations. 

A l'Evangile de la messe pontificale, M. Serré est monté eu 
chaire. Contemplant cet immense auditoire, composé en grande 
partie d'hommes, l'orateur s'est écrié : < Monseigneur, vous 
avez été reçu en triomphe dans tou les les parties du diocèse que 
vous avez bien voulu honorer de votre présence; mais aujourd'hui 
la couronne que forment autour de vous vos enfanls, esl plus 
belle el plus éclatante, Ah ! c'est que vous avez acquis un titre 
particulier à l'amour el à la reconnaissance de ce peuple, par votre 
vénéra Lion pour celui qu'ils appellent encore le Père, Michel Le 
Noblet/ qui. pendant plus de vingt ans, a évangêlisé la ville de 
Douarnenez. • 

Puis, Rattachant aux vérités contenues dans les mystères de la 
solennité de l'Epiphanie, l'éloquent orateur nous montra ce que 
doit étre celle foi ravivée dans notre contrée par le grand mis­
sionnaire breton : 

1° Notre foi sera ferme el courageuse comme celle des Mages, 
que ne rebute pas la faiblesse apparente de l'Enfant-Dieu ; 

2° Celte foi doit ô lre accompagnée des œuvres de la vie chré­
tienne, œuvres qui nous sont clairement indiquées par les pré­
sents offerts en ce jour à Notre -Seigneu r Jésus-!'. h rist. 

- ti -
A l'issue de la messe, Monseigneur a été reconduit procession-

uellement. au presbytère, et sur son passage la population chré­
tienne se tenait respectueusement empressée pour recevoir sa béné­
diction. : •-. 

Le soir, aux Vêpres pontificales, l'affluence était encore plus 
considérable, si c'est possible. Les rangs des fidèles étaient telle­
ment serrés, que l'on dut renoncer ix la procession du Rosaire. 

A l'issue des Vêpres, Monseigneur adresse aux fidèles une bien 
aou vant e allocution: 

t Je suis profondément louche, en voyant celte grande et belle 
église devenue, en ce jour, trop étroite pour vous contenir. Je suis 
surtout ému en contemplant devant moi cette belle couronne d hom­
mes, qui tous ont lait leurs preuves. 

« Aujourd'hui, c'est le jour de la grande manifestion, et vous 
avez tenu à manifester hautement voire foi. Vous êtes donc de­
meurés les dignes enfanls de Michel Le Noblet/. ! Dieu en soit 
loué î Car c'est à lui que vous devez d'avoir gardé le don pré­
cieux de la foi. C'est lui qui a fait briller dans le ciel de votre Bre­
tagne ces étoiles magnifiques, celle pléiade de Saints qui vous ont 
conduits à Notre-Seigneur Jésus-Christ, comme autrefois I etoile 
miraculeuse conduisit'les Rois mages. Correspond ez-vous toujours 
à celte grande gràce du ciel, et si votre Pére, votre Apôtre, Mi­
chel Le Nobletz, reparaissait en ce moment au milieu de vous» 
serait-il fier de ses enfanls de Douarnenez ? Rentrez en vous-
mêmes el voyez si vous ne pourriez pas devenir de plus dignes 
fils d'un aussi excellent Père... • 

La parole ardente de Monseigneur a remué notre population ; 
nous avons remaqué nn grand nombre de rudes marins qui pleu­
raient à chaudes larmes et ne s'en cachaient pas. 

Le lendemain malin, Monseigneur a célébré la sainte messe 
dans la chapelle de Saint-Michel- A l'issue de la messe, il a récite, 
avec la population, trois Pater et trois Ave pour attirer les béné­
dictions du ciel sur son diocése el obtenir le succés de l'introduc­
tion de la cause de Michel Le Noblelz. 

Dans la matinée, Sa Grandeur a visité les écoles congréganistes, 
où elle a fait le bonheur des enfanis en leur distribuant des 
médailles de N.-D. du Folgoât 

Dans la soirée, Monseigneur a visité le port de Douarnenez, et 
s'est entretenu avec les marins de leurs anciennes campagnes. 
En les quittant, il leur a dit qu'il ne les oubliait jamais 
dans ses priêies, demandant à Dieu de les préserver de tout 
danger et de iténir leurs travaux. 

Ces bons marins, émus et gagnés par la bonté de leur Evêque, 
se -fent écriés: * Merci, merci, Monseigneur! •» 
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nant que Monseigneur voulait bien lui faire l'honneur de passer 
deuv jours, au milieu d'elle. Elle n'avait qu'une crainte, celle de 
n'avoir pas le temps suffisant de se préparer à recevoir digne­
ment Sa Grandeur. Grace au concours actif eL zélé de tous, l'église 
a été ornée avec le meilleur goiïl pour la fole. 

Monseigneur est arrivé le samedi soir, vers 6 heure*, accom­
pagné de M. Serré, vicaire général, qui a bien voulu vinir parta­
ger le bonheur de ses compatriotes. 

Le dimanche malin, à 10 heures, Monseigneur a été reçu pro­
cessionnelle me n t à l'arc-de-triomphe magnifiquement orné dressé 
à l'angle de la place du Sacré-Cœur. 

A l'entrée de l'église, le curé a lenu à remercier Monseigneur 
de l'honneur qu'il faisait ù tous el de la consolation que, par sa 
présence, il apportait à cette population st éprouvée depuis plu­
sieurs années. 

*...Toujours, a-t-il dit, les habitants de Douarnenez ont entouré 
leurs Evéques d'amour et de respect ; ce respect est devenu pour 
vous, Monseigneur, un eulle, depuis le jour où ils ont appris 
qu'à peine arrivé au milieu de nous, vous avez bien voulu vous 
intéresser si généreusement à leur détresse ; mais surtout depuis 
l'instant où vous avez manifesté que le plus cher désir de voire 
cœur était de voir mettre sur nos autels dom Michel Le Nobletz, 
l'apûlre du pays, De méme qu'on a pu appeler un autre évêque 
breton l'Evêque de saint Yves, de méme, Monseigneur, devan­
çant le jugement de l'Eglise, nous aimons à vous appeler déjà 
l'Evêque dû Bienheureux Michel LeNoblelz... • 

Monseigneur a répondu que pour son cœur aussi c'était une 
grande joie de se trouver au milieu de ses braves marins, dont 
plusieurs avaient partagé autrefois ses fa ligues et ses privai ions. 

A l'Evangile de la messe pontificale, M. Serré est monté en 
chaire. Contemplant cet immense auditoire, composé en grande 
partie d'hommes, l'orateur s'est écrié : • Monseigneur, vous 
avez été reçu en triomphe dans toutes les parties du diocèse que 
vous avez bien voulu honorer Je votre présence; mais aujourd'hui 
la couronne que forment autour de vous vos enfants, est plus 
belle et plus éclatante. Ah ! c'est que vous avez acquis un titre 
particulier à l'amour el à la reconnaissance ile ce peuple, par votre 
vénération pour celui qu'ils appellent encore le Père, Michel Le 
Nobletz qui, pendaut plus de vingt ans, a évangélisé la ville de 
Douarnenez. » 

Puis, s'attachent aux vérités contenues dans les mystères de la 
solennité de l'Epiphanie, l'éloquent orateur nous montra ce que 
doit être celte foi ravivée dans notre contrée par le grand mis­
sionnaire breton : 

1° Notre foi sera ferme et courageuse comme celle des Mages, 
que ne rebute pas la faiblesse apparente de TEnfanl-Dieu ; 

2° Celle foi doit être accompagnée cles œuvres de la vie chré­
tienne, œuvres qui nous sont clairement indiquées par les pré­
sents offerts en ce jour à Noire-Seigneur Jésus-Christ, 
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A l'issue de la messe, Monseigneur a été reconduit procession-
nellement au presbytère, el sur son passage la population chré­
tienne se tenait respectueusement empressée pour recevoir sa béné­
diction. 

Le soir, aux Vêpres pontificales, l'affloence était encore plus 
considérable, si c'est possible. Les rangs des fidèles étaient telle­
ment serrés, que l'on dut renoncer à la procession du Rosaire. 

A l'issue des Vêpres, Monseigneur adresse aux fidèles une bien 
émouvante allocution : 

« Je suis profondément louché, en voyant cette grande et belle 
église devenue, en ce jour, trop étroite pour vous contenir. Jesuis 
surtout ému en contemplant devant moi cette belle couronne d'hom­
mes, qui tous ont fait leurs preuves. 

« Aujourd'hui, c'est le jour de la grande mamfeslion, et vous 
avez tenu à manifester hautement voire foi. Vous êtes donc de­
meurés les dignes en Tanis de Michel Le Nobletz ! Dieu en soit 
loué I Car c est à lui que vous devez d'avoir gardé le don pré­
cieux de la foi. C'est lui qui a fait briller dans le ciel de votre Bre­
tagne ces étoiles magnifiques, celle pléiade de Saints qui vous ont 
conduils à Noire-Seigneur Jésus-Christ, comme autrefois I étoile 
miraculeuse conduisitïesRois mages. Correspondez-vous toojouçs 
à cette grande grâce du ciel, el si votre Pére, votre Apôtre, Mi­
chel Le Nobletz, reparaissait en ce moment au milieu de vous, 
serait-il fier de ses enfants de Douarnenez ? Rentrez en vous-
mêmes et voyez si vous ne pourriez pas devenir de plus dignes 
fils d un aussi excellent Père... • 

La parole ardente de Monseigneur a remué notre population ; 
nous avons remaquê un grand nombre de mdes marins qui pleu­
raient à chaudes larmes et ne sen cachaient pas. 

Le lendemain malin, Monseigneur a célébré la sainte messe 
dans la chapelle de Saint-Michel, A l'issue de la messe, il a récite, 
avec la population, trois Pater et trois Ave pour attirer les béné­
dictions du ciel sur son diocèse et obtenir le succés de l'inlroduc-
lion de la cause de Michel Le Noblet/.. 

Dan* la matinée, Sa Grandeur a visité les écoles congréganisies, 
où elle a fait le bonheur des enfants en leur distribuant des 
médailles de N.-D. Ju Folgoal. 

Dans la soirée, Monseigneur a visité le port de Douarnenez, et 
s'est entretenu avec les marins de leurs anciennes campagnes. 
En les quittant, il leur a dit qu'il ne les oubliait jamais 
dans ses prières, demandant à Dieu de les préserver de tout 
danger el de bénir leurs travaux. 

Ces bons marins, émus et gagnés par la bonté de leur Lveqne, 
se i-onl écriés: « Merci, merci, Monseigneur! » 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ANGOULÈME. — Les résultats de l'école sans Dieu. - Dans la 
commune de Bunzac (Charente), Eugène S..., Agé de douze ans 
avait joué à la pierre avec ses camarades, à la sortie de l'école, et 
avait eu trois dents cassés d'un coup de pierre. Il est rentré chez 
lui sans proférer une plainte, a donné, suivant son habitude, à 
manger aux bestiaux, puis est allé se noyer dans la citerne. 

On n'a retiré de la citerne que son cadavre, ll avait laissé dans 
sa chambre un billet ainsi conçu: « Si je me nore, c'est parce que 
j ai trois dents cassées. • 

Lorsqu'il nous arrive de signaler les effets désastreux que pro­
duiront les écoles sans Hieu, il ne manque pas fie bonnes sens 
qui haussent les épaules en disant : Onels exagéras I Xouŝ  ne 
croyons pas exagérer en pensant qne si ce malheureux enfant 
avau eu une conscience formée par l'enseignement chrétien, si on 
lui avait appris que le suicide est nn crime, s'il avait élé pendre 
de la crainte des châtiments de l'autre vie, il ne se serait pas tete 
dans une mare... pour trois dents cassées. 

Droit et jur isprudence. - Le droit des évêques de fixer 
loge avant lequel les enfants ne peuvent élre admis â faire la 
première communion vient d'étre reconnu par un décret de la 
Sacrée-Congrégation du Concile. 

Dans une lettre pastorale, en dale du 27 décembre 1884 ef 
pour répondre aux nécessités nouvelles créées par les lois de laï­
cisation , Monseigneur l'Evêque d'Annecv prescrivait à MM les 
Curés de son diocèse de n'accepter à la première communion au­
cun enfant, garçon om lille, s'il n'avait douze ans révolus et s'il 
n'avait suivi régulièrement le catéchisme les deux dernières 
années. En outre, les enfants devront, depuis l'â^e de huit ans 
suivre pendant deux années le catéchisme qui aura lieu les jeudi 
et dimanche de chaque semaine, à l'heure que MM. les curés 
indiqueront. Ceux qui ne suivront pas ce petit catéchifme ne 
pourront, à 1 âge de dix ans, l'aire partie du grand, el leur pre­
miere communion sera relardée .Ie quelques mois ou méme d'une 
année Enfin, a partir de 1885, la premiére communion ne pourra 
avoir heu dans le diocése d'Annecv avant le mois de mai 

Cette ordonnance, surtout en ce qui concerne l'âge des enfants 
el I epoque de ta premiere communion, rencontra quelque résis-
ÏPftJ1* l ^ l ^ l ' ^ o l , archiprêtre de Clauses, demanda à Rome, 
en i&v, si le décret de Mgr l'Ev*que d'Annecv, fixant l'âffè que 
doivent avoir les enfants pour faire leur première communion el 
époque de celle cérémonie, était valide et obligeait en conscience. 

ll lui fut repondu affirmativement. 

- n -

Mais comme M. l'archiprêtre de Clauses ne se soumètlait pas â 
ce jugement, la Sacrée-Congrégation du Concile rendit, le 21 juil­
let 1888, une nouvelle décision longuement motivée et concluant 
à dire que l'ordonnance de Mgr l'Evêque d'Annecy n'était pas, 

me on le prétendait, contraire aux saints Canons, mais en comme quelque sorle exigée par les temps et les lieux, et que d'ailleurs 
elle éta i L en substance con Tor m e à la manière de faire des autres 

ques de France. 
ll suit de là que, contrairement au sentiment qui a été quel­

quefois exprimé, la loi épiscopale qui détermine l'Age avant lequel 
les enfants ne peuvent êtreadmis à la première communion est 
obligatoire en conscience. 

* =5-

Les leçons privées devant la Cour de Cassation. 
— Vn particulier a-t-il le droil de réunir chez lui des enfants el 
de leur enseigner l'histoire sainte, le ca let,-li i sme, la musique, les 
travaux d'aiguille, la gymnastique, les exercices militaires, sans 
tomber sons l'application de la loi tte 1886? 

La question vient d'être affirma i i ve m e nt résolue par la Cour 
de Cassation et dans des circonstances tout particulièrement ins­
tructives. 

l'n propriétaire des environs d'Agen, M. de Juge-Moutespieu, 
réunissait chez lui, de 9 heures du matin à i heures du soir, une 
trentaine de jeunes tilles, auxquelles il faisait donner, par l'insti­
tutrice de ses tilles, des leçons de catéchisme, d'histoire sainte et 
de couture. 

L'inspecteur d'Agen crui voir dans ce fait l'ouverture d'une 
école privée; il en conclut que M. de Juge-Moniespieu avait con­
trevenu à la loi de I88t>, comme n'ayant pas fait de déclaration 
pr ea la11 k1, et le poursuivit de ce chef devant le tribunal d'Agen. 

Les juges de première instance donnèrent gain de cause à 
l'inspecteur. 

En conséquence, le tribunal condamna M. de Jnge-Monlespieu 
pour ouverture illicite d'une école libre, dans laquelle était enseigné 
tout ou partie du programme officiel. 

Ce jugement fui i m média lément déféré â la Cour de Cassation, 
devant laquelle la question se posait ainsi : « L'enseignement du 
catéchisme et de l'histoire sainte, d'une part, de l'autre l'ensei­
gnement des travaux d'aiguille, peuvent-ils étre considérés comme 
faisant partie du programme défini parla loi de 1882 etjComme 
élément suffisant de la tenue d'une école? i 

L arrêt de la Cour a consacré pleinement le droit de M. deJuge-
Monlespieu et a moi i vû, par des considérants très justes, la cassa­
tion du jugement rendu par le tribunal d'Agen. 

H 
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. CATALOGUE 
DES ÉVÊQUES DE QUIMPER ET DES ÉVÊQUES DE 1É0N 

i» ÉVÉQUES DE QUIMPER (*) 

SAINT COBENTIN . . . . 

Saint Conogan 
Litharède ( ? ) . , . . . . 
Saint Alor (V) . . . * * 
Bundic -. . , . 
Gunlhebed 
Harn ôta ot en 
Morguelen 
Tremerun 
Ra gn n 
Salaun 
Abaret 
Golohet 
Félix 
Anawcten 
Salvator 
Benoit 1«r 

Blenlivet 
Joseph. * 
Salomon 
Horace . . . 
Benoit II 
Orscand 
Benoit HI . 
Robert. 
Raoul 
Bernard I" de Moëlan . 
Geoffroy 
Thibaud 

400-454 m 
454-469 (?) 

» 
i 
i 

i 

i 

• 

i 

t 

835-848 
853-860 

R 

906-940 
945 

958 
990 

,..-1022 
t on- \ oc 4 
1064-1113 
H l 3-1130 
1140-1158 
1159-1167 
1170-1185 
1187-1192 

Guillaume 
Rainaud 
Hervé de Landriau . . 
Guy de Plounevez. . . 
Yves Cabellïc.. . . . . 
Guillaume de Locmaria 
Even de la Forest. . . 
Alain Morel (2) , . . . 
Thomas d Anast. . . . 
Bernard H i3) 
Guy de Laval (41 . . . 
Jacques (5) 
Yves de Boisboisset (6) 
Alain Gonthier 
Alain Le Gall 
Geoffroy de Coet m o i sa n 
Geoffroy Le M ar hec. . 
Thibaud de Malestroit. 
Gatien de Monceaux. . 
Bertrand de Rosma­

dec (7). . ; 
Alain de Lespervez (8) 
Jean de Lesparvez. . . 
Thibaut de Rieux . . . 
Guy du Bouchet. . . . 
Alain Le Maout (9). . 
Raoul Le Moël. . . . . 
Claude dc Rohan . . . 
Guillaume Eder (10). . 

1192-1218 
1219-1245 
1245-1260 
1262-1266 
1267-1380 
1280-1283 
1283-1290 
1290-1320 
1321-1322 
1322-1324 
1324-1326 
1326-t330 
1330-1333 
1333-1335 
1336-1355 
1356-1357 
1358-1383 
1383-1408 
1408-1416 

1417-1444 
1444-1451 
1451-1472 
1472-1479 
1479-1484 
1484-1493 
1493-150! 
1MM540 
1511-1540 

(*) Nous ne donnons que Botta réserve la nomenclature des Evéques dc 
Quimper depuis le temps de saint Corentin jusqu'a ('épiscopat (ie Félix (835). 

(1) Le ?6 octobre, nous honorons, avec saint Alor, saint Alain, evêque de 
Quimper, mars nous ne savons rien sur l'époque de son épiscopat. On doil en 
dire au 1 a nt de saint Menou, qui fui évèque ou de Quimper ou dc Séez. 

p) Ajipelé aussi Alain Rivel fn* 
ra) De l'ordre (Jes Frères-Mineurs, transféré ii Mmes, 
[4) Transféré au Mans. 

-e 

I 
(5) De l'ordre des Fiftres-Précheurs, transféré a Toulon. 
(6) D'abord Evèque de Tréguier, — li 

transféré h Saint-Malo. 
(7) Cest après Bertrand de Rosmadec qu'Alain de Cnétiw aurait clé Evéque 

de Quimper, d'après quelques auteurs, mais le fait est inadmissible. 
(8) D abord Evéque de Dol, — transféré a l'Archevêché de Césarée, in par­

tibus. r 

(9) D'abord Evéque de Léon. 
(10) Coadjuteur du précédent, depuis 1541. 

Philippe de Là Cham­
bre ill; 

Nicolas Cajetan U2j. . 
Eiienne Roucher 113) . 
François de la Tour (14) 
Charles du Liscoet. . . 
Guillaume le Prestre 

de Lézonnet 
Relie du Louet (15) . . 

SAÎNT POI. A U HÉLIES. 

Sainl Jaoua 
TiarmailjHî) 
Cétomérin 
Sainl Goulven (17). . 
Saint Ténénan, . . , 
Saint Houardon . . . 
Saint Gouesnou . . 
Gilbert (18) 
Omenesîus, 
Guyomark , 
Leonor 
Libéral 
Isaïe 
Conan 
Jacob 119) 
Mabbon 
Hodron (20) 

1516-tf.F>0 
1550-1560 
1560-1573 
l:>. 4-1583 
1583-1611 

16M-1-J-40 
1640-1608 

François de Coëtlogon 1668-1700 
François Hyacinthe de 

Ploeuc 1707-1739 
A. F. Annibal de Farcy 

de Cuillé . . . . . " 1739-1771 
Emmanuel de Grossolles 

de Flamarens . . . . 1771-1772 
Toussaint Conen de 

Saint-Luc 1773-1700 

2 > ÉVÉQUES DE LÉON 

510-500 (?) 

590-602 

602-616 
616-635 
G3Ô-650 
fiôÛ-667 
667-701 
702-735 
735-78:} 
784-813 
814-848 
855-002 

%i 

Paulin 
Salomon I " . . . . . . 
Omnes 
Gallon 
Guy Ier.. -. 
Salomon TI 
Hamon de Léon, . . . 
B a r t h é l é m y . . . . . . . 
Eudon {ti} 
Yves I« Tovill . . . . 
Jean (%î\ . : 
Derrien . , . : . , . . 
Guy H 

G u il rorde Kersauzon 123) 
PiprredeGuèmêi.é. . . 
Guy IlI 12-i) 
Yves deTresigutdi. . . 

avant 974 
1032 

* 

l l 12-H 28 
1145 
1149 

1157-1171 
1174- .... 

1179 
...-I1S6 

1201-1210 
1234-1237 
i 238-1 Vl'i 
1265-1272 
1306-1327 
1328-l'H* 

13'»* 

(U) Religieux Bénédictin de Cluny, d'abord Cardinal-Evéque de Tusculum. 
- (U) Cardinal Sermonciia, fit administrer ie diocèse par te chanoine Jean du 

Tival'alè-. — ll fut transféré U Bisinnanu, puis a Capoue. 
(13) Assista li la conclusion du Coneil? de Trente. 
(14) De l'ordre de Citeaux, — tran-feré à Tréguier. 
(15) Enl i-nur coadjuteur, en 1661 .François de Videlou, Evêque de Madanre, 

transféré au siège de Léon en IGfft. Françoie de Oeétlo-gon tui succéda comme 
coadjuteur el comme Evèque tic Maden re in partibus. 

(IO) Sainl Po1, semant ses forces défaillir, sacra saint Jaoua, ou Joévint pour 
lui succéder ; celui-ci ne gouverna snn églife que pendant un an ; sainl Pol 
reprit le sièpe pour peu de temps, el sacra Tiarmail qui succomba égalernent 
Inent At ; saint Pol reprit encore le gouvernement, puis sacra Céromérin. 

Tiarmail el Cétomérk», bien que qualifiés quelquefois du titre de saints, ne 
reçoivent point de culte puhfic. 

{17} D'après dom Lobineau et l'aimé Dé. ie, *aini Goulven appartiendrait au 
j x* siècle el devrait figurer aprè* l'Evêque Libétal. 

(18) A partir de celte époque jusqu'au x" siècle, le catalogue des évêques de 
Léon ne pré-ente qu'incertitude. 

(19) Alber l-le-G rand ne le bit fii-rnrcr qn "apr è* Eudon. Jaco h fut sacré, mais 
ne prit pas posser-sion. Il mourut en i)5(» dans son abbaye deSaini-Me-min. 

;'o De cel K v i-que, Albert le-Grand en fait deux, Oct.é»; el H'JSlioiu 
(21} Assista au lro.sii.me Concile de LU r a n. 
(22) AI bert-le-Grand suppose ici deux évêques du méme nom se fuccédant. 
(33) De cet Evoque, I abbé Tresvaux en fait deux, dont il appelle le pretuicr 

Guillaume de leon. 
(24) Mentionné par l'abbé Tresvaux ; it ne serait connu que par une préface 

du Cartulaire de Saint-Mathieu. 

http://lro.sii.me
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Guillaume OuvroinC 
Guillaume de Rochefort 
Jean iiii Juch 
Pïerre Ouvroir) 
Guy IV Le Harbu de 

Quilîou 
Alain de La Rue ($6). 
Philippe de Coelquisr?. i 
J CM n Validire (2$). . . 
Olivier du Tillai (29) . 
Jean Prefent (30), . . . 
Guill""-- Le Ferron (31) 
Vinceul d*1 Kerleau . . 
Michel Guibé (32) . . . 
Thomas James [33) . . 
Alain Le Maout (84) . 
Antoine de Longueil. , 
Jean d'Espinai (35j . . 
Jean de C a r m a n . . . . 
Guy V Le Clerc. . . . 
Christophe de Chauvi-

t3iM373 

1385 
HIL 
1422-
1V27-
1433. 
1M0-
1439-
147-2-
14Î7-
1 -478-
1482 
US4 
150$ 
1504 
1514 

1410 
1419 
1427 
4433 
1436 
! 139 
1472 
M7G 

• MT* 
1482 
1480 
•urn 
1503 

-1M4 
•LV21 

gné"(36) . .. 
Rolland de Chauvigné 
Rolland de Neufville . 
René de Rieux rM) . . 
Rober t Cupif (38) . . . 
Henry de Laval de 

Bois-Dauphin (30}. . 
F r a n c / d e Visdelou (40) 
Jean de Montigny . . . 
Pierre Le N enou x de 

La Rrosse 
Jean-Louis de La Bour­

donnaye 
Jean-Louis Gouyon de 

Vamlurand 
Jean - François Dandi-

gué de la Chasse Till 
Jean - François de la 

Marche 
décedé ii Londres le 

25 décembre isutî. 

Iô2i-i:>ô4 
1554-1562 
1502-1613 
lM3-lGr>L 
1639-164B 

1051-100! 
1665-1668 
IG70-1671 ' 

1672-1701 

1702-1745 

ma-1703 

1703-1772 

177^-180-2 

3° ÉVÉQUES DES DIOCÈSES RÉUNIS 
* 

La Révolution prétend it supprimer l'Evèché de Léon et, en le 
réunissant à celui de Quimper, le placer sous la juridiction d'un 
Eveque du Finistère ; ce titre fut porté par deux prélats schisraa-
liques: 

Louis-Alexandre Expilly 1790-1794 
Yves-Marie Audrein 17'JS-ISOO 
Lors du Concordat de 1801, la Cornouailles et̂  le Léon formè­

rent Je nouveau diocèse de Quimper, auquel Pie IX donna eu 1834 
la dénomination de diocese de Quimper et de Léon. 

(25) Cel Evêque ct le précèdent ont élé rejeté:- du catalogue de l'abbé Tresvaux, 
leurs noms ne figurant dans aucun document historique. Il eo est de Brême 
pour Jean du Juch et Pierre Ouvroin. 

(26) Assista au Concile de Constance en UIS,et fut transféré à Safnt-Brïeuc. 
(271 Promu -i l'ai chevêche de Tours. 
(28) Oe l'ordre des Frères-Prôcheurs, — transféré à Vannes. 
(29) Transféré it Saint-lirieuc. 
(30) Transfc.é k Sa i nt-R rie ue. 
(31) Assista au Concile de Florence. 
(3?> Transféré a Dol. 
(33) Transféré a Dol. 
i3V) Transière a Quimper. 
(35) D'abord Evéque de Nantes. 
36 Antoine de Grignaux est désigné comme Evèque dc Léon, zn 1536 ; 

c'était probablement un auxiliaire ou UIL coadjuteur. 
(37) Fot injuftement dèp^é en l635 j Hobert Cupif lui fut substitue en 1639; 

en 1046. Béné fut rétabli. 
(38) Pourvu de l'Evèchè de Dol, en 1648. 
(39) Léon-Claude Joly, nomme par Louis XIV, n'occupa point le siége de 

Léon. 
(-iO) D'abord coadjuteur de l'Evêque de Quimper et Evèque de Madaure. 
(*1. Transféré tt Chalons-sqr-Saûne. 
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Claude André 1802 I MI' 
Pierre-Vincent Dombineau de Crouseilhes. ' * * igaÇl&H 
Jean-Marie-Dominique de Poulptquel de Brescanve! ! I824-I8W 
Joseph-Marie Graveran , . . . loin IW-A 
René-Nicolas Sergent ' " * " ^-"l g-i 
Dom Anselme Nourri. . . , jo;', i Soi 
Jacques-Théodore Lamarche , . * * .' " ; * ig*? 

DOCUMENTS 
r oi-n SKRVUI i 

HUSTOIRE DU amat ET DES GOUI'IMI-TES RELIGIELSES 

daus le Finistère, pendu! la Révoliilion (mite), 

E l e c t i o n s des C u r é s c o n s t i t u t i o n n e l s . 
1701-1793 

Quelques mois après, il fallait recommencer los «fections : 
Auffret, elu de Plogonnec, Bourquillo, élu de Penhars. étaient 
démissionnaires ; Yven, l'ancien vicaire de Kerfcunteun, li­
eure élu d 'Ergué- Gabéric, M. Hyivé, curé de Fouesnant, 
etaient morts; il fallait pourvoir k ces vacances. On se réunit 
de nouveau Ie 5 mai 1792. Trévidic, vicaire de Goulien, fm 
nomme à Penhars ; Saouzanet, professeur au collège, fut élu 
k la cure de Fouesnant, et Bigeon» ex-capuein et vicaire à 
kaint-Miche) de Quimperlé, fut élu curé d'Ergué-Gabérie. 

Mais le 14 du môme mois, Bigeon s'excusait en ces ter­
mes (1): 

«c Si je ne considérais que mon avantage personnel, j ' ac-
opterais Ergué-Gabéric ; mais j e suis vicaire d'une paroisse(2) 

qui a besoin de mon secours. Je suis, pour ainsi dire, seul à 
La desservir, lo curé a 70 ans : il n'y a, en outre qu'un jeune 
pretre qui ne fait qu'entrer en exercice, trois ex-religieùx qui 
disent simplement la messe, et Saint-Colomban n'a que son 
seul pasteur, âgé de plus de 60 ans. C'est pour cette raison 
que j 'ai déjà refusé Bothoa, » 

De son côté, le 14 mai, Trévidic, vicaire de Goulien, écri­
vait: « J e renonce à l'acceptation que j ' a i faite de Penhars : 
i air de Quimper ne me conviendrait pas. » 

Le sieur Lallouelle avait déjft donné sa démission de Plo­
meur: il fallut encore faire appel à Ia bonne volonté des 
électeurs , l l l l ( | e 17 juin 1702, nommèrent: à Ergué-CJabéric 
Coatmen, vicaire de Quéménéven ; à Plomeur, Nicolas Loedon! 
qui venait de rétracter sa rétractation dn serment: à Penhars 
le sieur Lagadec, vicaire de Plomelin. 

•I: L. 854. 
2) Saint-Michel de Quimperlé. 
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Toutes ces élections, démissions, acceptations, démontrent 
surabondamment quels éléments de désordre et de désorga­
nisation la Constitution civile du Clergé était venue apporte r 

d<l a / A Quimperlé, les opérations électorales eurent lieu dans 
l'église de Saint-Michel, les 3, 4 et 5 avril 1791, en voici le 
réfultat * 

Le -l'avril, on nomma : en remplacement du recteur de 
Kaint-Colomban, Thomas Bizien, vicaire de Saint-Michel ; a 
Briec, Thomas-Marie Devalan, vicaire de Moelan ; à Bannalec, 
Poyet, professeur au college de Quimper; à Melgven, Etienne 
Perrot, vicaire à Moelan. Mais dc ces trois nominations, une 
seule était acceptée, celle de M. Bizien h la cure de Saint-
Colomban ; MM. Devalan et Poyet refusaient, et Etienne Perrot 
vint dire à l'assemblée « que sa santé, toujours altérée dans 
les paroisses en pleine terre, ne lui permettait pas d accepta 
Melgven, mais quil accepterait toute autre paroisse maritime 
où il serait connu. » r„ninn 

Le 5 avril on procéda h une nouvelle élection : Guillou, 
prêtre habitué à Clohars-Carnoët, fut élu h Riec et accepta ; 
M Vistorte. vicaire de Plogonnec, qui, du reste, avait rétracté 
son serment, élu k Bannalec, refusa. Il en fut de même de 
M. Conan, vicaire de Saint-Thurien, élu ft la cure de Melgven; 
il déclara ne pas vouloir accepter une cure du vivant cie 
l'ancien titulaire. Sur le refus de M. Conan, on nomma à 
Melgven M. Cloarec, vicaire de Scaër, qui ne voulut poin 
accepter ; il allait, en outre, se rétracter du serment quil 
avait prete. , , , _ 

Les opérations électorales ne furent donc pas plus heu­
reuses à Quimperlé qu'à Quimper, et le Procureur-Syndic du 
District de Quimperlé, plein d'bumeur contre les pretres 
assermentés aussi bien que contre ceux qui avaient refusé e 
serment, écrivait, le 16 juillet 1791, au Procureur-général du 
Département (2) : 

« Jusques k quand les prêtres assermentés et non asser­
mentés feront-ils la loi à l'univers, suivant leurs volontés, 
commodités et caprices? Jusques à quand méconnaîtront-ils 
la subordination de tout temps reconnue d'une nécessité 
absolue ? Je suis scandalisé d'entendre journellement les 
prêtres, en général, me dire que la liberté est décrétée, qu ils 
sont libres dans leurs opinions et, par suite de conséquence, 
dans leurs actions. Suivant ce principe, qui ne peut partout 
conduire qu'à la révolte, les prêtres de Moëlan, en vue de 
recevoir chacun un traitement de vicaire, ont d'abord refuse 
des paroisses, ils ont refusé d'accepter des places de vicaire 
dans Rédené ct Arzano, où l'on meurt sans sacrements. 

i ———————------—-----**— 
fl) L. 266. 
(2) L. 78. 
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« Le recteur inconstitutionnel de Rédené a renvoyé son 

curé ne veut en recevoir d'autre et néglige ses devoirs à, l'é­
gard de ses paroissiens patriotes, pour écouter les aristocra­
tes de Guidel, Lesbin et autres paroisses circonvoisines. 

« Le curé constitutionnel d'Arzano se trouve mal à la tête 
d'une paroisse de près de 3,000 âmes, offre pension et loge­
ment gratis au premier vicaire coadjuteur qui lui voudrait 
aller, et les prêtres de Moëlan, en trop grand nombre dans 

tte paroisse comme dans celle de Clohars, où se trouvent 
réfugiés trois ou quatre prêtres non assermentés qui disent la 
messe, refusent d'accepter la place de curé, de vicaire, parce 
qu'ils se plaisont dans leur bon pays de Moëlan où ils comp­
tent recevoir un traitement de vicaire et vivre à l'aise et sans 
gêne parce qu'ils sont en grand nombre. 

« C'est suivant ce principe que trois des simples pretres 
de Moelan doivent, demain 17, publier h l'issue de leur messe 
matïnc, dans toute la paroisse, qu'ils n'iront plus dire leur 
messe dans les chapelles éloignées, si on ne Ieur accorde un 
traitement h leur gré. • 

€ Je vous supplie de procurer au moins un vicaire à nos 
braves citovens d'Arzano. 

« A Moélan, outre le recteur, il y a M. Devallan, cui e, 
Le Breton, Perrot, Le Postée, Le Guiffant, ex-recteur de Ire-
jrunc, et M. Mauduit. » 

Dans le District de Morlaix, les premières élections de 
curés s'étaient terminées Ie 18 avril 1791 (1) ; mais comme 
dans les autres Districts, il fallut réunir plusieurs fois les 

* électeurs pour pourvoir aux cures demeurées vacantes par 
refus d'acceptation ou non prestation du serment. Le procès-
verbal de l'assemblée électorale, tenue dans la maison com­
mune de Morlaix, les 25 et 20 décembre 1791 (2), pour nom­
mer h Guimaëc, Roscoff, llie-de-Batz, Plougoulm et Guiclan 
constate que les candidats font défaut. Le sieur Luslac, cui é 
constitutionnel de Guerlesquin, parait, il est vrai, désirer une 
autre cure pour raison de santé, mais on verra plus tard, 
c lo sieur Couppé, étant seul prétre pour seconder le curé de 
Saint-Pol, il serait dangereux de l'enlever; le même motif 
empêche d'élire MM. Le Roux, vicaire de Ploudaniel et Plus­
quellec, vicaire de Pluuézoc'h ». En consequence, 1 assemb ee 
orend le parti le plus sage : « prenant en consideration tes 
motifs ci-dessus, l'assemblée a pensé que les paroisses aux­
quelles elle devait nommer jouissait d une W ^ l i t è par­
faite sous leurs anciens fonctionnaires, il était de la sagesse 
de surfaire h toute élection jusqu'a ce qu'un plus grand nom­
bre de candidats puissent se présenter. » ^ 

(ll L. 60. 
(?) L. 207. 
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Ce défaut de prêtres constitutionnels faisait Ie desespoir 

des municipalités patriotes. Mais Expilly, peu difficile sur le 
choix des ordinamls, allait leur dépêcher de nouveaux pi 
tours dont le moindre defaut était une ignorance peu com­
mune des sciences ecclésiastiques. U u de ces nouveaux 
ordonnés, lo sieur Martin, fut désigné pour Ja cure de Garlan, 
où ii recut un accueil auquel les pretres constitutionnels n'é­
taient guère habitués. La Municipalité ne put dissimuler son 
enthousiasme que M, Ie Maire traduisit au District dans une 
lettre d'un lyrisme antique, digne d'étre citée textuellement : 

i 1»; mars 179$-
« Municipalité de Garlan. — Paul-François Rohan, a dit : 
« Messieurs, le Ciel, toujours propice à nos vœux, vient de 

«. mettre le comble à notre bonheur en aicbint à notre rech. 
« che <Tun prêtre constitutionnel. Il est trouvé ct; ministre 
« qui va donner une nouvelle splendeur à notre religion 
<c abandonnée dans notre canton par des perfides qui, par 
c une conduite tant impolitique qu'immorale, ont laissé de-
« pnis longtemps les plus saints mystères voguer k la merci 
« des opinions diverses qui divisent aujourd'hui les Fran-
« çais Mais il faut un presbytère ; l'ancien est occupé par 
« les meubles du précédent curé (S), détenu au château dc 
« Brest pour cause dc trop de franchise dans une façon de 
« penser nuisible h la chose publique. 

« Il n'y a au bourg qu'une maison servant d'auberge, 
« habitée par des personnes d'une opinion bien opposée à 
« celle ctes vrais amis de Ia liberté, » 

Il demande au District de Morlaix de faire vider les cham­
bres du presbytère pour y installer le nouveau curé. 

(3) •. 30 novembre Ha*. 

i Extrait du procès-verbal de rassemblée électorale 
du District de Morlair. 

« Vendredi 30 novembre, 8 heures matin. — 54 membres. 
« Le Président lit un paquet remis hier soir par le citoyen 

Raoul, Procureur-Syndic du District : 
c Morlaix,29 novembre 17.e_>. _ Citoyens électeurs, à votre 

« assemblée du 4 de ce mois, relative à la nomination des 
<c curés aux paroisses de Guiclan, Plounéour-Ménez, Plou-
« goulm, Roscoff et l'ile-de Batz,vous avez élu : h la première, 

« qui a été pourvu par le citoyen évêque du Finistère de 
« 1 institution canonique pour Plounéour-Ménez ; le sieur 

i L. 17. 
(2) M. IH-rricn, 
(3) L- 97. 
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« Cloastrou ne déplace pas de Lannéanou, et les trois autres 
« ont répondu qu'ils n'acceptaient pas. Quatre cures donc k 
« pourvoir. Le citoyen Buhot, dans sa lettre de refus, donne 
« à entendre qu'il accepterait Guerlesquin s'il devenait va-
<c cant. J'ai été instruit: que le citoyen Luslac- pour raison de 
« santé, préférerait Roscoff. On m'a assuré que Le Gall 
«c acceptera l'Ile-de-Batz, Le Bot, Guiclan, et Gouarant. 
* Plougoulm... y> 

On procède à l'élection : 
1° Pour Guiclan : sur 52 votants, Le Bot obtient 37 voix ; 

1 I voix perdues et une isolée ^ 
2° Pour Plougoulm : .sur 43 votants, Goarant obtient 

22 voix ; I3 voix perdues, 8 isolées; 
3U Pour Roscoff: premier tour Ue scrutin, 48 votants, pa* 

de majorité absolue, pluralité des suffrages pour Laslac et 
Buhot, qui entrent en concurrence pour le second tour: 15 vo­
tants, 20 voix à. Luslac, 16 à Buhor : 

4° Pour Ille-de-Batz : 44 votants, 31 voix à Le Gall, 
3 isolées, 10 perdues ; * 

5° Pour Guerlesquin, en remplacement du citoyen Luslac: 
38 votants, 29 voix à Buhot, 3* isolées, 6 perdues. 

(A suivre.) 

A. DE COUESNONGLE, «• *$&$*' m 

ASSURANCES MUTUELLES DU MANS, fondées en 1828. 
Paiement de Coupons. — Vente H Achat de Valeurs Françaises et 

Etrangères.—Souscription, sans frais, à touirs Emissions — 
Gestions de Propriétés. 

VÉTEMENTS» 
Ecclésiastiques 

JODELAIS, Jeune 
Quimper — 3u\ rue Kerbon — Quimper 

Fournis** du Grand-Séminaire 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
, rue ilichelieu, 9% 

est seule chargée, à PA n i?, titi recevoir les ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 

GOU DRON MARCHAIS PHTHISIE 
. M U i • . • ; . i v . u \ 

ORATEURS 
CHANTEURS, 

IttSTITUTEURS. 

A F F E C T I O N S 
de la G O - R O - E , Vatart'hvs, guérison par 
dc U V O I X . 2 f, 11 EIBU L S ION Créosote 
MàBCiillU-̂ --*Abelle I MARCHAIS, U ROCBXLLI, S U 

MOYEN MAGNER 2000^-rMOIS 
AVEC 

SOOtr 
ou avec des onilga lious û*e la Villo de Paris, Crédit Foucier de France et tout 
*Ulre,est indiqué gratuitement a toutes personnes qui écrivent ou s'adressen t 
I M- le Directeur du Marché de la Bourse , 10, Hue ae» Sia r ty rs, Far i** 
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F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe IÏAVARO, 

Villedieu - les - Poeles i Manche ) 
Cloches d 'églises, accords et réaccords garantis 

S'adresser à Émile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

UERISO G certaine et radloala dc toutes lel 
affections de la Feau, même «lea 

Plaies variqueuses dites incurables. I -e 
lrii.en.tnt «it à ia portée des petites bourses, 
oc dérange p.* du travail eL d ès fe 2** jour don na 
de l'amélioration- • . LEN0f.ll AN D, Méd. sp", 
à Melun. — CûusnH. erataiies par correao. 

Nous sommes Heureux do r-sçomm n<!er ai nm' ^ u r s 
M. L m i i s RO U VIER&. propriétaire de Vignoble*,*i V E R G E Z E ( G a r d ) . 
Ce V i l l i o n qui prél*** tui-mùrne tes vin* .qiTiLuOiie ao cierge pour le 
Saint-Niciili^, tient aussi à hi di*i nation de nosi lecteurs des « m ranges 
Mcellcnb. et auivintis nbsolnment naturels eL sans plâtre, a partir de 80 francs la 
barrique" dc 325 titres lut perdu eb rendu franco de transport el de congé 
i**m:ï latrare qui lui est désignée. Nous devons ajouter que M. Rouvière 
fai"' p-irtie de Ia Crois--de des Négociants Frane^C-dliolimies el qu il donne 
une partie de son benéfice pour le soutien de l'I-xole-Libre de s* paroisse. 
Il csnère q ue tous les hons chrétiens voudront bien, par leursachats,parliciperâ 
cette eicelle nte enu yre. Envoiduprospectus détaillé sur dema nde affranchie. 

ASTHME* CATARRHE 
| « 

Bolte 
s . 

ru* St-L***™, 2 0 . - Jteigar cette Sipwf •»-« tur chaque CtgwU*. 

ATELIERS F R O C R O B E R T 
baUJocne r r / K » — * * . i-'-P itotm parts, 3*. PARE* — Catalogne Fr*n« 
STATUES RELIGIEUSES* MOBILIER D'EGLISE EN TOUTES MATIERES 

" " SOURCE SALEE 
Constipation rebelle, 
Coliques hépatiques, 

Congestions. 

GRANDESOURCE 
Goutte, Gravelle, 

V o i e s u r i n a i r e s , 
Vessie. 

VITTEL 
Prix spéciaux pour let Ecclés.c. Communautés relig. for/re: VlTTEIt-T-jÊ-IiLi). 

AUTANT DE RENTES QUE M CAPITAL 
Cent pour cent de Revenu A.&&UHË 

C a p i t a l G a r a n t i avec chances de l 'augmenter considérablement 
Ainsi: on phi s nu lt r v I M ! ae mo %, un Capital<i<-3.000 fr. aétéaugu.enié 

E n /88i de 3 . 8 9 5 francs. E n 1888 de 4 . 4 7 5 Iran 
E n 188S de 3.9SO — E n i887 de 6 . 8 7 5 — 

El E n 1888 de 4 . 8 7 5 francs (Gounon compris) 
pour CIRCULAIRE EXPLICÂ Tf VE s'adresser à ia t » r>JÈox j r - .A .T iOTNr 

4 . rue Chauchat. PARIS. maison fondée en 187-S» 

V Administrateur-Gérant : An. UE K&RAKOAL. 

Quimper, typographie DE KEKANGAI., imprimeur de ('Évéché. 

-i* ANNÉE. V e n d r e d i 18 J a n v i e r 1889. N" 3. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
É 

DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LENIMÊRQ P R I X D E L'ABONNEMENT u UUNE D'ANNONCE 

io cmrriKEs & fr. par an 40 CENTIME* 
L ' A B O N N L M E N T , PAYABLE D'AVANCE , PART DU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à H. l'abbé Rossi, à 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
rrc(ement Jos abonnements à M, DE 

Quimper, boulevard de l'Odet, pour KERANGAL, imprimeur de l'Evéché, 
le mardi au plus tard, avant midi. à Quimper, rue des Boucheries, 18 

* 

VEIÎTE AO ÏUMÊBO: Qcint-Ht, librairie SALAU», rue Keréon. 

SOM Nt AIRE. — L Chroni­
que du diocèse: Apostolat 
de la Prière ; Ado i al^pn à 

\ fut IA. t . t fr * i i i i AALA^U^^^^U^I* " 

Ecole du Marhal lac 'h ; 
Cause de Michel Le No­
bl-'tz ; Visite pastorale h 

Pont-Croix ; L'Adoration à 
Saint-Pol. — / i . tin turé 
breton sous la Terreur. — 

^-A mt 
ses >er$ .sucesseurs 
:suiloj, — IV. Annonces el 
avis divers, 

OFFICES DE 
Dimanche io janvier. — a** diman­

che aprés l'Epiphanie. Fitte du Sainl 
Nom de J. ?> us. double Je a* classe, 
bin ne; inéinoires de sainl Fa I uen et 
dc saint Sebastien, et dn Dimanche, 

Vêpres du Saint Nom de Jésus, 
mémoires de sainte Agnès, de saint 
Fabien et de saint Sébastien, et dn 
Dimanche. 

Lundi tt. — Sainte Agnès, vierge 
martyre, double, rouge, 

L A S E M A I N E 

Af ordi 2*. — Saint Vincent et saint 
Anastase, martyrs, semi-double, 
rouge. 

Mercredi S3. — Jas Epousailles de 
la Sainte-Vie^t, double - majeur, 
blanc. 

Jeudi H. — Saint Timothée, év&jue-
mariyr, double, rouge. 

Vendredi i3, w— Conversion de saint 
Paul, double-majeur, blanc. 

Samedi Ï6. — Sainl Polycarpe, èvé-
que-martyr, double, rouge. 

O r < l r e d e l ' A d o r â t tou p e i 

Carhaix 
Saint-Mulhieu fie Quimper 

p ô t u e l t e p e n d a n t i*» d e m a i n e 

tt 21, 22 et 23 jaavù'i. 
SI, 25 et 2(- janvier. 

http://lrii.en.tnt
http://LEN0f.ll
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F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu - les- Poeles i Manche ) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis 

S'adresser à Émile LE JABITKL, négociant à Guingamp. 

UERISO 
certaine et radloile de (out«s Ici 
j ile t LIÛJ i s de la Peau, méme dei 

Piales variqueuses dites incurables, le 
tr»! Lemer» eil i la poné* des peities lioorses, 
B* dérange prt do travail et dès le 2*p jour dou ne 
de l'ame! loratioa. 1.1E N ORH A H D, Méd. sp", 
I Melun. — Cousait, grêlait.» oir cor reso, 

Nons sommes b w e w 4* *e<*©«wgjftjjL^JfSSSi 
Ct, v iu - iun «ui prépara lui-inémo lvs vin* qu'il --ff-ie tin ch.ige pour le 
&,ii^--.ienUre. lient HU<S. à la dist osiiion de nos lecteurs des Wiw ranges 
•xcellouU etflttnmtis absolument naturels eL sans plaire, a partir dc 80 francs la 
barrique delSS litres lût perdu efr rendu fianeo de transport et de congé 
iusqu !i la gare qui lui est désignée. Nous devons ajouter que M. Rouviere 
fait W l i e de la l.reis;-de des Négociants Frencs-Calnoli-fues el qu il donne 
uno Vanie de son bénéfice pour le soutien de rigole-Libre de s* paroisse. 
Ilesttêrequctouslesboiischrétiensvoudronlbien, parleursachats,parliciperâ 
c e u e e a c e l t e n t e c s u y - a . g n w t d u p w ^ ^ 

AST H M E t CAT AR R H E 

ru«sl-L«are,30.----ct£H!r ort* BignAtur* mr chaque CigarttU 

ATELIERS F R O C R O B E R T 
C-atiioBUA FrAoco - tf*. Kttc Han»imrlt, <1TS. J M W I A — Catalogi» Franco 
STATUA RELK-.EUÉÎË.S # MOBILIER D*EGLISE EN TOUTES MATIERES 

SOURCE SALEE 
Constipation rebelle, 
Coliques hépatiques, 

Congestions. 

GRANDE SOURCE 
Goutte, Gravelle, 

Voies urinaires, 
Vessie. VITTEL 

Prix speciaux poar les Eccles, el Communautés relig. Ecrira: VIX T S L ' IJÙ-J-LS). 

AUTANT DE RENTES OUE M CAPITAL 
Cent pour cent de He venu AS S U HÉ 

Capital Garanti avec chances de l'augmenter considérablement 
Ainsi: en plus du ltfiVI.3lT tfé iW %% un Capital dn 3 . 0 0 0 Tr. H t te au ^H i cn i*-

E n fêê* de 3 . S 9 5 fra D CS. JESn 1888 de 4 . 4 7 5 franc*, 
E n t88S da 3.9SO — E n 1887 de 6 . 8 7 5 — 

Bt E n 1888 de 4 . 8 7 5 francs t Coupon compris) 
Pour CIRCULAIRE EXPUCÂ T/VE s 'adressera ta « S P É C U L A T I O N 

» 4 , r u * Chauchat, PARIS. (MaIson fondée en 107-*' 
L'Administr aleur-G front : An. DE KERANOAL. 

Quimper, typographie DE KI;RANGAI,, imprimeur de l'Évôché. 

r ANNÉE. V e n d r e d i 18 J a n v i e r 1889. N" 3. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUKÉRO P B , X P Ê L'ABONNEMENT u LlGNÊ D'ANNONCE 

IO CENTIMES *S fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L ' A B O N N L M E N T . PAYABLE D'AVANCE, PAKT OU P R E M I E R OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com- i A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
numicatimis a M. l'ahbé Rossi, à rrctemeiit les abonnements à M, DE 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour KERANGAL. imprimeur de ['Evéché-, 
le mardi au plus tard, avant midi. à Quimper, rue des Boucheries, 18 

VEHTfi All IUMÉBQ: QUIMPER, librairie SALAUN, me Keréon, 

SOMMI RE. — L Chroni­
que du dtvcèse: Apoftolat 
de Io Prière ; A t b-ral ion à 
S*mt--H*thi*ii (kiMtim!*r; 
Ecole du M a i" h a ! 1 a cli ; 
Cause da Michel Le Ro-
btete ; Vis i u1 pastorale & 

Pont-Croix ; L'Adoration à 
Saint-Pol. — U. Vn turé 
breton sous la Yeireur. — 
III S^ÈÈt^JÊÊ^ÉÊtsél f " >} e t 
scs pr f Vi 
f suite). — IV. Annonces et 
avis divers. 

OFFICES DE LA SEMAINE 
Dimanche aff janvier, — 2^-diman--

Gûfi après l'Epiphanie. Fête du Sniut 
Rom de Jésus*, double .le 2" classe, 
blanc; incnioûv-- dc «tint Fabien et 
i te ---nuii Sébastien, ei du Dimanche. 

Vêpres du Saint Noin de Jésus, 
mémoires de sainte Agnès, de saint 
Fa I »i i-n et de sainl Sébastien, et du 
Dimanche. 

Lundi tt. — Sainte Agnès, vierge 
mar:j rn. double, rouge. 

Mardi t%. — Saint Vincent et saint 
Anastase, martyrs, semi-double, 
rouge. 

Mercredi 15. — lxs Épousailles de 
la .Sainkî-VicJ'̂ pé, don hie - majeur, 
blanc. 

Jeudi U. — Sain L Ti m ut liée, évàque-
oiai-tyr, doqfclc, rouge. 

Vendredi i3, m— Conversion de saint 
Paul, doubfe-majenr, blanc 

Samedi i6. — Sainl Polycarpe, évé-
quo-martyr, double, rouge. 

O n t r e rie P,% ile* rs* Hou p e r p é t u e l l e p e n d a n t ln « e m a l n e 

Carhaix* SO, £1-, BS «I 9 Jarnier. 
s^im.-MJIIhiou ile Ouiuqu-r... 24, 25 et iti janvier. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Apostolat de la Prière. 
LIGUE DU CCEUR DE JÉSUS, 

Intention générale pour janvier 1S8^ désignée par Son Em. le 
Cardinal Préfet de Ut Propagande, el lx nie par Sa Sainteté 
Léon XUL — La res taurat ion des droi ts de Dieu. 

Ce n'est pas seulement en France que tes catholiques devront 
énergiquement réagir contre l'odieux centenaire de 1889 ; c'est 
dans tous les pays du moude qu'ils devront protester efTicaceinent 
contre l'impie Déclaration den droits de I homme, en s'efforça ni de 
restaurer dans la pratique les imprescriptibles droits de Dieu. 

Mais, si nous voulons que cette restauration catholique soi i 
vraiment telle qu'elle doit être, c'est au nom du Sacré-Cœur de 
Jésu> qu'il fa u t Ten! reprendre. 

Non seulement il a daigné lui-même se révéler, en ces derniers 
âges, comme le suprême remède à nos malheurs, mais, par nne 
coïncidence toute providentielle, 1889 est précisément, en un 
vrai sens, le centenaire de la roi/anté sociale qu'a si hautement et 
si justement revendiquée pour lui-même ce divin Cœur. 

Assurément, pour clore enfin l'ère funeste des révolutions, le 
meilleur serail'uu'à cette méme dale, en 1889, tous les Etats re­
connussent. les droits de Dieu en se consacrant officiellement au 
Cœur de Jésus. Ainsi l'n déjà fait, sous Garcia Moreno, la noble 
République del'Equateur. Mais ce que nous ne pouvons encore 
espérer des Étais, nous pouvons le promouvoir efficacement dans 
toutes les familles chrétiennes qui composent les Etais. Le rtyne 
social du Sacré-Cœur ne (toi t-i I pas, en effet, commencer par la 
famille qui est la société fondamentale sur laquelle reposent né­
cessairement toutes les autres sociétés humaines ? Et lorsque la 
grand»' majorité des familles catholiques sera ainsi consacrée au 
divin Cteur, ne pourra-t-on pas dire que son règne social est bien 
proche, ou plutôt qu'il a déjà commencé ? 

Pour atteindre un but si désirable, voici trois résolutions dont 
l'exécution se recommande au zéle de lous : 

l'1 Qu'en ce mémorable anniversaire de juin 1889 toutes les 
familles chrétiennes 5*ee lesquelles nos associés sont en rapport, 
se consacrent solennellement au divin Cœur de Jésus, soit, q uan. I 
on le pourra, dans l'église paroissiale, soit tout au moins au foyer 
domestique. 

à* Nous allons imprimer et puis nous expédierons.sur demande, 
des feuilles analogues a celles qui nous ont servi pour tes offrande-
spirituelles présentées à S. S. Léon XIII en ses noces d'or. On y 
inscrira le nom des families consacrées. 
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3° Les livres d-or, renfermant les noms cles familles ainsi con­
sacrées, seront déposés, soit pour leis familles françaises, dans le 
sanctuaire national de Montmartre, soit pour les familles des 
autres contrées, à Paray-le-MoniaL 

Que ïes Cœurs de Jésus et de Marie daignent bénir une croi­
sade qui sera toute à leur gloire. 

Prière quotidienne pendant ce mois, 
Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur immaculé de 

Marie, les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, 
en réparation de nos offenses el à toutes les autres intentions 
pour lesquelles vous vous immolez sans cesse vous-même sur 
l'autel 

Je vous les offre, en particulier, pour cette restauration pro­
chaine cles droits de Dieu qui doit assurer, au sein de nos sociétés 
malades, te plem développement de votre règne dans la justice et 
dans la paix. 

QUIMPER. — Paroisse Saint-Mathieu, Adoration du 24 au 31 
janvier, inclusivement. 

Ordre des exercices. 
Tous les matins, messe ix B heures i/2, suivie d'une instruction 

bretonne, par M. Billant, recteur de Ploaré. Exposition du Sainl-
**Wr re m p n t 

Apres la messe de 8 heures 1/â, instruction française, par le 
R. P. Berthelon, des Oblats de Marie-Immaculée, supérieur de 
Pontmain, — Le soir, à 7 heures lj% compiles, sermon par le 
méme, el salut solennel. 

Les personnes pieuses pourront gagner une indulgence plé­
nière, aux conditions ordinaires, en faisant une lieure d'adoration 
devant le Saint-Sacrement exposé. 

École du Marballac'b, 
Externat secondaire libre, rue du Quai, 5. 

Quimper, 15 janvier 1889. 

En fondant, dans sa ville épiscopale, un établissement libre 
destruction secondaire, Mgr l'Evêque de Quimper répond à un 
besoin vivement ressenti, au désir formellement exprimé par un 
grand nombre de familles. 

Sa Grandeur veut que le nouvel Externat s'appelle Ecole 
du Marhaliacli, estimant que ce nom si sympathique, si vénéré 
de tous, est de nature à faire comprendre le but que Ton pour­
suit : préparer iles hommes de caractère et de dévouement, des 
citoyens utiles, en formant des chrétiens. 

Pour assurer au* enfants, avec les avantages d'une instruction 
solide, le bienfait d'une éducation religieuse, nous croyons que le 
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concoure journalier des parents doit, daus la mesure du possible, 
se joindre aux elïorts des maitres L'avantage de l'exlei mit, pour 
ce qui regarde l'éducation, c'est de rendre chaque jour lemant à 
son milieu naturel, à l'influence de la famille que nen ne saurait 
remplacer. Eti ce qui concerne l'instruction, les hommes qui en 
on L l'expérience connaissent l'inconvénient de placer un enfant 
Iron jeune dans un établissement où les programmes sont inflexi­
blement tracés, les heures d'études un peu longues et les classes 
souvent trop nombreuses pour que le professeur, malgré son 
dévouement, puisse s'occuper individuellement de chaque élève ; 
d'où, pour plusieurs, le découragement au début et, comme résul­
tai final, des éludes manquées. 

Pour non-, toute notre ambition est de préparer les entants 
qui nous seront confiés ;. suivre utilement renseignement du col­
lège en leur inculquant, d'une façon méthodique et durable, les 
éléments du Français el du Latin, — sans négliger les langues 
vivantes, ni les arts d'agrément. 

Le régime sera doux, mais ferme. Exciter une louable émula-
lion. agir sur le cœur par la foi el la conscience par lont ce qui 
réveille lê  sentiments élevés : tels seront les moyens employés de 
préférence. On s'efforcera de prévenir les fumes, pour n'avoir pas 
à les réprimer. 

L'enseignement comprendra les matières ordinaires de l'ins­
truction secondaire, conformément, aux programmes en vigueur. 
Nous nous en tiendrons à la division élémentaire (classes de 8% 7e, 
Ô* ét 8*), 

L'enseignement religieux fera l'objet d'un soin l'on l' spécial el 
sera gradué, suivant l'âge et la classe des élèves. 

Nous ne recevrons que desexternes-Ubres, c'est-à-dire que nous 
gardons et dont nous répondons seulement pendant le temps des 
classes: de £ heures à W heures el demie, le malin, el de i fleuré 
el demie à 4 heure*, le soir. 

Des noies hebdomadaires tiendront les parents au courant du 
travail et des progrès de leurs enfants. 

Les parents sunt priés de veiller à ce que leurs enfants arri­
vent très exactement aux heures réglementaires, el, s'ils les foul 
accompagner au retour.d'envo>er les recevoir à l'heure précise de 
la tin des classes 

Lorsqu'un élève aura été retenu à l'Externat aprés l'heure ordi­
naire, ie Maitre qui l'aura gardé lui remettra un billet.constatant 
l'heure de son départ. 

Les prix de la rétribution scolaire, payable par trimestre, oni 
été ains, tixés : 

Classe de huitième IO francs par mois. 
Classe de septième 15 francs — 
Classes de sixième et cinquième. 20 francs — 

Les leçons de langues vivantes el de dessin seront à la charge 
des familles, 
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Monsieur le Supérieur recevra ies parents,à partir du diim 
20 janvier, tous ies jours> de 3 heures à a heures, le j 
excepté. 

manche 
jeudi, 

Cause de Michel Le Nobletz. — Nos lecteurs savent 
combien Monseigneur a pris à cœur ia cause de Michel Le No-
hletz. 

Le tribunal ecclésiastique est déjà composé, nous l'avons an­
noncé. Dans la premiére réunion, Monseigneur, d'accord avec Ies 
membres du tribunal, a décidé que le posiulaieur irait à Rome 
pour y chercher des documents, se mettre au courant de ta procé­
dure et étudier les meilleurs -moyens à prendre pour réussir ie 
plus tôt possible. A ce sujet, il nous arrive de bonnes nouvelles, 
que nous sommes heureux de pouvoir communiquer â nos lec­
teurs. 

D'après les renseignements déjà fournis, la cause de Dom 
Michel est trouvée excellente par les prélats chargés des procés de 
canonisation. Le servileur de Dieu est mort depuis longtemps : 
lant mieux, disent-ils. on sera moins sévère pour les informations. 
Cela prouve que la sainteté est véritable, puisque sans effort au­
cun de la parl de l'Eglise, le souvenir du vénéré prètre reste tou­
jours vivant dans les populations. 

Puis, c'esl un missionnaire, l'apôtre des Bretons si forls dans 
la Fui, si dévoués au Saint-Siège. On est frappé enfin, de l'intérêt 
i ine Monseigneur de Quimper por le à la cause, puisqu'il a envov 
le poslulaleur jusqu'ici pour s'occuper de l'affaire. Tous ces détails 
sont de bon augure, mais, il ne.fau L pas oublier que les fonnailles 
devront être remplies quand mème, el cela demande beaucoup de 
temps et de patience. 

Il dépend des fidèles aussi d'aider au succés de la cause, par 
sxemple en communiquant à l'Evèché les docuroenls qu'ils peu­
vent posséder, autographes, renseignements divers, récits de 
Faveurs obtenues par l'intercession du serviteur de Dieu. . . . 

Les prières, les neuvaines peuvent étre aussi d'un grand 
secours. RépéLons-te enfin, le succès Je celle cause serait une 
gloire et une bénédiction pour le diocèse. 

PONT-CHOIX. — On nous écrit de celle ville : 
Depuis quelque jours, l'aspect si calme de nos rues a changé ; 

il règne partout une activité fiévreuse : on va, on vient, on court 
de tous les côtés ; chacun se presse et .veut faire sa parl de tra­
vail dans les-pré pa ra ti fs de la réception de Monseigneur. Jamais 
nous n'avions été témoin dautant d'empressement et de joie pour 
l'arrivée de nos Evêques. 

Samedi, à 5 heures, Ies cloches sonnent gaiement : Monsei­
gneur arrive précédé d'une cavalcade bien organisée : les 
cavaliers, nombreux, se tiennent bien droits sur leurs chevaux 
nerveux et ardents. 
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3 S t e » asa» assasas^ 
S 'oiSre l - f "rmamïïw «nt arUslemenl posés, el les armes 
^MmiTèneur ré "orient bien en bonne place ; c'est du me.l-
feuieffet"ouï a \ é prévu el comh.il avec êsprtt et «BW. : avec 
C e \ r . e , = i n , dimanche, à 8 heures, a # . . « » . g — £ 

g £ 2 M U S S ? ! » P - X el, dans cetlieurenx et doux 
momen" ce' braves cœurs ont prié pour notre chère France. 

À dta heures, messe pontificale ; mais avant le commencement 
dn l'office M le chanoine Serré, vicaire-généraI, a eii la joie -
înJ dïm'eUieïiw de sa vie - de monter en chiure el d annoncer 
Helie p o ^ u S n idolâtre de son curé, (si le mol peut étre d.l 
I i i nnaHoiiwiîneor le nommait chanoine honoraire. 

F ^ a S » h et émus, il a rappelais bellecarneredece 
prêtre mme v S au bien; ses dix-huit années de.professoral au 
Kl t Séminaire ses rudes ravaux comme recteur a Mera, e» *> 
ï i ^ S l a n n é e s de paternité, de zèle et de chan.e, passées à 
P0DLêC£Svieillard laissait voir son émotion, égale à sa .surprise •-
ses paroissiens auraient voulu se lever et applaudir leur curé el 
leUrAPlarmesse poniif.cale, M. l'abbé Belbéoc'h, supérieur d»Pelit-
Vmiiâire et M. V vénal recteur de Plomeur, digne neveu du 
no^èïwhanoine ont fait diacres d'honneur. La musique, 
B 3 2 « 3 5 * ' | S «m vérihible « M * * £ * * [ 
lont Pont-Croix aime et respecte depuis plus de quai ante ans., a 
nrMi> «nn concours el rehaussé la fête. 
P M Ser é wi remonté en chaire à l'Evangile pour dernier une 
s u b s l a S e instruction sur l'office du jour, l'octave de I Ep.-
T h u e i o i conduit les Mages à la crèche : la foi doit diriger le chi ê-
lien ici-bas, dans loute la durée de sa route vers le ciel. 

I a contirmalion a eu lieu à 3 heures, pu» Ie.cortège s est n -
formé pour reconduire Monseigneur au Petit-Sommaire en pa**.ni 
m s un bel arc-de-triomphe dressé sur la place par les soin, de 
M S S ? i K s sincèrement admiré, il n'est pus possible de fair* 
mieux, n'en déplaise à d'autres localités plus importâmes... 

La fêle religieuse était finie, el cependant l'acuv.io des m u 
* précédents durait toujours : la ville lont e i l l ' ^ ^ H V L n at u 

son vieux curé sa joie de l'honneur qui lui avait eté fait le matin, 
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et témoigner à Monseigneur sa reconnaissance, avait décidé une 
illuminalion. Elle a élé la plus belle, la plus complète el la plus 
spontanée qu'on ait jamais vue. 

Les riches, les pauvres, les conservateurs et ceux qu'on appelle 
ailleurs d'un antre nom, tous avaient illuminé leurs maisons du 
haut en bas. Celait beau el bien louchant. 

MC'lê à ces braves gens dont nous parcourions les rangs, nous 
eniernJions avec un vrai bonheur leurs réflexions simples, naïves et 
d'un grand lion sens. Ils se sentaient tiers de l'honneur qur rejail­
lissait sur eux, et plus d'un, sans en étre bien sur, assurait que 
le conseil municipal el les. notables rie la ville avaient fait leur 
devoir en sollicitant le camail pour leur curé. Nous ignorons le 
bien fondé de ce que nous entendions; en tous cas, il n'y a là rien 
qne de très honorable pour ces Messieurs el de très consolant pour 
Monseigneur,qui s'est si volontiers el de la meilleure grùce rendu 
à leurs désirs qui étaient aussi les siens. 

Vers 8 heures, la musique instrumentale du Petit-Séminaire 
est sortie el a joue sur la place un de ses meilleurs morceaux, au 
milieu de la foule compacte, qui, massée sous les fenêtres de la cure, 
criait de tout cœur: Vive Monsieur le Curé! Merci à Monseigneur! 

Les cloches mirent fin, vers dix heures, à cette délicieuse ma­
nifestation ; chacun rentra chez soi heureux et content comme 
au soir d'un beau jour, après une bonne action, en se disant com­
bien il ferait bon de vivre toujours dans la même paix, dans Ia 
meme union des esprits et des cceurs, et comme tout est faci­
lité sous la paternelle direction du prètre qui console, bénit, et 
pamène au devoir avec sagesse et bonté. 

SAINT-POL-DE-LÉON. — On nous écrit de celte ville : 
La bonne paroisse de Saint-Pol, voyait se terminer pour elle, 

ia rd i 8 janvier, les louchantes cérémonies de l'Adoration. Pen­
dant IO jours entiers les pieux habitants >ont venus, au nom du 
diocèse, se proslerner en fouie aux piedsde Jésus-Hostie exposé sur 
l'autel â I ti ur vénération et à leurs hommages. On peut bien dire 
qu'aujourd'hui encore Saint-Pol est resté digne du Saint dont il 
porte le nom, et ;ï ia vue de ces milliers de chrétiens priant 
chaque jour au pied du tabernacle, il était permis de penser qu'il 
méritait encore le litre de ville-sainte, que nos ancêtres lui ont 
donné. Quelques rares malheureux, retenus sans doule par les 
chaines du respect humain ou de leurs passions, ont seuls refusé 
de prendre part à ces joies Je l'Adoration: on a prié pour eux. 

Les exercices avaient été divisés en deux séries: la première 
du dimanche 30 décembre au jeudi 3 janvier, la seconde du jeudi 
3 au mardi 8 du mème mois. Le jeudi 3 et le mardi 8 a eu Heu la 
communion ; les deux jours, les fidèles (plus de 5,000), sur deux 
rangs, entraient par la nef du milieu pour s'en retourner par les 
bas-côtés. Tous les rangs, tous les âges étaient confondus : le 
vieillard venait demander la sanctilication de ses derniers jours, 

http://comh.il
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lejeune homme la forcé, le riche la charité, le pauvre la resigna­
tion. Le déïlé a duré une heure un quart chaque fois. M. Ha-
meury, supérieur de l'Adoration et le R. P. Arthur, de l'ordre des 
Franciscains, donnaient la communion. 

Le diocèse tout entier connait le stèle de M. Hamelin, 
infatigable missionnaire qui sait unira une parole éloquente la 
plus charmante simplicité. Il revenait à Saint-Pol pour la seconde 
fois. 

Le R. P. Arthur a donné les sermons français. Chaque soir, il 
montait en chaire, et dans des instructions où la beauté da et\le 
ne servait qu'à mieux faire ressortir ta solidité du fond, il a ins­
truit, fortifié et encouragé son immense auditoire. 

Son nom, d ej ia bien connu, ne sera désormais prononcé à 
Sainl-Pol qu'avec reconnaissance et respect. 

Merci aussi aux dignes prêtres qui ont fait preuve de lant de 
zèle et de dévouement pendant ces jours de grands labeurs et 
d'immenses consolations. 

UN CURE BRETON SOUS LA TERREUR 

En 1793, Flionneur français, a-t-on dit, s'était porté aux fron­
tières et réfugié dans les rangs de l'armée pour échapper à ce 
régime tI e la Teneur, qui porte sa flétrissure (Uns ie nom méme 
qu'il s'est donné. Cette assertion, dans son universalité, n'est pas 
jusie ; tant que les sophistes, les spéculateurs juifs el meneurs de 
la franc-maçonnerie n'auront pas réussi à former une Franceà 
leur image, il y aura encore place dans la liste des gloires pa­
triotiques pour ces héros qui combattaient pour Dieu et le Roi, 
pour ces ministres de la religion qui bravaient mille morts au mi­
lieu de leur troupeau, à ces fidèles eux-mêmes qui abritaient 
leurs prêtres au péril de leur vie. 

C'est une de ces existences que je voudrais mettre en lumière 
en évoquant mes souvenirs d'enfant, puisés dans les récits de 
mon père et de mon précepteur, tous deux élèves du vénérable 
abbé Mevel. 

L'ancien diocèse de Saint-Pol-de-Léon eut l'honneur de rece­
voir tes premiers coups de la persécution révolutionnaire* Cest 
que l'illustre prélat qui le gouvernait avait donné ie signal de 
l'opposition à la constitution civile du clergé. Monseigneur de la 
Marche, en butte aux recherches inquisiloriales commandées par 
l'intrus Expilly, dut chercher un refuge en Angleterre, où if 
devint la Providence visible de milliers de prêtres proscrits, gràce 
aux relations que ses grandes qualités lui ménagèrent avec les 
membres les plus éminents de l'aristocratie anglaise. 

A l'exemple de son évéque, M. Mevel, recteur de la paroisse 
de Bodilis, refusa, comme presque tous ses confrères, le serinent 
schismatique, mais ne le suivit pas sur la terre d'exil. Assuré de 
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trouver chez ses paroissiens le dévouement te plus absolu, il 
demeura au milieu ile son tron [.eau. Par malheur, il ne man­
quait pas alors, duns ies petites s illes ile Bretagne, de éespatriotes 
auxquels ne répugnaient nullement Ies plus viles besognes de la 
police. Des dénonciations multipliées eurent lieu, el la gendarme­
rie do Landivisiau se mit en campagne.... 

Le danfer semblait donner un nouvel esssor au zèle de 
M. Mevel. De 1791 au 18 brumaire an Vill (9 novembre 1799), il 
se chargea de desservir sept paroisses les plus voisines de Bodilis. 
l'n certain nombre de familles dont la fidélité était au-dessus de 
tout soupçon, connaissaient, joui pour jour, las di tfé renls domi­
ciles du confesseur de la foi. Ba p Ième des enfants, mariages bé­
nits, administration des derniers sacrements aux malades, confes­
sion des fidèles, célébration du sainl sacrilice dans des granges, 
parfois méme à ciel ou\eri, après minuit, dans des clairières dont 
les avenues étaient exactement gardées, telles étaient les occupa­
llons variées auxquelles il ne cessa de se livrer, fl dormait le 
jour, le soir il se menait en route pour confesser les malades, 
leur donner le sainl Viatique el les fort i tier par ses ex hor la-
talions. — i Si les gendarmes qui ont votre signalement se pré­
sentaient à vous au détour d'un chemin, que feriez-yous, M. lé 
Recteur ? lui deman d a i en i ses paroissiens tremblant pour une vie 
si chère — Mes amis, voyez-vous ce bàton, leur dit-il, el la main 
qui lui imprime ce mo u Ifnel ? Si je n'ai en face de moi que deux 
assaillants, j'en réponds; pietre, il me convient moins qu'à lont 
autre de répandre le sang ; mais, sans jugement, on me traite en 
criminel';, j$,suis (tync en cns de légitime défence ; d'ailleurs, 
n'est-i I pas vrai que ma vie \au.t mieux que celle de dix gendar­
mes ? Si donc ils veulent m'approcher de trop près, leur affaire 
est fa i le. » 

Une nuit, épuisé de fatigue, il se laissa tomber sous un arbre 
el s'assoupit ; loul-à-coup. il se réveille croyant avoir entendu un 
bruit de pas; à traders l'obscurité, il voit projetée sur le ciel som­
bre une forme humaine dans l'équipeinent (l'un gendarme ; mu 
comme par un ressort, M. Al é vel debout avec la prestesse d'un 
gymiimiarque, de son gourdin tt éc h a rgé un coup qui a u ra i i abattu 
un bœuf : ce n'était i j u'u n tronc d'arbre, il rit de bon cœur de sa 
méprise et reprit sa route, remerciant la Providence de lui épar­
gner l'effusion du sang humain. 

Par une autre nuit d'hiver ce ne fut pas un fantôme créé par 
l'imagination, mais bien une brigade de gendarmerie qui vint l'as­
saillir; il ne trouva ponr refuge qu'un élan j: couvert de joncs. 
Persuadés de sa présence, ils le sommèrent de se rendre à dis­
crétion; puis déchargèrent leurs fusils au hasard; le froid était 
piquant, de longues heures devaient encore s'écouler avant l'au­
rore : le brigadier ordonna de fouiller les bords du marais avec 
la baïonnette, puis donna le signal de la retraite. M. Mevel sortit 
h son tour, transi de Jroid et perdant le sang tiar une blessure 
reçue à la jambe. 

file:///au.t
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Pour meure à couvert de tout danger le précieux trésor oni 
I Z ^ ' J ^ T » « $ * » . *" P»y»os avaient recours a ix 
expédients es plus ingénieux. Pendant une veillée dn moi. de 
décembre, M. Mevel relevait par sa bonne humeur et This oh'e de 
ses aventures le courage de ses enfants , | e s voisins avertis accou-
rarent pour sa uer le bon pasteur et assister à la SSSVS; 
!?£ l l T m , o m n . e s e PréciPite dans la m \ m . Qm\ malheur* 
secna-l-tl jevtensde rencontrer X.,.; il paraissait venir V ™ ei 
e dirigeait àgrands pas vers Landivifiau (Celait un é t ranm 

soupçonne d'étre anx gages de la police). - « C royez-mo M g?e 
Recteur dit le maitre de la maison, restez au milieu de nous 
p u* de trots cents personnes seront réunies à minuit pour la sainte 
messe ; je pars aussi pour Landi visian ; les gendarmes ne v i end om 
pa vous surprendre. . Quelques instants aprés notre brave na san 

«SESrDï oHt; à r a T M h - e ûe h viI,e> • S R E 
gendarmes - . Oubliez-vous donc a cette heure, leur demanda-
oueat7e n MiS * î ? I ? y e n ' F* 4 1 0 1 1 * ; t a P * 1 * * n o u s *** «e w v^t I *--- V0U5' r oh"'« s>^ chemin, allez dormir: ce 
aou vous trouverez a votre perle deux boisseaux d'avoine . Les 
gendarmes ne se tirent pas répéler Piuviialion ; sans domé cet e 
besogne leur répugnait; la foible primé qu'ila auraientpu ™ ? 
Fïnn l^f.Sla l IOnd,un p r * r e **/&** toille ™£$£ï non a la haine, aux représailles que ce crime aurait e x 2 d ^ 

pas sum pour les faire renoncera cette expédition, sans l'irrésisti­
bleappât des deux boisseaux d'avoine. i e lecteur comprendra 
I e Tet magique que produisit sur nos gendarmes l'espérant d^Sre 
mis en possession de celle précieuse denrée, s'il veut bien se ra n-
ffgylg» « W « « dargent étaient, inconnus en France 
ou bien étaient rentrés dans le sein de la terre d'où ils étaient ort 

gr nb, quand elle daignait les payer. Plutot que de recevoir ces 
ch iïons crasseux tam&és au deux centièmes de leur valeur nomf 
î & â E i i : ; f r | i e n , i g a r d e r ^urs g r a i n s ; " ^ £ ^ 
maieur n existaient plus depuis que de stupides législateurs 
a vaient fixé pour chaque objet de consommation K S S 
de la vente. Deux boisseaux d'avoine! mais Vélaïl' a v i e I S 
chevaux assurée pour quelque temps e "*"• 

A ne considérer que la surface,- ies Francais (tes dix dwn.rf-r« 
années du dix-hritlème siécle étajeoi i l f f i ï f i î g 
fcre au-dessous, des sauvages de l'Océanie • toutefois naruii^ t • 

ssi: îSM ârsTi rl% * J ^ ^ H S * 
«pres ie comoat ou loin du champ de bataille, le respect pour les 
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faibles, les désarmés, est une qualité non moins essentielle au vrai 
soldat qne le courage personnel. Grâce à Dieu, les officiers chartres 
de meure à exécution des barbares arrêts de la plus barbare des 
assemblées ne ressemblaient pas aux Robespierre et aux Saint-
Just. Un jour M. Mevel fut appelé dans une ferme sous prétexte de 
baptiser un nouveau-né, en réalité pour le mettre em re les mains 
de la police; le brigadier chargé de celle arrestation partit de 
Landivisiau à la tète de ses hommes qu'il posta h une certaine 
distance de l'habitation comme pour cerner la proie, tandis qne 
lui-même s'avança, faisant raine d'étudier le terrain, il aperçut 
bi en lol M. Mevel sous un habit de pavsan : « Mon brave recteur, 
lui dit-il à demi-voix, prenez celle roule el fuyez au plus vite, 
toutes les autres issues, sont interceptées par* mes hommes. » 
Encore une fois ie proscrit étaîl sauvé : la comi i veuce d'un soldat 
que ia Convention voulait transformer en bourreau s'unissait au 
dévouement de la population pour conserver une vie. si précieuse. 

(À suivre). 

SAINT FOL - AURÉLIEN 
Et ses premiers successeurs. 

CHAPITRE III. 
LA NOC VELLE PATRIE (êUite). 

Au temps de Wor mon oc, le territoire de cent tribus différentes 
avait été donné ;. perpétuité ;i saint Pol, el restait en la possession 
de ses successeurs. Ces tribus étaient probablement de ces agglo­
méra Lions peu considérables que le latin des vieilles charles el 
des cartulaires appelle généralement ptebs, el qui dans la composi­
tion des noms bretons sont si souvent caractérisés par le préfixe 
Plon. 

IL est a croire que plusieurs de ces hameaux ou villages arri­
vèrent h rive possessions épiscopales, parce que q nel i] ue fait parti­
culier les rattachait ;i l'histoire de Papot re du pays. C'est du moins 
ce qui eut lieu pour l'endroit dont nous allons parler. Lamber. 
prf s de Ploumoguer, don son nom à l'un des cousins de saint Pol 
qui s'appelait Pierre el faisait partie de sa pieuse troupe ; ce 
n'était pas un de ses douze .prêtres A Lamber donc, saint Pot 
s'arrêta dès son entrée dans le pays ile Telmédovie ; l'endroit lui 
parut favorable pour un séjour, qui d'ailleurs ne se prolongea 
guère ; ce fut encore une fontaine qui le détermina à se lixer ici : 
l'eau était claire, abondante, agréable -au *.»oîit. Dans Ie voisinage 
de la source, le Saini construisit un petit oratoire et quelques 
cellules, dont notre auteur n'indique pas celte lois le nombre. 

C'est que la société venue d ou tre-mer avec saint Pol était déjà 
en partie dispersée ; les solitudes ne manquaient pas dans le voi­
sinage et par la séparation des compagnons de saint Pol elles 
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devinrent bientôt Jes ermitages, peutêt re méme de petits mona^-
leres bailleurs, comme nons allons le voir, les relations élaietn 
oin d étre interrompues entre les émigrés de la Bretagne insu-

ul re. 
Un de ceux qui s'étaient le plus éloignés de leur maîire s'appe­

lait Vtvekwus qu on poarrait traduire par Vivien (I). Sa vie éuiit 
tellement austère, son ermitage si reculé, qu'en lre tous les autres 
religieux il fut unanimement surnommé le moine. En cherchant 
1 endroit ou il devait s'établir, it traversa des bois épais au milieu 
desquels it trouva une vaste clairière. Ici encore, une source au 
doux murmure, et sur les bords dn ruisseau du sable très blanc 
et 1res fi u. Aussitôt termite se met à l 'œuvre-et construit une 
toute petite cabane. Mais le vieil ennemi du genre humain 'du 
moins notre auteur ne doute pas de son intervention en cette 
circonstance) trouve aussitôt un instrument pour exercer sa haine 
comre le saint solitaire. Dans la clairière, il y avait d'excellents 
paturages, donc 

La faim, l'occasion, l'herbe tend™, et je panse 
Quelque diable aussi fe poussant 

épaisse et boire feau du ruis­
seau. A vrai dire Wormonoc se fiche un peu plus que de raison 
contre le désagréable visiteur de l'ermite II dit que ce buffle 
hî.Tîl \S? a p a t f ° u v i r h v o r a c i I é d ' u a « W «"en digne d'une 
u fr i T ( ? ' •! 3 eSl c e m m , | l , e si c e t liôttt incommode avait pour lui le droit du premier occupant, le solitaire dut toutefois 
élie péniblement surpris en le voyant paraître; l'animal avait d'ail­
leurs un aspect terrible, el c'étaient précisément ses visites quoLi-

ayamnt frit ati désert d'on endroit chartoani. Le buffle vit qu'il 
n était p us seul possesseur de ces lieux ; il se rua sur la pauvre 
W Î Ë V e n v e r s a ' e l , les N « * e t (Jes c o r n e s » ™ dispersa au fom les débris ; pais, aprts avoir d'abord dirigé en tou sens sa 
course folle et poussé d'horribles mugissements, il M M sa 
retraite accoutumée. ' ë h w 

Le serviteur de Dieu *h, dans !e malheur qui lui arrivait 
TZT[Wn l'1 ikTm e t H M « a n l a b i « n d e cè^ à «on ermem . 

Le cndeinam, la caban, reconslrqîte était de nouveau r e n v e r f e 
et il en fut ainsi le troisième el le quatrième jour ( B U V C T b e e» 

Pourrions-nous, avant de poursuivre noire récil ne uas sihu-r 
ces hommes énergiques qui/sur un sol ^ t S S S S i S R 
civilisation gallo-romaine, ne renant ra ien i que la barbarie a 
ieu de trouver le secours des animaux que Dieui donnésà 
homme pour l'aider dans sa niche, ils avaientaco m S 

sans maître, n étaient pas moins sauvages el moins nuisibles que 

Oo" Î Û * * * n ° m à Ia * " * * • * P l u u v i - P * * ***#"* male 
\ l'inguibus pascuis feriiii vent.Ls Digluvimn M p f e t t ^ » 

- i f o ­
lés fauves l'n des bienfaits des moines et des ermites qui cou­
vrirent fé sol noii-sculomcnl de l'Armorique, m;iis de la Gaule 
entière, fui de ramener à l'étable, de réduire à l'obéissance, ces 
auxiliaires naturels à qui incombe le soin do traîner la charrue. 

Cependant, ce ne fut pas par lui-môme qne Vivien changea en 
douceur la férocité du buffle son ennemi. Il fit con naître à son 
maître saint Pol le cruel embarras dans lequel it se trouvait, el 
il lui demanda formellement de venir el de te secourir. Tou­
chante confiance : car le Saint n'avait point d'autre arme que ia 
prière. Le solitaire n'avait pas trop présumé de la bonté de son 
père spirituel. Pol vint, el dès qu'il eut contemplé ce tien char­
mant, il se mit a l'aimer aussi : < Frère, dit-il à Vivien, si iu veu\ 
bien y consentir, ce lieu sera à moi désormais et ma demeure 
deviendra la tienne. - O mon bon maître, dit k disciple, tout ce 
qui est ou peut étre à moi n'est-il pas à vous, de môme que tout 
ce qui vous appartient m'appartient? En toutes choses, je veux 
faire ce que vous voulez. — Ce n'est à ma volonté, mais bien à 
celte de Dien qu'il fant obéir. - Oui, mais je sais bien aussi 
qu'entre votre volonté oi celte de-Dieu, il n'y a point de désaccord, 
et c'est pour cela môme que vos ordres "doivent étre exécutés 
comme des ordres divins. * 

Pendant qu'ils s'entretenaient ainsi, le buffle arriva comme 
les jours précédents et comme toujours d'ailleurs. Sainl Pol était 
en ce moment devant la porte du pauvre ermitage relevé pour 
la cinquième fois ; l'animal, encore à une certaine distance quand 
il l'aperçut, prit peur el se mit à trembler, mais il avança néan-
noîn* el vint par trois fois se coucher à ses pieds en ployant Jes 
femm x el en touchant la terre de son grand front cornu /On au­
rait dit quil demandait pardon de ses méfaits ; toutes ces mar» 
fues de déférence et de regret, il les offrait si bien qu'on aurait 
cru la pauvre bête accoutumée à ces exercices depuis bien des 
années. Saint Pol n'attendit pas un instant pour formuler sa sen­
tance : i Je te pardonne, dit-il au buffle, retire-toi paisiblement, 
mai? tr.irde-toi cfe jamais revenir ici. » L'animal courba encore la 
tète connue pour lui dire adieu, el regagna l'endroit caché de la 
font voisine où il a va i i sa retraite accoutumée ; dès lors on ne le 

•revit plus aux abords de l'ermitage. 
Le Saint ayant délivré le pays de cet hôte terrible, v fixa sa 

"•demeure pour un peu de temps, tandis qne ses disciples conii-
n ua i en i à vivre dispersés ça et là. It bénit ce lieu, il béni i en par­
ticulier la fontaine, et se consiruisii, comme dans ses établisse­
ments antérieurs- un oratoire eL nne petite cellule. 

Wormonoc, après ce récit, ajoute : « Get endroit esl celui qui 
s'appelle encore Lanna ou Monastère de Pol, dans la plebs (ou 
plou) de Tehnédovie. » C'est-à-dire que cel endroit s'appelait, au 
temps de notre auteur, et d'ailleurs s'appelle encore aujourd'hui 
Lampaul-Ploudatmëzeau, Dom Plaine a eu soin de faire remar­
quer au lecteur comment Wormonoc attire l'attention sur Ie sens 
du mot breton lanna, qui nous a légué le préfixe lan. lt y aurait 



Archives diocésaines de uimper et Léon 

- 46 -

donc eu dans dans les diffëreals lieuv dont le nom commence 
ainsi, un monastère ou du moins un ermitage dont, trop souvent, 
il ne s'est pas gardé méme un souvenir. 

Si nons envisageons dans son ensemble la vie de sainl Pol 
Aurélien depuis sen arrivée en Annorique, nous voyons que jus­
qu'ici elle na été en apparence q if indécision. Ce n'est pas un 
fait rare dans la vie des Saints. Dieu dorme la lumière i\ ceux qui 
veulent faire son œuvre, mais bien souvent il ne la donne qu'à 
Theuré méme où le besoin s'en fait sentir ; dans cette obscorité 
partielle et passagère l'homme sent mieux quel faible instrument 
it est entre les mains de son Créateur, eL s'il reste humble, son 
humilité devient sa force. 

Ainsi, sainl Pol a fait un premier séjour dans i'ile d'Ouessanl ; 
il a sanclitié par sa présence l'île Medioua el le Hoc'h-ar-Mmr li­
eu ; il a établi un premier ermitage à Lamber, un second à Lam-
paul-Plomlalmëzeau ; ici, il a manifesté d'une facon toute spéciale 
l'autorité que Dieu lui a donnée sur les animaux les plus féroces, 
autorité dom nous le verrons se servir encore en plusieurs cir­
constances. El remarquons qu'elle était particulièrement propre à 
préparer sa mission. Pourquoi ne pas le reconnaître ? la race des 
Celtes aime le merveilleux ; sans doute, ses fils peuvent étre con­
vertis par ln parole de Dieu, parole puissante, efficace en elle-
mêrae, mais Celui qui a tant multiplié les prodiges dans la Ju-!< 
dans la Galilée, chez les Samaritains et les Chananéens, n'a point 
voulu les refuser aux populations de l'Irlande ou des deux Bre-
tagnes. Dieu prend le< penpLes par les moyens les mieux adaptés 
à leurs qualités n al i ves ; si les miracles sont plus nombreux dans 
l'hagiographie bretonne qus dans les vies des Saints de tout au lre 
pays, est-ce parce que noire imagination plus vive, notre recon­
naissance plus enthousiaste pour nos Saints a brodé plus d'orne? 
menu sur un fond véridique ? Ou bien est-ce parce que Dieu, 
nous prenant teis que nous sommes, a bien voulu se regarder 
comme nous devant plus qu'à d'autres la démonstration puissante 
entre toute* sur les ames touchées par la gràce ? 

Cest une question, mais les populations qui voyaient dans Pol 
Aurélien un bienfaiteur qui les délivrait déjà de lléaux redouta­
bles, étaient bien mieux préparées à écouter sa parole, à embrasser 
la vie chrétienne, lorsqu'elles s'en étaient écartées, ou mème à 
renoncer aux superstitions païennes, là où elles pouvaient exister 
encore. 

Quant aux changements de résidence accomplis à de courts 
intervalles, ils n'étaient pas sans produire d'heureux résultais. 
L'action de l'ap&tre eL de ses auxiliaires serait nécessairement plus 
puissante à mesure que d'une chaumière à l'autre on se serait 
entretenu des vertus,de la bonté de ces émigrés, et de tout ce que 
le Seigneur accomplissait par leur entremise. 

Or, maintenant ces préliminaires sont posés : un ange avait dit 
à Pol de quitter la Grande-Bretagne, mais en le laissant dan* 
l'ignorance sur le point précis où il devait s'établir. L'ange vint le 
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trouver encore dans la clairière où il vivait prés de sa funiaine et 
des grands armes de la forêt. Quand il eut reçu cette visiie céleste, 
il résolut d aller trouver le prince ou seigneurde la contrée, de 
combiner avec lui les raovens d'action qu'il pourrait employer, 
de l'interroger sur. Ies mœurs et sur ies lois du pays, enfin de 
chercher un lieu où il put se ,<ou>iraire à toutes ies relations avec 

gens du monde. Il devait laisser quelques-uns des siens dans 
i monastère de Lampaul, mais les autres cn plus grand nombre 

le suivraient daus sa nouvelle retraite. 
* 

(A suivre.) 
AVIS. — Messieurs les Ecclésiastiques chargés des catéchismes sont 

prévenus q ils trouveront, à des prix trés avantageux, des images el des 
médailles pour récompenses aux enfants, à Lesnevé n. chez M*« v* Mas­
seron, el a Quimper, chez M. Salaun, libraire. 

V Ê T E M E N T S ! . , JODELAIS,jeune 
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LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
#2, rue Richelieu, UK 

est seule Chargée, à PARIS, de recevoir les ANNONCES 
pour h Semaine Religieuse de Quimper. 

MOYEN--GAGNER 2000^>-rMOIS AVEC 

JSOOfr* 
ou avec des Obligations l io ta Ville de Paris, Crédli Foucier do France et lout 
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donc eu dans dans les différend lieux dont !e nom commence 
ainsi, un monastère ou du moins un ermitage dont, trop souvent, 
il ne s'est pas carde même un souvenir. 

Si nons erïvisàgèotts dans son ensemble la vie de saint Pol 
Aurélien depuis son arrivée en Armorique, nous voyons que jus­
qu'ici elle n'a été en apparence q u1 indécision. Ce n'est pas un 
fait rare dans la vie des Saints. Dieu dom» la lumière à ceux qui 
veulent faire son œuvre, mais hiou souvent il ne la donne qu\ï 
l'heure môme où le besoin s'en fait sentir ; dans cette obscurité 
partielle et passagère l'homme seul mieux quel foible instrument 
il est entre les mains de son Créateur, et s'il reste humble, son 
humilité devient sa force, 

Ainsi, saint Pol a fait un premier séjour dans Pile d'Ouessant ; 
il a sanctifié par sa présence file Mediom et !e Hoc'h-ar'Mare'h-
du ; il a établi un premier ermitage à Lamber, un second à Lam-
paul-Ploiidalmézean ; ici, il a manifesté d'une facon toute spéciale 
l'autorité que Dieu lui a donnée sur les animaux les plus féroces, 
autorité dont nous le verrons se servir encore en plusieurs cir­
constances. El remarquons qu'elle était particulièrement propre à 
préparer sa mission. Pourquoi ne pas le reconnaître ? la race des 
Celtes aime le merveilleux ; sa ns dou te, ses iils peuvent etre cou-

voulu les refuser aux populations de l'Irlande ou des deux Bre-
tagnes. Dieu prend les peuples par les moyens ies mieux adaptés 
à leurs qualités natives ; si les miracles sont plus nombreux dans 
Thagiographie bretonne que dans les vies des Saints de tout autre 
pays, est-ce parce que noire imagination plus vive, notre recon­
naissance plus enthousiaste pour nos Saints a brodé plus d'orne­
ments sur un fond véridique? Ou bien est-ce parce que Dieu, 
nous prenant tels que nous sommes, a bien voulu se regarder 
comme nous devant plus qu'à d'autres la démonstration puissant 
entre toutes sur les âmes touchées par la grâce ? 

Cest une question, mais les populations qui voyaient dans Pol 
Aurélien un bienfaiteur qui les délivrait déjà do fléaux redouta­
bles, étaient bien mieux préparées à écouter sa parole, à embrasser 
la vie chrétienne, lorsqu'elles s'en élaient écartées, oq mème :i 
renoncer aux superstitions païennes, là où elles pouvaient exister 
encore. 

Quant aux changements de résidence accomplis à de courts 
intervalles, ils n'étaient pas sans produire d'heureux résultats. 
Lad ion de l'a poire et de ses auxiliaires sera U nécessairement plus 
puissante à mesure que d'une chaumière à l'autre on se serait 
entretenu des vertus, de la bonté de ces émigrés, et de tout ce que 
le Seigneur accomplissait par leur en i remise. 

Or, maintenant ces préliminaires sont posés : un ange avait dit 
ii Pol de quitter la Grande-Bretagne, mais en le laissant dans 
l'ignorance sur te point précis où il devait s'établir. L'ange vint le 
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trouver encore dans la clairière où il vivait près de sa fontaine et 
des grands arbres de la forêt. Quand il eut recu cette visite céleste, 
il résolut d'aller trouver le prince ou seigneurde la contrée, de 
combiner avec lui les movens d'action qu'il pourrait employer, 
de l'interroger sur les mœurs et sur les lois du pays, enfin de 
chercher un lieu où il put se soustraire à toutes tes relations avec 
les gens du monde, ll devait laisser quelques-uns des siens dans 
son monastère de Lampaul, mais les a u i res cn pt us grand nombre 
le suivraient dans sa nouvelle retraite. 

(A suivre.) 
^ n * ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' " 1 - - - - - - - - - - - - - ' • — ^ ^ • - h » — — ^ ^ ^ ^ f c - ^ - - - - - - - - - - - - - - - - — 

AVIS. — Messieurs les Ecclésiastiques chargés des catéchismes som 
prévenus q ils trouveront, â des prix très avantageux, des Images et des 
médailles pour récompenses aux Bafants, à Lesneven, chez H*»« x* Mas­
seron, et à Quimper, chez M. Salaun, libraire. 
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Nous sommes heureux de recommander à nos lecteurs. 
M. I* ou i s RO U V I È R E , propriétaire de Vignoble*, à V E R G E Z E ( G a r d ) . 
Ce vigneron qui prépare lui-même les viiib qu'il offre au clergé pour ie 
Saint-Sacrifice, tient au?si â lo Jisposilion uV nos lecteurs âe> Wtts rouges 
excellents et garantis absolument naturels et sans plaire, à partir de 80 Irancy la 
barrique de 225 litres fût perdu et rendu franco de transport el de couse 
jusque la gare qui lui est désignée. Nous devons ajouter que M. Rouvière 
fait partie de la Croisade des Négociants Francs-Cal h ol iffues et qu'il donne 
une partie de son bénéfice pour le soutien de l'Ecole-Libre de sa paroisse. 
Il espèreque tous Ies bonschr'étiens voudront bien, parleursnchats.pat lii-iperà 
cette excellente œuvre. Ênvoidu prospectus détaillé sur demande affranchie. 
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Da mi loti tf i I e>s l'h x r m a--1 o*<J«3 F n i i K , - PARIS, vente en g ro*, J. LKE1 [C, 
rue St-Lazare, 20.— Ajciger cette Stgnalurt %ur chaqu* Cigarette. 
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LA PETITE CAISSE 38, Rus St-Sulpfoe, PARIS 
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BRens8iânem2nts,OrdreSécBourse 
L'Administrateur-Gérant ; An. DE KERAXÛAL. 

Quimper, typographie m KKBANG.IL, imprimeur de l'Évéché. 

LA SEMAIFE- RELIGIEUSE 
J U DIOCESE 

DE QL1MPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R , X D E L'ABONNEMENT u LfWE pmmi 

IO CENTIMES 6 f r . p a r a n 40 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D 'AVANCÉ, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n ; Adresser Jes com­
munications à H. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonnements à M. DE 
KLHANCAI , imprimeur de l'Evéché, 

le mardi au plus tard, avant midi, a Quimper, rue des Boucheries, 18, 

VESTE AU OTKéiO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SO B Bla I RE. - /, tin Citté 
breton sous la Terreur 
(suite et fin) ; Ia Statue 
de s;iint Clair, premier 
Evéque df Nfutigfejt Uil 
graphie rrH-

\txes, historiques ct tit-
t ero ires, revue men M i.-I k-
publiée par fes Pères de 

la Compagnie de Jesus. — 
/ / . Nouvelles dn Mande 
catholique : Amérique 
Don de l'Impératrice du 
Iliêsil à S.~D. de Lourdes ; 
Jkriîe ; Plebistsit-- à Milan. 
— / / / . Documents histo-
rit/u vs .suite:. — Annonces 
et aris divers. 

OFFICES DE 

Dimanche 37 janvier. — Saiat Jean 
Chrysostôme, évéque el docteur ; 
double blanc ; mémoire il u troi­
sième dimanche après l'Epiphanie ; 
à Vêpres, mémoires du dim.n J che, 
du su i va TI I el de sainte Agnès. 

Lundi ÎS. — Sainl JuIien, évéque ; 
double blanc. 

Mardi iu. — Saint François de 
Sales, évéque et docteur ; d ou h le 
li ta ne. 

Mercredi 30. — Sainte Martine, 

L A S E M A I N E 

vierge ct martvre ; semi-double 
rouge. 

Jeudi Si, — Saint Piene Nolasque, 
con&eçeur ; double blanc. 

Vendredi iet février. — Saint 
Ignace, martyr ; double rouge. 

Samedi t. — Yke de la Purilication 
de Ia Sainte-Aer^e ; a Vêpres, 
mémoire d e ^ i n t e Geneviève, du 
t? dimanche ^j fés l'Epiphanie et 
de saint Blai-*0 

O r d r e i l e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t Ia « e m a l n e 

Saint-Mathieu de Quimper 27, 38, 29, 30 et 31 janvier. 
Sainl-Melaïne 1*' et S février. 
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UN CURÉ BRETON SOUS LA TERREUR 
(Fm.) 

n. 
Quand le Concordat de 1801 eul rendu légale Ia religion si 

longtemps proscrite, une foule de prêtres émigrés ren Heren t dans 
leurs diocèses pour réparer les ruines de toutes sortes accumulées 
par les dévastations révolutionnaires. Nos démagogues eux-mêmes 
entraînés par la force de la vérité en ont fuit Ta ven : « La Révolu-
lion, dit Proudhon, avait à la fois à détruire el à fonder ; de ces 
deux choses elle n'accomplit que la premiére, l'antre a été com­
plètement oubliée. De là celle impossibilité de vivre qui i ra vaille 
la société française depuis quatre-vingts ans.. . La Révolution n; i 
laissé aucune i rac! i t ion organique, aucune créa lion effective ; c'est 
une pure négation. » « Tout est détail, rien n'e t̂ refait, • dit de 
son colé Victor Hugo. Mais personne ifa mieux caractérisé et flétri 
Heu v re des niveleurs de 89 e tde 93 que le grand orateur des 
communes d'Angleterre, Edmond Bu rr ke : « Dans l'espace de 
quelques mois, écrivait-il en 1790, les Français avaient détruit 
jusqu'au fondement leur monarchie, leur église, leur noblesse, 
leurs lois, leurs revenus publics, leur armée, leur marine, leur 
commerce, leurs arts, leurs manufactures, i (I) Dans cette longue 
énumération, il a oublié l'instruction publique plus mortellement 
atteinte qu'aucune autre branche de la prospérité nationale. La 
France monarchique possédait vingt-trois universités richement 
dotées, des collèges nombreux, des séminaires dont Ies ressources 
pouvaient se passer des subsides de l'Etal, des écoles primaires 
des deux sexes, pour la plupart gratuites La tempête révolution­
naire avait tout balayé; les revenus qui alimentaient ces institu­
tions avaient enrichi des patriotes. On fait gloire à ia Convention 
d'avoir créé les Ecoles normales spéciale?, centrales, l'Ecole poly­
technique, elc, ; mais elles n'existaient que sur le papier; deux 
petites difficultés supposaient à leur plein exercice : la pénurie de 
professeurs capables et l'absence complète d'élèves. 

La génération qui arrivait à l'adolescence dans cette période 
néfaste fut, par suite, vouée à Ignorance ; le barreau, la magis­
trature, l'enseignement, la médecine, en un mot toutes les carriè­
res libérales, ne trouvaient plus â se recruter. Avec son caractère 
d'impiété salanique, c'est comre l'Eglise et ses institutions que la 
Révolution avait déployé le plus d acharnement ; elle travailla à 
réaliser le vœu brûla! de Diderot. 

Mais au Heu de cette défection que signala l'invasion du pro­
testantisme dans certaines contrées, le clergé français de 1780, si 
décrié par les tartufes du jansénisme et de la coterie philosophi-

(1) Réflexions sur la ItëvoluUon française. 
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t|ue a vail supporté avec héroïsme la perte de ses biens, la pros­
cription, la déportation avec toutes ses horreurs, l'exil avec ses 
privations ; loin de ^iffiadir, le sel de la terre avait conservé toute 
sa vertu, l'épreuve avait trouvé le clergé prêt à tous les sacrifices. 
Mais que de vides opérés par b morU Que ies rangs étaient clair­
semés parmi les survivants ! 

C'est au besoin le plus pressant de l'Eglise renaissante, c'est à 
fonner de jaunes recrues pour le sanctuaire que l'abbé Mevel va 
désormais consacrer les dernières .années de sa laborieuse carrière. 
Il régnait en maitre absolu sur ces populations qui lui devaient 
toutes leurs consolations spirituelles pendant les années terribles 
que l'on venait de traverser. Parcourant une dernière fois toutes 
ces paroisses, il se fait présenter tous les enfants ; à l'exemple de 
Samuel, son regard scrutateur cherche parmi eux les élus du 
Seigneur; H interroge chacune de ces physionomies enfantines. 
A-t-il rencontré l'éclair de l'intelligence dans Ies veux ou dans 
les réponses d'un enfant: t II me faut ce garçon ! dit-il aux pa­
rents ; je me chartre de son instruction ; à vous de fournir aux 
frais de pension el de logement.- Tous les jours, hiver comme 
Klé, il devra étre rendu au presbytère à six heures du matin et y 
jderneurer jusqu! six heures du soir. > Devant de pareilles exigen­
ces, la tendresse des parents aurait pu s'effrayer à bon droit, 
quand ils réfléchissaient à Ia distance parfois considérable, ù l'état 
affreux des chemins, surtout dans la mauvaise saison, à la délica­
tesse d'un enfant encore bien jeune (I). Personne, toutefois, n'osa 
formuler une pareille-objection. Dans chaque famille, le vénérable 
Recteur était considéré comme le père de tous, dont les droits 
primaient ceux de Ia chair et du sang, comme le propriétaire 
couvant ;i son gré disposer de ce qu'il y avait de plus précieux 
dans le ménage. Tous auraient écarté comme monstrueuse l'idée 
d'opposer un refus à sa volonté une fois manifestée ; c'était, 
d'ailleurs, au nom et pour te service de Dieu que le sacrifice était 
demandé. 

Au presbytère, où se faisaient éludes el classes, les enfants 
travaillaient avec une ardeur que les récompenses et surtout Ies 
chàiimenls du maître ne cessaient d'entretenir. • Le premier jour 
que j'entrai à recolé, racontait Tun d'eux, je dus apprendre tou­
tes mes lettres, sous peine pour raes doigts de faire connaissance 
avec la discipline du Recteur; le lendemain, il est vrai, tout était 
oublié, mais la vue de la discipline, toujours exposée sous nos 

sux, donnait une merveilleuse acLivilê ix la mémoire. Deux mois 
de cette rude école sullisaienl pour apprendre à lire el à écrire ; 
on abordait la grammaire latine de Lhomond au début de la se­
conde année, après laquelle les élèves entraient en cinquiéme au 
collège de Sainl-Pol-de-Léon. - A l'exemple de l'homme qui pré­
sidait alors aux destinées de la France, son ambition croissait avec 

i h Ed Dietagne, Ies enfants ne sont pas mollement élevés; une course par 
ia u v ais chemins et mauvais temps n'est pas pour ies effraver, 
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le succés ; les vides causés par les départs étaient rapidement 
comblés par un contingent plus nombreux. La sollicitude pasto­
rale et les soins à donner à ces jeunes enfants n'absorbaient pas 
l'attention de M. Mevel au point de tui faire perdre de vue ses 
collégiens. Tous les mois it se rendait ii Saint-Pol, se faisait ren­
dre compte du travail el de la conduite de chacun; une suite 
d'insuccès ou Ie peu d'application d'un enfant ne tardait pas 
à le rendre a la compagnie des moulons el des vaches. Quant 
à ceux (et ils étaient nombreux) qui figuraient au premier 
rang, ils trouvaient leur récompense préférée dans l'honneur de 
dîner au presbytère le premier dimanche des vacances; là, le 
visage radieux, entouré d'une vingtaine d'écoliers, le bon Rec­
teur, attentif a les servir copieusement, oubliait lui-même de 
manger pour parcourir le las de livres amoncelés devant lui et 
adresser à chacun des éloges bien mérités. 

l/implacable volonté du Premier Consul,bien plus que la force 
des circonstances, contraignit Pie VII à reconnaître, moyennant 
une rétractation de leurs erreurs, un certain nombre de constitu­
tionnels comme titulaires de quelques-uns des nouveaux évêchés. 
Ce scandale fut épargné au nouveau diocèse de Quimper et Léon ; 
Monseigneur Dombideau de Crouseilles, digne successeur des 
Saint-Luc el des de la Mardie, lit oublier par sa piété et sa haute 
capacité les fureurs d'Expilly et du régicide Audrain. Ce prélat 
sut apprécier les services éminents rendus â l'Eglise par M. Mevel. 
Le Recteur de Boditis faisait-il une demande de secours pour 
achats de livres classiques, s'agissail-il d'obtenir à un de ses pro­
tégés une bourse au Grand-Séminaire, par l'or tire de l'Evêque un 
crédit il t i mile lui était ouvert au secrétariat de l'évêché ; on 
n'ignorait pas le sage discernement qui dictait le choix du véné­
rable solliciteur. Quel honneur pour la paroisse et quelle joie 
pour son pasteur, lorsque, dans les vacances de 1818, quinze 
jeunes aspirants au sacerdoce assistaient, en surplis, à la Messe 
solennelle el formaient à ce vétéran comme une couronne dans le 
chœur de Notre-Dame de Bodilis 1 C'était déjà, dès ce monde, la 
récompense de son infatigable dévouement. 

Mais Dieu réservait à celte belle vie un autre genre de récom­
pense que la foi seule peul apprécier : de longues et poignantes 
souffrances vinrent miner sa santé. Qui le croirait ? Cel homme 
pour lequel ses paroissiens n'auraient pas hesité à vider leurs 
bourses, ce prètre si universellement aimé, mou r ul de faim, non 
pas, comme lant d'autres confesseurs de la foi, à fond de cale de 
ces transports qui débarquaient à Ca yen ne la moindre partie de 
leur cargaison de prêtres déportés, non, mais ! à, dans son presby­
tère, entouré de ses chers enfants, impuissants à forcer le rempart 
de ses dents, que le tic douloureux tenait convulsivement serrées. 

Cette contraction faciale le saisissait parfois dans la célébration 
du sainl Sacrifices le contact de la sainte Hostie contre ses leues 
suffisait pour déterminer une crise. • Toute la paroisse Ta vu, me 
disait un témoin oculaire, s'essayant pendant trois-quarts d'heure 
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à prendre le précieux Sang avant d'en venir à bout ; de tous les 
cœurs s'élevaient d'ardentes prières, des larmes coulaient de tous 
Ies yeux, mais personne ne songea h quitter l'église avant que le 
saint vieillard n'eut triomphé de la violence du mal. » 

Quand enfin la mort vint mettre un terme à ces tortures, on 
vit accourir de toutes les parties du diocèse les nombreux prêtres 
qui devaient à son dévouement leur sainte vocation. Aprés avoir 
rendu les derniers devoirs à leur bienfaiteur, ils contrihuérenl à 
la souscription d'un modeste monument, dont l'epitaphe rappelait 
les services rendus par M. Mevel (1). 

Aujourd'hui que les révolutionnaires tiennent à honorer leurs 
grandi hommes, prodiguant des décorations aux vivants, élevant 
aux morts des statues, voire méme des groupes où ie vice triomphant 
fait pleurer des vertus symboliques, quand une presse é h on tée ose 
exhumer les terroristes "(pour en faire des héros, prouvant par ces 
apothéoses rétrospectifs que ces monstres sanguinaires trouve­
raient encore des imitateurs de leur scélératesse, il n'est pas hors 
de propos de rappeler à la France chrétienne comment la foi de 
ses pères lui a été conservée, el au clergé le souvenir d'un prétre 
qui a fait simplement de grandes choses: 

Cl-GIT 
M. YVES MEVEL, RECTEUR DE BODILIS, AGÉ DE 79 ANS 

ET DÉCÉDÉ DE 18 AVRIL 1829. 

La statue de saint Clair, Ier Evêque de Nantes. 

Dès son apparition, la Semaine Religieuse de Quimper el de 
Léon a fait large part à l'étude de nos origines religieuses, et s'est 
franchement rattachée a l'école appelée traditionnelle. Nous som­
mes foin de méconnaître Ies grands services rendus par nombre 
d'érudils de l'école dite historique, mais enfin, nous avons laissé 
voir nos préférences, et bien souvent, nous les avons motivées. 

Un des points les plus intéressants de notre histoire, on est 
méme en droit de le proclamer le plus important de tous, c'est 
l'apostolat de sainl Clar s'exerçant dés le premier siécle et jus­
qu'à Quimper et à Vannes. Le clergé de notre diocèse, interrogé il 
y a peu d'années sur la valeur de celle tradition, reconnut géné­
ralement dans les travaux des conférences ecclésiastiques : 

1° Que saint Corentin et saint Pol ne sont pas des apôtres pro­
prement dits, puisqu'ils furent évêques dans des pays déjà évan­
géliser avant eux ; 

(1) Hic jacet ex t m i us rector -ru I torque Juventin 
El pater et mediens, pastor amor.ju.. is, 
y md ad i u sti lia iu enidiunt ni u t tus, fubrebunt 
Quasi stellœ in perpétuas fpternitates. (DAS. XII, 3.) 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 54 -

t° Qu'une seule tradition existe sur l'origine de la foi chré­
tienne en Cornouailles, la prédication de saint Clair,par lui-même 
ou par son envoyé Adéodat. 

Unanime sur le premier point, le clergé se partagea, non 
sur l'existence de la tradition nantaise, mais sur sa \aleur. Tou­
tefois ceux qui l'admirent comme authentique et bien fondée 
furenl, à ce que nous croyons, de beaucoup les plus nombreux. 

En ce moment où la slaluomanie sévit d'une si déplorable ma­
nière et contribue à glorifier tant de célébrités au moins fort con­
testables, ne devons-nous pas en étre un peu consolés en vovant 
l'art véritable glorifier les vrais grands hommes, à là tiMe des­
quels nous placerons nécessairement les premiers prédicateurs de 
l'Evangile. 

Nous sommes donc heureux de reproduire ici ce que la Se* 
maine Religieuse de Nantes dit d'une œuvre artistique qui n'in­
téresse pas seulement la ville où saint Clair établit son siège el le 
diocése dont il fut le premier pontife, mais qui réjouiia aussi plus 
d un pélerin venu des extrémités de la vieille Armoriq e. 

« En visitant les ateliers de M. Polet, noire attention s'est 
arrêtée sur une statue de saint Clair, d'un caractère particulier 
Les explications qui nous ont été données, et nos propres ré­
flexions, nous ont vite fait comprendre que nous étions en pré­
sence d'une œuvre bien étudiée el conforme aux règles de l'art 
véritablement chrétien. 

« Celle statue de sainl n'est encore qu'une maïuelie et ga­
gnera beaucoup à se transformer en marbre et à rect voir le der­
nier coup de ciseau. Mais, dès mainieuanl,on doit féliciter l'artiste 
du choix de son sujet qui est à la fois religieux el patriotique 
t Avoir reçu l'Evangile de Jésus-Christ d'un disciple dn Chef dé 
» 1 Apostolat, sèche le bénédictin Dom Plaîne, quel beau titre de 
» gloire pour un pays ! Quel antre litre peul lui étre comparé? » 
(Congres de Quintin, en 1880.) 
^ \ M ^ i l M i " l o i r o i , l n o t r e E v ^ u e remontant au premier siè­
cle, les détails nous échappent. Sous quels traits représenter cel 
Evèque-Apôtre quand nous ne possédons aucun portrait qui nous 
les indique? Ii faut nécessairement rechercher ce que les Mus 
anciennes légendes nous oni transmis de son caractère moral 

/ r .~ S^ l n t , *fn t -el les . justifia l'élymologie de son nom 
k* ^ ] a r u s ) ^ £ a ; i

l écIa/ d e sa $ d e «W espéra i et de sa cha 
> nté. . . L étau un homme d'une vie pure, austère et dorpii* 
> d'accomplir les œuvres de miséricorde, K ^ S e 
» pauvre qui mendie Assidu aux assemblées des SS Apôtres 
» il v avait puise la céleste doctrine ; le souffle d t ^ S t 
* , t l ' e *£ l , s s a i l |

e l C i r a i t . • • Envoyé parle Pontife romain o"-
1 f ^ r I Evangile aux extrémités de la «aule. i! appo^ 
! L î i e K i ^ d e S a i n l K e « s a r 8 « « f i 

meu ie conduisant, il parvint en Bretagne, à Nantes et di-vini 
• par la grâce de Dieu, fe premier évêqu!f de « t e ïilfe. II y bâ"u 
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> une petite basilique où il déposa le clou sacré et plusieurs au-
> tres reliques, illustrées pendant longtemps par de glorieux mira-
* cles. * (Légendes authentiques de Nantes et de Tréguier ) 

* Ces données suffiraient à l'artiste. En s'en pénétrant, ii a im­
primé a la figure de saint Clair des traits graves, nobles, svmpa-
thiques, qui expliquent comment, avec l'aide de Dieu, H «e flt 
écouler de nos pères idolâtres, il en convertit plusieurs el fonda 
celle Eglise de Nantes qui grandit dans r humilité (paroles de la 
legende du Bréviaire nantais), jusqu'à ce que les Romains, 
effrayés de sas progrès, tentèrent de la nover dans le sang de ses 
martyrs. La physionomie de saint Clair, que nous avons sous les 
yeux, est, en eflet, un beau type, et caractérise parfaitement un 
evéque-apiiire du premier siécle. 

« Le petit coffret que saint Clair soutient de la main droite 
rappelle le clou et les reliques précieuses quil apporta, avec la 
mission du Pontife romain, probablement sainl Lin, successeur 
immédiat de sainl Pierre. Ce premier attribut est parfaitement 
choisi. 

* ll faut en dire au lant de Ia petite église placée à ses pieds. 
M. i-oiet n est pas le premier à avoir eu celte idée ; mais en don­
nant le cachet roman à sa modeste basilique, il a évité l'anachro­
nisme que lon remarque dans une autre statue de sainl Clair 
ponant Ie cachet du xv* siècle, et reléguée au bas-côté sud de 
notre cathedrale. Peul-élre viendra-t-il un jour où une fouille 
inleliigente, faite sur le coleau Saint-Stmilien, sous ie chœur de 
1 ancienne église de ce nom, et dans Ia direction du puits conservé 
par la piété de nos pères, révélera Ies veslipes de ce premier 
oraioire de Nantes? Nous avons plus d'un motif d'exprimer ce 

« Le choix des insignes, dom ri devait orner sa stalue, était la 
tâche la plus difficile pour i artiste. C'étaient sansdoule les mémes 
que de nos jours, mais ils n'avaient, à l'origine, ni la mOme forme 
m la méme richesse. Nous louons M. Volet d'avoir consulté à cet 
egard le Dictionnaire Ues Antiquités romaines de l'abbé Marlin v 
précieux répertoire des recherches des érudits les plus dislinmiés' 
tant anciens que modernes, notamment del'éminentCommandeur 
de Rossi Nous avons remarqué avec satisfaction cet ouvrage 
2?fl1« Prè™ ll ( ; l)e v a , e / ,0Ù Posa i l ,a g u e t t e , et annoté aux 
articles : Chasnble, dalmatique, évéque et insignes, mitre 
crosse, pallium, anneau, etc, ' 

« La mître épiscopale fui d'abord un cercle en métal ardent 
ou or, relevé sur Ie front en forme de croissant et lié par deux 
cordons flottant sur Ies épaules. Elie était désignée chez ies Grecs 
sous le nom de stephanost couronne, ou kidaris, diadème Dans 
les premiers siècles, elle s'écarta peu de cette simplicité. M Polet 
eut pu s en rapprocher davantage ; il a sans doute craint de tron 
beurier une auire explication respectable. C'est avec raison qu'il 
a orné Ie diadème d une simple croix, q 

* Le bâton pastoral favait pas non plus la forme de la crosse 
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épiscopaleactuelle, ni méme celle de la houlette recourbée des 
bergers I était sarmonté d'un globe on d'une croh. Ce n'est pa 
SS•r?1-' T Kl ,a cro'? a é , é l)nSférée- Ce l ornement rapHaft à 
saint Clair deux souvenirs qui lui étaient chers : le cruci lément 
du Sauveur et celui de son maltre, le Bienheureux sa u S 
dont il portait entre ses mains une relique insigne 

" U dalmatique, que l'évêque officiant porte aujourd'hui -sous 
la chasuble, était pr.miiiveraenl fort simple"̂  Les mancles s'arrê­
taient aux coudes, mais elles descendaient le long du corps it s-
S " £ P'ed'%De [°T «****>*, elle fut réservéeaux ffi, 
Pontifes qui 1 accordèrent aux archevêques et aux évêque"comme 
symbole de leur union avec l'Eglise romaine. A cetilre "to ne 
pouvait étre oubliée dans la statue de saint Clair ' 

' -11 en était de même de la chasuble qui eiivelooDait d'abord 
tout le corps comme une petite maison : casulo C'est I. léfiniiion 
qu en donnent saint Isidore de Séville et plu feurs àù 1res ÏÏd™ 
Ulle n avait qu'une ouverture au centre pour tasser li t-in ri«* 
çenda.t par derrière jusqu'aux talons, to/H, K ? J ^ f t ï " 
ement aux genoux, relevée qu'elle était sur Ie Tras ,ii lasoS 

TSXZ^Z^l fer 5 f i « 
Bon Pasteur rapportai ses brebifégar^f au " f i X f - S K l S 
plus largement sur la poitrine el était orn.- ^ ' ! ' s é l e n ^ " 
noires ou d'une seule, comme on le v o i ^ l , P'n»,en™ c r o i x 

saint Celse, remontant auHv- sièdé i T L S n n ,sar<;0P--(?- de 

provenir de l'usage où ils étaien 5e nn?i«•*,? ,Préc,eDse,> P-r-'-
renfermant des L e m e n . d e Minuti une nJi™^™? 
croix enchâssée dans une croix d'or M » iK)rl"n d e la v r a i e 

images de saint Grégoire-le-Grand en n(r~e,,des P|u»---i«"-e-
quable. a e n olTre u n exemple remar-

« Certains critiques ont rf-fusé i:ann«. . , , 
mier évêque. Cest a tort Les nant, ^ iv ,p!moral ù n o l r e Pre-
alliance avec l'Eglise u n i v I Œ Z SSîl U" S. fmbole d e ' e o r 

Vanneau du pecheur L e v S 2 : . f fcellèrent leurs actes de 
comme sig»^j'union m S T e u K t e ^ r M , - é ^ u a 8 l'adoP , è ren l 

antique représente™imClair^ué&t l£ l , ,C u l l è7 ï- U n ,1,bleau 

chemeni de son anneau ; et Mgr S a r t l a m i T ' f pa.r Vmoa' 
neeu hors de doute -uc-iard a mis le fait de cet an-

s e ^ t t t ÏVe?dCeeUDtdi?U0ÛS' E l 1" * * 
sérieuses eL que, dans n m p « n a n l a i s oni élé 
manière absolument w S ! i ! Û éUui de««naître d'une 
s'en est rapproché à ^ ^ b l S T ^ * * ^ s a i n l C,air> i( 

Plas anciens et les plus auihentS^ d a i r a n l d e s m°m<* , e s 
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. Terminons en disant que Ia posédé la statue n'est pas moins 
heureuse. En elle, l'apôtre vil, marche; il a dépassé d'un peu la 
ville envahie par les idoles gauloises el romaines, et où il n'a pu 
ériger un temple au vrai Dieu, ll s'arrête au sommet d'une colline 
d'où il peut contempler la cité païenne, el dont il n'est séparé que 
par la vallée profonde et la rivière d'Erdre. Là, au moins, il pourra 
planter la croix et régénérer par ce signe les infidèles qu'il lui 
sera donné d'éclairer des lumières de la foi. A celte pensée l'En­
voyé de Dieu s'émeut. Il regarde le colTrel des reliques qu'il lient 
à la main, et qui, avec la bénédiction apostolique qu'il a recue, 
est toute sa richesse eL tout son espoir. U va déposer son trésor 
dans un modeste oratoire qu'il voit déjà, par la pensée, construit 
à ses pieds. De là, il enverra son diacre Adéodai annoncer la bonne 
nouvelle aux pnpulations de la VéniMie eL de la Cornouaille. It Ty 
suivra lui-même. La mort seule l'arriéra dans ses courses évan-
géliques. Son tombeau vénéré à Ré̂ uint transmettra son nom eL 
son glorieux souvenir d'âge en âge. C'est bien Ja, en efîel, notre 
premier éveque et apôtre. C'est bien l'origine du christianisme à 
Nantes et dans une partie de l'ancienne Àrmorique. i 
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P. S. Sehifljni, S. J, — Essai sur la philosophie de Duns Scot : 
Pluzanski, — Cours de philosophie logique : P. Castelein, S. J, — 
La fin du Rosminianisme : J. Didiot. — Lettres d'un Bachelier sur 
les écarts de Ja pensée moderne : Th. Desdouils. — Cardinal Leo­
pold gra I Kol Ion i I c h : J. Maurer. — Monumentum quinquagena-
rlum semerdotii Em. DD. Joannis Card Simor : J. Danko. — 
Du divin sacrifice : l'abbé I la e u ez — Prônes liturgiques : l'abbé 
Caussens. — Dp gouvernement de la vie : Duchesne de Saint-Léger. 
— Gesu Cristo : P, R. Freddi, S. J. — La bonté et les affections 
naturelles chez les saints : marquis de Ségur. — Les serviteurs de 
Dieu : Léon Aubineau. — Le R. P. Augustin Laurent : P. X, Pou­
plard, S. J. — Léon Besnardeau : P. Longhave, 8. J. — Un frère 
de Bercbmans : P. J. Lintelo, S, J. — Dom Bosco : Ch, d'Espinoy. 
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— Devant l'ennemi : E. d'Avesne. — Biographies du dix-neuvième 
siècle. 

X. Tableau chraaologique des principaux événements do mois • 
P. P. Mury. 
On s'abonne chez M. Salaun, libraire à Quimper. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Amér ique . — L'Impératrice du Brésil vient de faire exécuter 
un splendide drapeau national, en soie brodée, avec ornements 
d'or. Ce souvenir sera offert au sanctuaire de Lourdes, comme 
pieux hommage de l'Impératrice, qui durant son séjour en Europe 
a visité la grotte el la basilique. 

I t a l ie . - Uoplébicisie éloquent vient d'avoir lieu à Milan. La 
municipalité a direciement interpellé les pères de famille leur 
demandant si l'enseignement religieux devait figurer dans le 
programme des écoles publiques. 

Sur *7,D15 volants, 2o,380 se sont prononcés pour renseigne­
ment religieux. Lesdeux mille pères de famille, formant la minorité 
sont étrangers, par leur origine, à la nationalité lombarde ou à la 
religion catholique 

D O C U M E N T S 
POLIR SERVER A 

L'HISTOIRE Dl' CLERGÉ ET DUS COMM D'A OTES RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant b Révolution (suite). 

• 

Elections des Curés constitutionnels. 
1791 - 1793 

Dans le District de Lesneven, le résultat des élections aux 
cures était bien fait pour déconcerter les patriotes et leur 
donnait peu d espoir de faire jamais admettre, dans cette 
partie du département, les idées nouvelles touchant la Consti­
tution civile du Clergé. Au mois d'avril 1792, deux seules 
paroisses du District étaient occupées par des assermentés, 
Plouguerneau et Kernilis (i). Le 24 avril 1792, le Dis rie 
rendait compte en ces termes du peu de succès de ses opéra-
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« Conformément au décret relatif à l'élection des curés les 
électeurs s'assemblèrent, les 3, ér et 5 avril 1791, en l'église 
Saint-Michel de Lesneven. Dans le procès-verbal, il est con­
staté que Ie sieur Le Coat, curé de Lesneven, ayant refusé Ie 
serment, fut remplacé par le sieur Bizien, curé de Kernouez, 
qui répéta son serment et accepta ; mais depuis il a jugé à 
propos de se rétracter. 

« La cure de Plouguerneau fut déférée à M. Le Gall m 
qui y a été installé. v ; 

« M. Rosiliau, ayant prêté, le serment, fut maintenu k Ker­
nilis ; il y est toujours. 

« M. Perrot, curé de Plounéour-Trez, a été maintenu à. sa 
place ; maïs ayant refusé le serment, il a refusé sa paroisse (2) 
et il y reste faute d'être remplacé. 

« M. Picard, recteur de Plouider, s'est trouvé dans le 
même cas. 

<t Le sieur Mevel, vicaire de Bodilis, élu à Plounévez, n'a 
voulu ni prêter serment ni accepter cette cure. Le sieur 
Bonnemez y continue ses fonctions. 

« lift cure de Cléder a êté déférée au sieur Laurent, an­
cien curé, sur la promesse de prêter le serment, promesse 
qu'il n'a pas effectuée. On n'a pas procédé à son remplace­
ment, faute de sujets. Le sieur Le Gualès, curé actue], a été 
continué et n'a pas prêté serment, et, faute de pouvoir procé­
der à son remplacement, il y est toujours. 

« Le sieur Abgrall, récollet, nommé à Plounéventer, a 
refusé. 

« Et comme il ne se trouvait plus de sujets élîgibles aux 
places de curé, Jes électeurs firent lever la séance. 

« Depuis cette époque (avril 1791), U n'est pas parvenu à 
ja connaissance du District qu'aucun ecclésiastique ait prêté 
le serment; par conséquent, on s'est trouvé dans l'impuis­
sance de procéder à aucun remplacement des ecclésiastiques 
non conformistes. 

« Le Directoire a mis dans l'entière exécution de l'arrêté 
du Département, du 29 novembre dernier, toute l'activité 
possible, puisque le 6 décembre 1791, sept jours après l'ar­
rêté, il a pris en considération tous les objets qu'il contenait. 
Le Directoire, ne connaissant dans toute l'étendue du District 
que deux ecclésiastiques (Abraham et Kerébel) désignés 
comme ayant été mis en arrestation a Brest (3), et deux au­
tres (Favé et Puyferré), comme soupçonnés d'incivisme et 
comme ennemis de la Constitution, intima l'ordre au com­

f1 } Curt- de Ploimàv<*z--LochrisC. 
(?) A titre de cure élu par lo District. 

(1) L. 1*6. 
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mandant de la garde nationale de Lesneven de faire marcher 
trois différents détachements pour capturer les quatre ecclé­
siastique^. Le lendemain, quelques précautions qu'ils durent 
prendre, ils ne réussirent pas dans leurs recherches. 

« Le Directoire ne peut attribuer la résidence de quelques 
prêtres des autres Districts dans celui-ci qu'à l'arrêté du 
Département, qui oblige les ecclésiastiques remplacés à s'é­
loigner de leurs cures à quatre lieues ; le Directoire ne con­
naît que quatre ecclésiastiques dans ce cas : 

« Le sieur Inizan, ci-devant curé de Plouzané ; 
* Le Sénéchal, ci-devant curé de Gouesnou ; 
« Kersauzon, ci-devant curé de Plourin ; 
«c Trogoff, ci-devant curé de Lanmeur. 
«c Le Directoire n'a pu ni dû les renvoyer, puisqu'ils n'ont 

causé ni troubles ni désordres. 
<K Le sieur Inizan, octogénaire, vit retiré chez lui à Plou­

névez. » 
Ce rapport des Administrateurs du District de Lesneven, 

qui laisse entrevoir l'esprit de modération dont ils étaient 
généralement animés, fut loin de satisfaire le Département 
qui, par arrêté du 7 mai 1792, convoqua les électeurs pour 
nommer enfin des curés constitutionnels dans ce District 
réfractaire. 

Le rapport suivant, rédigé par les électeurs patriotes de 
cette réunion électorale, va nous donner le résultat grotesque 
de cette nouvelle tentative. 

lj 28 mai 1792. 

« Précis des opérations ne l'Assemblée électorale du District 
de Lesneven convoquée d'après V arrêté du Département, du 
7 mai 1792, et tenue les 28 et 29 de ce mois. 

<c Les électeurs du District de Lesneven, convoqués pour 
procéder au remplacement des prêtres non assermentés, en 
l'église paroissiale, a l l heures, à l'issue de la grand'messe. 
La messe paroissiale n'a fini qu'à l l heures et demie ; ensuite 
un ci-devant récollet est monté à l'autel, y a dit une messe 
qui a fini à midi. Alors sont arrivés M. le Procureur-Syndic, 
!e sieur Clech, membre du Directoire du District, et le sieur 
Henri (Kerminguy), Administrateur du Département. 

« Le Procureur-Syndic a ouvert Ia séance par la lecture 
de l'arrêté du Département, et a dit que dans l'intention de 
se conformer à la loy, il eut désiré pouvoir produire à l'As-
semolée les listes des prêtres assermentés qu'eussent dû lui 
faire parvenir les Municipalités, pour les afficher dans la 
salle. (Les Municipalités n'avaient garde de lui faire passer 
ces listes, puisqu'il n'y a dans tout ce District que trois prê-

(1) L. im, 
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tres assermentés, dont deux placés curé», et l'autre vicaire.) ll 
a ajouté que puisqu'il n'y avait aucune liste de prêtres asser­
mentés, il croyait qu'on pouvait voter sur des prêtres non 
assermentés, sauf à eux d'accepter ou de refuser de prêter le 
serment après leur nomination. 

« Un électeur, le sieur du Couedic, a demandé la parole et 
a dit: « Ce que vous propose M. le Procureur-Syndic est 
« inconstitutionnel, et je le prouve parla loi du 18 mars 1791, 
* qui porte que les prêtres qui prêteront le serment avant le 
« scrutin pourront conserver leur place. » 

« Le sieur Cleo'h a répondu que si l'on ne votait pas sur 
les prêtres non assermentés, il n'y avait pas d'élection à faire, 
puisqu'on n'en connaissait pas d'autres dans le District. 

« Cette réponse était d'autant plus dangereuse qu'elle pou­
vait donner lieu h Ia division de l'Assemblée; il a ajouté que, 
pour se conformer à l'arrêté du Département, il fallait cepen­
dant procéder à nne élection quelconque. On pouvait non 
seulement voter sur des prêtres non assermentés, mais encore 
quc chacun devait être libre de donner ses suffrages à qui 
bon lui semblait, assermenté ou non. 

« On peut pressentir l'influence de cette motion et de celle 
du Procureur-Syndic sur l'esprit des cultivateurs électeurs 
dominés par des curés réfractaires, et qui formaient Ies trois-
quarts de l'Assemblée ; aussi ont-ils tous crié à haute voix : 
« Oui, oui, oui, nous sommes tous libres et nous donnerons 
« nos voix à des prêtres non assermentés, si nous voulons ; 
« la liberté ! la liberté ! » 

« Le sieur du Couedic a fait apercevoir à l'Administrateur 
Clech le mauvais effet que produisait sa motion sur Ies élec­
teurs et même sur le peuple dont l'église était remplie, et 
qu'on avait de Ia peine à contenir, par la fermentation qu'elle 
avait occasionnée. D lui a représenté que si les Administra­
teurs ne connaissaient pas de sujets êligibles ou qu'ils feignis­
sent de n'en pas connaître, les patriotes en connaissaient dans 
toute l'étendue de l'empire français et que la loi permettait 
de les choisir en quelque lieu qu ils fussent. 

« L'Assemblée a demandé que les prêtres assermentés 
connus par cles électeurs lui fussent indiqués, ce qui a été 
adopté à la grande majorité qui en a réclamé la liste. 

<c On a procédé h l'élection du président, du secrétaire et 
des scrutateurs : le sieur Henry i Kerminguy), a été élu prési­
dent, Ie Procureur-Syndic, secrétaire. 

« L'Assemblée constituée, le sieur Prune, électeur, a dit : 
« je demande que, conformément à la loi du 8 janvier 1792, 
« on procède h l'élection des prêtres à remplacer par mort, 
« démission, défaut de prestation ou rétractation de serment, 
«t et qu'en conséquence les billets qui comprendront des noms 
« de prêtres non assermentés soient déclares nuls, afin que 
•* le nombre de ces billets, s'il en existait au mépris de la loi, 
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* J*ff t t P a s dans le cas de l'emporter sar Ie nombre des 
« billets portant les noms des prêtres assermentés, et par 
« conséquent, de rendre milles Ies opérations de l'Assein-
« blée. » 

« Le Procureur-Syndic et l'Administrateur Clech ont dit 
prudemment que cette motion ne pouvait etre insérée au 
procès-verbal sans Je vœu de la majorité ; c'est comme si l'on 
eut dit Ie vœu des électeurs disposée à perpétuer le régime 
des pretres rôfractaires dans ce District. La majorité a décidé 
que la motion du sieur Prune ne serait point insérée au procès-
> t i Da i . 

« Le nommé Castel, électeur, meunier du sieur Lescoat, 
émigré, a été mis en avant pour produire u a décret qui porte 
seulement que les électeurs s'assembleront pour nommer aux 
places vacantes par mort ou démission, et a dit que l'arrêté 
du Département ne devait point être exécuté comme loi et 
que puisqu'il n'était point porté dans ce décret par défaut de 
prestation de serment, il soutenait qu'on ne pouvait procéder 
à aucun remplacement que par mort ou démission 

« Le sieur Pruno a prouvé l'illégalité de cette motion par 
l a n , 1» du 5 janvier 1792; mais il n'est parvenu à se faire 
entendre qu après avoir crié avec force : « N'est-il pas horri-
« ble que danâ une assemblée électorale, la voix du patrio-
« tisme soit étouffée dans Ia foule de l'incivisme et de l'aristo-
« crabe 1 » Sans égard à ses représentations, il a été décidé, à 
la majorité, que Ies billets portant les noms des prêtres non 
assermentés seraient comptés, et leur nombre mentionné au 
procés-verbal. L'aristocratie a cru pouvoir prouver par le 
nombre de suffrages donnés aux non conformistes, qne Ies 
élus ne réuniraient pas la majorité absolue 

« L e sieur Le Gall, curé de Plouguerneau, a observé que 
la loi proscrivait l'élection des non-conformistes, que, conse 
quemment, les suffrages qui Ieur seraient donnée, ?e%OTtIn 
étant commencé sans avoir prêté le serment, seraient nuls et 
que la majorité des suffrages ne pouvait se comprendre qne 
dans le nombre des billets restant après ceux reconnus nub 
Ces assertions ont donné lieu à quelques débats awès les" 
quels on a procédé à l'élection des q ^ ^ r ™ £ £ Le 

ffi^^i^^ a P r 0 d u i t r e f f e t é t endu par ffiisï 
n r f ^ t * à ' d i r e q u e l e n û m b r e d e a billets en faveur des 
d P e H : L r T e n t r m e n t é S * * ^ d * b a u c o u p ^ u T c e l u i 

« Le résultat de ce scrutin a fait connaître que M Chansv 
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suffrages, distraction faite de tous les billets nuls tels que 
ceux portant néant, les blanc* et ceux aux prêtres non asser­
mentés, 

« L'aristocratie espère que le peu de voix qu'ont réuni les 
élus par majorité absolue, pourra déterminer l'Administra tio n 
supérieure du Département à prononcer la nullité rfes opéra­
tions de l'Assemblée. 

« Les électeurs patriotes demandent avet confiance qu'il 
plaise au Directoire du Département de confirmer l'élection 
des curés constitutionnel* nommés, 

« DE PRUNE, DD COUEDIC, CASTAIGNET, 
BRETON, L E GALL, curé de Plou­
guerneau. » 

_ (A suivre.) 

AVIS. — Messieurs Ies Eccléshisliques chargés des catéchismes sont 
prévenus qils Irouveront, à rles prix très avantageux des images et des 
médailles pour récompenses aux enfants, à Lesneven, chez M-«- v* Mas­
seron, el â Quimper, chez If. Salaun, Ubraire. 

A. DE COUESNONGLE, **^à$§P*-* 
u ASSURANCES MUTUELLES DU MANS, fondées en 1828 

Paiement de Coupons. — Vente et Achat de Valeurs Francaise el 
Etrangères — Souscription, sans frais, à toutes Emissions — 

d estions de Proprietés. 

LE FINISTERE S o c i é t é Mutuelle d'Assurances 
r -i* M^MkJM

 M^KKMJ CONTRE L'INCENDIE, 
londec en 1874, garantie par une O** anonyme, au capital socS d'au 
moins I)IX MILLIONS.- Siege social : QUIMPER place St-Corentin 28 

VÊTEMENTS) 
Ecclésiastiques 

JODELAIS, Jeune 
Quimper — 3t», rue Keréon — Quimper 

( Foumiss* du Grand-Séminaire 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
92t rue Richelieu, 02, 

est seule chargée, à PAIUS, de recevoir les ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 

AVEC 

fr. MOYEN, GAGNER 20Q0^p-rMOIS 
ou avec des Obligation* do la Ville do Pans, credit Foucier de Fran?e~tTout 
fc^miSteSlîSiSiiSa^^ louteaperaonuesqul écrivent ou s'adressent »Mle Dirocteurdu Karche dela H ours e, .lt», B «e 4e 9 Marty vs, fa t i*. 
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ATELIERS FROC R O B E R T 
Catiiù-f-iî f w o e o — .***. « i r e Jfo.u-.ri j» ST r f «s « # . J M JttI.*— Catalogue Franco 

- ST A To IJ .s R rj LIG IEU SES & M OB I Ll LK D'EGLISE EN TOUTES MATIERES 

UERISON 
cortalne «i radicale do joutes lu 
affections de la Peau, meme dei 

Plaies varitrueuwa dit» i acum ble*. U 
traitement «it à la portée des piîiitea Umrse*. 
Be dérange pis du travail et dès le 2*- jour dou n t 
at l' tinel Juration. 1 . LENORMAND, «ed. sp-, 
I Melun. — OoDsoll. gratuites PU curreja, 

Nons sornines heureux dG re rom m i n d er à n-v. Ir-rtenr* 
M.LouisHOUVIEaE.mv/iW^nr .0rfel 'r7 t l ( , /^.s, . iVERGLiE 
Ce M£HiH<Mi qui p re,-n i e iui-inèino les VIII» qu'il ..Ure au ch-rgé potlf le 
aa n it-.-a cri Ii eo, tient ;IU s i li dis, osilion di. nos lecteurs det vin-, rouges 
excellent* e» garantis ateolnment nnturelsets:mspIâire-àparth*deSOfr;m«>la 
bai-nqne de 225 litres fut perdu el rendu franco de transport etde eon^é 
jusqu i la «aie qui lui est désignée. Nous devons ajouter que M. Rouvière 
Tail parité de la Croisade des Négociants Franes-CalLoUques et qu'il donne 
uno pmiie de son bénéfice pour Ie soutien de l'Ecole-Libre de sa p.iroisse. 
ll o «pet e q t» e tous Ies bons chrétiens voudront bien, par leurs achats,paiticiper à 
cette excellente œuvre. Envoi duprotpectua détaillé sur demande affranchi* 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu - les - Poeles f Manche ) 
C loches d ' ég l i s e s , accords et rôaccords garantis 

S'adresser à Émile LE JAMTEL. négociant à Guingamp. 

AUTANT DE RENTES QUE D i CAPITAL 
, Cent pour cent de Revenu AS af U HB 

Capital Garanti avec chances de l'augmenter considérablement 

-r,* *,««, .7 E n ' " * d e 4 - S ? 5 francs icou no n com n ri st 

H E M E B A L E • 4. rue Chauchat. PARIS. (MaIson fondé.: en 1878, 

GRANDESOURCE 
Goutte, firavelle, VITTEL 

SOURCE S (HEE 

•-MSS»- I l l l EL--r-T-ï-: 
. . , ^ ^ Congestions. 

Prix sptoUttxpotif i» Eoolée.e. Communag^a « U * Etrirt: VITXB1..I«S8I3X 

GOU ORON MARCHAIS PHTHIÇIF 
cnV^BÎ, SS i ï^2S?S iïmÙLmoSÏSLZ 

L'Administrateur-Gérant : An. DE KERARC AL. 

Quimper, typographie ne KKR 

l' ANN ta. Vendredi 1er Février 1889, K* 5. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU D I O C E S E 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO 

I O CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAY.' 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

6 fr. par an 
LA LIGNE 0-MNONCE 

4 0 CENTIMES 

D'AVANCE, PART OU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Ad ser les com­
munications à M, abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
nciemenl les abonnements à M. DE 
KKRAM-AL, imprimeur de l'Evécbé, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VEFTE AD HDMÈBO. QMNi'KBi librairie SALAUN, roe Kerion, 

SOMMAIRE. — L La tour­
née de Confirmât!, m ; Déci-
sions des Congrégations 
romaines ; Association de 
Ja Jeunesse .Francaise : 
Réunion de la Confrérie 
Saint-Corentin, ;à Outin per; 
La Vie de .SaintCorentin: 
approbation de M'r l'Evê­

que de Sc*ez ; Souvenir du 
Couronnement de Notre­
Dame du Joigoat. — //. 
D o cu in ent s hktoriqu es 
(suite). — / / / , Saint Pol 
AuréQjfy et ses premiers 
successeurs : La nouvel le 
paine (suite). — /K. An­
nonces et.avis divers. 

. * » 

* i 

OFFICES IDE LA SEMAINE 

Dimanche 5 Février.—Sainte Gene­
vieve, \ierffe, double, blanc. Mé­
moire du dimanche eL de saint 
Blaise. — Vityrug à capitule du 
suivant, mémoire du précédent et 
du dnaanobe. 

Lundi 4. — Saint André Corsini, 
éveque, double, blanc. 

Mercredi 5. — Sainte Agathe, vierge 
et martyre, double, rouge. 

Jrudi fi. — Saint Gildas, abbé, dou­
ble, blanc. 

Vendredi 7.—Saint Romuald, abbé, 
double, blanc 

Samedi 8. — Saint Jean de Matha, 
< <>n fesse u r, double, blanc. 

Ordr-e d e l*Adora t lo« p e r p é t u e l l e pendant ln sema ine 

Sainl-BMaine 3, 4, 5, 6, 7 et 8 février. 
Trégourez , 9 février, 

AKGAI., imprimeur de l'Evéché. 

http://Jfo.u-.ri
file:///ierffe
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

La tournée de confirmation, qui n'avait pu avoir lieu en son 
temps ordinaire, vient de se terminer. Monseigneur est rentré à 
Quimper, samedi 26 janvier, venant du pays de Pont-l'Abbé. 

Malgré les appréhensions que pouvait faire concevoir la saison 
d'hiver, on peul dire que lout s'est passé à [a satisfaction géné­
rale. Dien, du reste, nous a donné, pendant ces derniers jours, 
une température inespérée, Monseigneur rapporte de sa visite 
pastorale une profonde impression de bonheur, Les populaiions 
st chrétiennes du diocese de (Juimper ont toujours tenu, en pa­
reilles circonstances, à manifester leur esprit de fui el leur amour 
pour leurs premiers pasteurs. Mais qu'il était encore plus lou­
chant, à celte époque de l'année, de les voir devancer le jour el 
braver l'obscurité du soir pour faire escorte à l'Evêque, en longue 
Iile de voilures, ou montés sur leurs solides peins chevaux bre­
tons ! Partout on se pressait en roule sur le passage el â l'arrivée 
du Pontife pour recevoir sa bénédiction, et, dans ces regards si 
francs, dans ces bons sourires, se lisait la joie des enfants heu­
reux de voir pour la premiére fois le Père que Dieu leur avait 
donné. 

Toutes les paroisses oni rivalisé de zèle el il faudrait les citer 
toutes: méme enlraiu dans les doyennés de Briec, de Fouesnant, 
de Pont-Croix, de Plogasiel-Saint-Germain, de Pont-l'Ahbé. On a 
déjà raconté dans la Semaine Religieuse la brillante fête de Douar­
nenez ; Pont-Croix a eu aussi ses arcs-de-iriomplic, ses belles et 
touchantes cérémonies du dimanche 13 janvier, Mais, ce qui a mia 
le comble à l'enthousiasme de cet excellent peuple, c'est l'hon­
neur fait au vénérable doyen M. Yvenat, à qui Monseigneur a 
conféré ce jour-là le tilre de chanoine honoraire de sa cathédrale 
Le soir, la ville entière était illuminée, témoignant à la fois com­
bien elle était reconnaissante envers l'Evêque eL heureuse et fière 
pour son curé. 

A Plovan, sur ces plages bailues par une mer toujours mugis­
sante, 1 accueil a été particulièrement sympathique ; depuis de 
nombreuses années, ces braves gens n'avaient eu le bonheur de 
recevoir 1 Evéque chez eux. 

A Saint-Jean-Trolimon, l'église toute neuve, simple et fraîche 
comme une chapelle de communauté, a aaire l'ailenlion de Sa 
Grandeur. 

Piomeur n'offre pas un édifice recommandable au point de vue 
des arts, mais comme toul, à l'intérieur et à l'extérieur, était re-
levé par des décors et des ornements du m< illeur mûll 
m ^ . P e n , ^ [ ^ ^ec ses ruines émouvantes et ses monu­
ment* qui rappellent un passé de prospérité et Je grandeur, avec 
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sa population qui fait plaisir à voir dans sa tenue et dans ce mé­
lange pittoresque de marins etde paysans, voici Guilvinec. 

Toul le monde est sur pied. Cela rappelle nos villes du littoral 
Hommes, femmes, enfants se pressent, se découvrent, s'agenouil­
lent ; c'est un spectacle vraiment attendrissant. L'église récem­
ment construite, est encombrée en un instant. Le nombre des 
confirmés est déjà grand (300 environ) dans cette paroisse qui 
date à peine de quelques années. Parmi eux, on remarque avec 
émotion une vingtaine de marins déjà avancés en âge. Pour dé­
corer l'église, on a eu l'ingénieuse, disons mieux, la religieuse 
pensée de suspendre des filets en forme de draperies. Monsei­
gneur les bénit, heureux de constater une fois de plus que si 
nos marins et nos pécheurs bretons comptent sur le bon vent et 
sur les richesses de la mer, ils comptent encore plus sur les 
bénédictions du ciel. La journée a été peut-être fatigante, mais à 
coup sûr remplie des plus douces émotions. 

C'est à Treffiagat, ce charmant village qui a su donner à sa 
modeste église nn si gracieux air de fête et qui montre avec bon­
heur, non loin de son école libre de Sœurs, une belle construc­
tion qui s'achève et qui sera bientôt une école libre de Frères 
c'est là que Monseigneur fait la dernière étape de sa course apos­
tolique. r 

Toutes Ies joies dont son cœur de père vient d'étre comblé sont 
les prémices de celles que lui prépare la partie du diocése qu'il 
doit visiter au printemps prochain. 

Décisions des Congrégations romaines . - S. CON­
GRÉGATION DES INDI. U;KNCKS. — L Quand, pour gagner des indul­
gences, soit plénières, soit partielles, il est prescrit de prier à 
I intention (ad mentem seu intentionem) du Souverain-Pontife 
suiïil-il comme plusieurs l'enseignent, de faire l'oraison mentale? 

ht, dans le cas d une réponse négative : 
U Faut-il rejeter l'opinion enseignant que la récitation très 

dévote meme dun .seul Pakf et Ave, avec Gloria Patri, suffit pour 
remplir la condition de prier à l'intention (pro intentione) du Sou­
verain Pontife, on faut-il plutôt admettre l'opinion de ceux qui 
vaïeUnïesn> r é c i l a U o n d e cintï *** « Ave, OM de prières équi-

Voici la réponse : 
Ad l' - ll est louable de prier mentalement ; mais il faut ou'à 

i oraison mentale ou ajoute toujours quelque oraison vocale 
A V *Jl0]. dt-crel d 0 Q n é P°ur Ie d i o c ^ e de Saint-Brieuc en date du 20 mai 18*1, ad dubium 3 m. ' 
Voici ce dernier doute el sa résolution : 
pub. ill' Les cinq Paterel Ave, qu'on a l'habitude de réciter 

pour satisfaire a I intention du Souverain-Pontife, suffisent-ils 
quand i est prescrit de visiter une église ou un autel' et d'y faire 
une prière, comme par exemple il est prescrit, pour gagner Tin-



Archives diocésaine de Quimper et Léon 

- 68 -

diligence plénière, aux associés de l'œuvre de la Propagation de la 
Foi? 

Resp. ad 111. Les prières requises dans tes concessions d'indul­
gences'i l'effet de remplir rinlenlion du Souverain-Pontife, sont 
au choix de chaque fidèle, li moins qu'elles ne soient spécialement 
désignées. 

On lit dans la Rev u e francifcaine, nu mu ro de janvier 1889" : 
« La Revue a rapporté ia concession faite aux tertiaires à la de­

mande du T. R. P. Lupori, notre procureur général, de recevoir 
l'absolution la m/te des fêtes auxquelles elle est attachée. Un décret 
de la Sacrée-Cungrégation des Indulgences vient de préciser cette 
concession, en déclarant que la veille on ne peut pas accorder l'ab­
solution générale en public, mm seulement en particulier, après la 
confession. 

Que Ton veuille bien remarquer la clause « après Ia confes­
sion >. On ne fieut donc pas se présenter Ja veille toul simplement 
pour recevoir l'absolution générale. Il faut d'abord se confesser. 

S. CONGRÉGATION DU CONCILE. — Le doule suivant a été pro­
posé à la S. Congrégation du Concile : 

Les pasteurs des âmes doivent-ils appliquer la messe pour le 
peuple le 25 juin, s'il arrive que la fêle de sainl Jean-Baptiste soit 
transférée à ce jour tan q nam in Sedem pr opr ia m ? 

La méme Congrégation a répondu négativement à ce doute, le 
2o avril 1888. 

Association catholique de la Jeunesse Française . 
— REUNION ANNUELLE DE LA CONFÉRENCE SAINT - CORENTIN, A 
QUIMPER. — Dimanche 27 janvier, se réunissait, dans le grand 
salon de l'évêché, sous la présidence de Monseigneur, La Confé­
rence Saint-Corentin, c'est-à-dire le groupe de jeunes gens qui 
représente à Quimper L\Association catholique de ia Jeunesse Fran­
çaise. Depuis un an, celte œuvre a été créée dans le diocèse; les 
membres, soit dispersés, soit réunis par groupes locaux, consti­
tuent U Union Sainte-Anne, dont les assemblées se tiennent à 
Landerneau, sous la direction de Al. l'abbé Dulong de Rosnay. 

Dès l'origine, Monseigneur constata que pour les membres 
adhérents qui habitent Quimper ou le voisinage, l'œuvre ainsi 
constituée était bonne, mais ne pouvait suffire, et il indiqua la 
création d'une Conférence à Quimper méme, comme étant le seul 
moyen pratique de procurer des résultats sérieux, La Conférence 
Saint-Corentin fut fondée aussitôt et pourvue d'un directeur 
ecclésiastique désigné par Monseigneur. Elle comptait douze mem­
bres a son début ; à la Hn de décembre, seize membres prenaient 
paît a ses réunions. K 

Les jeunes gens de l'Association, en se présentant à Monsei­
gneur au premier jour de cette année pour lui offrir l'hommace 
de leur profond respect, de leur filiale affection et de leur recon­
naissance, se proposaient de demander à Sa Grandeur qu'EUe 
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voulut bien présider leur réunion annuelle ; mais Monseigneur, 
allant au-devant de leurs désirs, offrit lui-même la faveur qui 
allait lui étre réclamée. 

Dimanche dernier, 27 janvier, au lendemain de sa fatigante 
tournée de confirmation, Monseigneur ouvrait donc notre séance 
solennelle. Les jeunes gens déjà membres de la Conférence 
voyaient leurs rangs grossis au delà de ce qu'ils avaient pu espé­
rer ; plusieurs camarades, comme eux disposés à travailler à 
l'oeuvre de réorganisation cl i rel ien ne, avaient répondu à l'invita­
tion reçue, et pour cela étaient venus de points assez éloignés. 
Encouragement non moins précieux, ce que Quimper compte 
d'hommes dévoués an bien sous toutes ses formes, él ai t ici large­
ment représenté: Mgr du Marhallac'h, M. Ollivier, supérieur du 
G rand-Sem inaire et vicaire général honoraire, M. l'A rch i prétre 
de Saint-Corentin, M. Salaun, du Chapitre de la Cathédrale, 
MM. les Secrétaires de l'Evêché, les Directeurs du Pensionnat 
Sainle-Marie, du Scolaslical et du Petit-Noviciat des Frères, 
MM. les Présidents de la Conférence de Saint-Vincent-de-Paul, du 
Cercle Catholique d'Ouvriers, de l'Œuvre Paroissiale Militaire, 
el plusieurs membres de ces œuvres, cinq professeurs da Sémi­
naire, d'autres amis, ecclésiastiques ou laïques, formaient une 
assistance nombreuse. 

Monseigneur ayant donné la parole an rapporteur, M. Henriot, 
président de la Conférence, lit un exposé complet, clair, métho­
dique, résumant parfaitement l'histoire de L'Association Catho­
lique de la Jeunesse Française, la fondation de L'Union Sainte-
Anne, la création, la consécration, les travaux, les efforts de la 
Conférence Saint-Corentin, et les résultats qu'elle a obtenus, les 
espérances qu'elle conserve, !e but qu'elle veut atteindre. 

La lecture du.rapport est écoulée avec une trés-visible atten­
tion, et à plusieurs reprises interrompue par les applaudisse­
ments. Monseigneur répond ensuite par une causerie dont le ton 
est éminemment paternel ; ce n'est point seulement avec une 
sympathie très-visible que Sa Grandeur nous parle, mais avec une 
grande autorité: Ce qu'il nous faut, c'est nous soutenir par l'exem­
ple (et ici se place une charmante, une excellente anecdote qu'on 
voudrait pouvoir dire à tous), c'est joindre a l'exemple non pas 
la camaraderie, qui est bonne, cependant, mais la vraie amitié, 
l'amitié toute en Dieu et pour Dieu. 

A ces conseils, à ces encouragements, rien ne se pourrait 
ajouter. 

Le Directeur remercia Monseigneur notre Evéque, et le véné­
rable Prélat qui siégeait à côté de lui ; exprima sa gratitude à 
tous ceux dont i3 présence disait la sympathie pour notre Œu v re, 
et la réunion se termina par la bénédiction que Monseigneur 
voulut bien nous donner. Elle sera féconde k coup sûr, et, sans 
étre prophète, ne pouvons-nous pas exprimer l'espoir que notre 
nombre sera plus que doublé l'année prochaine ? 
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La Vle de Saint Corentin. 
à l'auteur: 

— Leure de Mgr Tregaro, 

Séez, tt1 2i janv ior 188Ô. ÉVÊCHÉ 
DE 

SÉEZ Cher Monsieur l'Aumônier, 

En publiant la Vie de saint Corentin, premier évéque de Quim­
per, vous avez fait une œuvre méritoire dont vos com patriotes 
doivent vous être reconnaissants. Cest un récit plein d'intérêt et 
qui captive singulièrement !e lecteur. Vous avez su lui conserver 
une couleur qui charme et entraîne tout à la fors. J'en ai pris con­
naissance avec un vif intérêt et j e vous remercie d'avoir bien 
vouiu me l'adresser. Je ne doute pas de son succés. 

Recevez, cher Monsieur l'Aumônier, avec mes félicitations, 
l'assurance de mes sentiments dévoués. 

f FRANÇOIS-MARIE, 
Evêque de Séez. 

* 

Nous rappelons à nos lecteurs que l'Histoire de ta vie et du 
culte de saint Corentin se trouve chez M. l'abbé Thomas, rue du 
Collége et chez M. J. Salaun libraire, rue Keréon,A Quimper ainsi 
qu'au bureau da Connier du Finistère, rue Traverse 43 
à Brest. 

Prix net 3 fr. 50, l'exemplaire, franco par Ia poste 4 fr 
Pour les souscriptions à la Vie de mint Pot, s'adresser à 

M. 1 abbé Thomas. Le volume 2 fr,, par la poste 2 fr. 50 Le prix 
de souscription peuvent étre remis dès maintenant 

M. le docteur X..., fait à la Semaine lïionneur de lui remettre 
une pièce de vers qu'il a composée en souvenir des fêles du 
t olgoat. 

L'auteur suppose Salaun subitement infpiré, lisant dans l'ave­
nir et voyant jusqu'aux fêtes du couronnement se dérouler sous 

KKu^fc1* trislesses el enfin les lriomphes de Notre-
H y a dans celle composition de bien jolies choses : M. Ie doc-

leur X..., que nous connaissons et aimons bien devrait (s'il le 
peut) s exercer souvent à manier età facturer le vers : i les de 
ceux qui sont assez bien doués pour réussir et exceller en tout. 

SOUVENIR DU COURONNEMENT DE NOTRE-DAME DU FOLGOAT 

Le moment approchait... 
La Vierge allait paraître : 
Salaun redisait, 
A la source... peut-être, 
Son Ave, Maria. 
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Le Ciel s'ouvrit tout grand à la Vierge éternelle ; 
Les Auges, sur deux rangs, soutenaient son manteau ; 
Au doigt, comme nne étoile, étincelait l'anneau, 
Qui devait à l'Arvor annoncer la nouvelle. 

La branche centenaire 
Balançait sous Ie vent ; 
Salaun, solitaire, 
S'y tenait en disant 
Son Ave, Hf aria. 

Doucement un éclair, messager de bonheur, 
Traversant la forêt, effleura Ia paupière 
Du pauvre qui dormait, rêvant à sa prière, 
Comme en un beau missel, inscrite dans son cœur. 

Salaun, pauvre hère... 
Contemplait le Sauveur 
Reposant sur le cœur 
Virginal de sa Mère 
Oh I... Ave, Maria. 

La parole coula, douce comme le miel, 
Des lèvres de Marie, et La Reine des Anges 
N'effraya môme pas les petites mésanges, 
Ecoulant en silence, avec les Saints du Ciel. 

Quand pourrons-nous entendre, 
Salaun, avec vous 
Dans les Cieux, à genoux, 
La parole, si tendre 
De i Ave, Maria. 

Un céleste parfum resta sur la montagne, 
Embaumant tous les airs, el Jes (leurs de l'Arvor, 
Dans la plaine, depuis gardent, fraîches encor, 
Les traces de ses pas à travers la campagne. 

On vit plus tard, poussant 
De la terre bénie 
La tige d'un lis blanc : 
Sur la fleur embellie 
Un Ave, Maria. 

El puis plus tard encor, les grands coups de marteaux, 
En cadence frappant le granit intraitable, 
Dans les temps achevaient leur ouvrage admirable : 
L'Eglise au Folgoat dominait les coteaux. 

Combien elle était belle... ! 
Dans le firmament pur, 
A travers la dentelle 
Brillait le ciel d'azur 
Pour Y Ave, Maria. 
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Vous, Princes de la terre, aux habits chargés d'or, 
Ici, prosternez-vous ; Enfant, dans ta misère, 
Sous tes pauvres haillons, de Dieu ne désespère ; 
Ton âme ira vers Lui dans un plus libre essor. 

Si, pendant ton chemin, 
Tu dis, à la fontaine, 
Sans souci de ta peine, 
Le chapelet en main, 
Ton Ave, Maria. 

Le jour terrible vint répandant sur la terre, 
Immobile d'effroi, sa sinistre lueur 
Inoubliable jour, dont le nom est Terreur ! 
Son heure est sur le sol en sanglant caractère. 

Salaun implorait, 
Dans sa tombe oubliée, 
Et sa lèvre liée 
Sans cesse murmurait 
Son Ave, Maria. 

Les Saints, dans la chapelle, ont voilé leur visage -
Les splendides festons, dans le roc dentelés, 
Sous l'ignoble fureur sont partout déchirés * 
La statue, ô prodige ! échappait à leur rage... 

Salaun, dans la nuit, 
Eclairé par un cierge, 
Seul emporte Ia Vierge.... 
De tout cœur lui redit ; 
Oh f,,. Ave, Maria. 

Son cri fut écouté, car Elle est revenue, 
Belle comme autrefois, illuminant l'autel 
Elle, ne peut périr, et son culte immortel 
Réunira le peuple aux pieds de la Statue. 

La France gémissante 
A perdu tout espoir 
Devant cet aigle noir 
A la serre sanglante 
Oh I... Ave Maria. 

Vers Dieu la France alors, en sublimes élans, 
lUeva tout son cœur, et la grande Patrie 
En recherchant sa foi, se tourna vers Marie 
Vous en étés témoins, drapeaux restés pendants 

Aux murs de la chapelle, 
vous» fidèles échos, 
Gardez nos chants nouveaux, 
Quand notre voix rappelle 
Un Ave, Maria. 
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Ah ! dans les mauvais jours, lorsque l'âme frissonne 
Sous la douleur... étreinte, elle retourne à Dieu 
Délaissé trop longtemps, el puis dans le Saint-Lieu 
Renaît à l'espérance aux pieds de la Madone. 

Que de pleurs ont coulé 
Sous les yeux, bonne Mère ! 
Que de cœurs ont changé 
Par la seule prière 
De IM c*, Maria ! 

Béni soit le Pasteur, par la Grâce amené, 
Qui vit, au Folgoal, tous les Bretons en foule, 
Ensemble réunis en une immense boufe, 
Autour du piédestal à la Vierge élevé. 

Salaun triomphant 
Dans ies Cieux accompagne 
Les enfants de Bretagne 
Tous en chœur entonnant 
Leur Ave. Maria. 

Evéques du Léon, sortez de vos tombeaux ; 
Avec notre Prélat, prenez place au cortège, 
Venez jeter l'oubli sur le grand sacrilège, 
Et faire ainsi briller de raille éclats plus beaux 

Cette riche couronne, 
Qui sera désormais, 
Parmi nous, à jamais, 
Au front de la Madone, 
Un Ave, Maria. 

A l'heure de la mort, quand la bouche entr'ouverte 
Dit son suprême aveu, — moment <jai fait trembler 
L'agonisant craintif qui se sent expirer, — 
Vierge du Foldat, prends notre main inerte, 

Aides-nous à mourir, 
Et viens, ô bonne Mère, 
Viens de lon Sanctuaire, 
Sur nos lèvres cueillir 
Notre Ave Maria. 

DOCUMENTS 

L'HISTOIRE Dl CLERGÉ BT DEŜ OMÏIÎRAIITÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendu nt la Révolution (suite), 

Elections des Curés constitutionnels. 
179X - 1792 

Voici quel fat le résultat de ces élections, d'après le procès-
verbal du 28 mai 1792 (1) : 

(1) L. 169. 
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A la cure de Lesneven. — Candidat, Chanzv, vicaire de 
Sizan ; sur 36 votants, l l voix étaient données à des prêtres 
non assermentés, O bulletins portaient nul, 12 étaient des 
bulletins blancs ; 6 voix comptaient, desquelles le citoyen 
Chanzy obtint 4. Elu. 

.4 Plouider. — Cariou, vicaire de Plouguerneau, candidat : 
26 votants, 17 bulletins nuls, 9 comptant, desquels ii a obtenu 
6 voix. Elu. 

A Plounévez. — Talarmin, vicaire de Milizac; au troisième 
tour de scrutin, 24 votants. Est élu avec 5 voix sur 7 les 
autres bulletins sont blancs. 

Au Ih-ennec. — Broc'h, vicaire k Quimperlé, est élu au 
second tour de scrutin; 20 votants, 15 bulletins nuls : il obtient 
4 voix sur 5. 

A Guissény. —- Fagon, vicaire de Saint-Marc ; 21 votants, 
16 bulletins nuls. Elu à 3 voix sur 5. 

A Saint-Frègant. — Brannellec, curé de Plourin* 24 vo­
tants, 13 bulletins nuis, obtient l l voix. Elu. 

A Plounéour-Trez. — Pouchard, vicaire de Lambezellec* 
22 votants, 16 bullletins nuls, obtient 6 voix, Elu. 

A Cléder. _ Demeuré, vicaire de Bohars ; 23 votants au 
premter tour, 21 au second, 14 bulletins nuls, en obtient 5 
sur 7. Elu. 

A Plouzévédé. — Rannou, ci-devant récollet à Landerneau • 
au second tour de scrutin, 21 votants, iti bulletins nuls, obtient 
3 voix sur 5. Elu. 

A Lanhouarneau.— Lezec,directeur de l'hôpital de Brest-
22 votants, 17 bulletins nuls, obtient 4 voix sur 5. Elu. 

A Plounéventer. — Denmat, vicaire de Saint-Pol ; 22 vo­
tant, 18 bulletins nuls, obtient 3 voix sur 4, Elu. 
-rr, é £ ? ( ^ a r ' r L eye r> acaire de Lan d ème au : 20 votants, 
17 bulletins nuls, obtient 3 voix. Elu. 

Ce résultat absolument ridieule était fait pour déconcerter 
les patriotes qui ne pouvaient espérer un meilleur succès en 
cassam ces élections entachées de nullité même à leurs pro­
pres yeux. o F-•« 

Le 30 mai 1792, Daniel, lieutenant de gendarmerie écrivait 
à ce propos au Département (1) : ' écrivait 

<t Arrivé hier à Lesneven pour me rendre à Saint-Pol, où 
mon devoir m appelle, je me suis informé de la manière dont 
les élections des nouveaux curés se sont faites. Il est iinpos-
* d ? J ° f rendre la mauvaise volonté qu'ont apportée los 
A d m i r a t e u r s du District, les uns en annon,,nt à l'assem­
blée électorale que l'on pouvait nommer des pretres n™n 
assermentés es autres en donnant de feu**£MESS 
aux lois relatives aux élections WF**WWSIB 

frannlrTe n S P £ £ P ™ ? 8 " ™ * * <&$* ont cherché à le frapper de nullité, et les trois-quarts des curés nommés ont 

{I) L. 109. 

- 7 8 . -
* 

obtenu la majorité des suffrages à 3 et 5 voix. Je vous engage 
donc à adopter le procès-verbal-d'élection, s'il est possible de 
le faire sans vous compromettre, et de passer sur les irrégu­
larités qu'il pourrait renfermer. » 

Le conseil ne fut pas suivi, les élections furent cassées 
pour n'être reprises qu'à la fin de l'année, Ie 30 décembre 
1792: 

Les électeurs, réunis encore en l'église de Saint-Michel de 
Lesneven, nommèrent : 

Au Drennec : Broc'h, vicaire de Quimperlé ; 
A Plougar: Modir, vicaire de Trefli ez; 
A Plounéour-Tr ez: Le Gall, vicaire de Goulven; 
A Plounévez: Le Gall, curé de Plouguerneau ; 
A Plounéventer: Chansy, vicaire de Lampaul-Guimilliau; 
A Plouzévédé: Frottt, vicaire de Lannilis; 
A Saint-Frégant : Branellec, curé de Plourin ; 
A Plouguerneau : Moreau, vicaire du Drennec. 

Instal la t ion des Curés const i tu t ionnels . 
1791-1793 

DISTRICT DE BEEST. 
La paroisse de Plabennec, qui avait montré tant d'énergie 

dans sa protestation en masse contre Ia Constitution civile du 
Clergé, et s'était associée au refus de serment de son digne 
pasteur, l'abbé Jestin, fut aussi une des paroisses qui opposa 
la plus vigoureuse résistance lors de l'installation de l'intrus 
Le Caill, élu Ie 13 mars à la cure de Plabennec, dont on avait 
eu soin, cependant, d'emprisonner le légitime pasteur. Cette 
résistance énergique, qui nécessita pour la vaincre l'emploi 
de la force armée, a été racontée par tous les auteurs qui se 
sont occupés de cette époque de notre histoire locale (1). 
Je crois, cependant, qu'il ne sera pas sans intérêt de suivre 
cette affaire dans Ie procès-verbal de la séance du Directoire 
du Département, en date du 13 juin 179L Nous citons aupa­
ravant une lettre du sieur Le Caill au Procureur-Svndic du 
District de Brest, elle est datée de Plabennec, le 16 mai, ce 
qui nous indique qu'il s'y était installé à cette époque d'une 
manière telle quelle ; mais il va nous dire lui-même combien 
cette possession était peu pacifique. 

(-2) Plabennec, iii mai I7ï»l. 
« Le Caill, curé constitutionnel, à Procureur-Syndic 

du District de Brest, 
« Mou installation au presbytère n'a pas ramené la paix. 

(1) M. Le Vot, III, p. -»57, - M.Le Guillou Penanros, p. lat.— Bf.Téphanv, 
I». U ' - . r 

L.' 98. 
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La paroisse s'attroupe depuis qnatre ou cinq jours, sous pré­
texte de faire des processions et des neuvaines ; Ils ont déjà 
gagné les paroisses voisines, comme Plouvien, Guipavas, Loc-
mazé et Le Drennec. Dans le cours cie leurs stations, ils 
interrompent volontiers et sans scrupules leur dévotion pour 
insulter les vrais citoyens. Si vous ne vous déterminez k nous 
préter la main, nous nous voyons forcés à plier bagage... 
Sans rien dire des bravades, des sottises, des menaces, des 
coups de pierre* on a pris au collet Jean Bossart, un des 
meilleurs citoyens de la paroisse ; il pensa être assassiné chez 
lui par un de ses domestiques et nne personne inconuue qui 
Ie prirent au collet, lui déchirèrent l'habit; ils voulurent l'é­
carter de la maison pour l'étrangler et le jeter au moulin du 
Lenvan, et si un patriote voisin ne lui avait prêté secours 
c était un citoyen de moins. 

« Potin, aussi bon citoyen, a êté atteint d'un coup de pierre 
sur la mam lorsqu'il entrait h l'église pour entendre la messe 
paroissiale ; la coupable est Marie Berthou, sage-femme du 
bourg. 

T l È n ? n ' u n e P e r s o n n e de Lambezellec qui passa hier chez 
Le Bourhis, dit avoir entendu dans une maison de la paroisse 
qu on ne donnait que très pen de jours à vivre aux bons 

tristes nouvelles que ie me 
vois obligé de vous exposer. » 

•i .A
C e i^u t iC^ t t e dénonciation qui provoqua le déploiement 

illégal de la force armée, comme le constate le procès-verbal 
ld faM l a BéaDCe e x t r a o r a m a i r e du Département, le 

** (A suivre*) 

SAINT FOL - AURÉLIEN 
et ses premiers successeurs. 

CHAPITRE Ul. 
LA NOUVELLE PATRIE (suite), 

cellLe ade a^ £ S i * W ?%m compagnons ressemblai! bien à 
ffiS8^L^^^Vemi^ <*P*«font Dieu dirigeait 
i S S m n h te S v S S r ^ i . ^ c o n l r é e o u le so' était couvert de 
pienes M n en quelle avait reçu son nom de cette rarlirnhriii-
Notre historié» W-rçtiaBt cette ^ 

ue ejts comtiaiu ai plebm lapuieam ; quant au DDVS liii-mt-nu- il 
1 appelle Amcmù lapide». Dun Plaine , W n e ceterain n i e ™ 
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Le Sainl arriva, non loin du rivage-, à l'endroit où finit celte 
partie du Léon, c'est-à-dire le 'pars d'Ach ; ce lieu s'appelait au 
temps de Wonnonoc Citer* W ior man, et maintenant Plouguer­
neau (I), t i , sainl P*>1 se sentit fatigué et s'assit ; ses disciples 
étaient aussi accablés de lassitude en môme temps que dévorés 
par la soif, el ils se mirent à errer en tous sens pour chercher un 
peu d'eau ; mais leurs courses n'eurent d'autre résultat que d'a­
jouter encore à leurs soulTrances ; ils revinrent donc à leur maitre 
et ne se contentèrent pas de lui exposer leur détresse avec des 
accenls qui auraient louché un cœur moins charitable que le sien ; 
ils implorèrent son secours én declarant <]ue s'il n'i nier venait 
pas ils allaient tous mourir. Leurs plaintes l'émurent vivement, 
mais sans leur répondre par des paroles, ii adressa i\ Dieu l'une 
de ces prières toujours efficaces auxquelles il recourait daus cha­
que nécessité. « Seigneur, dit-il ; c'est par votre ordre que la 
verge de Moise, précédemment transformée en serpent, sépara 
les eaux de la mer Rouge pour laisser un passage aux Hébreux : 
par votre ord re qu'elle Ot jaillir une source abondante lorsqu'lsraël 
marchant d-i ns le désert vers la terre promise, allait être anéanti 
par la soif ; c'est ainsi que vous avez donné a tout un peuple de 
l'eau pour lui-même et pour ses (roupeaux ; c'est ainsi que vous 
avez fait cesser les murmures. Et maintenant, Seigneur Jésus, 
daignez faire jaillir une source de ce soi si dur, quand je l'aurai 
frappé de la pointe de mon baton ; donnez une eau agréable à 
celle petite troupe pour qu'elle puisse apaiser Ia soif dont il lui 
faudrait bienlôt mourir. - À>ant dit ces mots, il frappa la terre 
de l'extrémité du bàton sur lequel il appuyait sa marche ; il 
la frappa à trois endroits différents, enlevant chaque fois une 
motte de ierre, et aussitôt jaillirent trois sources abondantes qui, 
sur-le-champ, purent êtanclier la soif des pauvres altérés, mais 
qui, en outre, purent désormais suffire aux besoins des nombreux 
habitants du littoral, car ils avaient jusque-là beaucoup souffert 
de la disette d'eau douce. 

Ainsi, comme le Patron de la Cornouailles, le Palrou du Léon 
fait jaillir les sources miraculeuses, et tous deux obéissent à la 
môme impulsion: de même que le cœur de sainl Corentin a élé 
ému de pitié en voyant la fatigue d'un ermite vieux et infirme, 
de mènie te coeur de saint Pol s'est attendri sur ses compagnons, 
et Dieu les a écoutés l'un el l'autre, parceque leur demande était 
dictée par la cli ari lé. 

Bien que déjà témoin de plusieurs autres prodiges, ce dernier 
miracle produisit une vive impression sur les disciples de Pol-Au-
rélien ; regardant avec admiration leur maltre el ieur pére, ils se 
disaient que la main de Dieu était avec lui ; mais faisant remonter 
leur reconnaissance jusqu'au Seigneur, ils chaulèrent des hymnes 

(lj L'extrémité du pays d'Ach serait, non le bourg de Plouguerneau, niais 
K- I ii-D a p pL'lo Tremmeâch. Toutes ces indications ont été fournies à Don» 
Plaine par uno le Ure (j ue lui <i drossa it, on 1873, M. Favé, curé do Plouguer­
neau. 
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et différentes formules de louanges et d'actions de grâces n0Ur cé­
lebrer Celui qu. M cesse d'opérer des merveilles par les mains de 
ses serv.leurs, Ceint qui accorde toute demande pourvu qu'elle 
soit dictée par une foi qui n'hésite point, Celui qu donne méme 
bien plus ciu'on ne réclame de sa puissance el le sa bonté et 

«?mnlJ*p'i VTJ1*' l f a i t d o n t n o p s P-',|ons « est b en un exemple: P..I avau demandé une source pour ses discinles uné 
seule, eti! enobtinl trois. L'eau pure et ÇratehMoo?-» d-«rtï 
user pour cette cimmstanoe unique, ne cesse dé couler, et "lle 
S t t ^ ' ' , U d e g n é r i > , o u t *™re d e "**•--- de mwadie ou d infirmité, pourvu que ceux qui viennent boire ou se laver à ces 
foniames prient Dieu avec contiance par les mérites de saint PoT 
fen « V a v T 7 U ' l es comVW>"* du Saini, n'avaient pas sou^ 
fert seulement du manque d'eau, mais aussi de la falicue d'une 
Œ i f T ' ? ' "3 S,e rep0

J
sèren- d n n c *"*» lemp sëncïre à Ient ron d ou leurs chants de reconnaissanceViieni monté vers 

f J l V ' * -Se, d,sPflsaienl à Partir, lorque devant eux parut un 
I ommé n qu. ,|s posèrent toute une suite de questions. L'e* "rieur 
du personnage étau assez modesie pour indiquer qu'.léTaft, econ-
d t on servile, Hs lu. demandèrent donc quif était son maltre n i 
ela. le prince du pays, quelles lois étaient ea v*4a r dans Ia 
contrée, enfin ils le prièrent de leur faire connaitre un Heu hien 

L' , Z n r i a , ' ' â ^i-on'iue. voudrait servir Dieu dan "la oîitude 
mot\J

me a n s i ,» l e'T0?é "-dina humblement la tète el com­
menca par rendre grâces à Dieu qui lui avait donné ,1e s'entretenir 
atec de es personnages, puis se ournant vers sainl Pol en nn? ï 
reconnut le cbef de la pieuse société, il lui dit : . pffien a méserv 
leur de D.eu, au milieu d'autres bergers, je gagne ma Curriture 
en a,sant padre les pourceaux d'un s^ignfur)aomméW ihur 
LTJn ^"feprof-n'Jément chrétien, el la r e S chret ennè 
constitue la oi du pays qu'il gouverne par la défécation e t W 

i T E S M * * ,ie"''r3i m.- promue I °' SW<*' 

l a q u e l ^ ' - S ' c e ï ^ e ^ S r r " ^ î ? * 8 ™ 
neau observe"forl instemem S u f f i » e

h
pource-aU!t i «-«"o L-M-

il ne manquai, ni d'honnêteté1 ni tgS " C°nm°a' 
S a i n t Pn na ri il rlnr». A» r » . . . . i . . } 
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Jusqu'à la publication de la Vie de.sainl Pui par YVormonoc, 
lous les hagiographes ont élé dans l'erreur relativement à ruine­
ra i re suivi par noire Sainl, et cela se comprend. Ils n'avaient en­
tre les mains qne les reproductions du manuscrit de Fleury, dont 
l'auteur s'est appliqué surtout à faire disparaître des noms qui lui 
semblaient barbares. Ce que nous disons sur la marche de Pol-
Aurélien à travers le pays de Léon est au contraire empreint du 
caractère de la certitude. 

L'empereur Ch Ildebert, dont il est question plus baul, csl appelé 
par Wormonoc Wiitibert. Cependant" nous ue pouvons hésiter un 
seul instant à voir dans ce personnage le roi des Francs, Childe-
bert Iet, qui régna de oU à 558; car, nous verrons pios lard 
sainl Pol se rendre h la cour de France, et en celte circonstance 
le roi sera encore appelé Philibert par notre auteur. Si ce'nom 
ainsi mod i ti é est accompagné du ti lre d'empereur, c'est qu'au 
temps de Wormonoc les rois de France ont vu étendre et rehaus­
ser leur autorité par la dignité impériale, et ce mot i l'Empereur* 
est devenu Ie terme usité pour désigner le chefde l'Etat ; le por­
cher du comte Withur endossera donc cel anachronisme. 

Le mot meme d'empereur indique aussi quil s'agit du roi des 
Francs Cliildebert, et non d'un roi Hilibertqui régna sur la Bre­
tagne ou sur une petite parliede ta Bretagne (peul-èlre à Lander­
neau), Il est question de ce personnage dans une charte trans­
crite au cartulaire de Landévénec (fol. 108 du manuscrit, p. lt.5 
de rédition récente), ll aurait donné en perpétuelle possession à 
saint Cunogan ou à sa famille, le petit domaine de la Palue sur 
les bords de l'Elorn, et sainl Conogan à sou tour l'aurait donné à 
sainl Guenne]é. 

Voilà tout ce que nous savons de ce monarque ; on ne peut 
donc voir en lui le prince puissant sous l'autorité duquel Withur 
gouvernait le pays de Léon. (A suivre.) 

V Ê T E M E N T S ) JODELAIS, Jeune 
i i i i u i i i L i i i i u Quimper-36, rue Keréon -Quimper 

Fo Urn issr d u Grand-Scm ina ire 
Ecclésiastiques ( 

OREILLE OUTB DURIS, SUItDlTK, U H U TS 
EOOULl.M-, guéris i a m Opérat ion 
Dnctcnni t lEI l lX - f f Spécialiste, Parii* 
i7,r.ValoU,îi3*.cuiûE EKPUCJUÏF cum 

LA PETITE CAISSE X>TJ C L E R G É 
38, Rue St-Sulpice, PARIS 

P L A C E M E N T S da toute sécurité rapportant 5 0/0 TAN servi â domicile 
* t FQNÇTloXtfAXT DUPUIS DOVZK A AP. 

PRETS ...CLEitGB "•"c^-tî«* « ^ssîïâïï^'^BeQseisiiemsDts.OriireSd.Biiiirse 
MALADIES DS LA PEAU"?#«'&"-
I-ur t lumi t nj« il Hitte ct r o r f i c a t e pai Icspil»h'j>A NT1*H ERPÉT IO U ES( 
fMdtoamcntArius) sans hy dr .* r vi r e m a r s e n i c du t>r LUIGI. Dansle " j u rs de ce tr iicoieai 
acuit Ji» durée es t en iii'i^Ciiiied-M^jjrHir.f.nnit'empJoieoiiiûnimatlenib^in ; les seules Piin .ts -.u f îi-
<eitL Dépit i la Pli" FINAME-5lb

<Roc..ee!iMMrt,Farls. — Prix I* belle 5 tra cs, envoi franco. 
-tt-E-IVIU-âlE.- D E a O OlO A U X 00-M3VITJISJ A . 1 7 T É 3 
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MOYEN^GAGNER 2 0 0 0 F ^ P ïïMOISsoofr 

GOU DRON MARCHAIS 
ReiJ-miiiainliê , I H | . A F F E C T I O N S 

ORATEURS Ide la G O R G E , 
CHANTEURS, t d e l a v o i a E . a / 

1HSTITUTEURS. | UICMLVh'M* Rovelli 

PHTHISIE 
Catarrhes, gt.eri.soji par 
EMULSIONCreoiote 

•AROHAIS, U JUKUUI, S f. 

GUERISON 

l t dérup pai du travnil et dès £ 2--jMrïSX 
âiriMlionUoD. M. LENORMAND, Méd ï ï -
t Melon, - faMoH, m t u i U l | ^J* £ » P . 

FONDERIE DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, V 

Villedieu - les - Poêles f Manche I 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis 

SWresscr à E l " I I e ^ JAMTEL, négociant à Guingamp 

AUTANT^mÊ^ÊjinîsWDr^pTrÂi: 
Capital Gara Ttpourcemde^uASsufls • • « f c 
Ainsi: eo pin, S u RÊvîw d S ^ V c ^ T 1 1 ? 1 " C0ÛeidéraMement 

E n / W de S.9SO ï.68* T S 1 1 ' S ? d ô 4 . 4 7 5 francs. 
«I E n / m da 4 fi**. fI E n ' W d e 6 . 8 7 5 -

POUT CffiCtfLA ffi£ EXPUiUTnrrJi i,
 CS l C 0 U * J ° n Comprit 

*--mc.aat. j - ' A R I S . (Maison fondée en (878) 

^ ^ ASTHME & CATARRHE ~ 
- - - • - . « - " « » P h . r i « l e I . i 4 " f , V n c . Y ï i « « ' " . - " " " " - - - . - a . 

L'Adminitmoeur-dram ; An. oc KHAWAL. 

Q-imper, .ypograpbie DE KERANGAL, imprimeur de l'Évêchl 

i* A N Nie. Vendredi 8 Fébrier 1889. N'6. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO PRIX OE L'ABONNEMENT LA u m ^ m m 

io Gumin* 6 fr. pa r an 40 CENTIMES 
L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PAPT DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a o t i o n : Adresser les cotn-
m uni ca ti ous à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulet ard de l'Odet, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. UB 
KËRANGAL, imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper, me des Boucheries, L& 

VESTE AD aouÊaû: QDIUPER, librairie SALAUN, roe Kerton. 

SOMMAIRE. - 7. Aposto­
lat de la prière ; -Nouvel­
les div , /p . 

Nominations: Le traiti-meni 
des prêtres; Hum Michel 
Le Ni 11>|ttz ; Le Père Mau­
noir ; M-1 rt de Mgr de Digne; 
Livres mis h Yindex ; Les 

'••haines de Saint-pierre. — 
IL Documents historiques 
fetuf,•;. _ ifK saint m 

.Au nt ien et ses premiers 
successeurs : La nouvelle 
patrie (.suite). — IV, An­
nonces et avis divers. 

OFFICES DE 

Dimanche ffi Février.— 5* dimanche 
de l'Epiphanie, sa in te Scholastique, 
vierge, double, blane, mémoire du 
dimanche. —Vêpres de Ia fête, mé­
moires- d.-sainl Raymond el du di­
manche. 

Lundi tf,— Sainl Raymond de Pen-
ntfort, confosseu'*, semi-double, 
blanc. 

Mardi H. — Sainte Jeanne de Valois, 
d--uhie, blanc. 

Mercredi J ^ - S a t n t Cvrîlle d'Alexan-
dne, d i g V , blanc/ 

Jntdi u . W p i l i e e votif du Saint-
Sacrement, lemi-double, blamv 

Vendredi ^S J— O (lice $& &. Mar­
tyrs Faust irfel Je v i te ou offleffl votif 

Samedi au— oiliee de ITmmaeulée-
Conception. 

O r e i r e d e l * * t l o r » l l o . . p e r p é t u e l l e p e n d a n t I» s e m e i n e 
Trégourez IO et l l fevrier. 
P e n n m r c h 12,13, l i , 15 et 16 février. 

—————— 

M i s s i o n r e o o m m a n d é e . - fte.-Molène, du 17 au 25. — Directeurs ! 
Ife Ih-vercmis Peres Ble.ii/.en et Mahe, de la Compagnie de Jesu,. mi™tmr* ' 

http://gt.eri.soji
http://Ble.ii/.en


Archives diocésaine de Quimper et Léon 

- 82 -

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Apostolat de l a Prière . 
MOUE DU COEUR DE J LS LS. 

Intention générale pour février 1889, désignée par Son Em. le 
Cardinal Préfet de la Propagande, et bénie par Sa Sainteté 
Léon XIII. — Les vict imes de l 'orgueil. 

L'odieuse Déclaration des Droits de l'homme a été, nous l'avons 
dit, ie Non serviam du monde moderne, c'est-à-dire le cri de 
l'orgueil humain révolté contre le Créateur. Or, depuis cent ans, 
dans l'ordre politique et social, tout s'est inspiré da méme orgueil 
qui avait dicté la Déclaration, el, progressivement, cel orgueil 
vraiment satanique s'est incarné dans les lois, dans les institu­
tions, dans l'esprit des hommes publics, et surtout dans la secte 
hideuse qui est l'infernale contrefaçon de l'Eglise et qui partout 
s'est emparée du pouvoir. Comment celle contagion de révo!Le,ce 
souffle d'orgueilleuse indépendance n'aurait-il pas pénétré dans 
tous les milieux et fait sentir, plus ou moins, sou influence a tou­
tes les ;unes de notre siècle ? 

Heureusement, à ce mal les remèdes abondent. A qui est tenté 
d'orgueil on peul dire : ouvre seulement les veux du bon sens et 
de la raison ; regarde-toi, regarde tout ce quf est près de toi, au-
dessous el au-dessus de toi. Surtout regarde un Dieu fait homme, 
anéanti pour ton amour jusqu'à la mort de la Croix. 

El non content de combattre l'orgueil par ses exemples, le 
Sauveur appelle ses apôtres à prêcher de toute manière aux hom­
mes, par la prière et par la parole, ia leçon capitale de l'humilité. 
Orgueil ou humilité, c'est, en effet, à toutes les époques, mais par­
ticulierement à la nôtre, le t point stratégique » dans la grande 
bataille des deux étendards, qui a pour théâtre les sociétés humai­
nes et chacune des âmes. 

Donc, nous tous qui voulons le salut de nos frères, prêchons-
leur sans cesse l'humilité ; enseignons-leur le grand exercice de 
. humilité, qui est la prière, et surtoul, par tes industries du zèle, 
gagnons leur àme à Celui qui nous a tant aimés et qui ne cesse de 
nous redire : f Apprenez de moi que je suis doux et humble de 
cœur, > 

Prière quotidienne pendant ee mois. 

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur immaculé de 
Marie, les prieres, les œuvres et les souffrances de cette journée, 
en réparation de nos offenses et à toutes les autres internions pour 
lesquelles vous vous immolez sans cesse vous-même sur l'autel. 

Je vous ies offre, en particulier, pour les victimes de l'orgueil 
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satanique, principe de tout mal. Puissent-elles chercher le salut 
dans l'exercice de cette humilité de cœur dont vous nous avez 
donné le précepte et l'exemple i 

Samedi dernier, Monseigneur a préside au Carmel de Brest Ia 
touchante cérémonie de la profession religieuse de la Sœur Hélène-
Thé res e-de-Jésus, dans le monde M"* de Mauduit. 

Ses parents, dont elle est la lille unique, ont assisté à celle im­
molation volontaire dans les sentiments les plus admirables de 
résigna I ion chrétienne. 

Le R. P. de Causans, de la Compagnie de Jésus,a fait une gra­
cieuse et bien bonne instruction empruntée à la fote du jour, la 
purification de la Sa inte-Vierge. 

i 

Lundi prochain, Mgr du Marhallac'h dira la messe du Saint-
Esprit, à l'église de Saint-Mathieu, à 8 heures et demie, â l'occa­
sion de l'ouverture de l'Externat qui porte son nom. 

Le pèlerinage du diocèse au sanctuaire de Notre-Dame de Lour­
des aura lieu au mois de septembre, sous la présidence de Monsei­
gneur. 

* * • 

Mgr Lamarche a dft présider mercredi dernier, à Paris, le 
banquet annuel des anciens élèves du Petit-Séminaire de iNotre-
Dame-des-Champs. 

* 

M. l'abbé Louis Marzin, ancien vicaire-général honoraire de 
Hué, ancien aumônier de la marine en retraite, chevalier de la 
Légion-d'honneur, oiïicier d'Académie, aumônier des Filles de la 
Croix à Lambezellec, a été autorisé par Monseigneur à porter le 
camail de Tinos. 

Nécrologie. — Nous apprenons la mort, celle semaine, de 
M. l'abbé Garo, ancien recteur de Tourc'h, et de AI. l'abbé Créac'h, 
vicaire a Plouvorn. 

ft 
* * 

Nominations. - M. l'abbé Stein el M. l'abbé Mevel, jeunes 
prêtres, ont été nommés professeurs à l'Ecole du Marhallac'h, 
à Quimpe1*. 

Par décret du 2 février, Mgr Thibaudier, évéque de Soissons, 
est promu à l'archevêché de Cambrai. 

Le Conseil d'Elat vient, dans deux arrêts, de reconnaître au 
ministre des cultes le droit de priver Messieurs les curés, desser-

• 
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vants et vicaires de Ieur traitement. Le rapporteur du gouverne­
ment avait conclu lui-même contre celte prétention 

C'est une énormitè ! elle bouleverse la jurisprudence établie, 
depuis 80 ans; elle livre le clergé à l'arbitraire d'un ministre ; 
elle méconnaît les droits les plus sacrés, et répudie les en/raire-
menis les plus formels. 

Dom Michel Le Nobletz. — Une neuvaine pour oblenir 
la guérison d un malade par l'intercession du grand servileur 
de Dieu a commencé a Douarnenez, le vendredi 1" février Tous 
les jours la saiule messe est célébrée par M. Ie curé dans la cha­
pelle érigée sur l'emplacement de la maison habitée jadis par Dura 
Michel ; aprés la messe, récitation d'une dizaine de chapelet ; le 
dernier jour, communion générale à l'intention do cher malade 
rous nos lecteurs sont prife de s'associer au moins à la clôture de 
celle neuvaine, dont le succès affermira de plus en plus dans 
nos coeurs I espérance de voir bientôt placer sur nos autels le 
grand missionnaire breton. 

*. I* F è i r e .M a ,unoir. - A» moment où s'instruit, à Rome 
et dans le diocese, la cause de Dom MichelLeNobleiz.on lira avec 
interêt le menologe du Père Maunoir, de Ia Compagnie de Jésus. 

Le »»• jour de Janvier de l'an 1083, mourut à Pléven, au cen­
tre dela Cornouaille le vénérable Pére Julien Maunoir, en qui 
«2L r

Ay°U" ** * « * * * • " • ^ècle Ieules les merveilles des 
anciens apôtres el des grands thaumaturges de la Bretagne Quil 
nous soit méme permis de dire que jusqu'à ce jour nul n'en a 
donné au monde une pleine idée. 

Quelques surprenantes, en effe!, que paraissent déjà les rela­
tions de cette sainte vie données au public, elles sont ratées bien 
au-dessous de la vérité ; etde leur propre aveu se/bio-Anbes 
reculèrent devant le Ilot de l'incrédule q r t ï ï f i f f B È S 
temps le reste de la France, n'osant raconter, disent?L tou cé 
qu'aueslaient hautement les témoins C « ^ f i 5 t o 5 

ffiKltnTldf garante-deux « * • A p S S S 

On sait quel juste el profond souvenir les Bretons oni ffinlé 

encore que sepl ans ; ensu iva i t ^ e^pri? ^ y ^ S n ^ ! 
faisait sa joie el le soutenait parmi les plus rudes é p S f Qiaïd 
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une révélation nouvelle lui eut appris que ce fils de ses larmes el 
de ses prières venait d'arriver à Quimper où il enseignait les pre­
miers éléments de ta grammaire aux petits enfants, le saint vieil­
lard s'y rendit aussitôt pour voir de ses yeux, disait-il, avant de 
mourir, l'ange prédestiné au salut de l'Armorique, mais sans tui 
révéler encore son secret. 

Tout dévoué à ses humbles fonctions, Maunoir, alors âgé de 
vingt-quatre ans, n'aspirait, selon le désir constant de son cœur, 
duul rien ne put jamais le faire déparlir, qu'au seul et au plus 
grand contentement de Dieu en lont ce que lui prescrirait jamais 
l'obeissance; et il se préparais pourtant en espérance, par toutes 
Ies saintes rigueurs dont il lui était permis d'affliger son corps, à 
la rude mission du Canada. Mais bien lol une inspiration soudaine 
el irrésistible de t'Espril-Saint lui suggéra de consacrer sa vie au 
salut des Bretons, et d'apprendre leur langue dont il ne savait 
pas encore le premier mot. En véritable flis de saint Ignace, inca­
pable d'avoir d'autre volonté que celle de ses supérieurs, Julien lit 
aussitôt connaître au Père Barthelemy Jacquinot, provincial, Ia 
grâce qu'il venait de recevoir et les circonstances merveilleuses 
dont elle avait été accompagnée. Or, ce fut ie jour de la Pentecôte, 
l'an 1030 que lui fui remis la lettre qui l'autorisait à étudier Ia 
langue bretonne; i et avec la faveur céleste, écrit-il au Père Oliva, 
grâce à la divine puissance, et à ia divine bonlé, je pus, dès le 
mardi suivant, faire le catéchisme au pauvre peuple. » Tels furent 
ler, premiers essais de Maunoir ; et.pendant la courte période des 
trois années suivantes, que dura son enseignement à Quimper, 
Dieu bénit tellement ces simples catéchismes des jours de fêtes et 

- i - r r •* ----- - w«--ra»-*M"v v i t< -n i i i i i v t c i u i q u i tV9 t i V U l l 
créees. » Des lors, malgré une interruption de sept ans, qu'il passa 
a Tours, à Bourges, à Nevers, à Rouen, attendant avec patience 
1 heure du bon plaisir de Dieu, on peut dire que les missions bre­
tonnes de la Compagnie étaient fondées. 

Le tableau tracé par Maunoir du réveil de la foi dans les sept 
diocèses de la Bretagne est précédé de ces touchantes paroles • 
* Je ne tairai pas les bienfaits que la main de Dieu a répandu sur 
nos missions, pour ne pas priver de sa gloire a Bonté Divine ou 
faire injure à la foi de ce peuple qui a mérité des bénédictions si 
extraordinaires, i Pour lui, c'est en quelque sorte comme un 
éiranger et presque en simple spectateur qu'il y assiste Dés la 
première année, tI ne s'étonne pas de voir ces populations reve­
nant a Dieu comme à Ieur père, mettre leurs malades sur le pas­
sage de ses envoyés ; et il leur est fait, dit-il, selon leur foi. L'enfer 
se déchaîne de toutes parts ; mais saint Ignace, SaintMichel, la 
Reine du ciel, tous les vieux saints patrons el anges de la llrela"ne 
semblent exercer en méme temps un apostolat tantôt invisible et 
tantôt visible, dont les annales de l'Eglise n'offrent peut-être nas 
d autre exemple. F 
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il fant en lire les détails dans le récit mème de l'homme de 

Dieu. Aussi, résumant quelque part toute une période de vingt-six 
ans : « Je ne crois pas, dit-il, que toute la miséricordieuse bonté 
de Notre-Seigneur brille aujourd'hui, en aucun lieu du monde, 
d'un plus vif éclat. > Des iles de l'Océan, poussées comme par un 
soufile divin, les populations entières viennent vers lui, en chan­
tant ses cantiques et lui apportant ses peins enfants pour qu'il les 
bénisse. A son départ, les milliers de pécheurs qu'il a ramenés a 
Dieu le suivent en criant : t Bénie soiL la mère qui l'a enfantée et 
le tombeau où reposera la tète ! » Retraçant, presque à ses débuis, 
le tableau d'une seule année, où il n'a encore d'autre compagnon 
que le Père Pierre Bernard : * Cinquante mille âmes, écrit-il, dm 
appris de nous, cette année, la doctrine chrétienne, et cinq mille 
insignes pécheurs sont revenus à Dieu. » Or, une fois convertis 
par Maunoir, telle est leur fidélité â la gràce, que « ceux dont les 
paroles infâmes méritaient, dit-il, l'enfer vingl fois dans une heure, 
n'ont pas rapporté, après plus d'un an, matière suffisante d'absolu­
tion. > 

Plus tard, ù sa-voix, te clergé breton presque tout entier 
s'ébranlera pour lui venir en aide; et il aura vu, avant de mourir, 
jusqu'à mille prêtres auxiliaires, divisés par troupe de trente ou 
quarante, accourant vers lui à chaque mission, et prenant part à 
ce prodigieux apostolat. Il semblera même avoir obtenu de Dieu la 
grâce de transmettre, avec son esprit apostolique, aux chefs deces 
glorieuses expéditions, jusqu';, la destruction de la Compagnie, 
comme une effusion permanente de celle vertu miraculeuse dont 
Dieu l'a vraiment revêtu à l'égal des plus grands apôtres. 

Mais, plus éclatait en lui ct autour de lui la force divine, plus 
il se confondait dans son neant ; plus il se soumettait sans réserve 
à l'autorité de Dieu el des hommes qui avaient droit à son obéis­
sance; plus il acceptait humblement et docilement jusqu'à la sus­
pension même de ses travaux pour la gloire de Dieu et le salut des 
âmes; plus il se résignait, pour contenter Dieu, à demeurer infirme 
el inutile tant qu'il lui plairait : et à Tun de ses compagnons, qui 
s étonnait de sa patience parmi de longues el cruelles infirmités • 
« Laissez-moi, disait-il, avec la croix de Noire-Seigneur, c'est une 
bonne compagnie ï i 

Mort de Mgr de Digne. - La mort continue à faire des 
vides douloureux dans Ies ranjrs de episcopal francais. Elle vient 
oe nous enlever encore un prélat distingué, Mgr Morlier, évêque 
de Digne depuis 18 mois seulement 

Né à Bavai (Nord), le 5 août 1825, Mgr Morlier était vicaire 
MÎI~ D ? Cambrai quand il fui nommé à l'évêché de Digne en 
188; Partout il a laissé après lui le souvenir des plus belles et 
des plus éminentes vertus. y 
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rraiie. Paris, Garnier, frères, éditeurs, 1884. - Décret da Saint-
Oflice, 19 septembre 1888. 

La Cme fatale et. le Salut de-T Europe, Etude critique mr les 
Missions de saint Yves, Paris, etc., 1885. — Mème décret. 

La fin d'un ancien Monde, tes nouveaux Cieux et la nouvelle 
Terre. Paris, Jules Lévy, libraire-éditeur, 1886. — Même décret. 

La Semaine religieuse de Perpignan nous apprend que l'auleor, 
M. l'abbé Rocca, auquel ces décrets oni été notifiés par son Ordi­
naire, n'a pas voulu se soumettre, et ce malheureux dévoyé a été 
frappé ile suspense. 

• 

Les Ghaines de Saint-Pierre. — Nos lecteurs connaisses 
depuis longtemps la dévotion aux chaines de Saint-pierre. Elle 
consiste à portai sur soi pieusement un fac-similé des liens dont le 
prince des apôtres fut chargé dans les prisons de Jérusalem et de 
Rome, el que cette dernière ville conserve avec vénération dans la 
basilique Eudoxienne. 

Les fac-similé indulgenciés ont été mis en contact avec Ies vraies 
chaines de Rome et sont expédiés sur les divers points du monde 
par les chanoines réguliers de San-Pietro in rincoli. 

Au sujet de ces pieux objets, les fidèles ont posé diverses ques­
tions. Nous pouvons répondre à deux principales, d'après une lettre 
du 19 janvier, émanée de l'autorité compétente, et qui nous a été 
communiquée: 

1° Il n'existe en France que deux dépots authentiques des fac-
similé des chaines de Saint-pierre : Tun, à Paris, chez M. Mignard; 
l'autre, à Péglise Saint-Pierre, de Toulouse, où se trouve une affi­
liation de l'a re hi co M tré r ie romaine. 

a* Les chaines de fer ou d'acier sonl seules susceptibles de rece­
voir l'application des indulgences, ll n'est pas défendu de por­
ter des fac-similé d'or ou d'argent; comme I e fo nt ce r laines person­
nes ; mais ceux-là ne sont jamais indulgenciês. 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE M CLERGÉ ET DES COMMCNA-UTK RELIGIEUSES 
dans le Finis LeT-, pendant Iu Révolution (suite), 

Installation des Curés constitutionnels. 
1791-179S 

Livres mis à l'Index. - Le Christ, le Pape et la Démo-

« Directoire du, Département. — Senne t extraord inai r > 
du i3 juin Î79L 

^ Capitaine, Procureur-Général, a dît : 
« Le 16 mai. dos citoyens actifs de la commune de Brest, 

au nombre de 50 et plus, se disant prévenus que plusieurs 
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paroisses voisines, et surtout celle de Plabennec, étaient dans 
un état de fermentation alarmante, ee réunirent sans armes 
après en avoir fait part à la Municipalité, dans la chapelle de 
la Congrégation. * 

« Là fut rédigée une pétition demandant quc le District 
eut à envoyer h Plabennec un détachement qui v demeure­
rait, aux frais de la paroisse, jusqu'* ce que le calme ne fut 
entièrement rétabli. 

« Le District pensa que l'usage de la force armée est une 
mesure dangereuse et extraordinaire à laquelle on ne doit 
recourir qu après avoir employé tous les moyens de persua­
sion Ln conséquence, il nomma des commissaires chargés 
de s assurer du véritable état des esprits, et qui séjourneraient 
a .Plabennec jusqu'à nouvel ordre. 

«c Le 17 mai, le District ajouta ft son arrêté que, s'il était 
besoin d envoyer un détachement, il serait aux ordres des 
commissaires. 

« Un extrait des délibérations de la Municipalité de Brest 
du meme jour, apprend que quelques citoyens de Plabennec 
ayant obtenu l'entrée, exposèrent que, depuis environ huit 
jours Jes habitants, guidés par le fanatisme, se réunissaient 

ou^Us ffi d - * * £ f* Vr™™™ e* des neuvaine" qu ils allaient, de jour et de nuit, daus les paroisses voisines 
Plouvien, Guipavas, Le Drennec; que dani le cours de T e m 
SÏÏL?fî?M f •m sî l l

T
t a i e n t l e s b 0 B S citoyens, les menaçaient 

de les faire périr et Ieur jetaient des pierres ; que plusieurs 
disaient que les amis de la Constitution n'avaient que très-
peu de jours à vivre. Lecture fut donnée d'une lettre du curé 
se plaignant des troubles continuels apportés à ses Ponctions 

secoure" " ! " * ^ ^ d e *»* s i 0 ï î n e ^ ^ t à son 

™*ui f Municipalité de Brest arrêta, en conséquence, de re-
E ï f ™ m ^ S t n C t q u e l e s Cons tances étaient tel ement 
graves qu il n'était pas possible de se flatter que des cornes 
saires conciliateurs pussent seuls y ramener l'ordre> Zîî 
serait dangereux de retarder l'envoie la force demandée 
rfjJttL r , ^ 1 n a d o P t a P a s 1« vues de la Commune et 
répondit qu il ne se déterminerait à l'envoi des troupes nue 
sur le rapport des commissaires coupes que 
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trarie l'arrêté du corps administratif supérieur, arrête de 
s'opposer formellement au départ des troupes. 

« Il écrit, en conséquence, au Conseil général et aux 
commandants de terre et de mer pour leur notifier son oppo­
sition. 

« Le Conseil général arrête de persister dans sa première 
délibération. M. de la Porte-Vesin, commandant de Ia marine, 
refuse d'abord le détachement de canonniers. La Muni cipa­
nte se prévaut auprès de celui-ci du décret du 10 août 1780, 
qui ordonne aux commandants de troupes de déférer aux 
ordres des Municipalités. Le sieur de Ia Porte-Vesin cède. Le 
District, qui en est informé, lui écrit de nouveau pour répéter 
son opposition; que ce décret n'est applicable que lorsque les 
ordres des Municipalités ne sont pas opposées à ceux d'un 
corps supérieur. Le 18, le sieur de la Porte-Vesin répond que 
les troupes étaient parties lorsque la seconde opposition lui 
est parvenue; qu'il n'a pas qualité pour juger du différend 
qui existe entre le District et la Municipalité. 

<t M. Demay, commandant des troupes de terre, répond, le 
18, qu'il s'est vu avec peine dans l'impossibilité de s'éclairer 
parfaitement sur le droit de l'opposition du District: qu'il y 
avait tant de fermentation parmi le peuple, qu'il avait cru 
quMl y aurait du risque à y déférer (à l'opposition). 

« Le départ des troupes fut donc exécuté, le 17 mai, malgré 
l'opposition du District". 

« Je dois vous rappeler que la Société des Amis de la 
Constitution ne restait pas oisive ; vous jugerez, si oui ou non 
ils ont aidé à la fermentation, par la lecture que je vais vous 
donner de la dénonciation qu'ils ont faite contre les membres 
du District. (Cette pièce n'est pas jointe au procès-verbaL) 

« Je vous dois connaissance des renseignements recueillis 
à Plabennec par Ies commissaires. 

« Arrivés à Plabennec sur les six heures du soir du 
17 mai, ils se transportèrent k l'hôtel commun, où n'ayant 
trouvé que le secrétaire greffier, ils écrivirent au sieur 
Kerdraon, lors chef du bureau municipal, pour le prier 
d'aviser aux moyens de leur procurer, pour les huit heures 
du lendemain, une conférence avec les fonctionnaires publics 
et les citoyens de la paroisse. 

« Le lendemain 18, sur les cinq heures du matin, le déta­
chement do 100 hommes est annoncé. 

« Les commissaires, considérant que les troubles sont trés-
réels-, qu'il paraît utile d'établir une force armée dans Ie cen­
tre de ces divisions, arrêtent que l'armée sera provisoirement 
reçue. 

« A huit heures, le sieur Quénéa, prêtre non assermenté, 
a été conduit le môme jour à Brest sous une escorte de 
50 hommes. 

« A deux heures de relevée, la conférence projetée Ia veille 
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a lieu dans l'église paroissiale, où étaient réunis plus de 
200 habitants et la majeure partie du détachement. 

« Là, Messieurs, plusieurs membres de Ia commission ont 
expliqué, dans les deus langues, les heureux effets de Ia 
Révolution, et plus spécialement on s'attacha à prouver que 
Ia religion, bien loin d'étre en danger, vient d'être dégagée 
des laideurs dont l'avarice et l'ambition du haut clergé, 
d'accord avec les ci-devants nobles, l'avaient-hérissée. 

« Les commissaires rapportent que les habitants de Pla­
bennec répondirent par un cri général, témoin de la coalition 
et des inspirations des prêtres esclaves de l'ancien Evêque, 
qu'ils étaient bien comme ils étaient ; qu'ils ne faisaient tort 
à personne; que sil y avait des coupable» connus, U fallait 
les punir. 

« Le 19, les commissaires arrétèrent de réduire le déta­
chement à 150 hommes. Le méme jour, à deux heures, ils 
reçurent une demande de la Municipalité de Brest au sujet 
de l'arrestation du sieur Quénéa. 

« Il fut répondu que le sieur Quénéa avait été conduit en 
cette ville pour sa propre sûreté, qu'entouré d'un nombre 
prodigieux d'hommes de la garnison qui s'en étaient saisi 
dans Ia sacristie, emmené ensuite dans le cimetière, et qui cn 
demandaient vengeance comme d'un aristocrate non asser­
menté; qu'il n'était pas possible de faire autrement daus le 
moment de la fermentation; qu'à défaut d'accusation, l'arres­
tation devait finir ; qne la fermentation était provenue de ce 
que Ie dit Quénéa avait été trouvé dans un prie-dieu eu forme 
d'armoire, d'où il avait été présumé criminel. 

« Le 20 mai, après une seconde conférence avec un grand 
nombre d'habitants, il fut arrêté que le détachement de 150 
hommes partirait définitivement le 23. 

<c Le dimanche 22. Ies commissaires, la troupe, Ja Munici­
palité et un grand concours de l'un et de l'autté sexe assis­
taient k la messe célébrée par le sieur Le Cail], curé consti­
tutionnel, d'on les commissaires conclurent que la paix allait 
se rétablir. Un feu de joie fut allumé sur la place, aux cris 
répétés de : Vive la Nation, Ia Loi et le Roi ! Un accord par­
fait se déclara entre Ies paroissiens et la troupe. 

<c Les officiers municipaux partirent Ie 23, avec les com­
missaires, pour se faire relever de leur interdiction cc qu'il-
obtinrent par provision le 24. 

t Telle est, Messieurs, l'analyse exacte des faits qui se 
sont passés, depuis le 16 jusqu'au 24 mai dernier, tant à Brest 
quà Plabennec, relativement k l'affaire qui divise eu ce 
moment le.District et la Municipalité de Brest. 

<c La désobéissance de la Municipalité a été publique dane 
une ville de guerre. Le club qui se qualitté de Societé des 
Amis de la Constitution a célébré cette désobéissance. Cet 
acte d insubordination a été regardé aux veux de la popu-
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lation ignorante, comme une victoire remportée par la Muni­
cipalité sur lo District. 

« Il est de votre justice, Messieurs, de rappeler au devoir 
ceux qui s'en sont écartés; mais,quelque coupable que soit la 
Municipalité, il faut l'entendre avant de la juger. Elle con­
vient avoir transgressé ses pouvoirs et contrevenu aus dé­
crets ; mais, en méme temps, elle soutient que des cil-cons­
tances majeures, qui doivent faire plier la loi, se sont ren-
conti ici; elle se prévaut de cet axiome si connu: salus 
populi suprema Ux eséo; (pie ce-sont les commissaires eux-
mêmes qui ont requis de fci ire avancer la troupe: que, de 
fait, la vue de Ja force armée a établi le calme. » 

Br 
délibérations 
payés par l'Etat. Les conclusions sont adoptées. 

(A suivre.) 

SAINT OL - AURÉLIEN 
et ses premiers successeurs. fSuiteJ 

CHAPITRE IV. 
LA VILLE SAINTE ET L'ILE DE BATZ. 

Si au cours de cette histoire, nous devons encore suivre l'apôtre 
du Léon dans ses pérégrinations longues et fructueuses, nous 
allons voir cependant sainl Pol choisir et habiter d'ordinaire l'en­
droit qui sera son centre (l'action ; je devrais dire i les deux 
endroits, » car nous le verrons aller et venir de la ville à l'Ile cie 
Batz et de l'île à la cité. Celle ville, du pays des Occismiens où 
il entrait pour la première fois, lui apparaissait désolée ; sa popu­
lation aulrefois considérable était tellement réduite qu'elle ne 
troublait nullement le repos des bêtes fauves établies à l'intérieur 
des remparts. Suivons le récit de Wornionoc : « Saint Pol entra 
p3r la porte dont l'a re h i lecture plus monumentale décore le mur 
d'enceinte à l'occident ; il rencontra aussitôt une fontaine dont 
l'eau coulait assez abondante et trés limpide, ll la bénit par ie 
signe de la croix au nom de la Très Sainte-Trinité. Cette eau a 
Vouvent rendu la santé à des malades et à des infirmes. La ville. 
était encore fortifiée à cette époque et ses murailles étonnaient 
méme par leur élévation, mais elles étaient construites de terre ; 
maintenant (1), elles sont en grande partie remplacées par das 
murs de pierre beaucoup plus hauts encore. Le territoire de la cité 
esl comme une île entourée par la mer de Bretagne (la Munch*' 

i,l i Ces i-à-f. lin- au ix' siècle, car à notre époque Saint-Pol n depuis lou#-
t.pmps cessa d'étre x ï 11*_* forte. 



ives diocésaines de Qu per et Léon 

- 02 — 

de toutes paris excepté du côté du midi, et le rivage y affecte la 
fonne d'un arc 1res fortement tendu. C'est nn lien d'une grande 
beauté, un lieu plein de charmes, baigné à toute heure de la 
lumière du soleil depuis qu'il apparaît à l'orient jusqu'à Theuré où 
il se couche. Mais il serait raisonnable de dire quels habitants 
sainl Pol trouva dans ces beaux lieux : le Saint était entré dans le 
châ feau construit pour la défense de la ville (le souvenir de ce 
château se conserve toujours dans le nom breton de Castel-Paol) ; 
il y trouva pour garnison... une laie avec toute une bande de 
marcassins qu'elle allaitait en ce moment ; Pol Aurélien ia toucha 
de la main ainsi que ses petits, el cette caresse changeant en un 
instant le naturel de ces animaux, les rendit aussi inofTensifs que 
s'ils avaient été depuis longtemps nourris dans une étable, Bien 
des années après il y avait dans les troupeaux du roi des pour­
ceaux qui descendaient de cette laie et de ses marcassins ; ils 
étaient si nombreux qu'on n'aurait pu-les compter. 

* ll trouva aussi dans un arbre creux une trés grande abon­
dance de miel eL une telle quantité d'abeilles qu'après les avoir 
partagées en nombreux essaims, il put en remplir d'innombrables 
ruches, Aux yeux du Saini ces précieuses découvertes étaient des 
dons de Dieu, aussi en bénissait-il l'Auteur de tout bien. 

< Je ne dois pas non plus passer sous silence ce qu'il arriva de 
deux autres animaux encore rencontrés par lui. Un ours très ra-
pace exerçait ses ravages dans toute la contrée ; dès qu'il eut aperçu 
Pol, il s'enfuit tout tremblant; non loin de la ville, il tomba dans 
une fosse très profonde que la Providence, à ce que je crois, avait 
elle-même disposée; l'ours se rompit le cou dans sa chute et sa 
mort rendit la sécurité au pays, ou du moins elle y. con tribu a avec 
l'expulsion d'un hôte non moins dangereux, Dans la méme con­
trée, sainl Pol rencontra encore un huille auquel il ordonna de dis­
paraître et d'aller plus loin. Au dire de plusieurs, c'était le mème 
buffle qu'il avait déjà chassé d'un aulre endroit, comme nous l'avons 
vu précédemment. * 

Après ces récits noire bon narrateur lire lui-même des faits qui 
précèdent de très justes déductions et s'adressant à son Sainl bien 
aimé, il luidîl : 

« Qu'elles sont admirables, ô saint Pol, les œuvres de votre 
puissance ! Ce qui ne pouvait étre à l'homme d'aucune utilité, ce 
qui ne pouvait que lui (aire beaucoup de mal, vous aviez la sagesse 
de le détruire ou de l'écarter ; mais recueillant avec soin ce qui 
pouvait lui procurer qnelqu'avanlage, vous n'hésitiez pas à lui en 
assurer la possession. Quant aux différents monstres, dont la pré­
sence indiquait l'empire exercé par le démon sur ces contrées dont 
il avait tenu les habitants en esclavage, ils ont pris la fuileen vous 
apercevant et jamais on ne les a revus. » 

Tous les faits qui viennent d'étre rapportés ont élésoigneusement 
relevés par M. de Montalembert el relaies dans fes Moines d'Occi­
dent ll, p. 386 ; si nous n'avons pas reproduit la belle page que 
l'illustre écrivain consacre à notre Saint, c'est qu'étant un abrégé 
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elle n'aurait pas dit assez par elle-même, et qu'elle n'ajouterait 
r en h ce que vient de nous apprendre notre vieux narrateur 

Mais cJ n'était pas tout que de chasser ond anéantir le* bé les 
malfaisantes d'apprivoiser'les animaux utiles. La pauvre ville 
ÏÏS™ o aux regards du Saini ; nous ne savons s il 
p S ^ h M M de laquelle il la voyait comme ie Sauveur 
p eura sur la mine future de Jérusalem, mais il flt mieux encore: 
"ll en chassa les bandits qui y avaient trouvé une retra e.- il 
l>énit du sel et de l'eau et s'avança Je long des remParis à 1 inté­
rieur el h l'extérieur, les aspergeant &\eau M n e n j un de, 
psaumes eL des cantiques ; e'esL ainsi qu d bf nii, qu il contat ra sa 
ville, afin que là où avait abondé le péché, la auss, « a f e n ^ 
gràce, par Jésus-Christ Noire Seigneur, auquel soit I honneur 
el la gloire dans les siécles des siècles .Amen. » 

Ce te consécration de la ville que visuail ainsi en vove de 
Dieu a laissé des traces durables dans la memoire des peuples. 
Dans Fumez Ureiz (Sagesse de Bretagne), Br.zeux a recueilli de 
nombreuses formules proverbiales très connues, parmi lesquelle-, 
je trouve : 

Ka stell, santel ; 
Kemper, ar «afir ; 
Oriant, ar c'tioant. 
Saint-Pol, la ville sainte ; 
Quimper, la belle ; 
Lorient, la jolie. 

Et, s'adressant lui-même à la ville où il introduit ses jeunes 
pèlerins de Scaër. Brizeux l'appelle encore : 

0 ville de Conan et ile Pol, cité sainte ! 

Voilà pourquoi nous n'avons pas hésité à prendre cette quali­
fication pour en îaire le litre rte ce chapitre, où nous voyons saint 
Pol rendre une vie nouvelle à ce lieu où il ne fera sans doule 
que passer tout d'abord, mais pour y revenir souvent, pour y 
établir son siége épiscopal, pour v trouver sa sépulture et recevoir 
les hommages de son peuple fidèle. , . 

En s'y arrêtant, il oVratt point perdu de vue le but qu il pour­
suivait* le bercer du comte WiLhur ie conduisait vers son maitre ; 
or ce prince méritait parfaitement reloge qu'avait fait de lui son 
(liffue serviteur. Pour fuir le tumulte du monde, les relations tu­
illes, les soucis inutiles.il s'était retiré dans Me de Batz, que 
Wormonoc appelle Bnttha (I). Wilhur était liés versé dans I etude 
de l'Ecriture Sainte el avait un remarquable talent pour la cain-
jrraphie, si cultivée en ce Lemps-là. Dans son ile, il pouvait donc 
fout à loisir méditer el transcrire le texle sacré. Tandis que sainl 
Paul s'en allait de la ville i\ l'endroit où il devait passer la mer, 
il trouva lmis aveugles conduits par un seul guide qui, tantôt, 

- _ ------------------------------p'-̂ ^̂ *̂̂ ^ " 

m Ceci indûiui-rnit qne le son tlu th à OBtN .[-.[lic- connue du th anglais 
d'aujourd'hui, se rapproHierail du son de notre lettre Z. 
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les menait bien droits par le chemin, mais tantôt, les faisait 
tourner en tout sens ; le guide éiait un jeune garçon que ce 
méchant jeu semblait amuser beaucoup. Les aveugles, eux aussi, 
se rendaient à l'île pour implorer la charité bien connue du 
comte ; il entendireaL les pas de gent ea marche et crièrent tous 
trois : « Prince qui passez, et vous qui l'accompagnez, n'avez-
vous rien à donner aux aveugles ? du moins, ayez pitié de notre 
misère. » 

Saint Pol fut ému de pitié; il se mit k genoux sur la voie, 
pria un instant et dit h ces pauvres gens : < Nous n'avons rien à 
vous donner, du moins rien de ce qne vous demandez ; daigne 
Dieu vous faire un Jon qui sera plus utile. » El s'approchant 
d'eux, il ajouta ces paroles : i Que celui qui, à leur prière : « Jésus, 
(ils de David, ayez pitié de nous >, ouvrit les yeux des aveugles, 
ouvre aussi vos yeux. > 

Et touchant "aussitôt leurs paupières de l'extrémité de son 
bâton, il guérit non-seulement leur cécité corporelle, mais aussi 
l'aveuglement que le péché avait produit dans leur àme. Ils virent 
clairement leur état et résolurent sur-le-champ de marcher dans 
les voies de Dieu ; ils y appliquèrent désormais tous leurs efforts. 

Après cette double guérison, saint Pol continuait son chemin, 
quand bientôt il rencontra deux autres mendiants ; ce n'étaient 
plus des aveugles, c'étaient des muets. Us demandaient l'aumône 
en tendant la main et en faisant des signes. Le Sainl eut pitié de 
leur misère ; il leur communiqua le don de ia parole et leur re­
commanda de n'en user que pour des discours agréables à Dieu. 
ll avait à peine repris sa route qu'il rencontra quatre paraly­
tiques que ron portait sur des grabats. En le voyant passer avec 
ses compagnons, ces pauvres infirmes implorèrent sa pitié. Pol 
se souvint aussitôt des paroles de saint Pierre lorsqu'il guérit le 
boiteux sous le portique de Salomon et, comme l'Apôtre l'avait 
dit à cet infirme, il dit aussi : « De Tor et de de l'argent, je n'en 
ai pas ! mais ce que j'ai je vous le donne. An nom de Jésus de 
Nazareth, levez-vous et marchez 1 i A l'instant méme, les para­
lytiques se levèrent tous quatre et se mirent à marcher ; noire 
historien ajoute qu'ils marchèrent aussi désormais dans la voie du 
salut. Aux trois aveugles, aux deux muets, aux qnatre paralyti­
ques, saint Pol avait fait la mème recommandation : qu'ils ne 
tissent connaitre à personne comment ils avaient été guéris \ 
cela ils obéirent en allant par toute la contrée raconter ies mira­
cles dont ils avaient été l'objet. 

Avant de poursuivre notre récit, arrêtons-nous un instant pour 
saluer avec respect le prince vers lequel saint Pol marchait sans 
le connaître. En étudiant l'histoire du Patron de la Cornouai le* 
rïïfinn T * ? S°>Uyenl * ?ons idé l 'er !a P»été, la générosité du roi 
ttiloU

afAT&iaif l e s
t

h e ^ u x e*fete de l'étroite union entre le 
pi ince et I évéque Sans doule, dans nos légendes et dans les sou­
venirs populairesi Witbnr occupe une place moins grande que celle 
qui appartient à Grallon-Maur ; mais f influence que P o t K e n 
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va prendre sur le territoire léonais, â qui la devra-t-il après Dieu 
si ce n'est au prince charitable dont la demeure était si bien ou­
verte aux malheureux ? Car, de la cité occismienne jusqu à île 
de Batz, saint Pol ne rencontra sur la route que des pauvres allant 
solliciter sa pitié. S'ils étaient beaux et précieux les manuscrits du 
Saint Evangile, œuvres de la main du comte, ils étaient plus 
beaux encore les enseignements évangélique. gravés dans le 
cœur de ce grand chrétien et se manifestant dans tous les actes 
d e s a v i e ' * • (A suivre.) 

AVIS — Messieurs les Ecclésiastiques chargés des catéchismes sont 
prévenus u Us trouveront, à des prix très avantageux, des images et des 
médailles pour récompenses aux enfants, -t Lesneven, chez M™< v Mas­
seron, el à Quimper, chez M. Salaun, libraire. 

A. DE COUESNONGLE, "• ^ïp'âf81 '46 

ASSURANCES MUTUELLES DU MANS, fondées en 1828. 
Paiement de Coupons.- Vente et Achat de bateurs françaises et 

kTangères. -Souscription, sans frais, a toutes Emissions. -
Gestions de Proprietés. 

r n n T HT W VTiÈ&& Société Mutuelle d'Assuranoes 
L h r i IM lib M L lift GONTHE L INCENDIE, 
fondée en 1874, garantie D*f une 0*JggQp au capital social tou 
moins Dix MILLIONS.- Siége social : QUIMPER, place St-Corentin, 28. 

JODELAIS, Jeune VÊTEMENTS 
\ Quimper —36, rue Keréon —- Quimper 

Ecc l é s i a s t i ques ( Fournisse du Grand-Séminaire 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE 
32, rue Richelieu, 9% 

est seule chargée, à PARTS, de recevoir les ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 

GRANDE S O U R C E . - . ™ — - - 1 SOURCE SALÉE 
Goutte, Gravelle, l f l k l Constipation rebelle, 

Voies ur ina i res , W L L C o H q - « s hépatiques, 
Vessie. • • • • ^-—------- Congestions. 

Prix spéciaux pgtu ta* Eoele».* Communautés relig. Écr/re: VXXTSX",Tt)Sfil3X 

ERS FROC R O B A R T 
STATUES RELIGIEUSES-* MOBILIER D'EGLISE ENTOUTES MA HERES 
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MOYEN GAGIER 2000 F ^P rMOIS AVEC 

500->-
ou avec des Obligations ue la Villedo Paris, Crèd--Foucier do France et tout 
autre .est indiqué gratuitement a toutes persounesqui écrivent ou s'adressent 
t U. le Dl recteur du m a r c h é de ta B ourse , 1 Ot U n e tfea Ifla r t y r s, Pa r i». 

GOU 
DRON MARCHAIS 
EtccounuuidA MU A F F E C T I O N S 

ORATEURS de la G O Ft G - E . 
CHANTEURS, Î de l a v o i x . a L 

IIISTITUTEURS. MlK-Iliil-S,Ph"tU HiV-b»i:« 

PHTHISIE 
< d t ft ri 'h f», guérison par 
1 EWIULSION Créosote 
MARCHAIS, U KOGBIILU, *f. 

LE GRESHAIÏI 
C1* Anglaise d'Auursjicet tur U Via, fondée à 
Ltmdrei en IS-ltk — Succursale ét&bli* en 1*64, 
ft Paris, 30 , Rue de Provence . 

Actif: I QQ Militons 
lisuranuî sur U Iii fini-r*, l.il«, 
i Tra* 9». — R E N T E S ! 
V I A G È R E S F-TivblÊJ un • 
hi* tai Tm4« I O,li,17 V*«ÎTJ'4g« • 

Prtwpeciui ft renseignement* 
gratis tt franco* en écrivant ft 
Pari* ou ft MM. le» Agents des Départements. 

Gu 
cert 
aifpi-

ERISON 
certains et radicale dc i ouies le* 
a ilec tions de la Peau, méme 'ies 

Plaies variqueuses dites incurables. I-e 
traitement e»l à la portée des petites bourites, 
DC Jeran j ^ p •» du travail et t'es le S"* jou r dou ne 
de l'amdlioralion. M. LENORMAND, «ed. sn", 
k Melun. — GousoU. grauiiuss ou c or r es D. 

«ous sommes heureux de recommander à nos lecteurs, 
M . L o u i s RO U V I È R E , proprietaire ete Vignobles, h VER<3EZï-<Gardl . 
Ce vigneron qui prépare lui-même Ies vins qu'il offre au cierge pour le 
Saint-Sacrifice, lient aussi â la disposition de nos lecteurs.des vins pouces 
excellents eî garantis absolument naturels et sans plaire, à partir de i*tt francs la 
barrique de 225 litres fût perdu et rendu franco de transport et de congé 
jusqu â la gare qui lui est désignée. Nous devons ajouter que M. Rouvière 
fait partie de la Croisade des Négociants Francs-Catholiques et qu'il donne 
une partie de son bénéfice pour le soutien de l'Ecole-Libre de sa paroisse. 
II espèreque tous lesbons chrétiens voudront bien, parleursacha.s.patiiciperà 
cette excellente œuvre. Ênvoiduprospectus détaillé sur demande affra nchie. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu - les - Poêles j M anche ) 
C loches d'égl ises , accords et réaccords garantis 

S'adresser à Émile LE J AUTEL, négociant a Guingamp. 

AUTANT DE RENTES QUE OE CAPITAL 
Cent pour cent de Revenu A.8SUHÈ 

Capital Garanti avec chances de l'augmenter considérablement 
Ainsi : eo plus d u RI-7. Y EXU de loo j?, un Capi tal U f: 3 . OOO f r. a Ôté au ff m en le 

E n 1884 de 3 . 3 9 5 Trau cs. E n (886 de 4 . 4 7 5 Tra n cs, 
S n f885 de S.9SO — E n 1887 de 6 . 8 7 5 — 

K t En 1888 de 4 . 8 7 5 francs (Coupon compris! 
pour CiRCULAlftE EXPL/CA TIVE s'adresser k ia t e i>JÉ. iOXJX.ATIO - iw 

4 , r u e Chaucha t , J P A H I S . {Maison fondée en 18781. 
ASTHME&CATARRHE 
Sutr.spMetOIOA.-R-ETT'EI» E18.PZO.2r.lftBott* 

O P P R E S S I O N S , T O U X , R H U M E S , N C V R A L Q I E S , 
Kim toute*IES PhiinuaclMdeFrance.» l'A I d S, ve nt* en gros, J. KSPIC, 
rua St-Lfti&re, 10.— Exiger cette Signature J ur chaquc Cigarette* 

U Administrateur-Gérant : AR. DE KEIUNOAL, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOGKSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

UN-JHÉRO P R l X 0 E L'ABONNEMENT LA UGNÉ DENONCE 

io INTIMES B fir. p a r a n 40 CENTIMES 

L A B O N K E M E f c T , PAYABLE D'AVANCE. PART OU P R E M I E R OE CHAQUE MOIS 

H é d a o t i o n : Adresse les com­
munications à M. Tabl Rossi, à 
Quimper, boulevard do l'Odet- pour 
le mardi au plus lard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser rft-
rrctemenl les abonnements à M. DE 
KKRANGAL, imprimeur de 1 Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

TEITI AC HUMÊftO- QUIHPËH, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOU RIA I RE. — /. nouvel­
les du Diocèse; Pèlerinage 
des ous n e r s français à 
Rome ; Nécrologie ; Nomi­
nal ions dans le Clergé ; 
L'Adoration à Morlaix : La 
UÙShiou 'K: - LU. M-jiftt-1 ; 
Avis a ti x A ss odN^-WPr A -
postolal de la Prière ; Hui­
tième pèlerinage ô Jerusa­

lem. — / / . Soucelles dn 
Monde Catholique : Rome ; 
Instruction primaire; Bud-

get laïc ; Les Chartreux. ; 
rigoon de Montfort. — 

— i'li. Saint Pol-Âurêiien 
«I j» , gmwtw iwwr; 
seurs: la nouvelle pat ri f 
(suite). — IV. Annonces et 
avis divers. 

oiryiCES DE 
Dimanche fl Février.— Dimanche 

de la Septuagésime, & claffe, office 
du jour, violet ; memoire de sainl 
Guévroc, abbé. — Vêpres du di-
n KI fiche. 

Lund* W. — Saint Simeon, ou uïllc^ 
votif. 

Mardi 19. — Fêle de la Prière ,!e 
Notre-Seigneui au Janlin des Oli­
viers, double-majeur, rouge, 

L A S E M A I N E 

Mercredi 30, — Office du {eur ou 
oflice vol if, ; 

Jeudi «#. — Office du Saint-Sacre­
ment, semi-double, blanc. 

Vernarede ii. — La chaire de saint 
Piene à Antioche, double-majeur, 
hh.m\ 

Samedi i3. —- Sainl Pier re-Da mien, 
évoque-docteur, double, blanc. 

O r d r e d e l * A d u r a t l o u p e r p é t u e l l e p e n d a n t tu • e m v t n e 

lle-Molcne. 
Riec. . . . 

17,18 et 19 février. 
SD, 21,22 et 23 février. 

Quimper, typographie DE IURANGAL, imprimeur de l'Évéchô. 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Quimper, Ie l l G'vrier 1Ô89, 

MON CHER MONSIEUR LE CUBE , 

Lors du pèlerinage des ouvriers français à Rome, le 16 octobre 
1887, Notre Saini-l'ère le Pape Léon XIII avait témoigné le désir 
de voir s'organiser bientôt «n pèlerinage plus nombreux de tous 
les travailleurs pour la Ville Eternelle. 

Répondant à ce désir du Sauverai n-Pon i i fe, M. Léon Harmel, 
l'apôtre de l'usine, de concert avec les membres des Cercles d ou­
vriers catholiques, organise le Pèlerinage du travail à Rome, 
pour la dernière moitié de septembre 1889. On veut y voir surtout, 
parmi les pèlerins, des patrons, den hommes d'œuvres, des ouvriers, 
des agriculteurs. — Les prêtres et les religieux, qui auraient 
groupé autour deux un minimum de qnatre laïques des classes 
lalwrieuses. seront admis à en faire partie. 

Ce pelerinage est une œuvre de foi el un acte de devolion en­
vers le Souverain-Pontife, cbef de l'Eglise, représentant de Jésus-
Christ sur la terre et père de nos âmes. On n'y accepte pas les 
ravageurs qui voudraient en (aire une partie de plaisir. 

'Déjà dans plus de trente diocèses, les noms sont donnés elles 
préparatifs se font avec un pieux élan. 

Ne voulons-nous pas étre de ces dévols pèlerins ? N avons-nous 
pas besoin, nous aussi, de donner au Saint-Siège le témoignage 
de noire foi, d'attirer la bénédiction de Dieu sur nous, sur nos 
familles, sur notre pays ? 

Jamais occasion plus favorable ne nous fut offerte ; jamais 
facilité plus grande ! 

Le prix du vovage est modique : 115 fr. en 3e classe 135 tr. 
en 2e classe de Paris à Rome, avec retour, nourriture el logement 
compris. 

On passera à Rome cinq jours pleins ; et, pendant ces cinq 
jours, grâce à un guide imprimé exprés, eL gràce à la complai­
sance de la Commission du Pèlerinage, on pourra visiter toutes 
les basiliques, tous les sanctuaires et les monuments de la Ville-
Eternelle. 

On est assuré d'avoir une audience du Saint-Père, de te voir el 
de recevoir sa bénédiction spéciale. 

Avec l'approbation de Monseigneur, nn a constitué, à Quimper, 
le comité du Pelerinage du travail à Rome. Ce comité est ainsi 
composé = 

M. Ollivier, supérieur du Séminaire, président, 
M. Gustave Mauduit, secrétaire, 
M. Li vi nec, professeur au Séminaire, secrétaire-adjoint, 
M. Peyron, chanoine, trésorier. 
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On peut s'inscrire dès ce jour. Après le 1* août, le comité cen­
tral ne recevra plus ni argent ni adhésions. 

Nous comptons sur le zèle de nos confreres pour faire connaî­
tre cette circulaire, pour obtenir les adhésions et nous les Taire 
Parsrquehjues pèlerins ne pouvaient pas, en réunissant leurs 
économies, trouver les ressources suffisantes pour faire le voyage, 
ne pourrait-on pas leur venir en aide an moyen de souscriptions, 
et en faisant appel à la générosité des personnes riches el charita­
bles ? - Dans les paroisses où il v a des œuvres de cercles, de 
patronages, de syndicats, on pourrait faire des quêtes hebdomadai­
res, de/tombolas, etc. - Dans quelques localités, es ouvriers se 
sont entendus pour travailler, tous les jours, une heure ou deux 
heures de plus, et le bénéfice de ces heures de travail supplémen­
taire est destiné â fournir des demi-bourses aux voyageurs qui 
seront choisis el délégués. 

L'amour filial que "le clergé du diocése porte au Sou v e ra i n-Pon­
tife lui inspirera des industries efficaces pour obtenir un nombre 
considérable de pèlerins ; - or, la pieuse générosité des fideles 
pourvoira largement aux dépenses d'un voyage qui ser3, pour 
toutes nos familles el pour notre pays, le principe d'une augmen­
tation de foi et la source des plus saintes bénédictions. 

F. OLLIVIER, 

Supérieur du Grand-Séminaire, _ 
Protecteur diocésain des Œuvres catholiques. 

Nécrologie . — M. Riouallon, vicaire à Moëlan, est décédé 
le 12 février. Nous le recommandons aux prières de nos lecteurs. 

Nominations. — M. Callec, ancien vicaire de Beuzec-Conq, 
est nommé vicaire à Guimiliau. 

M. Belbéoc'h, vicaire ù Guimiliau, est nommé vicaire a Plou­
vorn. 

MOULXIX. — Un de nos correspondants veut bien nous écrire 
que les exercices de V Adoration, à Saint-Melaine, dirigés par le 
R. P. Félix, bénédictin de Kerbénéat,a produit les meiNeurs et les 
plus consolants résultats : les instructions bretonnes le matin, et 
françaises le soir, ont élé suivies par des foules nombreuses et 
recueillies : les communions, le dernier jour surtout, ont dépassé 
toute attente, et rien n'a été émouvant comme le chant du Credo, 
chanté après vêpres par louL ce peuple, fier de sa loi, et jurant de 
la garder et de la transmettre iniacte. 

ILE-MOLÈISE. — Une erreur de date nous a fait annoncer la mis­
sion du 17 février au 25 : elle a commencé le 10 pour se finir le 17. 
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Nos lecteurs voudront puer pour la continuation da bien qui 
s*est fait parmi celle population si intéressa nte, gràce au zèle infa­
tigable des Révérends Pères Bleuven et Mahé, missionnaires de la 
Compagnie de Jésus. 
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AVIS aux Associés de l 'Apostolat de la Pr iè re . — 
Cn incendie a détruit en grande partie i imprimerie de M. Hebrail, 
qui édite le Messager du Cœur de Jésus el le Petit Messager du 
Cœur de Marie, à Toulouse. 

Ce désastre va étre repaie aussi rapidement que possible, mais 
il entraînera nécessairement dés retards dans renvoi des deux 
Messagers. Les abonnés de ces deux Revues son I donc priés de 
prendre patience ce mois ci. 

Nous mettons à profit celle annonce pour faire encore savoir à 
MM. les curés, que le Directeur du Petit Messager du Cœur de Ma­
rie se met à leur disposition pour obtenir I affiliation de leurs 
Congrégations de la Sai nie-Vierge h la Pt iam Prim a r in de Rome, 
qui est la Mère et la Maitresse de toutes les Congrégations de Marie. 
Cette a Ili I iii tion est nëcesaire pour avoir droit aux riches indulgen­
ces de la Congrégation romaine. 

Le Petit Messager da Cœur de Marie, bulletin mensuel el illus­
tré de 56 pages, est Y or g ane spéciales Congrégations de la Sainte-
Vierge. (Abonnement: 1 fr. 30 par an ; Toulouse, rue des Fleurs 
16.) 

VIII e Pèlerinage populaire de pénitence à Jéru­
salem. —• Le départ aura lieu de Marseille, à bord du Poitou, 
le jeudi 2 mai 18K9, avec un arrêt à Rome ; le retour est fixé au 
18 juin. 

Ce huitième pèlerinage a pour bul, comme les pèlerinages qui 
l'ont précédé, la prière, Ta pénitence el l'expiation pour le triom­
phe de l'Eglise el du Pape, le salut de la France, la conversion 
des pécheurs, la delivrance des âmes du purgatoire. 

Piux DES PLACES tous les (rats compris (le voyage et l'arrêt à 
Rome exceptés). — Premier Groupe. — Caïfïa, Nazareth, Bont-
Thabor, tona, Jérusalem, Bethléem ; prix du logement, de la 
nourriture el des voyages : ir« classe, 760 fr. ; 2e classe, (510 fr. ; 
3e classe, 460 fr. (En Terre-Sainte, la nourriture est la méme pour 
toutes les classes). 

Second Groupe. — Nazareth, Tibériade, Capharnaûm, Jérusa­
lem, Bethléem ; 55 fr. de plus que le premier groupe 

Troisiéme Groupe. — Nazareth, Tibériatle, Capharnaûm, Sa-
marie, Jérusalem, Bethléem ; 60 fr. de plus que le second groupe. 

Le programme complet est envové franco sur demande. Le 
demander au Secrétariat, 8, rue François Ier, Paris. 

Une souscription est ouverte dans Ie but d'aider les pèlerins 
trop pauvres pour supporter tous les frais. Prière d'adresser les 
offrandes au Secrétariat, 8, rue François l'f, Paris. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Rome. — Le cardinal Pitra du diocèse d'Autun, bénédictin 
de la Congrégation de dom Gueranger, est mort i Home à l'âge de 
77 ans. C'est une grande perte pour ta Sainte-Eglise dont il était 
un des plus fermes soutiens par sa science et ses vertus. 

* 
* * 

Une grande manifestation révolutionnaire a terrorisé la Villedé 
Rome pendant 3 jours : plus de mille ouvriers sans travail se sont 
jetés sur les quartiers les plus riches et y ont fait des dégâts, esti­
més à deux millions au moins. Ils ont respecté le Vatican et les 
églises. 

Il passe sur le monde enlier une crise terrible, qu'on ne peut 
nier: la question sociale. Elle ne recevra sa solution qu'autant que 
les gouvernement*, revenant de leurs erreurs, s'entendront avec 
l'Eglise pour améliorer une situation qu'ils ont compromise et 
retirer te peuple de la voie fausse où ils l'ont engagé, en lui ren­
dant sa vieille foi en Dieu, et en le guidant au lieu d'être guidé 
par lui. 

* 

Au consistoire I enu le 12, le Saint-Père a nommé camerlingue 
le cardinal Laurenxi, el créé cardinaux, Nosseigneurs Dusraet, 
archevèque de Catane, dWnnibale, évêque de Caryslos, et Macchi, 
majordome du palais 

En outre le Saint-Père a préconisé 18 évêques 
l'ne dépêche annonce que dans le consistoire du jeudi 14, le 

Pape préconisera l'archevêque de Cambrai, Mgr Thibaud ier, et 
Tèvôque de Poitiers, M. labbé Juteau, curé de Saint-Julien de 
Tours. 

16 autres évêques seront préconisés le même jour pour l'Espa­
gne et le Pérou, el 35 évêques seront nommés par bref de la Pro­
pagande. 

Instruction pr imaire . — Le Journal officiel publiait-, il y 
a quelques jours, la statistique des laïcisations e If ec tuées du 
1er novembre 1887 au 31 octobre 1888. Il résulte de cette statisti­
que qu'en 1887-1888 on a laïcisé 621 écoles primaires et 77 écoles 
maternelles ; de plus, 80 écoles primaires et22 écoles maternelles 
dirigées par des congréganistes oni été supprimées ; enfin on a 
imposé des adjoints ou adjointes laïques aux instituteurs congrèga-
nisies dans 23't classes publiques 

En somme, pendant celte période, la laïcisation a enlevé 806 
écoles a renseignement congréganiste, ce qui, joint aux 928 éco­
les laïcisées en 1886-1887, porte à 1,434 écotés le total des ruines 
accumulées par la loi de 1886. 
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Les Frères et les Sœurs ont pu ouvrir 260 nouvelles écoles pri­
maires el 30 écoles maternelles libres ; el it est intéressant de com­
parer, d'après les chiffres officiels eux-mêmes, — malgré le pen 
de confiance qu'ils nous inspirent, - le mouvement de la popula­
tion scolaire dans ces écoles et dans les écoles laïcisées. Les 26l> 
nouvelles écoles primaires libres comptaient, au 31 octobre dernier, 
24,745 élèves, soit une moyenne de 93 élèves. 

Les 621 écoles publiques congréganisles devenues laïques en 
comptaient 31,276, soit une moyenne de 30 élèves. On peul voir 
p*r là, une fois de plus, où va la confiance des [amitiés quand elles 
ont la liberté de choisir. 

L'enseignement congréganiste avait fondé, en 1886-1887, 320 
écoles libres. Par conséquent, sur les 1,434 écoles qui lui ont élé 
enlevées depuis 1886, il n'en a recouvré que 586 jusqu'à ce jour. 
C'est déjà un hon résultat quand on sait au prix de quels sacrifices 
s'ouvrent el se maintiennent ces écoles; mais il n'en reste pas 
moins vrai que, dans près de 900 nouvelles communes, la popula­
tion s'est vue condamnée à l'école laïque officielle. 

Voilà ce que la loi de 1886 a fait de la liberté de l'enseigne­
ment 1 

Budge t l a ï c - On a fait, pour une commune du Tarn-et-
Garonne, le simple calcul que voici : 

Avant la gratuité et la laïcité, la commune avait une seule 
institutrice publique : 

Traitement : 800 fr. et 75 élèves. — Soit, par élève, IO fr. 70. 
Maintenant (16 janvier 1889), l'école compte 20 élèves de tout 

âge. 
Coût: Directrice 900 fr. 
Sous-raaitresse 800 
Location de la maison 4S0 
Chauffage 200 
Prix et fournitures diverses 250 

Total 2.600 fr. 
2,600 divisé par 20 =5 i30 fr. par élève. 

Les C h a r t r e u x . — Voici l'hommage que rendent aux Char­
treux quelques journaux républicains el li bre s-pen seu rs : 

Le Temps : 
< Tous les habitants de la région souhaitent vivement que les 

Chartreux, dont la charité est inépuisable et qui sont les bienfai­
teurs des populations au milieu desquelles ils vivent, conservent 
leur fabrication : cur il serait vraiment regrellable, et à divers 
litres, qu'elle fût exportée en pays étrangers. » 

La République française : 
« Les Chartreux rendent aux habitants de toute la contrée des 

services qui les font aimer et qui rendraient plus amers les regrets 

i; 
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que causerait leur départ certain, à la suite de l'abandon de l'ex­
ploitation à une compagnie, ll n'est presque personne, dans le 
Dauphiné, qui n'ait eu l'occasion de recourir à la générosité des 
Pères. Un commerçant est-il prés de faire faillite, un trésorier de 
société est-il < embarrassé -* dans ses comptes, vile, une lettre au 
Pere général, el la réponse ne se fait guère attendre : c'est entre 
les plis d'une aimable lettre, consolante, réconfortante, le billet 
de 100 francs ou de 500 francs atleudu. Et on nous citait, à ce 
ïropos, un exemple frappant de la délicatesse parfaite avec 
aquel le celle charité est faite r 

\ Uuagenl dela préfecture avait écorné le budget départemen­
tal. Que faire ? ll s'adressa au Père général. A sa lettre le Père ne 
répondit pas ; quelques jours à peine devaient s'écouler avant que 
le conseil de révision, préfet en tète, parcourut le département. 
L'employé était de la tournée: on s'arrêta à la Grande-Chartreuse, 
comme de coutume, el l'on y recut celte hospitalité simple et 
grande à la fois que donnent les Pères. Sous sa serviette, le pau­
vre gratte-papier, en se menant à table, trouva les 3,000 francs 
qu'il avait détournés. » 

I a /-Vlff Y * 

* Ces moines sont la Providence du pays. Leur bienfaisance 
particulière s'étend à plusieurs lieues à 1? ronde. Là-dessus, l'opi­
nion des habitants, quelle que soil leur religion ou qu'Us n'aient 
pas de religion du tout, est unanime. » 

Gr ignon de Montfort. - Nous exirajons d'un excellent 
discours prononcé par M. l'abbé Pruuier, supérieur du collége 
Richelieu (Luçon), à l'occasion des fêtes du Bienheureux Grignon 
de Montfort, quelques passages extrêmement intéressant, qne 
nos lecteurs apprécieront comme nous : 

...Je ne crains pas de l'affirmer devant vous, mes frères, ce 
sont les mères formées à la grande école de Montfort qui ont fait 
la Bretagne el la Vendée militaires, et qui les oni élevées au rang 
des provinces les plus catholiques et les plus fidèles de la pairie 
francaise. 

Ah ! c'est parce que ces femmes fortes, qui ont été les mères 
de nos Mâcha bées vendéens et brelons, avaient reçu la confidence 
du mystérieux secrét du missionnaire pour former des saints, et 
selon l'énergie de son expression, pour mouler des dieux en Jésus-
Christ. 

Vous aavez avec quel charme de langage et de piété le véné­
rable archevèque rie Paris nous retraçait naguère les impressions 
que les souvenirs de sa famille avaient gardés de la sainteté et 
des prédications apostoliques de Montfort. 

* Je suis, nous disait-il, un enfant de ce pays de Bretagne et 
« de Vendée: (il a bien omis de nons dire qu'il en éiail une des 
i gloires les plus pures). Lorsque je remonte par la pensée aux 
« années de mon enfance, je retrouve le nom du père de Montfort 
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- parmi mes pios chers et mes plus pieux souvenirs. C'est sur 
« les lévres de ma mère que j'ai recueilli ce nom béni. * 

Mes frères, celte mère ela i I une de celles qui avaient éminem­
ment reçu le secret de former do. Minto. 

Aujourd'hui, plus que jamais, l'éducation de l'enfance est la 
question de vie el de mort pour notre societé française ; el aujour­
d'hui, comme toujours, sachez-le bien, mes frères, c'est l'éduca­
tion maternelle qui donne la direction décisive A la destinée totale 
de l'enfant. 

C'est une vérité primordiale qu'il faudrait cher sur les toits, el 
qui devrait retentir sans cesse aux oreilles et jusqu'au fond de 
l'âme des parenls chrétiens. 

Dans un traité trop peu connu sur l'éducation de famille, un 
pieux et savant cardinal, Sylvîo Antoniano, écrivait à ta fin du 
xvi* siècle : i Ce que je vais dire paraîtra peut-être excessif, mais 
la gravité du sujet m'oblige à proclamer librement et hautement 
ma pensée. Je croîs donc que ce poids de calamités sans nombre 
que nous voyons tomber sur le monde social, au début de ce 
siècle, provient, pour une large part, de la mauvaise éducation 
des pelits enfants. Car, d'ordinaire, l'homme fait garde les vertus 
ou les vices de ses premières années. » 

• L'enfant mal élevé par sa mère (el, à mon avis, dit le mème 
nuleur, l'éducation maiernelle commence dès l'âge de deux ans), 
l'enfant qui n'est pas imprégné, dès le berceau, des impressions 
de la foi el de la piété chrétiennes, est un instrument préparé par 
l'enfer pour toutes les iniquités, el. selon les circonstances, pour 
toutes les scélératesses et tous les a tien ta ls. * 

• Lhomme moral, disait dans le méme sens Joseph de Maistre, 
est peut-être formé à dix ans, et s'il ne l'a pas été sur les genoux 
de sa mère, ce sera toujours un immense malheur. Rien ne peut 
remplacer cette éducation. Si la mère s'est fait un devoir 
d'imprimer profondément sur le front de son fils le caractère 
divin, on peut étre à peu près sûr que la main du vice ne 
l'effacera jamais. Le jeune homme pourra s'écarter, sans doute, 
mais il décrira une courbe rentrante, qui le ramènera au point 
d'où il était parti. » 

Mes frères, les deux graves auteurs que je viens de citer n'ont 
fait que traduire l'infaillible enseignement de l'Eglise et de 
l'Espril-Saim, qui nous dit : « L'enfant suit jusqu'au boul et 
jusque dans la vieillesse la roule que ses parenls lui ont tracée. 
C'est pour cela qu'il est si bon pour l'homme d'avoir porté le joug 
dès son bas âge ; car si la vie des enfants est gAtée dans sa source 
leurs os seront imbibés des vices de leurs premières années, et ces 
vices précoces s en iront avec eux dormir dans la poussière de 
leur tombeau, t 

Toute l'histoire du genre humain, mes frères, nous apparaît 
dans la lumière de ces grandes maximes 

La parfaite éducation d'une âme baptisée, c'est ta gràce perfec­
tionnant la nature, et la gloire perfectionnant la grâce, 
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Or, la grâce dans l'âme fidèle, c'est la vertu, le mérite et ia 
sainteté, et la gloire, c'est le ciel, pour lequel votre fils a été créé 
et mis au monde. 

Notre bienheureux père ajoute: « Elever la nature humaine, 
c'ait la TRANSFORMER ea Jésus-Christ, et la faire grandir jusqu'à 
la plénitude de t1 Homme-Dieu sur lq ferre, et sa gloire au ciel. » 

Elever un enfan L chrétien, c'est donc le transfigurer et le faire 
grandir en Jésus-Christ, c'est lui faire parcourt l'successivement 
toutes les ascensions de la vie surnaturelle et divine. 

ll. Après avoir formulé celle haute conception de l'œuvre, notre 
pieux docteur a voulu nous en résumer les principes dans un 
biblique el gracieux la 1)1 ea u : "c'est l'éducation donnée par Rébecca, 
figure de Marie, de l'Eglise et de la mère chrétienne, au jeune 
Jacob, figure de tous les enfants prédestinés. 

Jacob, nousdit Montfort, est un doux et paisible enfant, qui 
grandit abrité sous les regards et la continuelle vigilance de 
Rébecca, sa mère. C'est dans cet intérieur béni, dans celle suave 
atmosphère, tout imprégnée du parfum des vertus maternelles et 
sous l'influence pénétrante des exemples de Rébecca, que la i end re 
nature du petit Jocob reçoit les premières el délicates empreintes 
du moule divin, forma Dei, qui forme et façonne tous les vrais 
enfants de Dieu. Cire molle el souple sous les doigts qui la pétris­
sent et qui conlinuenl l'action créatrice, l'âme de l'enfant se prête 
â toutes ces impressions profondes et à ces habitudes morales qui 
gouverneront sa vie el son éternelle deslinée. 

Kébecca, nous dit encore noire docteur de l'éducation domes­
tique, Rébecca surveille et preserve son petit Jacob; elle le corrige 
el \& châtie à propos ; elle V i nst r ni t et le dirige par sa douce et 
ferme autorité. 

i° Avant tout Rébecca surveille et préserve son enfant. 
i Elle le cache sous ses -rites, di t Montfort, comme nne poule ses 

poussins, pour te garantir de Vèpervier et du vautour ; pour Vétoi-
gner dei compagnies mauvaises, qui corrompent les mœurs i, pour 
le garder de tout contact dangereux, cause ordinaire de lant de 
dépravations hâtives et souvent irrémédiables. 

Vous devez savoir, mes frères, que pour loucher à l'ame d'un 
enfant, il faut une délicatesse extréme, el une vraie distinction 
morale qui n'appartient jamais h la foule, el rarement à des mer­
cenaires. 

%n Prenant pour base de l'éducation le dogme du péché origi­
nel, Rébecca c&nrige, et ne craint pas de châtier quand il le faut. 

EJle sait bien que, sans les rigueurs et « sans le sel d'une for!e 
el sévère discipline, les vices germeront d'eux-me mes dans celle 
jeune <>me, comme les vers se multiplient dans un cadavre ; » — 
« que la folie est attachée au cœur de l'enfant, et qu'elle ne peul 
en étre chassée que par la verge. » 

Grave enseignement, mes frères ! ll renv.erse le monstrueux 
système de Jean-Jacques Rousseau, qui ne veut voir dans l'enfant 
qu'une nature immaculée. 
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^ ll siigmaiise dn inème coup la mollesse el l'énervement de tant 
d'éducations de famille, où, par ta .seule absence de t ouïe correc­
tion, on arrive ;. cet effrayant résultat de nous présenter un 
enfant gaté, gangrené et perdu de vices, dès l'âge de dix ans. 

3° Enfin, dit Montion, Rébecca instruit el dirige son hien-airaé 
Jacob. 

Ce sont 1rs lèvres de ia mére qui doivent étre t ce vase précieux, 
dont nous- parle l'Ecriture, vase plus riche que l'or et les pierre­
ries, > el qui distille goutte à goutte la doctrine élémentaire de la 
foi dans l'âme toujours ouverte et naturellement sympatique du 
petit enfant. • ' 

C'est la mére qui donne la premiére direction morale â celle 
jeune vie, et qui, au premier éveil de la raison, inculque ;ï celte 
volonté el à cette libellé naissantes, le rigoureux devoir de s'orien­
ter vers le ciel et vers Dieu son créateur, son rédempteur et sa 
fin dernière : Deduxit illum per tias rectas, et ostendit HU reqnum 
DeL 

Je n'ai pas à vous apprendre, mes frèi-e?, que ces éléments 
exquis et primaires de l'instruction et de la direction chrétiennes 
sont contenus dans l'Histoire sainte et le Catéchisme, commentés à 
1 enfant par le cœur de sa mère. 

SAINT POL - AURÉLIEN 
et aea premiers successeurs , f Suite J 

CHAPITRE IV. 
L A V ILLE SAINTE ET L ' I L E DE BATZ. 

Saint Pol, suivi de sa petite troupe, passa Ie gué qui se troine 
sons Ia pointe autrefois appelée Gotbtm (I), et entra dans l'Ile It 
se rendit à ce qu'on appelait encore au ix* siècle V Endroit Secret 
demeure écartée et pail le où ils trouvèrent Wi t h ur achevant la 
transcription des quatre livres de son Evangélaire. Le comte el 
le moine se regardèrent, el ce premier regard leur suffit • ils 
s étaient reconnus, en effet, et leurs larmes témoignèrent de la 
jm-qui remplissait leurs âmes; tombant dans les'bras l'un de 
lautre its se tinrent longtemps embrassés ; dans celui qu'il 
croyait être nn étranger, Pol-Aurélien trouvait non seulement un 
2 & 5 S ? 0 r ' v e n u t ,°u l re-mer, mais un proche parent el 
Suffi , frere, dautant plus aimé que tes liens qui les unissaient 

S S ï <Ve
I
u/cIiarUtrur j<*us-Christ. Après les premières etïa-

sion» de leur amitié et de leur allégresse, ils se mirent à se 

BÉ tol^kàtt ÈfâÏÏJSï l'indication de ce nom met lin à la discussion. m souvtm agtw-ft, de I emplacement qu'occupait Ie promontoire Gobée. 

— 107 -

raconter en détail ce qui leur était arrivé depuis leur séparation. 
Dans son récit, sainl Pol en était à dire comment il avait pu 
s'airacher au roi Marc el comment ce prince lui avait refusé la 
cloche lant convoitée el si instamment demandée par lui; à ce 
moment, rentrée d'un servileur vint interrompre la conversa­
tion des deux amis : cel homme, chargé de garder le vivier du 
prince, tenait d'une main un "saumon dune étonnante grandeur, 
et de l'autre une cloche merveilleuse dont l'anneau semblait avoir 
été perforé et rongé par les pieuvres (I). Le prince rendit d'abord 
grâces à Dieu et dit à sainl Pol : - Mon frére, jusqu'à votre arri­
vée, jamais poisson de celle espece n'a été péché dans ces parages, 
jamais non plus pécheur n'a trouvé de cloche dans men vivier. • 
Et comme Wilhur attribuait ce double fait aux mérile-s de son 
cousin, celui-ci se défendait énergiquement. Quant â nous, sans 
nous méler à leurs débats, sans prendre parii pour l'un ou pour 
l'autre dans cette lutte d'humilité, nous pouvons ici admirer les 
aimables anentions de !a Providence: au moment de leur heu­
reuse rencontre, elle offre à Pol et à Wilhur ce poisson merveil­
leux, comme à sainl Corenlin elle avait offert tes anguilles de sa 
fontaine pour faire un honorable accueil a saint Patern et à saint 
Malo. , . 

Mettant fm à leur amicale discussion, Withur pria sainl Pol de 
prendre la cloche el de la faire sonner; celui-ci obéil, el, au grand 
étonnement du comte, se mit aussitôt à rire de tout son cœur. 

Dora Lobineau dit qu' < il ne put s'empêcher de sourire * ; au 
xvii0 siècle, comme au xvni-% c'eul été, dans une certaine école, 
une grave irrévérence de croire qu'un Sainl eut pu rire franche­
ment ; on n'était pas cependant si éloigné du temps où sainl 
François de Sales, loul Suisse qu'il était, payait large tribut àla 
gaité française. Pour saint Pol, si nous voulons savoir ce qu il nt, 
lisons son premier historien : non seulement il sourit, mais il rit; 
non seulement il ne put s'en empécher, mais il ne l'essaya méme 
pas; et si vous en douiez, voici le texte latin: « Labia sua pra* 
gattdio rrsolutus, constante arrisit. » Si cela scandalise quel-
qu'esprit morose, il v a moyen de plaider les circonstances atté­
nuantes : le rire n'est pas toujours provoqué par les saillies d un 
esprit caustique ou la bizarrerie des circonstances ; il est quel­
quefois aussi l'expression du bonheur, voire méme dun bonheur 
très sérieux, et c'est le cas ici, comme le dit clairement pra? 
g au d io. 

Quant n Wilhur, il ne comprenait rien au changement qui 
venait de se produire chez son cousin, et il lui demanda tout sim-
_ i . ». - _ *_x. ._ „.-.'.-...,-..-. « n » » d « n n -\ r t r u 9 R A HUO! 

que j'ai demandée à Marc, roi de mon pays, au moment où je pris 

(1) Wormonoc dit : par tes sangsues ; comme Jes saiiKsiie-s p« 
pes dans l'eau salée, je n'ai pas cru dev cui- traduire W littérale 

ne se trouvent 
im-nt 
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congé de lui. Voilà pourquoi je suis joyeux, el je rends grAce 
A Dieu qui, dans sa loute puissance, choisit et communique srs 
dons quand il le veni, comme il îe veut et à qui il veut Aussi 
quand nous lui demandons quelque chose, demandons f\ lui seul 
et pas à d'autre qu'à lui ; méme avant que notre prière n'ait êté 
formulée, il a sous les vetu lotis les objets qui nous sont nécessai­
res ; s'il semble tarder à nous les accorder, ce relard m£me a pour 
bul notre propre utilité; croyons-le bien. Voilà où tendent les 
délais de la munificence divine: si la patience ne nous abandonne 
pas, si nous persévérons longtemps, ce que notis attendons nous 
sera donné d'une manière plus merveilleuse et plus parfaite. C'est 
évidemment ce qui vienL d'arriver pour cette cloche. Dieu ayant 
tout disposé pour qu'elle tombât entre nos mains, offerte par vous, 
elle me sera d'autant plus agréable el plus précieuse que vous el 
moi nous voyons en elle un vrai don de sa Majesté! » Le comte 
l'écoulai t avec un plaisir marqué, et il dit à son tour : i Quel serait 
l'homme assez insensé pour aller à l'encontre des dispositions de 
la Providence, puisque nul ne peut résister à la volonté de Dieu ? 
Comme vous le disiez, il distribue ses dons à qui il veut. » En 
disant ces mots il prenait la cloche el la tui donnait, ajoutant 
encore: « C'est le Seigneur qui l'a fai L arriver jusqu'à vous, elle 
vous appartient en toute justice, ce n'est pas moi, c'est Lui qui 
vous la transmet, acceptez-la avec bonheur. » Le Saint la prit, 
ren di I prâce à Dieu, remercia le comte et le bénit. 

Après ce récit, Wor mo noc constate ainsi la vénération qui s'était 
attachée à la cloche miraculeuse : « Chez tous les peuples où Ton 
connait ta langue latine on l'appelle Hirlglrix ; ce nom si connu 
signifie longue et fo nve ; par les mérites de saint Pol non seule­
ment elle a fait disparaitre bien des maladies, mais elle a rendu 
la vie à un mort, comme je l'ai moi-même entendu attester par 
plusieurs témoins oculaires de celle résurrection. » 

Celte cloche n'est pas moins vénérée aujourd'hui qu'au temps 
où notre vieil auleur disait ce qu'on vient de lire. Dom Lobineau 
et l'abbé Tresvaux l'appellent Hy-Glas, et M. de Kerdanet dit que 

de notre narrateur, et contrairement à son habitude n'émet pas 
meme de doule sur la vérité du prodige, mais lorsqu'il en vient à la 
conservation de la cloche dans la cathédrale de Léon, il dit que si 
ce n'est pas elle c'en est une au1 re substituée à sa place L'abbé 
Tresvaux qui en rééditant dom Lobineau l'accusait de scepticisme, 
renchérit ici sur son maître: t On peut ne point croire ceci, dit-il-
el le moyen de s'imaginer que les légendaires n'aient pas abusé 
trop légérement de la crédulité de leurs lecteurs ? Mais on le 
rapporte cependant, pour faire remarquer de quelle rareté étaient 
les cloches en ce temps là ? > 
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Le lecteur aura pu remarquer que d'après, notre récit, la cloche 
fut trouvée dans le vivier. Dom Lobineau raconte qu'elle fut trou­
vée dans le ventre du poisson ; Albeù-le-Grand el Bernard du 
Sainl-Ksprit disent : dans sa gueule. Ces hypothèses différentes 
sont acceptables, car le. poisson élaii énorme, 'nous l'a i ons dît, et 
nous verrons bientôt que la cloche est loin d'étre grande. On peul 
hésiter sur toutes ces questions dc délailsd'a i Heurs sans importance, 
mais quant au prodige en lui-môme on ne voit pas sur quoi de 
vrais crevants se baseraient pour le n jeter. Est-ce que Noire-Sei­
gneur vo'ulant payer l'impôt du didrachmenedilpasà saint Pierre 
de jeter son tilel ? est-ce (tue l'Apôtre ayant obéi ne trouva pas dans 
le corps de ce poisson de quoi payer pour son maïtre et pour lui ? 
Pour quiconque croi I à l'Evangile l'histoire de la cloche de sain 
Poi sera donc non certes un dogme de foi, mais un fuit accepta­
ble. . . . . 

Lorsque Dom Lombineau parlait de cloche substituée, la science 
de l'archéologie n'existait pas encore. Aujourd'hui le savant hagio-
graphe ne parlerait pas ainsi ; l'examen attentif de ta cloche qui 
nous occupe sullirail seul à montrer sa haute antiquité: * Elle est 
d'une ligure singulière, dit M. de Fréminville; elle a la forme d'une 
pyramide quadrangulaire ; ses côlés ne sonl point égaux ; il y en 
a "deux grands et deux pelits. Ses dimensions ne sonl pus considé­
rables : elle a !» pouces seulemeiil de hauteur, 6 de largeur sur la 
base d'un de ses giands côtés et 4 pouces sur celle du petit côté. 
Elle n'a point cie fondue au moule, comme les cloches que l'on fait 
aujourd'hui, mais elle a été battue au marteau, comme nos ouvrages 
actuels de chaudronnerie. Le métal qui ia compose est de cuivre 
rouge, mêlé de beaucoup d'argent - (1). 

Ce précieux objet n'est pas seulement digne de vénération par­
ce que Dieu s'en est servi pour manifester sa puissance el sa bonté, 
et la sainteté de Poi Aurélien; il est respectable encore, comme 
monument foit ancien et trés rare en son genre, Nous ne pouvons 
dir» cependant qu'il soit unique- Dans les pages mémes dela Se­
maine RetigieU&e nous avons déjà eu à parler de la cloche de saint 
Rouan presque semblable à celle de saint Pol. On pourrait en citer 
plusieurs autres. M. l'abbé EuzeaoJ signalait dans te Bulletin de la 
fociété (irchèolofjifftte du J initia e (compte-rendu de la séance du 
8 septembre 1883> la cloche appelée aussi le honnet de sainl Méria­
dec dans la paroisse de Stival, diocèse de Vannes. Par la description 
qu'il en a donnée en I'emprunlani à AM . de La Villemarqué, on pourra 
voir qu'elle ressemble étrangement à celle qui nous occupe : « La 
cloche de Stival est en cuivre mélé d'argent ; elle n'a pas ele fondue 
mais battue au marteau. Sa forme est à peu près celle d un honnet 
carré • elle est surmontée d'une anse qui permet de la tenir à la 
main. Les dimensions, les voici : hauteur (y compris l'anse), 
U" §Le ; diamèlre de l'ouverture dans un sens, O1" 18* ; méme 
diamètre daus l'autre sens, O* 15° ; battant, 0m I31 de haut. Son 

(1) M. de Fréminville. — Antiquités de la Bretagne, Finistere, l'" partie. 
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état de conservation serait parfait, sans une petite fissure qui 
existe à Pori lice. > 

Le reste de la description est relatif à une inscription figurant 
sur la cloche de saint Mériadec ; comme rien de semblable 
n'existe sur celle de saint Pol, nous n'avons pas à nous en occu­
per ici. 

Ce que nous n'avons point encore dit, c'est qu'on fait sonner 
ta cloche de sainl Pol surtout pour guérir la surdité ; il en est de 
méme pour celle de Stival, à laquelle on a encore recours 
pour dissiper les maux de tête et d'oreille. 

Celte derniere cloche passe pour avoir appartenu à saint Méria­
dec, qui s'en servait dans l'oratoire de son ermitage de Stival 
pour appeler à la prière les habitan ls du voisinage. 

Avec ces [rois cloches conservées en Bretagne, on peut citer la 
cloche d'Armagh,aujourd'hui conservée ù Dublin (1) ; on l'appelle 
la cloche de saint Patrick, el lon peut en suivre l'histoire en 
remontant au moins jusqu'à lan 946. Elle es f du méme métal, de 
méme fabrication et de méme forme que celle de Stival, mais 
dépourvue d'inscription. M. l'abbé Euzenot, trés bon juge en la 
matière, dit que les archéologues son I d'accord pour attribuer au 
v* et au VIe siècle la plupart des cloches du même genre. C'est 
donc ici une garantie de plus pour l'authenticité de la cloche de 
sainl Pol. (A suivre.). 

(1) Signal..*.' par M. de Ja Villeman]ut1. 
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921 rue Richelieu, 9% 

est seule chargée, à PARIS, de recevoir les ANNONCES 
pour Ka Semaine Religieuse de Quimper. 

FONDERIE DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu - les - Poêles i Manche i 
Cloches d 'églises, accords et réaccords garantis 

Sfti-ir.-s-ur à Émile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 
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de 190 fr, à 200 fr. le mètre carré. 

TRAVAUX. -— Nous pouvons ci ler parmi nos principaux travaux 
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Nous sommes heureux de re co m mn mier à uns lecteurs, 
H . L o u i s RO O VIÈRE,propr ie taire da Vignobles,à V E R G È 2 E ( G i . r d ) . 
Ce vigneron qui prépare lui-même les vins qu'il offre au eL i gé p< ur le 
Saint-Sacrifice, tient aussi à la disposition de nos lecteurs «Jes vin- rouges 
excellents et garantis absolument naturels et sans plâtre, à pai tir de SO Inutes la 
barrique de 225 litres fût perdu et rendu franco de transport et du congé 
jusqu à la gare qui lui est désignée. Nous devons ajouter que M, Rouvière 
fait partie de la Croisade des Négociants Francs-Catholiques et qu'il donne 
une partie de son hénélice peur le soutien de l'Ecole-Lihre dc sa p tro.sse. 
Il espère que tous les bonschrétiens voudront bien, par leurs achats, pai iiciper i 
cette excellente œuvre, JÊnvo t du prospectus détaillé sur dema nde affranchi*, 
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38 , Rue St-Sulpice, PARIS 
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Ê
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morales «t matérielle.-. 
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U Administrateur-Gérant : An. DE KERAMUI.. 

4' ANNKE. Vendredi 22 Février 188Ô. N ' Ô . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO 

I O (INTIMES 

PRIX OE L'ABONNEMENT 

6 fr. par an 
LA LIGNE D'ANNONCE 

4 0 CENTIMES 

L A B O N N E M E N T . PAYABLE D'AVANCE , PART DU P R E M I E R DE CHAQUE M O I S 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. labbé Rossi, à 
U u imper, boulevard do l'Odet, pour 
le mardi au plus taidj avant m iiii. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Jes abonnements à M. DR 
KERANGAL, imprimeur de {'Evéché, 
à Quimper, rtiê des Boucheries, 18. 

AD NUMÉao- Oci-UPER. librairie SALAUN, rue* Keréon, 

SOM m* IRE. — / . Nouvel­
les du Diocr-se; l& mort th* 
M. J. dt- Calan ; Co&eours 
poétique Je Saînte-Anm-
-l'Aura y ; La mort du R l\ 
Le Delaizir, S. J, ; L'Ado­
ration à Penmarch ; Noini-
nalions dans Ie clergé ; 

un? rel Umr réponse de la Congré­
gation des Rites. — III, 
Saint P ot-Aurélien, et ses 
premiers successeurs : La 
Villo Saint*-ot l'Ile lje Batz 
(suite). — IV. Annonces et 
avis divers. 

OFFICES DK LA SEMAINE 

Dimanche ia (évrier. — Dimanche 
il*1 la Sexagésime, 2'1"- classe, semï-
ilouble, violet. — Vêpres de saint 
Mathias, mémoire dn dimanche, 

Lunrfi ±5. — Saint Mathias, apôtre, 
double de :_.* classe, nuise. 

Mard: Hi. — ..«-nimen-oraison de Ia 
Passion, double-majeur, rouge. 

Mercredi 27. — OfUee du jour, ou 
otlicL1 votif. 

Jeudi 29. — Saint, Ruel in, évéque, 
semi-double, blanc. 

Vendredi trt mars. — Saint Albin, 
évéque, double, blanc. 

Samedi t. — Saint Joevin, evêque, 
semi-double blanc. 

O r d r e «le l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l a s e m a i n e 

Riec W Ct 55 février. 
Le Ponthou. Botmeur . , S6, 2* et ^8 fevrier. 
Lanhouameau l w el 2 mars. 

Quimper, typographie DE KEKANGAL, imprimeur de l'Évécbé. 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

M. J o s e p h de Calan, — Nous avons la douleur d'ap­
prendre la mort de M. Joseph de Ia Lande de Calan, décédé, 
jeudi l l , ix Quimper. Il etait Tun des représentants de cette 
race de gentil sb oiunies bretons, types de fidélité et de dé­
vouement k leurs convictions politiques et religieuses. Sorti 
de Saint-Cyr en 1822, M. de Calan sacrifiant, en 1830, sa 
carrière à ses principes, brisa son épée. Depuis lors, il a vécu 
à Quimper ; et tous ceux qui l'ont connu ont pu apprécier 
la droiture de son caractère, ll y avait en lui une bonté, 
une aménité naturelle qui attiraient et le faisaient aimer 
et estimer de tous, 

Sa foi était ferme autant qu'éclairée : elle le soutint quand, 
il y a six ans, Dieu appela à lui eelle qui, pendant de lon­
gues années, avait été la digne compagne de sa vie ; elle le 
soutint encore lorsque, devenu aveugle, elle lui inspira une 
résignation douce et chrétienne qui a fait l'admiration de 
tous ceux qui Font approché. Cette cruelle épreuve n'avait 
pu altérer la bienveillance ni la parfaite égalité de son ca­
ractère. 

Son dévouement au bien et sa charité le portaient vers 
les Œuvres, dont il s'occupa toujours activement, apportant 
dans toutes les relations le même esprit de conciliation. 

Aussi, outre la lourde charge de trésorier de la cathédrale, 
il fut longtemps président ou vice-président des Sociétés de 
Saint-Vincent-de-Pault de Secours Mutuels et du Cercle catho­
lique d'ouvriers. 

Il aimait à rendre service, et les habitants de la commune 
de Trégunc, dont il fut maire et -dans laquelle il soutint 
vaillamment la bonne cause, conserveront longtemps le 
souvenir de sa paternelle administration. 

C'est dans sa 85e année, aprés une vie bien remplie, que 
M. de Calan s'est éteint, en patriarche, regardant venir la mort 
sans terreur, confiant en Dieu qu'il avait toujours aimé. Sa 
mort a ôté celle du juste, Ie couronnement d'une belle vie. 

Que ses enfants, qui tous, dans les hautes magistratures, 
l'armée et la marine, ont continué les traditions d'honneur t [iii 
leur sont léguées; que M. Ie vénérable Doyen du Chapitre, son 
frére, veuillent bien recevoir l'expression de notre profonde 
et douloureuse sympathie. S'ils pleurent un père, un frère, 
nous pleurons le meilleur des amis, le plus dévoué h la cause 
que nous servons ; les pauvres pleurent un bienfaiteur, 

(Union Monarchique,) 
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SAINTE-ANNE-D'ACRAV. — Nous sommes heureux et fiers de 
publier aujourd'hui les résultats du concours poétique en l'hon­
neur de sainte Anne. 

Le diocése de Quimper a obtenu un prix et la première men­
tion honorable. 

Le prix est décerné à M. l'abbé J-B. Dagorn, professeur de 
leures au Petit-Séminaire de Pont-Croix. 

La première mention honora bl e est accordée à M. l'abbé Kerbi­
riou, recteur d'Esquibien. 

Nos meilleures et plus chaleureuses félicitations à ces deux lau­
réats. 

Nous donnons celle semaine ta poésie de M. L'abbé Dagorn ; la 
semaine prochaine nous donnerons celle de M. l'abbé Kerbiriou. 

Mais avaot, voici le jugement du jury établi à Vannes pour 
examiner les travaux soumis à son appréciation ; 

< M. l'abbé Dagorn, professeur au Petit-Séminaire de Pont­
il Croix (Finistère), nous a envoyé un poème qui a conquis tous les 
< suffrages. En huit sonnets, variés de ton el d'allure, il rappelle 
« les douleurs et Ies gloires de la Patronne de ta Bretagne, le choix 
< qu'elle a fait de notre pays, les vertus de son serviteur Nicolazic, 
« l'amour de son peuple toujours croyant, et il termine par une 
i pro tes i alion vibrante d'inviolable ii del i lé. Nous n'essayons pas 
t d'analyser ce poème remarquable, que nous publions plus loin. 
» On pardonnera volontiers quelques négligences au poète dont le 
« talent vigoureux sait donner ù de nobles pensées une forme ori-
« gi na le el Loute personnelle, à laquelle nous sommes heureux 
« d'applaudir. » 

La P a t r o n n e de la B re t agne . 

t. — Stérile. 

Sur le seuil de sa porte, au grand soleil assise, 
Près d'un palmier, dont l'ombre à demi !a défend, 
Repassant Ie sorl triste où son malheur l'a mise, 
Anne pleure en songeant qu'elle n'a point d'enfant. 

Lorsqu'elle passe, on rit : nul qui ne la méprise. 
Son mari se détourne el s'irrite souvent. 
Ce n'est pas de son sang que la femme promise 
Pourra donner au monde un Sauveur triomphant. 

Soudain du frais palmier un chant cat me s'élève. 
Elle lève la tôle el s'arrache à son rêve.... 
Un oiseau veille au bord d'un nid plein de petits. 

— Seigneur, tout est-il donc fécond dans la nature : 
Les (lots des mers, l'oiseau, Ies champs, la bête impure?... 
Et les vœux d'une femme ont été seuls maudits, 
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IL — Exaucée . 

Eh ! bien, non . Celte femme à qui l'attente araère 
Fait un long désespoir de sa stérilité, 
Pliera sous le fy rd eau d'une m a ler n i té 
Que son doute eu i traitée en tremblant de chimère. 

Elle vivait sans joie el marchait sans fierté, 
Elle n'espérait plus la douceur d'étre mère ; 
Mais sa tille en naissant parut dans la lumière, 
Et le père à genoux, devan i la majesté 

De ce front virginal où lien d'humain ne pleure, 
Leva les bras au ciel, voyanL arriver l'heure 
Promise aux longs soupirs d'Israël démembré. 

Anne, réjouis-toi ; chante, mère féconde, 
Avec lon déshonneur Ie nôtre est réparé, 
Le premier pas s'est fait vers le salut du monde ! 

m. - OubUée. 

L'astre au lever du jour se perd au firmament : 
La vierge en s'éleva n t conquit toute la gloire, 
La mère dans l'oubli descendit sans histoire; 
Le reflet se perdit dans le rayonnement. 

Marie eut le grand jour, sa more, la nuit noire 
Qu'un pâle souvenir sillonne par moment. 
Quelqu'image cachée au fond d'un monument 
A peine de son nom conservait ia mémoire, 

Faible écho de l'amour dont son cœur esl rempli, 
Quand im docteur parfois, ému de tant d'aublî, 
Au monde criait : Anne ! on répondait : Marie I 
La gloire viol encor plus lard que son enfan I ; 
Mais Dieu, dont la justice a des relards souvent, 
Préparait à son eulle, au loin, une patrie. 

IV. — Providenoe. 

ll est au fond des cieux des astres inconnus, 
Dont la marche est obscure et les lois inquiètes ; 
Rien ne les annonçait, ils brillent sur nos tètes 
Tou t-à-coup, de l'él her en tournoyant venus. 

Rien n'est troublé pourtant dans vos plaines muettes, 
Cieux profonds, et nos yeux seuls en sont éperdus : 
De rnéme quelques saints, pour des siècles perdus, 
Ils reviennent parfois ainsi que des comèles. 

Ils brillent lout-â-coup d'un éclat inoui, 
El le peuple courbé se relève ébloui, 
Et regarde en tremblant du côté de l'Eglise. 
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L'Eglise aussi regarde et s'épand en transports. 
Comme une mère qui revoit ses enfants morls ; 
Son bonheur est plus grand encor que sa surprise. 

V. — En Bretagne. 

Anne, ainsi tu parus quand ton peuple fut né. 
Au bord de l'Océan il vivait, pacifique, 
Accoudé dans la brume à la triste Atlantique, 
Confiant dans sa force, à sa foi cramponné. 

Le souvenir chez lui gardait sa forme antique. 
Humble comme un enfant, au prêtre abandonné, 
A ton culte ce peuple était prédestiné. 
Pour le recevoir, Dieu ie gardait l'Armorique. 

Errante sous les cieux, cherchant où te poser, 
Sur ta Bretagne, un jour, le ciel te vit passer. 
Tu fuyais Israël courbé sous l'analhôme. 

Tu regardas : ces lieux étaient dignes de toi. 
Pour le dire, du ciel, lu descendis toi-même... 
Et tout, sans hésiter, se rangea sous ta loi. 

VI. — Le Héraut. 

Un soir, un paysan qui faisait sa prière, 
— C'est toujours les petits que choisit le Seigneur, 
Pour ces travaux géants, dont les grands auraient peur, 
Te vil en souriant entrer dans sa chaumière. 
— <- Sainte Anne fut ici bien longtemps en honneur ; 
Elle veut l'être encore. Va, mon fils I » — O mystère I 
ll le dit, ou le crut, et la Bretagne entière 
Accourut à la voix de l'obscur laboureur. 

Des siècles sont passés : la croyance demeure. 
Un temple merveilleux remplace la demeure 
De ce pauvre qui fut ton apôtre inspiré. 

Après loi, laisse-nous saluer ce grand juste, 
Ce doux N i col azic, le paysan auguste, 
Dont le nom est si grand sans qu'il Tait désiré! 

VII. — La Gloire. 

Aprés l'oubli profond, les splendeurs immortelles. 
Toul le pays s'emplit de lon nom vénéré; 
Ton culte eut en Bretagne un refuge assuré 
Comre le deuil ancien el les douleurs nouvelles. 
Notre sombre granit en fut transfiguré; 
La foi sut y trouver d'amoureuses dentelles 
Pour ton manteau royal, des pierres éternelles, 
Pour te hausser au fond du grand ciel azuré. 
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Nos princes, répondant à l'appel de la guerre, 
A tes pieds accouraient, courbant ieur lête altière 
Que le Français brisa sans ia (aire plier. 
On avait vu déjà le Rolland d'Armorique, 
Noire Lez Breiz mourant, le parfait chevalier 
Remettre entre tes mains sa grande âme héroïque. 

VIII. — Lea Bre tons à sainte Anne. 

Or, nous sommes toujours les vrais fils de nos pères, 
A qui le souvenir de vos bienfaits est doux. 
Nos yeux, nos bras, nos cœurs, sainte Anne, sont à vous, 
Dans ces jours de malheur ainsi qu'aux jours prospères. 
Nous savons sans rougir plier les deux genoux, 
Quand l'Impiété folle emporie au loin nos frères. 
Pour le vouloir toujours, dans tous ces vents contraires, 
Veillez sur nous, soutenez-nous, priez pour nous ! 
L'heure est à la bataille : avez-vou s besoin d'hommes ? 
Dieu mème en a besoin dans les temps où nous sommes. 
Nous vous appartenons, commandez, nous voici ï 
Nous défions le deuil et bravons la souffrance. 
N'avons-nous pas jadis lutté contre la France ?... (1) 
Avec vous les Bretons sont des géants aussi. 

J.-B. DAGORN, 
Professeur fi u Petit-Séminaire de Pont-Croix. 

QCIMPER. •— Lundi soir, 18 février, s'est éteint une sainte 
et longue existence entièrement consacrée aux rudes travaux de 
l'apostolat el aux humbles exercices de ta vie religieuse. Le bon 
Père Le Délaizir, bien connu de tous, s'est endormi paisiblement 
dans le Seigneur, à l';lge de 94 ans, dans la Résidence Saint-Joseph 
de notre ville de Quimper. 

Né le 20 avril 1795, i\ deux kilomètres de Pontivy, il reçut le 
baptéme, dans la maison même de ses parents, des mains d'un 
pnMre fidèle qui était caché dans les environs et venu chez lui 
bénir des mariages et administrer les sacrements à plusieurs 
enfants. 

Son père, digne et fervent chrétien, voyant les bonnes dispo­
sitions de son jeune fils, l'envoya k recule, d'abord à Pontivy, 
puis au collége royal de Vannes pour y faire ses éludes latines. 
C'est hi qu'il était quand arriva un événement qui a fait époque 
dans sa vie ; on était aux cent jours ; toute la jeunesse du collège 
de Vannes, royaliste ardente, prit les armes pour la défense du 
trône. Le jeune Le Délaizir partit, comme ses condisciples, pour 

(1) Depuis trois siècles, nous luttons avec elle, heureux d'étre eomptes 
parmi les plus dévoués de ses enfants. 
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cette fameuse expédition, si bien acornée par Rio, dans sa Petite 
Chouannerie. Il fut méme nommé lieutenanl royal. 

La paix étant faite, le jeune officier déposa l'épée pour repren­
dre la plume, et revint simplement s'asseoir sur les bancs de 
l'école Ayant appris que les Pères Jésuites venaient de prendre la 
direction du Petil-Seminaire de -Sainte-Anne, il se hùla d'aller se 
mettre sous leur conduite pour achever ses études, qu'il termina 
en août 1817. On voit encore, affichée aux murs de sa chambre, 
ia tiièse de philosophie quil soutint en latin, le jour même de la 
distribution des prix. ' . .... , ^ 1 ^ 

C'est môme cette année que Dieu lui inspira 1 Klee d entrer 
dans la Compagnie de Jésus. Le jeune homme s'empressa de ré­
pondre à l'appel divin ; il vint à Paris, eL alla fonder, au bout de 
quelque temps, le célèbre noviciat de Montrouge. Il y fil ses 
premiers vœux, le jour do Noel 25 décembre 1819. 

Employé immédiatement à l'enseignement, il fut dirigé succes­
sivement sur les différents établissements que possédaient les 
Jésuites sous l'autorité des évêques diocésains, ll était à Dol, 
faisant sa théologie et employé en môme temps à la surveillance, 
quand il fut ordonné prètre, à Lons-1 e-Sau n i er. C'est dans ce 
méme collège qu'il célébra, le 26 juillet 1828, sa première messe; 
elle lui fut servie par le P. de Sainl-Alouarn, alors jeune et ires-
brillanl professeur de lettres. 

Après les Ordonnances de Juin, le Père s'occupa uniquement 
des travaux du ministère dans plusieurs villes de France, où 
l'obéissance l'envova. Deux fois, il fut obligé d'aller à l'étranger, 
en Suisse, d'abord^ ensuite à Brugelelle, en Belgique. Il ne fut 
définitivement fixé à Quimper qu'en septembre 1851. 

Il y venait avec le R. P. Rot, chargé de reprendre l'œuvre du 
P, Maunoir. Coïncidence remarquable 1 tous deux avaient le 
méme âge que Til lustre missionnaire et son compagnon, le saint 
P, Bernard, quand ils commencèrent à mîssionner : 55 et 42 ans. 
55 ans ï c'était pour le P. Délaizir commencer bien lard une 
vie rude el fatigante. Le Breton, surtout, était pour lui d'une 
grande difficulté, ll avail oublié le peu qu'il en auit su dans son 
enfance ; puis, il fallait apprendre de nouveaux dialectes si diffé­
rents du sien. Mais rien ne l'arrêta de ce c6té... Autre fatigue : les 
voyages-alors si pénibles eL si longs.Continuellement,il fallait,nuit 
et jour, hiver et été, traverser des pays impossibles, dans des voi­
lures plus impossibles encore, vrais coucous de Bretagne, et par 
q ueis chemins i Encapuchonnés dans je ne sais quels burnous 
grossiers, affublés à I arabe, son compagnon et lui affronta ient 
toutes les intempéries des saisons. Dieu récompensa son dévoue­
ment: ces voyages au grand air le guérirent de maux d'estomac 
dont il souffrait depuis longtemps. 

C'était admirable de voir ce hon vieux qui, arrivé à destina­
tion, se livrait avec l'ardeur d'un jeune homme aux durs la­
beurs des missions bretonnes. Levé dès trois heures et demie, il 
disait sa messe, confessait jusqu'à sept heures, puis montait en 
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chaire pour chanter les prières, comme c'est l'usage dans ces 
pays, lt faisait ensuite la méditation avec lant de simplicité, de 
piété el d'onction, avec un accent breton parfois si étrange, que 
son auditoire étai! charmé de ce bon vieux el l'écoutait toujours 
avec plaisir, souvent attendri jusqu'aux larmes. I! passait, en 
moyenne, sept heures au confessionnal par jour. Le soir, il faisait 
encore la dernière instruction, presque toujours sur une des gran­
des vérités. JI avait une voix belle el sympathique ; aussi, c'était 
lui qui chantait ordinairement la grand'messe d'ouverture el de 
clôture de la mission. 

Son triomphe élait le sermon de l'Enfant prodigue. Parfois, il 
étail si emporté par son sujet, qu'oubliant qu'il parlait à un audi­
toire tout composé de Bretons, il ne citait que le texte latin, sans 
se donner la peine de le traduire: Cito, cito vos, proferte sto-
lam,.., s'écriafi-il, montrant Ja joie qu'avait le père du Prodigue 
de recevoir son fils perdu el retrouvé. Ces paroles, dites avec cet 
accent qui lui étail particulier, frappaient tellement ses auditeurs 
que, dans bien des endroits.il n'était connu el désigné que sous le 
nom de Cito, cito vos. . . Plus tard, quand les Pères de Saint-
Joseph retournaient dans ces paroisses et qu'on apprenait qu'il 
vivait encore: Comme il doit etre vieux! disaient ces braves gens. 

Pour lui, il conservait ie meilleur souvenir des nombreuses 
localités qu'il avait ainsi évangélisées, d'abord avec le R P Rot 
puis avec les PP. Le Forestier et Le Coniat. Mais Taulé avait 
ses prédilections, ll aimait à > prêcher, tous les ans, les Qua­
rante-Heures, que cette population Tail avec lant de piété et 
de vraie édification. La dernière fois qu'il y fut, ii déclara, en 
arrivant, que le lendemain il chanterait la messe el ferait le prône. 
Il avait 90 ans. On craignit que ses forces ne vinssent trahir 
son courage. Le lendemain, il chanta la messe d'une voix si 
claire, fit le prône avec tant de cœur, que le curé lui-môme disait 
qu u n avait jamais mieux parlé. 

Les missions bretonnes n'étaient pas son unique occupation : 
il y avau les carêmes, les adorations, les œuvres bretonnes les 
retraites nombreuses soit au peuple, soit aux pensionnats, soit 
auxaCommunailles religieuses, soit à Saint-Joseph, pour les con­
fessions courantes et les prédications ordinaires. Le Père trouva 
dans ces différents ministères un aliment à son zèle el à son apos­
tolat. Il ne quitta le champ de bataille que lorsque son âge et ses 
forces ne lur permirent plus de travailler. 

Rien n'était plus édifiant qne la vie du lion el vieux Pére de 
retour a la residence. Il se livrait avec la méme ardeur aux exer­
cices de la vie religieuse qu'aux travaux des missions ; sa régula­
rité élai i p a r l a i Tous les jours, a quatre heures, debout. Le 
premier en tout et partout : le premier à l'oraison, au saint autel. 
le premier en récréation, le premier aussi a table, eL le soir, à 
neuf heures, le premier couché comme le premier levé. On au­
rait dit une machine vivante façonnée à la règle. 

Sa chanté étau charmanie; il aimait et estimait tous les prê-
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tres avec lesquels ses ministères le mettaient en relation, et con­
servait de tous Ie meilleur souvenir ; aussi, quand il fît sa cin­
quantaine de prêtrise, ce fut pour lui un véritable bonheur que 
de voir tous les prêtres de la ville s'aiseoir à la même table que 
ses frères de Saint-Joseph. Il sut le leur dire en termes si affec­
tueux que ses paroles restèrent gravées dans tes coeurs. Il faut 
l'avouer, tous le payaient de retour. 

Mais, c'était sur lont, envers ses frères en religion qu'il montrait 
celte charité bonne et aimable. Il ne cessait de répéter le quam 
botiom et quam jucundum... Etait-il malade, il se laissait soigner 
comme un enfant, était content de toul, pour peu qu'on fit pour 
lui. Toujours il avait un aimable merci pour les soins qui lui 
étaient donnés. Simple el droit, il n'avait pas d'arrière-pensée: 
ses idées étoient directes, rarement réflexes; son premier mouve­
ment élaît bon et lui suffisait. Ses réparties, méme brusques, 
n'étaient qne rfes saillies d'une nature prime, dénotant toujours 
une grande bonté. Il était avec Dieu comme avec les hommes, 
toul d'une piece, comme on dit ; ici, comme en toutes choses, il 
ne connaissait que la ligne droite. 

Sa piété était solide el profonde. Quand il était à Quimper, on 
le voyait, le malin, aprés son oraison et sa messe, retournera fa 
chapelle, réciter son rosaire en entier, faire son chemin de croix, 
el ne se relirait habituellement qu'après avoir édifié par sa fer­
veur et sa foi vive et ardente tous ceux qui se trouvoient à l'é­
glise. 

Aprés avoir satisfait sa dévotion, il allait au jardin bêcher, 
tailler, arroser ses fleurs, fl aimait beaucoup les iatim quil 
cultivait atre nn grand soin. U en avait feft une magnifique col­
lection très-esltméedes connaisseurs. C'est ainsi que vivait le bon 
el vénérable vieillard, partageant son temps entre Dieu el le* 
distractions malérielles, 

Une cruelle épreuve pour son cœur fut l'expulsion de juin 1880, 
qui vint 1 arracher de son Saint-Joseph. Le dimanche qui piécéda 
ce jour néfaste, il étail chargé de parler a la réunion bretonne 
qui avait heu dans la chapelle, fl fit ses adieux en (ermes si tou­
chants que les sanglots lui coupèrent ia pa ro e, el l'émotion de 
ses auditeurs fui si grande, qu'on eut de la peine à Chanier te 

i î" i ^? Jour venu, il fut crocheté comme les autres Pères, et 
obhgé d al.er demander L'hospitalité au dehors : il avait 86 ans' 
Malfré tous les soins dont il était entouré, rien ne pouvait conso­
ler le vieillard de son départ de Saint-Joseph, ni lui rendre son 
pauvre chez soi religieux, Saint-Joseph étati tout pour tui Rien 
qu a ce seul nom, on le vo\aît toul ému, pleurer méme quelquefois. 
Iour le distraire son supérieur fut obligé de l'envo\er passer I 
quetaues jours a Ia campagne, chez un de ses amis, le docicu 
Lai tou r, qu H connaissait bien el qui lui étail tout dé vou.'-

Cependant, la paix revint peu à peu dans son cœur, et malgré 
son grand âge, il était rendu de nouveau à la vie. Il n avait 
qu une seule infirmité, la surdité ; mais elle lui coûtait beaucoup, 

http://endroits.il
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parce qu'elle l'empêchait de prendre part aux conversations com­
munes. Pour se distraire, il jouait aux dominos et aux échecs en 
récréation; il aimait beaucoup ce dernier jeu, qu'il avait appris, 
au novicial, de son supérieur, Jésuite de l'ancienne Compagnie. 
Mais malgré celle surdité, il disait souvent: * Je ne m'ennuie 
jamais; je prte, je lis, je m'entretiens avec Dieu, je médite la 

. . !%_« — . .t.-.UA ,, . ,- . , -..-.(t.-. i-A.-iiA . mit i i i lAnonl îa la cane 

aimait beaucoup: La solitude. Alors, de sa voix tremhlottante, il 
répétait son air favori : La solitude, la solitude est. mon bonheur. 

Toujours gai, heureux el content, le bon vieillard vil arriver 
tranquillement le terrible moment, ll était prél ; il rendit sainte­
ment son ame à Dieu, suivant l'expression de nos Livres-Saints: 
Plein de jours el démérites, moriatur anima mea morte jnstorum ! 
Que mon àme meure ainsi de la mort des justes I 

Le Révérend Père Le Délaizir a été enterré, mercredi malin, à 
10 heures. 14 chanoines, 18 prêtres et une foule considérable de 
pieux fidèles de toutes classes ont accompagné à sa dernière de­
meure ce vénérable missionnaire, qui a eu 72 ans de vie religieuse 
si remplie. 

La levée du corps et l'absoute ont été faites par M. l'abbé 
Serré, vicaire-général ; le R. P. de Saint-Alouarn a dit la messe 
basse de renterremenl. Rien n'était louchant comme de voir ce 
bon vieux Père priant au sainl autel pour son ancien compagnon 
de missions, de luttes et d'épreuves, avec qui il était lié de la 
plus tendre affection depuis plus de 70 ans. 

Le deuil était conduit par le R. P. Lemoigne, supérieur de la 
résidence, assisté d'un ancien supérieur de Sai nt-Joseph, le 
R. P. Galinand, qui laisse partout où l'obeissance l'envoie les 
meilleurs el les plus fortifiants souvenirs. 

Nos Révérends Pères de Saint-Joseph. auxquels la ville de 
Quimper est si attachée, ont pu voir toute l'estime el toute la 
vénération dont ils sont si justement entourés parmi nous. 

PENMARC'!!. — Du 10 au 17 courant, celle paroisse a eu le 
bonheur de suivre les exercices de l'Adora li on perpétuel le. La 
retraite élaii présidée par M. l'abbé Le Duc, chanoine honoraire. 
curé doyen de Douarnenez, 

Dès le début, l'action de la grâce a été bien visible : aussitôt, 
toutes les instructions ont été suivies par une foule nombreuse el 
recueillie ; à mesure que la mission avançait, les fruits ne 
cessaient d'augmenter. On compte de nombreux retours, malgré des 
obstacles de tout genre. 

Pour permettre à tout le monde de suivre les pieux exercices, 
il a fallu séparer la paroisse en deux groupes : le premier groupe 
a donné 900 communions ; le second, i-OaO : en tout, 1,930. 
Sur ce nombre, 828 hommes se sont approchés de la Sainte-Table : 
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beau et heureux résultat en tenant compte de l'état de celle popu­
lation, presque toujours sur mer, el qui ne compte guère plus de 
:î,000 habitants. 

L'Adoration s'est terminée par une belle et louchante céré­
monie : la plantation d'une croix de mission sur la route de 
Kerity el de Saint-Pierre, à OOO mètres du bourg; 00 hommes des 
divers centres de la paroisse portaient en triomphe le Christ. 
Qu'ils paraissaient heureux el fiers d'un si grand honneur ! Au 
moins 1,800 personnes suivaient, fonnant au Dieu Sauveur le 
plus imposant cortège. 

Cette croix, érigée au centre méme de la paroisse, sera pour 
tous les paroissiens un mémorial des grâces précieuses reçues 

Î
jendant celte sainte mission, et leur rappellera, en méme temps, 
eur promesse solennelle de sanctifier désormais plus fidèlement 
le jour du Seigneur, 

Nous croyons pouvoir dire que M. le Recteur a été satisfait des 
résultats obtenus. Sa joie eut été des plus complètes sans de rares 
abstentions qui lui ont causé Ja peine la plus profonde. Une mis­
sion, n'est-ce pas pour une paroisse le temps propice pendant le­
quel Dieu fait à tous des otTres qu'on ne verra jamais plus peut­
être se renouveler? L'occasion, souvent décisive dans les affaires 
du temps, l'est toujours dans les affaires de l'éternité. 

Nomination. — M. Célion, jeune prétre, de Douarnenez, 
est nommé vicaire à Moelan. 

Mgr Thibaud ier évêque de Soissons a été transféré à l'arche­
vêché de Cambrai, dans le consistoire secret du i l février, et 
Mgr Juteau, curé de Saint-Julien, à Tours, a été préconisé 
évéque de Poitiers. 

* 
••:- • 

Le doute suivant a été proposé à la Sacrée-Congrégation des 
Rites : Lorsqu'on ne chante qu'un seul noel urne de l'Ofiice des 
Morts, est-il permis de Chanier toujours le premier ou ne vaut-il 

f ias mieux prendre celui qui correspond à ia (erie ? — Réponse : 
I faut prendre le nocturne qui correspond à la férie. 

SAINT F»OL - AURÉLIEN 
et Bes premiers successeurs. 

CHA PITRE IV. 
LA VILLE SAINTE ET L'ILE DE BATZ (suite). 

Plusieurs observations seraient à faire avant de poursuivre 
notre récit. 
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Saint Po!, en allant se présenter à Wilhur, s'attendait à ren­
contrer un étranger. Le départ de ce seigneur de la Bretagne 
insulaire devait donc (Mre inconnu au Saint, sans quoi te berger 
du comte, en lui nommant son maitre, lui aurait fait concc-

g voir l'espérance de rencontrer peut-être le Withur qui était 
son parent, Celui-ci avait bien pu se retirer devant l'invasion 
saxonne qui causait alors tant de ruines dans son pays. Son émi­
gration aurait cependant précédé celle de Pol-Àurélien, puisque 
déjà nous trouvons le comte gouvernant Ie pavs qui lui a éié 
confié par Ie roi des Francs. 

Nous sommes maintenant arrivés au fait qui, dans la vie de 
saint Pol, a le plus vivement frappé l'imagination populaire, et 
dont toutes les images du Saint rappellent invariablement le sou­
venir, Mais faut-il voir dans l'extermination du dragon nn pur 
symbole, un mythe, comme on dit aujourd'hui? Le monstre dont 
nous allons parler n'est-il pas autre chose que l'idolâtrie détruite 
par l'apôtre du Léon ? IN 'est-ce pas se montrer bien crédule, voire 
même un peu niais peut-être, que de parler sérieusement de ser­
pent monstrueux dompté par nne puissance surnaturelle ? 

Disons d'abord que sainl Pol n'est pas te seul thaumaturge i\ 
qui l'histoire ou la légende atlribue l'honneur d'avoir rendu la 
sécurité aux peuples en exterminant un monstre. Pour citer les 
noms les plus connus en France, rappelons sainte Marthe et 
la Tarasque, saint Germain d'Auxerre, saint Ouen, saint Nicaise 
el sainl Hornain de Rnaen, sainl Clément de Metz, saint Marcel 
de Paris, sainl Pront de Périgueux, et plus près, sainl Julien du 
Mans. Quant aux Saints de la vieille Armorique qui auraient fait 
périr ces animaux monstrueux, le Pére Cahier en parle assez irré­
vérencieusement : « Mêlions de suite en bloc, dit-il, les Saints 
bretons, évêques ou autres, qui sont censés avoir tué des dragons * 
ce sont saint Pol de Léon, évêque de la ville qui a pris son nom * 
saint Samson, êvêque de Dol ; saint Similien, évêque de Nantes * 
sainl Brieuc, saint Tugdual, dont les Bretons font un Pape mais 
qui était tout au plus évêque de Tréguier ; sainl Méen, fondateur 
et premier abbé du monastère de Gael ; sainl Joévin, évèque de 
Léon ; saint Efflam, ermite, patron de Plestin, dans le diocése de 
Treguier; saint Armel, abbé; saint Riok ou Riou, ermite el moine 
de Lanaevenec. -

On ie voit ce n'est pas sans une petite pointe d'ironie que te 
savant auteur des CarwtèrûHfim des Saints dans Vart populaire 
constate la fréquente îniervenlion du dragon dans les légendes 
bretonnes. Or, si lon excepte saint Similien, tous tes Saints qu'il 
cite appartiennent au v. vi- et vir siècle, c'esi-à-dire à une 
période ou 1 idolâtrie était loin foire la religion dominante en 
Bretagne, ce ma écarterait la signification symbolique du dragon. 
Au contraire, il est certain que les invasions et Ies guerres avaient 
fait de ce pays une contrée désolée où les serpents el d'antres ani­
maux monstrueux pouvaient vivre en sécurité ; et pourquoi quel­
ques-uns de ces êtres n'auraienl-ils pas atteint des proportions 
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colossales? Aussi Dom Lobineau, malgré son excessive réserve, ne 
se permet pas ici une denegation formelle, quoique vrai dire il 
soit plus voisin de l'incrédulité qne de la foi ; * C'était la coutume 
des anciens légendaires défaire ainsi chasser à leurs Saints chacun 
u u épouvantable serpent; et cette coutume a été mieux suivie dans 
Ia Bretagne armoricaine qu'en aucun autre païs. Une critique un 
peu sévère pourroit oppofer à ces admirables exploits une infinité 
de raisons, ou les expliquer par le secours des allégories et des 
tropologies. On ne le fera neanmoins pas, et l'on a cru devoir rap­
porter au moins un exemple ou deux de ces sortes de prodiges, 
pour ne pas sembler nier le mérite des Saints ou douter de ia 
puissance infinie de Dieu. C'est au lecteur ;i en faire lel jugement 
qu'il voudra. • L'abbé Tresvaux qui, dans ta vie de sainl Pol, a 
supprima ce passage, dit dans uno note : - Dom Lobineau regarde 
ce fait comme une allégorie qui a pour objet Ja destruction du 
paganisme ; mais M. de Fréminville juge, dans l'ouvrage déjà ci lé 
{Antiquités de ta Bretagne), que c'élaii un serpent énorme, comme 
on en voit encore dans quelques cwHrées. Cette partie de ta Bre­
tagne étant alors peu habitée, devait en renfermer plusieurs. Si, 
dans la suite des temps, la Guyane est tout-à-fait civilisée et peu-

fdée, ses habitants auront peut-être quelque peine i\ croire que 
eur pays ait produit des serpen's monslrueux ; cependant rien de 

plus vrai, d'après le témoignage des voyageurs. » 
Voilà te langage du bon sens I M. de Fréminville a pu porter 

ce jugement, sachant bien que chez lui on ne le regarderait pas 
comme le rêsuilal d'une naïve crédulité. N*esl-il pas curieux de 
comparer ce que disent ici sur le méme sujet un sceptique, un 
incroyanl el, d'autre parl, des pretres, des religieux, dont ia foi 
et la piété sont à l'abri de tout conteste? Mais, chez ceux-ci, les 
sévérités de la critique ne viennenl-elles pas plus, quelquefois, 
du désir de paraître ennemis de toute exagération que d'un 
amour sincère de ia vérité ? Nous aimerions a pouvoir penser le 
contraire. 

Cette étude serait incomplète si nous ne donnions le jugement 
de Dom Plaine sur le fait qui nous occupe ; inutile d'ajouter que 
c'est celui que nous portons nous-même : < On sait que le mot 
niuGON (draco en latin, droite en breton) exprime en lui-môme 
l'idée d'un étre purement fantastique el symbolique, non celle 
d'un être ayant une existence réelle. Les histoires de dragons n'en 
soul pas moins fréquentes dans les annales de la sainteté, sous 
tous Ies climats el toutes Ies latitudes. Les solitudes de l'Egypte 
n'étaient p3s plus à l'abri des attaques de cel ennemi dangereux 
du temps des Paul et des Antoine, que l'Asie Mineure à la méme 
epoque, que l'Italie, les Gaules el l'Armorique sous le pontificat 
de S3ÎIU Grégoire-Ie-Grand. Or, celte universalité d'opinions et de 
sentiments parmi les hagiographes nous parait établir d'une ma­
nière irréfragable que les récits de ce genre doivent étre fondés 
en masse sur la vérité historique des faits. Il y aurait donc grave 
témérité, pour ne rien dire de plus, à ne les regarder tous, sans 
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distinction, que comme des fictions sans réalité, que comme de 
purs symboles de la lutte de l'esprit chrétien contre le paganisme, 
de la victoire de la foi sur l'idolâtrie. Il s'agit donc ordinairement 
dans ces circonslances de luttes contre des animaux ayant réelle­
ment joui de l'existence. 

* En ce qui touche, en particulier, le dragon de l'île de Bau, 
dont saint Paul délivra le pays, nous croyons facilement que ies 
récits de i'h;igiographe sont empreints d'exagération. Le monstre 
en queslion avait-il ies proportions colossales qu'on lui attribue ? 
ll est bien permis d'en douter, comme il est probable également 
qu'il n'était pas dévoré par une faim aussi insatiable que celle dont 
parle YVroionoc ; mais de là ù conclure que tout est purement 
imaginaire el fantastique dans la narration du moine de Land-
vennec, il y a un abîme. Le souvenir traditionnel du fait qui 
s'est perpétué jusquâ nous, la conserva lion de l'étole au moven 
de laquelle le servileur de Dieu avait exterminé le dragon* el 
d'autres circonstances du méme genre, nous paraissent des garants 
certains, incontestables, de la vérité substantielle du prodige. En 
d'autres termes, Iile de Batz souffrait de la présence d'un animal 
malfaisant quelconque, serpent, ours, lion (1), ou autre animal 
d'une espèce particulière, aujourd'hui disparue, si l'on veut, mais 
être réel el non Retif, quand Paul de Léon vint y rendre visite 
au comte Wi i h ur, Ce fut lui qui délivra le pays pour toujours de 
ce monstre qui y répandait Ia terreur el l'épouvante, Telle nous 
paraît étre la vérité ; c'est de celle manière que la narration de 
Wrmonoc doit, à notre avis, étre interprétée par quiconque lient 
à ne pas s'écarter d'une critique saine et impartiale. » 

Et maintenant reprenons la narration de notre bon moine. En 
écrivant son livre, il y a mille ans, se doulail-ilquon épilogueraii 
lant un jour sur la méchante bête qui mangeait les braves gens 
de Ille de Batz ? 

Lorsque Ia cloche eul été donnée el acceptée, l'ol-Aurélien et 
Wilhur reprirent leur conversation familière; mats, quand ils 
eurent bien parlé des souvenirs du passé, le comte en vint à par­
ler d'un grand sujet de douleur : la plage orientale de l'Ile était 
presque tout entière le théâtre des rages d'un serpent vénéneux. 
t C'est à peine, du Wilhur, si le corps de deux hommes el de 
deux bœufs suffisent, non pour satisfaire ce monstre cruel (cela 
est impossible), mais pour apaiser sa faim et calmer sa cruauté. 
Bien des fois, mes hommes et moi avons pris les armes pour aller 
combattre la hôte, et non-seulement nous ne lui avons fait aucune 
blessure, mais elle a toujours fait quelques victimes, eL à noire re­
tour nous trouvions nos rangs bien éclaircis. Ce serpent semble bien 
n avoir point de pieds, mais il a des côtes et il est défendu par des 
écailles symétriquement rangées depuis le gosier jusqu'au ventre ; 

^ 

*JiïiË'3È * remarquer que Wurmonoc ne désigne pas k in.rn.stie sous le 
Dom <k d,agon, mais sous eehii de serpent, et ille décrit comme un animal 
hvpotbèseï? MVC aUiiiUV m yu(IH-e,kk Pa* * Harter les 
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ceci constitue pour lui une double défense, car les écailles lui 
rendent les mémes services que des grilles acérées, et comme 
vous allez le voir, les côtes lui rendent les services que lui ren­
draient des jambes réelles. En elïet, il n'est pas comme les vers 
ou les autres reptiles dépourvus de colonne vertébrale, el qui 
pour avancer doivenl se raidir et se con i racler alternativement, 
lui, il arrondit ses flancs, il se recourbe de manière a être hérissé 
des rebords aigus des écailles qu'il enfonce dans le sol, puis on 
le voit rebondir. Par ces deux mouvemenls excessifs qui sont 
extrêmement rapides, non seulement il peul avancer, mais il fran­
chit les obstacles en faisant autant de pas qu'il a de côtes. Non-
seulement les javelots et. les traits ne servent a rien contre lui, 
car lorsqu'ils tombent sur celle puissante armure d'écaillés c'est 
comme s'iU atteignaient en biais le meilleur bouclier, mais le 
corps méme du serpent repousse tout projectile ; c'est donc un étre 
invuluérable el l'on ne saurait compter tes malheureux qu'il a 
fait périr en Ies mordant, en les écrasant sous son poids ou en les 
empoisonnant de son horrible haleine Dès qu'il entend approcher 
quelqu'un, son cou s'enlle, sa gueule s'ouvre béante, ses yeux 
brillent de fureur, il pose la tôle el la redresse sur une pierre sem­
blable à une meule ; bien au loin Ton aperçoit Ies derniers 
anneaux de son immense queue, car ses dimensions sont effrayan­
tes ; il semble mesurer cent vingt pieds ou méme davantage. "• 

(A s v k r e.) 

t ÏÏP HIN i^TÈfèl? Société Mutuelle d'Assurances 
Li lj I T / l f - l O / EJLXMJ CONTRE LTNCENDIE, 
(ondée en 187.4- garantie par une O anonyme, au capital social d'au 
moins Dix MILLIONS.— Siége social : QUIMPER, place St-Corentin, 28. 

• - - _ 

n i A B F T i n i l F Ç V*'ici u u e D o u v e l - e ^UJtï -'• — " à M. Pesqui, le 
Ul fi U l . I 11-fULO I Bouscat-Bordeaux. — Lestrois bouteilles de votre 
Vin u r a n é P e s q u i ont fait beaucoup du bien à ma petile-lille ;-quoique 
son d ia be I e ne soit pas entierement disparu, Ie .sucre a beaucoup diminué ; 
son état général est bien mieux ; ellç a plus ile vivacité et est moins altérée. 
Je vous prie de vouloir bien m expédier trois autres bouteilles en gare de 
la ftnr-lie-l.lenuuiilL 

* À. LECOCQ, à Seuilly (Indre-et-Loire), » 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu - les - Poeles ( Manche ) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis 

S'adresser à Èmile L£ JAMTEL, négociant à Guingamp, 

ATELIERS FROC R O B E R T 
C-1 Hogue Fra aco - -* H, K u * « o m i jwr, t<>, XV, f*A KM*- C*Uloenti Franco 
STATUES RELIGIEUSES <& MOBILIER D'EGLISE ENTOUTES MATIERES 
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AVEC 
S O O fr. MOYEN i GAGNER 2 0 0 0 F ^ P -MOIS 

ou avec des Obligations de la Ville de Paris, CrêdUFoucier dc France et tout 
*utre,est indique gratuitement a toutes personnes qui écrivent ou s'adressent 
IM le Directeur du Marché de la Bourie , I O, Hue de» Ma rtyrB9JParim» 

GOU 
DRON MARCHAIS 
RftttQOOKnéè -Ul A F F E C T I O N S 

ORATEURS d e la G - O U G - E , 
CHANTELJftS, d e l a " V O I 3 t . Z f . 

INSTITUTEURS. HBCUilS.Pk^UBA:hellt 

PHTHISIE 
tUtttt r r / i e s , piédson p .ir 
1 EMULSION Crôosot» 
•AROHAIS, U IQCULLI, 3 f. 

W ous sommes heureux de recommander â nos lecteurs, 
M.LouisROUVIÈRE^rojorielairedeVignoWC«,àVERGi:5:E(Gûrd). 
Ce vigneron qui prépare lui-même les vins qu'il offre au ciel ge pour le 
Saint-Sacrifice, tient aussi à la disposition de nos lecteurs det- vins rouges 
excellents et garantis absolument naturels et sans plâtre, à partir dc 80 fm urs la 
barrique de "2*25 litres fût perdu et rendu franco de transport et de congé 
jusqu'à Ia gare qui lui est désignée. Nous devons ajouter que M. Rouvière 
fait partie de la Croisade des Négociants Francs-Catholiques et qu'il donne 
une partie de son bénéfice pour le soutien de l'Ecole-Libre de sn paroisse. 
U espère que tous les bons chrétiens voudront bien, par leurs achats,pai ticiperà 
cet te excellente œuvre. Envoi du prospectus détai llé sur de m a n de a f fra n chie. 

UERISO 
certain» et radicale ie toutes lel 
âiTeciions dc la Peau, même def 

Plaies va r iqueuse s dites incurables. U 
traitement eil t la portée des petite* bourses, 
DC dérange pis dn travail et «'ès le '-f** joir donna 
de l'amélioration. • . LENORMAND, Meâ.tp", 
à Melun. — Honsolt. gratuite* uar carresn, 

LEGRESHAIffl 
C1* Anglaise d'Assurances sur la Vle, fondée à 
Ltfodi-es en IS43. — Sucotinale établie en 18Û4, 
h Paris, 30, Hue de Provence. 

Actif: I QQ Millions 
UiiiUttS sir la lie «ii.», liitti, 
k Tent lie. - R E N T E S i 
V I A G E R E Sr-Tri lciW 
tail u i Tm fe 11, li, J 7 ' / -ub fl-l»' 

Prospectai et yenseijfttements 
gratis et franco^ tn (.cri va o t h 
Parts ou à MM. iei Agouts des D-jpartû--i«iJU. 

ORNEMENTS D'ÉGLISE 
Chasublerie 

DENAMUR 
HESLOUTN 

Médailles 

8Î, qu-ûJennapsi 
P A R I S 

L. -

Vente Ua u o 
meilleur 
mircbé 

qu'ajLlouri 
im 

» * 3 

Envol franco 
du Cnlnlojjup 

tur 
demande. 

P A R U i niu ** «•!••*•«« F O V D U 

bAKILLUN i M i x v p a e u 
Sûmii Or, © fr.; Argenté, • / fr.; Daré, 8 ->-
Toumrfictngarantie in >rtfdabUa *t inutabtt» 

AUTANT DE RENTES QUE DE CAPITAL 
Cent pour cent de Revenu ASSURÉ 

Capital Ga ran t i avec chances de l'augmenter considérablement 
âtnsi: en plus du REVEAU de 100 %t un Capital de 3 . 0 0 0 fr. a été augmente 

i ï iiii 5 e 1*S25 fp*0««- 1 En tSëS de 4 . 4 7 5 francs. 
Eo « « d f l S . 9 8 0 - f En f 88? de 6.875 -

KI Ê.n /888 de 4 .875 francs (Coupon compris) 
Pont CfBCOlAffit EXPL/CA Tf VE ««adresser à la t S P É C U L A T I O N 

O B N K R A L E * 4, rue Chauchat, P A H / S . IM al son fondée en 1873). 

L'Administrateur-G'érant : AR. UE KBRAKGAU 

Quimper, typographie DE KERAIS-GAL, imprimeur de l'Évéché. 

l' AMVÉK. Vendred i l r Mara 1889. N '9 , 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO POIX OE L'ABONNEMENT LA UGNE D^N0NCE 

10 CENTIMES 6 f r . p a r a n 40 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D 'AVANCE. PART DO P R E M I E R OE CHAQUE MOIS 

R é da ot io n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé Rossi, i 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi ait p/u* lard, avant midi, 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement ies abonnements à M. DR 
KJ.RANG.AL, imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VOTTE AU MUBiao- QcniPEB, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOM»* i HE. — /. Nouvel­
les du Diocèse : OiHces 
extraordinaires ; Prédica­
teurs riu Car&ne ; Aposto­
lat de la prière ; Néerolo-

; Nominations daus le 
çù; Dispositif du Ca­

rême ; Prières des 40 heu­
res; Association catholique 

de Ia jeunesse française ; 
l'Apostolat de la prière à 
Berrien; Concours poétique 
de Sainte-Anne-d'Auray ; 
Pèlerinage du travail ' à 
R. n j io. —- // , Documents 
historiques (suite). — IU. 
Annonces et avis divers. 

OFFICES DE LA S E MAI ISTE: 

Dimanche 3 mors. — Dimanche de 
ls Quinquagésime, i1"* classe, semi-
d-iiibb*^ iolet ; messe du jour, orai­
son pi mr l'anniversaire ou couron-
i ie m en t du Pa[>e Léon XIII. Vêpres 
du Dimanche, menu-ire de sainl 
Casimir, 

Lundi i. — Saint Casimir, confes­
seur, semi-double, blanc, 

Mardi 3. — Saint Guenole, abbé, 

double-majeur, blanc, 
Mercredi fi- — Mercredi des Cendres 

office spécial, violet. 
Jeudi 7. — Saint Thomas-d'Aquin, 

docteur, double, blanc. 
Vendredi S. — La sainte Couronne 

d épines de Notre-Seigneur, dou-
ble-majeu r, rouge. 

Samedi 9. — Sainte Fnmçoise,veuve, 
double, blanc 

Orti r e d e P A d o r a t l o u p e r p é t u e l l e p e n d e n t l e « e m a l n e 

Lanhouarneau. . 3 mar i-
5Ufy«»«K>* 4, 5et'<ï mars. 
G a r I a n 7, 8 et U mars. 

1 • i . 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires . 

Cathédrale de Saint-Corentin. — Offices de la Semaine. — Diman­
che prochain, commence ni tes pr i rre s di s Quarant e-heurts. 

A la première messe : bénédiction el exposition du Très-Saint Sacre­
ment. ll ruste exposé jusqu'aux Vêpres qui se chantent a trois heures. 

Lundi et mardi après la première messe, bénédiction el exposition 
tlu Très-Saint-Sacrement: La g ra n d-m esse est à (J heures. Les Vêpres 
se chaulent à i heures et sont suivies tle ia bénédiction. 

Mercredi, un quart d'heure avant la premiere messe, hé 11 éd ie ti o n et 
distribution des cendres; à IU heures bénédiction des cendres el grand -
messe. 

N -B, — A l'occasion des prières des Q u a ra nie-heure s, par d éc re I 
du 24 juillet 1705, une indulgence plénière est accordée aus personnes 
qui, après s'être confessées cl avoir communié, visitent I H Sain t-Sacre 
men I dans l'église où il est exposé. 

Chapelle de la Retraite : Dimanche o mars, à 7 heures, réunion de Ja 
Congregation des Dames, messe, instruction, bénédiction. 

Prédicateurs du carême. — Quimper ; Saint-Corentin, 
le Père Séjourné, jésuite -, Saint-Mathieu- te Pére Camille, capucin 
d'Angers. — Brest : Saint-Louis, le Père Léonardi franciscain ; 
Saint-sauveur, le Père Montagne, jésuite; Notre-Dame du Carmel, 
le Père Loriné, jésuite ; Saint-Martin de Brest, le Père Lefort, mis­
sionnaire de rimmaculée-Concepiion, de Hennés. — Morlaix: Saint-
Mathieu, Ie Père La1! ou r, jésuite. — Landerneau; le Père Renard, 
jésuite. — Saint-Pôt-de-Leon : le Père Arzur, jésuite. — Chàteau-
tin ; le Père L'fléveder, jésuite. — Concarneau : le Père Thomas, 
jésuite. — Ponl-VAbbè : le Père Ra hussier, jésuite. 

* 
* * 

J oc ns ET HEURES DES SERMONS. — Quimper : à Saint-Corentin, 
le dimanche, i\ 3 heure*; le mardi et le jeudi,a 7 h. 1/2dn soir. 

A Saint-Mathieu : les dimanches, mercredis et vendredis, à 7 
heures 1/2 du soir. 

Apostolat de l a Pr iè re . 
LIGUE DU CCEUI» DF JL.SUS. 

Intention générale pour mars JSS9, désignée par Son Em. le 
Cardinal Préfet de la Propagande, et bénie par Sa Sainteté 
Léon XIII : Les victimes du sensualisme. 
Qu'elles sont à plaindre toujours et qu'elles sont nombreuses 

aujourd'hui les victimes du sensualisme I Ces!, hélas ! pour notre 

- 131 -

société contemporaine, le trop juste châtiment de l'orgueil, de cet 
esprit de superbe indépendance qui s'est incarné dans la Révolu-
lion française. Quand lame se révolte contre Dieu, le corps — 
c'est la loi - se révolte contre l'ame qu'il entraine dans les cor­
ruptions du sensualisme; et l'homme tout entier devient, alors, 
comme un de ces États en dissolution où le pouvoir est tombé aux 
mains des foules aveugles el de leurs passions déchaînées. 

Or, pour savoir jusqu'à quel point-le Hot montant du sensua­
lisme envahit aujourd'hui les âmes, et méme des fimes chrétien­
nes, il suffit de voir ces innombrables journaux, romans et produc­
tions de toute sorte d'une littérature sans pudeur, inondant les 
villes et les campagnes ; tous les aris et méme les sciences au ser­
vice des instincts les plus abjects ; ces théâtres, ces bals, ces fêtes, 
ces parures qui constituent, en plein christianisme, une vraie 
résurrection des mœurs païennes. El tout cela — il ne faut pas 
se le dissimuler — aboutit nécessairement, dans une multitude 
tînmes, au triomphe de celte passion maudite qui, nous dit Joseph 
de Maistre, « verse seule plus de maux sur la terre que tous les 
autres vices ensemble, • 

Ne fallait-il pas, pour triompher d'un lel mal, les infaillibles 
remèdes que vient apporter à ce monde < engourdi eL vieillissant « 
le Cœur-Sacré de Jésus : je veux dire ia prière se rendant univer­
selle, la fréquente communion, l'abnégation vaillante el le saint 
amour? Et qui pourrai., sinon la prière ardente et générale, obte­
nir à nos générations sensuelles ce don réservé et tout céleste, la 
pureté de cœur? Et qui pourrait* sinon le sang du Christ, les faire 
germer de nouveau comme le lis ? Qne substituer enfin à leurs 
passions malsaines el amollissantes, sinon le généreux et pur amour 
d'un Dieu qui nous aime jusqu'à nous donner son propre Cœur, 
pour ôlre — i\ la seule condition d'y consentir — notre salut et 
noire vie? 

Prière quotidienne pendant ee mois. 
Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur immaculé de v 

Mane. Ies prieres, les oeuvres et les souffrances de celte journée, 
en reparation de nos offenses et à toutes vos autres intentions. 

Je vous les offre, eu particulier, pour les victimes d'un sensua­
lisme corrupteur, afin qu'elles retrouvent près de vous, à l'école 
de la pureté eL du sacrifice, ce qui fait les urnes viriles et les cœurs 
chastes. 

Rome. -- Son Éminence, te cardinal Sacconi, doyen du 
Sacré-Col lèse, vient de mourir dans sa 81* année. C'est une grande 
perle pour I Eglise et le Pape qu'il aimait. Ce sera aussi un deuil 
profond en France, pour ceux qui se rappellent tous les services 
qu'il Ù rendus à la France pendant sa longue nonciature à Paris. 

Nécrologie. — M. Nicolas, chapelain à Plougasleï-Daoulas, 
est décédé. ° ' 
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N o m i n a t i o n s dans le c lergé . — M, Rohou, recteur de 
Plougonvelen, est nommé recteur de Ploudaniel ; 

M. Gauthier, recteur de Kernilis, recteur de Ptougonvelen ; 
M. Kerandel, recteur de Saint-Méen, recteur de Kernilis ; 
M. Hingant, vicaire de Trégunc, recteur de Saint-Méen ; 
M. G u indo, vicaire cie Treffiagat, vicaire de Trégunc ; 
M. Guennec, jeune prêtre, vicaire de Tiefliagal. 

Dispo s i t i f pour l e Carême . — ARTICLE l*f, — Nous 
recommandons aux fideles de Noire Diocèse l'observation des 
saintes lois de l'Eglise sur lejeune el l'abstinence. Cependant, en 
venu de Tauton su i i on du Saint-Siège, Nous perm e Hons d'user 
d'aliments pas , pendant le Carême, jusqu'au mardi dela Semaine-
Sainte inclusivement, les dimanche, lundi, mardi et jeudi : le 
dimanche à tous les repas el les autres jours à un repas. On ne 
peul manger de la viande et du poisson au meme repas, môme le 
dimanche. 

Les personnes (| u i ne sont pas obligées au jeune, ou qui en 
som dispensées, peuvent user d'aliments gras plusieurs fois dans 
la journée. 

ARTICLE 2. — Nous per inc llons l'usage da beurre, du lait et 
du fromage pendant tout le Carême, et àes œufs jusqu'au Mardi-
Saint inclusivement. 

ARTICLE 3. — MU. les Curés, RecLeurs el Aumôniers pourront, 
pourvu que ce ne soit pas d'une manière généra le,décla rer dispensée 
du jeune etde l'abstinence toute personne qui aurait des motifs 
légitimes. 

ARTICLE 4. — En vertu d'un induit du Saint-Siège, nous 
accordons d'une manière générale, pendant celle année, la dispense 
de l'abstinence du samedi. Cede dispense n'est pas donnée 

' pour les samedis dans lesquels il v a obligation de jeûner pour les 
lidèles. ^ 

ARTICLE 5. - En vertu d'un autre induli, nous dispensons 
de r.it)stinence te jour de Saint-Marc el les trois j i mrs des 
Rogations. 

ARTICLE 6. — Conformément aux prescriptions du Souverain-
Pontife, les fidèles auront soin de compenser ces adoucissements 
de la loi de l'Eglise par des aumônes et des bonnes œuvres. 
L'Eglise peuL modifier, pour des nécessités dont elle est juge, Ies 
formes de la pénitence, mais elle ne peul pas supprimer la péni­
tence elle-même. 

ARTICLE 7. - Les fidèles pourront remettre à* MM. les Curés, 
Recteurs, Aumôniers et Confesseurs, ou déposer dans an tronc 
placé â cet effet dans les églises eL chapelles, les aumônes faites 
pour, compenser la dispense du jeûne et de l'abstinence, el qui 
devront nous étre envoyées. 

ARTICLE 8. — Si MM. les Recteurs ont de graves raisons de le 
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faire, ils pourront ouvrir le temps pascal le dimanche de la Passion 
et le fermer le dimanche dn Bon-Pasteur 

VenlhXlaui iT ^ ^ P ° U r leS L i e u x-S a i n f s ser- M * "e 

«SSStSmSk £^a,nte-Heures- - 0n aPPe l le --«- le-exeraces insinués par I Eglise pouropnoserà a licence oni rtVnp 
r h « i ï n d e r n ifS ° U r s d u carnaval' l es œ-vres de piété Saint 
Charles Borromée, le premier en eut l'idée: pour remédier , * 
excès auxquels on se livrât! en ces jours dans leTcfeé de Milan 

T?lJt,ppe d,e Né.n é l a b l i l * R o n ,« de* Pressions qui, pendant ces trots jours doraient se rendre aux sept principales émises 
H™» ' a- R ° m e ' °D-.,es remP'-f- P-r I "raison des Quarante-

:s*t sus. BswasES 
-,™? f4 8 ' ,B e n o i l X , V " l P°ar t0 , , s ,e- ^lats romains les ordon­
nances es plus sages pour extirper les abus qui rêgnent d .rant 
ces i rois jours, et invita les évéques à exposer le Trè°S-tin 
~ . ?" Promettant une indulgence plénière a o f l d l « 

qui prendraient part à ces saintes pratiques, en réparation i£ 
M ? i ? e t«deS Tty*** du carnavalClément III étendit 
le bénéfice de celle indulgence à l'Eglise universelle 

Les supplications publiques el solennelles som fondées sur imp 
venté importante de noire loi. Cette vérité, b ™ , 1 " 
une arme mystérieuse dont le ciel a ariné no re a'ib Issé da™ 
I ordre de la Providence, elle conjure les fléaux nié ,h-fn.r ,ms 
pèches et arrété le bras du céleste Vengeu A u s ? l'Egle c t 
ilioi l.que a-t-elle coniinué, dans tous les temps, d * ï r i è S 
publ.(|ues soit pour apaiser la colère divine, soit pour JèïenTr 
K S S £ ' . ! 0 , 5 ï l ' W "****"* «ÔmbrePuxUônPt,mérUé 

.•„-uHi' s , o i re n o u s a P n r e n - "Tue, dès le cinquième siécle elle avait 
établi une messe et des litanies solennelles en e x u h t i o n d P , ^ 
minables excès des Irlandes de jan vie. e l d é f a i s r ï ^ du" 
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Snhnls demeurés fidèles, el les contre de ranimer j a'*"™-- flè 

3tets«i«fttasss^ 
ï l t , fon? verser des armes inconsolables, il se trouve quelquefois 
un fl s vertueux nne fille dévouée qui consacrent leur v.e a réparer 
tel désordrë'de'leurs frères, et arrêtent sur tes lèvres paternelles 

U t & r t t t J S K K W Nons ferons brûler en son 
honneur l'encens d'une pure et fe. vente P"-re. , 

i n hmit tumultueux du vice en délire ne se lèvera pa- sein 
U t e r t ^ s S e * mur irriter sa justice, mats le charme 
S voirsupphante e" fidèle montera aussi en meme temps vers 
son cœnTponr implorer sa clémence : Parce Domme, ne m «fcr-
num irascari» nobis. 

Association catholique de la ^ g ^ M ^ ' 
HNIMN <=UIVTF-\NNE — Dans notre numéro du l*r février, 

7ous endionrcompie"de la réunion annuelle de la Conférence 
SaintCrenUn, à l'Evèché, el nous disions comment r M 
ca holïue de la Jeunes Française s'est constituée dans no re 
S s e - mais nous parlions ce jour-là, surtout du groupe qui 
s S r m T à Quimper el dont les deux liers appartiennent à 
ville épiscopale, le ïesie à des points plus ou moms rapprochés de 

^ W Ï Ï Ï c h e 17 février, ce n'élail plus une Conférence locale, 
mais l'Association diocésaine, VVmon Sninte-Ame'.comme nous 
rim>eïon< nui tenait, à Landerneau, une assemblée d une spé-
d iSr imponance! puisque le bureau d'admimslralion «mil y 
être renouvelé. Les jeunes gens, arrivés dans Ja matinée, se lr u u-
vèrent une première fois réunis à la messe qui lut di e poui eux 
el où l'aumônier général, M. le chanoine Dulong de Rosnay, leur 
adressa une de ces allocutions qui n'ont pas de peine a e-ec-
triser celle jeunesse, puisqu'elles ont le secrel Ue rajeunir jus-
qu'aux pauvres vieux. 

Aprés la messe, la bénédiction apostolique fut donnée aux 
membres présenls. A onze heures et demie, la seconde reunion 
se tenait à l'hôtel de l'Univers. Nous nous trouvions presqu au 
nombre de 50 dans une vaste salle à manger ; nous nous cou nais­
sions presque tous un peu déjà ; d'ailleurs, quand on ne s est pa* 
encore rencontré, si l'on a au coeur la même foi et les mêmes 
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aspirations, la sympathie el la cordialité rêgnent saus peine. A 
notre banquet, fort bien organisé, l'entrai n et la galle de bon a loi 
ne firent donc pas défaut. M. Soubigou, président, porta un toast 
au Pape-Hoi, à l'Eglise, à ses représentants, aux frères venus d'un 
peu plus loin que tes autres, ce jour-là. Mn membre répondit par 
un toast à la France, et l'on se quitta un instant pour se retrouver, 
mais beaucoup plus nombreux, dans un vaste bâtiment qui sert 
de dépôt pour les machines sortant des fabriques de M. Texier. 
Celui qui voulait bien nous donner l'hospitalité avait aussi acceplé 
de prendre part à notre repas commuu et à la réunion qui allait 
se tenir chez lui. 

M. Soubigou nous donna d'abord lecture d'un travail excellent 
sur la protection el le libre-échange considérés uniquement au 
point de vue des intérêts agricoles. JI sut exposer celte question 
avec une clarté telle qne chacun put se dire édifié sur ce sujet, 
quelque étranger qu'il fut jusque-là à une certaine partie de l'audi­
toire. Il est peut-être inutile d'ajouter que l'orateur est protec­
tion nisle ardent et convaincn. ll ne trouva point de contradicteur. 

L'élection du bureau se fit facilement. A la proposition de réé­
lire les membres sortants, il fut répondu par acclamation. Un se­
crétaire demanda cependant à etre remplacé et, ses raisons trés 
sérieuses avant clé admises, on procéda, à l'élection de son suc­
cesseur. ï^ président annonça ensuite qu'il espérait voir tenir ia 
prochaine réunion trimestrielle sous la présidence de Monsei­
gneur. Naturel lément celle communication fut accueillie avec 
une joie réelle. M. l'abbé Dulong de Rosnay mit fin à ia séance 
par quelques paroles à l'adresse de Ia Conférence Saint-Corentin, 
paroles trop bienveillantes peut-être, mais qui seront un précieux 
encouragement pour ceux à qui elles s'adressaient. Ĵ es vêpres 
sonnaient à l'église Sainl-Hoardon ; ceux qui n'étaient pas 
pressés par l'heure du départ s'y rendirent donc pour s'édifier 
par la prière publique après s'être édifiés par le travail commun. 

BERRIEN. — ll y a trois mois, l'Apostolat de la Prière a été 
érigé dans celle bonne et si chrétienne paroisse. Les six cents 
associés de celte admirable association ont voulu avoir dans l'église 
une statue du Sacré-Cœur, la plus belle possible. Ouelques zéla­
trices se sont chargées de recueillir les offrandes el de préparer, 
pour sa réception et sa bénédiction, une fête dont le souvenir res­
tera impérissable dans tous les cœurs. 

L'église a é.é décorée avec un goût exquis de festons el de guir­
landes de mousse ; le bourg lui-même avait reçu sa parure de 
peurs, d'ai bustes et d'orillammes, el te dimanche 17 février, 1,600 
personnes se sont approchées de Ia Sainie-Table, à la sui le d'une 
convocation spéciale que leur avait faite le zélé Recteur de la 
paroisse. 

Une fête qui commence ainsi doil êlre incomparable, el en 
effet on ne peut pas dire toutes les joies et les bonheurs qui ont 
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inondé ces cœurs de robustes chrétiens. A la grand'messe,chantée 
par M le curé du Huelgoat, M. le Recteur de Scrignac a expli­
qué avec une vraie éloquence les raisons quitans le moment plus 
nue jaraais,devaient engager les lïdéles à recourir au Sacré-Cœur 

Avant les vépres,on distribuée loule celle loule si considérable 
des insignes du Sacré-Cœur, que chacun place ostensiblement sur 
sa poitrine. La bénédiction de la statue faite par M. le Curé du 
Huelgoat et les vêpres chantées, la procession s'organise, les hom­
mes portent la statue avec une noble fierté jusque dans la cha­
pelle Sainte-Barbe, patronne aimée de la paroisse, puis le retour 
se fait à l'église au chant du Magnificat. M. le Recteur de Scrignac 
remonte en chaire el consacre tous ces pieux fidèles au Sacré-

On se sépara pour un moment, ta fête n'était point finie. 
Le soir, à sept heures, le bour» entier illumina, toutes les mai­

sons riches ou pauvres, avaient fail des merveilles; la procession, 
préfidée par le vénéré Recieut de Brennilis, sortit pour se rendre 
sur la grande place allumer un feu de joie : chacun tenait un 
cierge à la main, c'était extrêmement touchant. Quand on revint 
à l'église tout étincelante de mille feux, ou éprouvait une de ces 
émolions qu'il est difficile de rendre. 

Aprés la bénédiction du Saint-Sacrement on se retira chez soi, 
le cœur plein de joie, meilleur el plus fort pour les luîtes à venir. 

SAINTE-ANNED' AURAY. — Les sonnets de M. l'abbé Dagorn, pro­
fesseur au Petit-Séminaire de Pont-Croix, ont paru dans notre 
dernier numéro. On sait que le prix lut a été décerné par le jury 
d'examen établi à Vannes, sous la présidence de M r̂ Becel' 

Nous donnons celle semaine, avec l'appréciation qui en a etc 
faite, la poésie de M. l'abbé Kerbiriou, recteur d'Esquibien. Celte 
poésie a mérité la premiére mention honorable. 

« Avec M. l'abbé Kerbiriou, recteur d'Esquibien (Finistère), le 
« sujet s'élargit. Son poème : Sainte Aime-if Aur au ef ta légende, 
« encadre dans des réflexions poétiquement exprimées l'histoire de 
f Nicolazic — car cette légende c'est de Y histoire. Son vers toujours 
t facile, souvent gracieux, indique que le poète n'en est pas à ses 
t débuts. Quelques passages plus saillants, quelques pensées plus 
« vigoureusement rendues donneraient une plus grande valeur à 
t celle œuvre dont nous aimons à reconnaître le mérite. » 

Sainte Anne-d 'Auray . 

Doux vallon, où parfois s'égare ma pensée, 
J'aime tes frais ruisseaux aux bords capricieux... 
Kerso, j'aime ce calme où mon Ame bercée 
Parle aux fleurs tour à Iour eL tour à tour aux cieux; 
Les parfums enivrants de la blanche aubépine, 
Tes oiseaux à l'envi gazouillant leurs concerts, 
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Les murmures confus du saule qui s'incline, 
El tes fermes dormant dans les feuillages verts ! 

Je l'aime, Ker-Anna, toi qui voyais naguère 
Sous les chènes pieux se méler nos cantons, 
Nos cantons implorant au béni sanctuaire 
L'Aïeule de Jésus, la' Mère des Bretons. 
Le débris sont encor sous la couche d'argile... 
Nicolazic, prends garde ti les bœufs effrayés! 
Ton soc éclatera comme nn verre fragile... 
Il est sacré le sol que tu foules aux pies. 
Quand naquit le Sauveur, une clarté soudaine 
Resplendit aux regards des bergers anxieux ; 
Le ciel semblait ouvert, et la nue èiait pleine 
D'angéliques accords, de chants harmonieux. 

Nicolazic aussi, ce pauvre de la Ierre, 
Entendit résonner un joyeux hosannu, 
tandis qu'en mème lemps une grande lumiere, 
Courant de Bocenno, brillait sur Ker-Anna. 
Il abreuvait un soir ses bœufs à la fontaine 
Où vient boire aujourd'hui le dévot pèlerin. 
Et devant lui s'offrit, dans sa beauté sereine, 
Une femme portauL une robe de lin. 
D'abord, i son aspect, il s'enfuit plein de crainte... 
Mais, honteux, il revient aussitôt sur ses pas. 
* La Dame, se dit-il, est sans doule une sainte..- » 
Dieu voulait le punir... ll ne l'aperçu I pas. 
Plus lard encor, couché sur le foin de sa grange, 
It priail recueilli, songeant avec bonheur 
A Celle dont la soif, comme la soif d'un ange, 
Sur le chemin de Vanne avait ravi son cœur, 
A l'instant retentit une clameur immense, 
La clameur de guerriers s'étançant par milliers.... 
Puis dans la nuit régna de nouveau le silence... 
Le vent seul gémissait dans les vieux châtaigniers. 
Sa main laisse tremblante échapper son rosaire, 
El la Dame apparut, rayonnante de (eux. 
1 Qu'au Bocenno s'élève un autre sanctuaire ! 
i Je m'appelle sainte Anne... Obéis, je le veux ! » 
Pourquoi, Nicolazic, pourquoi celle tristesse, 
Les soupirs s'exhalant de ton conr oppressé ? 
D'un injuste mépris, hélas! chacun se blesse, 
Et comme nn idiot on l'a même chassé. 
Courbera-l-il enfin la tôle sous l'orage ? 
Non, non ï il s'armera d'un courage nouveau, 
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Et sainte Anne verra sa glorieuse image, 
Plus glorieuse encor, sortir du Bocenno. 

Un flambeau que tenait une main invisible 
Guidait les laboureurs dans Ieur travail pieux, 
Et, malgré le grand vent, sa lumière paisible 
Leur désigna trois fois l'endroit mystérieux. 

Oue vous charmez mon cœur, gracieuses légendes ! 
L'image n'a d'abord qu'un arbre pour autel ; 
Mais sur le plat d'étain résonnent les offrandes, 
El l'église bientôt montera vers le ciel. 
Où vont ces pèlerins de Guidel el de Vanne 
Qui bravent en chantant les ardeurs du soleil ? 
Ils vont remercier leur patronne sainte Anne, 
Et visiter son temple aujourd'hui sans pareil. 
L'heureux Nicolazic assistait à Ia fête, 
Et ses larmes coulaient, mais pleines de douceur. 
t Mon Dieu, s'écriait-il, pour vous mon âme est prote ï » 
Le soir méme, il gisait sur un lit de douleur. 
D'un céleste rayon son Front soudain s'éclaire. . . 
Aurait-il aperçu la blanche vision? 
« Voici, voici la Vierge avec sa sainte Mère i » 
ht Ie Brelou expire en murmurant leur nom. 
Ses vœux sont exaucés, car aux pieds de Marie 
Le fervent serviteur dort son dernier sommeil. 
Et, bercé par les voix de ta foule qui prie, 
li allend, souriant, le moment du réveil. 
Quels prodiges, dès lors, dans l'enceinte bénie, 
Où chacun vient chercher le bonheur et la paix, 
EL respirer, joyeux, la suave harmonie 
Dont une àme en ces lieux s'imprègne pour jamais ! 
Quatre-vingt-treize, hélas ! frappa le sanctuaire, 
Lt sa rage, brisant le calice el la croix, 
Prit plaisir â semer dans la vile poussière 
Les reliques des saints el les présents des rois. 

Mais que nous fait sa haine ? Ah ! la Bretagne encore 
La Bretagne est debout malgré l'impiété, 
Ej Ie regard tourné vers son Dieu qu'elle implore, 
Elle n a rien perdu de sa vieille fierté. 
Gloire à ses fils 1 Ils ont, dignes de leurs ancêtres, 
A sainte Anne rendu son antique trésor, 
fci, comme aux lemps passés, Ies hvmnes de ses orètra 
Montent avec I encens jusqu'à la voùle d'or. 
Honneur a Guillouzo, dont l'ardente parole 
A, dans le monde entier, remué tant de cœurs, 
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Et lancé dans les airs cetie noble coupole 
Où l'homme a mis sa foi, l'art, toutes ses splendeurs I 
Donnez, donnez, sainte Anne, au peuple qui vous aime, 
La force de rester, au milieu des mepns, 
Fidèle a ce Jésus que l'insensé blasphème, 
Fidèle à ses aïeux, fidèle ii son pays ! 
Sainte Anne nous entend, el nous sommes sans crainte ! 
Son bras, du haut du Ciel, défendra ses Bretons... 
Oui quand partout ailleurs la foi serait èteinte, 
On la verrait briller encore sur nos fronts. 

Pè le r inage à Rome . 

Nous recevons de la commission diocésaine du Pèlerinage da 
Travail à Borne, la communication suivanleque nous sommes heu­
reux de porter à la connaissance de nos lecteurs. 

Arvnpl flux ouv r iers des v i l l e s et des campagnes . •— 
Leot \UÎ a*lfd° fo™de sa prison : « Je délire voir les travail-
K S h ai ̂ "'qu ' i ls viennent, je Ies bénirai, ils « c o n » « a l . . 

Et la France du travail va prendre le chemin de Ro™ j 
Bons ouvriers, roes amis, quel es» celui qui vous appelle? Lt 

pour Soi vous appellM-il.dle . p r * ^ ^ ^ 
labeur? Le savez-voos ? Voici. — Léon MU o t e vo* , c e l 
feur de Pierre Son autorité, son pouvoir, sa dignité, sont ceux de 
Pierre! on siège est celui de Pierre ; et Léon XIII se sou vien que 
P ierre - ouvrier ; voilà pourquoi » n ^ ^ m j ^ ^ ^ 
lui, pour contempler et bénir, en vous, les frères du pi ernier 
Pape Pariez avec con tiance. Allez voir de vos yeux la pe inne de 
Pierre dans celle de Léon XIII, ll vous dira votre gran-Jeui et 
vous lirez sur son front vos atres de noblesse ; car Jésus aima 
Pierre ouvrier, releva au-dessus des princes de ce monde, el en­
noblit, en lui. la classe entière des travailleurs. . . 

Travailleurs français, c'est à vous que le successeur de Fieue 
fait appel. Il aime la France. Il vous ouvre ses bras H a des cho­
ses à vous dire. Autrefois, nos pères, au cn de Dieu le veut . 
prenaient la croix et volaient à la délivrance du tombeau de Jesus-
Christ. Prenez la croix et volez à la piison du \ icaire dcsJésus-
Christl Autrefois, quand le Pape élaii menace dans ses EtejvU 
tournait les veux vers la Frauce ; et la lille ainée de I Kglise, 
fidèle à sa glorieuse mission, accourait au secours de son Fere. 
C'est vous qui délivrerez le Souverain-Pontife par voire foi, par 
vos prières, par le courant irrésistible que va créer votre exemple 
(Hiel magnifique spectacle ifallez-vons pas donner? La Fiance en­
tière aura les veux sur vous, el le monde catholique admirera cet 
élan d'un peuple qui, à tout prix, veut rester catholique romain. 

Heureux pèlerins, la Ville Eternelle offrira à vos yeux les mo-
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numents gigantesques du paganisme vaincu par les Papes, et les 
monuments plus grands et plus magnifiques du christianisme 
triomphant. Les merveilles de l'art aulique et celles de l'art mo­
derne sonl là, accumulées avec profusion : les chefs-d'œuvre du 
génie humain semblent réunis là, pour glorifier l'Eglise de Jésus-
Christ. Vous admirerez louies ces beautés. Mais votre pensée et 
votre cœur seront au Vatican, qui est le bul de votre Pèlerinage. 
— Permettez-moi de vous raconter le irait suivant. 

Quelques mois après l'élection de Léon Xlii, celui qui écrit ces 
hgnes avait le bonheur d'étre reçu par le Saint-Père, ll v avait à 
colé de lui, un monsieur au visage trés ému. t D'où èles-voùs 
mon fils » lui demande le Vicaire de Jésus-Christ. < Je suis amé­
ricain > répond-il. — Sans doute, vous parcourez l'Europe, ajoute 
le Pape, el visitez à celle heure les monuments de Rome. « Saint-
Père, reprend-il, je suis tenu ej près du fond de l'Amérique pour 
tous toir. Et Ies yeux du Pontife se remplirent de larmes, 

Travailleurs français, quand vousserez aux pieds du successeur 
de Pierre, à ce moment solennel où des milliers de catholiques 
envieront votre bonheur, vous lui direz : « Nous venons du beau 
pays de France exprès pour vous voir, vom témoigner notre invio­
lable attachement, notre dévouement sans bornes, » Et ces pa ro las 
toucheront Fon cœur, adouciront ses peines, lui feront verser des 
larmes de joie. 

Chers amis, vile à l'œuvre, préparons-nous à ce grand pèleri­
nage ; préparons^ nos âmes, préparons tes moyens matériels de 
I accomplir. On a vu de pauvres gens s'imposer de longues priva­
tions pour économifer, sou par sou, ia somme nécessaire pour un 
pelerinage à Lourdes. C'est au pèlerinage à Home que ie Pape 
vous invite Economisez déjà le petit sou qui vous procurera ce 
bonheur. Comme les pèlerins de Lourdes, vous reviendrez l'âme 
ravie de ce que vous aurez vu et goûté dans ia Ville Eternelle 
guels trésors de foi ne rapporlerez-vous pas au fover, quel accueil 
ne va-l-on pas vous y faire ? 

Quelqu'un, à son retour de Rome, visitait un ami dont la sœur 
était une enfant d'une douzaine d'années. Pendant que les deux 
amis causaient, l'enfant ne pouvait détacher les veux de Ia fleure 
tL2£S?m S a m!ive l u i d i l : ' P o u r t-u o i regardes-tu ainsi ce 
Monfeur ? , - , Maman, répond-elle, t'est quil a vu te râpe * 

Travailleurs chrétiens, à voire retour de Rome, vous aurez vu 
te Pape, et vos enfants, vos épouses, vos frères, vos sieurs, jus-

templeronl, avec amour et res­
pect ces yeux qu. ont vu le Vicaire de Jésus-Christ, celte touche 
!,!c !U KAPi!'-le.'-(|UI a b a i s é s a r n a i n ' «-"• l*«e qui s'est courbée 
«HfJ l • é l ' C ' o n : , v 0 " ; e r r o u t s e r a c o m m e enlouré d'une auréole sainte qui méritera la vénéraiion de (ous. 
feraSiT' D'-,u If v m ! f-i<e--vouS inscrire au nombre 
L™. TVtm} " Home> v o s e n f - n l s e' petils-enfants répé-

d%mwî UnC e r ' é l ° U t e c h r t e n n e : « ^<>lre père Hait unda 
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D O C U M E N T S 
POUR SKRV IR A 

I/HISTOIRE DL CLERGÉ ET BES COMM I iV A ITES RELIGIEUSES 
dans Ie Finistere, penchiiit la Rcvohilion, 

Installation des Curés constitutionnels, 
1 7 9 1 - 1 7 9 3 i suite] 

Mais le Département n'allait pas tarder à revenir lui-même 
sur ces dispositions relativement modérées, et son .arrété du 
2 juillet devait laisser carte blanche aux patriotes pour faire 
la chasse aux pretres fidèles. Les pretres non assermentés de 
Plabennec avaient réussi à se dérober aux poursuites, au 
Erand déplaisir du curé constitutionnel, qui écrivait, le 
•21 août 1791, au Procureur-Syndic du District de Brest (1): 

« J'ai l'honneur de vous informer que les ci - devant 
ecclésiastiques de Plabennec, à savoir* M. Keranguéven, seul 
vicaire de mon prédécesseur, MM. Abernot, Quénéa et Le 
Colin, simples prêtres, sont en fuite depuis deux mois et ont 
constamment refusé de remplir ancune fonction de la ma­
nière quils le doivent. 

«c J'ai à leur reprocher d'avoir soulevé le peuple, en refu­
sant dc m'assister dans mes fonctions, en quittant l'église dès 
que Theuré de l'oftice s'approchait, en insultant ceux qui 
voulaient bien m'assister dans mes fonctions, en les chassant 
mème de la sacristie, enfin, en me refusant du pain à chant 
pour dire la messe. 

« Je veux bien leur faire grâce à tous et les prendre pom­
mes vicaires, s'ils veulent faire le serment et paraître repen­
tants. Je ne veux pas la mort du pécheur, mais sa conver­
sion. Si ces Messieurs ont été salarias (sic) par la nation, c'est 
parce qu'on vous en a fait imposer, et je n'ignore pas par qui. 
Je ne pense pas que vous en soyez dorénavant la dupe. y> 

A l'amnistie qui ouvrît les portes de la prison des Carmes, 
le 27 septembre 1791, Ies prêtres de Plabennec se trouvent 
autorisés à reparaître. Nouvelle lettre, nouvelles plaintes du 
curé constitutionnel au District de Brest (2) : 

« Plabennec, le 5 octobre 1791. 
« J'ai le déplaisir de vous apprendre que MM. Quénéa et 

Colin sont de retour de leur fuite, depuis quelques jours. Ils 
ont saisi le moment où je disais la messe, pour entrer dans la 
sacristie où je Ies ai trouvés habillés pour dire la leur. Je Ieur 

(1) L. 112. 
(2) L. 112. 
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ai témoigné ma surprise en leur disant que je croyais qu'ils 
devaient m'en demander hi permission, et ils m'ont déclaré 
qu'ils ne l'auraient jamais demandée et ne m'auraient jamais 
reconnu pour leur curé. Là-dessus, je leur ai dit que je met­
tais mon opposition jusqu'à ce que je vous aie fait part du 
danger où je m'exposais en leur permettant de dire la messe 
sans ma permission (sic.) ; de plus, j ' a i publié Ta rre té du 
Département qui les ordonnait de se retirer k quatre lieues 
de leur domicile, et je n'ai pas vu l'arrêté contraire. 

« Puis-je leur permettre de dire la messe ou peuvent-ils la 
dire sans ma permission ? » 

Une autre lettre de ce malheureux curé, datée du 12 juillet 
1792f nous montre que Ie temps n'avait pu remédier à son 
impopularité (1) : 

« Le curé constitutionnel de Plabennec au District de Brest. 

« J'ai l'honneur de vous supplier dc-vouloir bien m'accor-
der deux gendarmes pour mon pardon, dimanche prochain 
15 de ce mois. La Municipalité n'a pas encore mis à ma dispo­
sition les objets relatifs au culte ; veuillez bien la prier do les 
j mettre, au moins pour le jour du pardon, pour que je ne 
sois pas géné comme je le suis pour Ies dimanches et fêtes. J> 

Thomas, recteur constituuoimel de Landunvez, se trouvait 
également dans l'impossibilité de célébrer sa fête patronale 
sans l'assistance de la force armée. 

Le District de Brest écrivait, le 9 septembre 1791, à MM. 
Corrie ct Smith (2) : 

« Dimanche est le pardon de Landunvez, où des gens 
malintentionnés de cette paroisse et des circonvoisines se 
proposent de se réunir en grand nombre pour insulter ceux 
qui voudraient assister à l'office du curé constitutionnel. Nous 
avons pris le parti d'y envoyer 75 hommes qui doivent se 
mettre en route demain, à la porte ouvrante, pour dissiper 
cet attroupement et se conformer aux intentions des commis­
saires conciliateurs. Il est inutile de vous rendre Ies motifs 
qui nous ont engagés à vous nommer, et nous sommes inti­
mement persuadés que votre présence et vos exhortations 
auront tout l'effet que nous attendons. » 

Le District adressait en même temps au Département Ia 
lettre suivante : 

« ll septembre 1791. 
« La paroisse de Landunvez est pourvue d'un nouveau 

curé depuis cinq mois ; mais quels efforts qu'il ait fait, il 
n'a réussi à se concilier qu'un très petit nombre de ses pa-
• * ' ' • ' • 1 1 1 . . . . . _ _ _ _ . _ , . • 

£1) L. 112. 
(2) District de Brest. — Regis tio do correspondance* 

- ia -
roissiens, et il en a dautant plus de désagréments à essuyer 
qu'il se trouve placé entre deux communes tres populeuses, 
Porspoder et Ploudalmézeau, qui ont conservé leurs anciens 
prêtres. • " 

« L'église de la collégiale de Kcrsaint-Trémazan avait été 
fermée h raison de votre arrêté du 21 avril. Jeudi dernier, la 
Municipalité s'est vue forcée d'ouvrir cette église, et l'inten­
tion de ceux qui sc sont portés à cette violence est sûrement 
d'y faire célébrer les offices par des prêtres réfractaires, et 
par là de faire déserter l'église paroissial'-. 

« Ils avaient, en outre, formé le complot de tomber aujour­
d'hui, jour de la fête patronale, sur ceux qui assisteraient à 
la messe du curé constitutionnel. Celui-ci est venu déposer 
ses craintes dans notre sein, et nous y avons envoyé 75 hom­
mes et des commissaires conciliateurs. Le détachement est 
parti hier ; nous présumons qu'il reviendra demain. » 

La paroisse de Landunvez conservait encore son ancien 
vicaire, M. Godebert, dont M. Thomas, curé constitutionnel, 
était réduit à tolérer la présence (1). « Le refus constant 
(écrivait-il le 26 août au District) de M! Godebert de commu­
niquer avec moi in divinis, ne me permet pas de le consi­
dérer comme mon vicaire ; il se borne à dire la messe tous les 
jours sans la sonner, il dit la première messe les dimanches 
et fêtes, confesse quelques personnes ces jours-1-t ; c'est une 
tolérance que j 'ai cru devoir concéder au bien public. » 

(À suivre*) 

(1) L, 1 1 2 . 

AVIS. — Messieurs les Ecelésiasiiques chargés des catéchismes sont 
prévenus qïls trouverent, .i des prix trî-s avantageux,des images et des 
médailles pour récompenses aux enfants, à Lesneven, chez M™* v» Mas­
seron, et a Quimper, chez M. Salaun, libraire, 

A. DE COUESNONGLE, ,6> H f t M S * "1 

ASSURANCES MUTUELLES DU MANS, fondées en 1828, 
Paiement de Coupons. — Vente el Achat de Valeurs Françaises et 

Etrangères. — Souscription, sans frais, à toutes t missions. — 
Gestions de Propriétés. 

V f i T F M F N T S t JODELAIS, Jeune 
* -Li * Li ITI U l l J U < Q-jimper — 3t>, rue Keréon — Quimper 

E c c l é s i a s t i q u e s ( Fournissr du Grand-Séminaire 
V Administrateur-Gérant ; Aa. DB KER A NG AL. 

Quimper, typographie UE KKRANGAL, imprimeur de l'Evéché. 



A r c h i v e s d i o c é s a i n e s d e Q u i m p e r e t L é o n 

_ 144 -

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
9$, rue Richelieu, 92, 

est soûle chargée, à PARIS, de recevoir les ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 

AVEC 

B O O fr. MOYENrieGAGNEB 2 0 0 Q ^ P -.MOIS 
au avec des Ob U ga u ou s de la ville de l' A l' i s, Ci ed i i Fouci c r do France et tout 
iutre.est ludique gratuitement a tou tes person u es qui écrivent ou s'adresse nt 
k M le Directeur d u M a r cb é de 1 a B o a r s e, J o, H u e de tt Jf a r ty r», Parlt, 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu - Ies - Poel cs i M a nche} 
C l o c h e s d ' é g l i s e s , accords et réaccords garantis 

S'adresser à Émile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

AUTANT DE RENTES QUE OE CAPITAL 
Cent ponr cent de Revenu ASSURÉ 

C a p i t a l G a r a n t i avec chances de l 'augmenter considérablemen t 
Ainsi: en plus du REV FAI; de 100 Jf, un Capital ûo 3 , 0 0 0 fr. a ô té augmenté 

E n 1884 de 3 . 8 9 5 rranes. i E n f886 de 4 . 4 7 5 francs 
E n t885 de 3.9SO — f E n 188? de 6 . 8 7 5 — 

El E n 1888 de 4 . 8 7 5 francs icou pou compris) 
Pour CIRCULA ME EXPUCA Tf VE s'adresser ft la i S f ^ c x j J L . A . ' T I O i v 

a E I * J £ ! R A L E » .& r u * Chauchat. PARIS. (Maison fondée en 1878). 

UERISON Gl 
certains et radicale de toutes ies 
affections de li Pean, même lel 

Plaies variqueuses dites incurables. Ls 
traitement e»t i U ponèe det peines bourses. 
se dérange p-isdu Ir-mil eL dè* le â"-* four donos 
de l'amélioration. • . LENORMAND, «ed. s i ,*•-
i Melun . — CoL-julL griiaiui ou «orreio. 

DIARÉTF. 
Le Vin Iran ê t ' tspî 

Fti! 4\m\»*er t * 1 f r f *t |»W 

UUCBilDI.UfiTIhI 
l-in* tr.ntfT- 1*"*- pl» -™ n (H-* 

Oi pat i Pini \ Uil UJ-heLu 4 
LtiSuc u r, iiii. ('•.* ij u|)!i iii tît», t 

OSEILLE "T ' ! l i DURE . « D E D I T S . BRFlTB 
BCOULEM'. RQérU i a ds Opérat ion 
iMc(eurGUERIN 3flf ^wi'iaii-ai». Puri*. 
17,r.Tll«l,l i31-.CUNE EXPLICATIF GiUNS 

GOU DRON M ARCHAISIPHTHISIE 
R. -. L.,i ... .tinli; . . m i A F F E C T I O N S j • • B • • B * ^ B mm 

0HATE-.RS lde ia G O R G E , { CVr#«f*W**,s, guérison par 
CHANTEURS, tde la v o i x . 2 f. j l ' E N I U L S I O N Craosota 

IBST1TUTEURS.I liKlilI^Pi^LiBfcbelleï MARCHAIS, U IKflltll, Sf. 

O A ff T ff ES, ECZtmAS, 
PSCffiAS /S, Bte. lflALAD I ES DE LA PEAU 

(Guérison infaillible et rudiettle\\w\ -^i -l' i-- A N T t H £RPÉTIÛU &S(' -k* 
neduemenmut] uns hy dr a r a i r e iti a r sen ic du Dr LUIOL Dans le cours ile l'«u n Kern cm 
dom la du rep «st iiii ronveiim.deWjQars.ori n emploie ni |ioiiimade ni hn in: -*'s sottie Pilule* su fu­
ient, Dépofa la Ph- FINOCES.B'Rochectiaiiart.Parïï. — Prix la bolle B fta e», envoi franco. 

A Î J B I V t l ^ E D E 3 0 O O AT73C O O H - T I V U T » ! A U T E S 

4* AïtN-ÉB. V e n d r e d i 8 M a r s 1889. N* 10. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R t X D E L ' A B O N N E M E N T LA LIGNE D'ANNONCE 

io cam.* ^ fr. par an 40 ean*»» 
L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PAUT Ot) P R E M E R DE CHAQUE MO.S 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé Rossi, k 
Quimper, boulevard de .'Odet, pour 
te mardi iu plus tard, avant midi,. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. D I 
KER AN GAL, imprimeur de l'Ev eché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VEITB AD KDMÉRO. QUIMPER, M-rairie SAIAUN, rue Keréon. 

SOMMAIfiE. - *< Nouvel­
les du Diocèse : Lui l n : 
pastorale el Mandement 
de -M,; .-«H- l'Evoque 
pour le Carême de IS80 ; 
Me*-.- du dépari des ma­
rins de TrfMxml ; Nécrolo­

gie ; Nominations dans le 

Clergé ; Prédicateur du 

Carême ; M. Léon Harmel 

à Rouit} ; La France du 

travail à Rome, — lt. Bi-

biographie*— IlI. Annon-
ces et avis divers. 

IGES 3DE TAA. SEMAINE 

Dimanche i O mars. — V Dimanche 
du Carême, l r t classe, o ll ice du 
jour, vi n lu t ; mémoire des saints 
40 Mûi-tvi-s, vêpres du dimanche. 

Lundi H— Olhcedu jour ou office 
votif. , „ , 

Mardi ii. — Saint Pau! de Léon, 
évéque, double ile 2 ' classe, blanc. 

Mercredi i3. — Quatre-Temps 

Sainl Grégiùre-le-Grand, double-
blanc. 

Jeudi li. — OUice du Saint-Sacre­
ment. 

Vendredi 45. — Quaire-Temps. Fêle 
de la sainte Lance et des saints 
Lious, double, rouge. 

Sarnat m. — Quat re'Temps. Oïlice 
votif de l'Imma culée-Conception. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l a « e m a l n e 

Roscoff. R>t l l , 12, 13 et U mars. 
Dirinon 15 et 16 mars. 

http://ronveiim.deWjQars.ori
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

LETTRE PASTORALE 
ET MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 

POUR LE CARÊME DE 1889 

JACQUES-THÉODORE LAMARCHE 
Par la grâce de Dieu et la miséricorde du Saint-Siège Apostolique, 

Evêque de Quimper et de Léon, au Clergé et aux Fidèles de 
notre diocèse, salut, paix et bénédiction en ftotre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

Nos TRÈS-CHERS FRÈRES, 

L'année jubilaire de Noire Saint-Père le Pape Léon XIII, par le 
mouvement prodigieux qu'elle a provoqué d'un bout du monde à 
Fautre, aussi bien que par l'éclat des démonstrations qui en ont 
marqué les phases successives, restera une date mémorable dans 
l'histoire de la fin du dix-neuvième siècle. 

Nous jageons qu'il est superflu de revenir sur le détail des faits 
dont le récit, partout connu, a porté la joie jusqu'aux plus hum­
bles fovers de la grande lamillé catholique. Il Nous serait pourtant 
si doux de faire revivre sous vos yeux, avec la chaleur d'une 
émotion que le temps n'a pas refroidie, quelques-unes de ces 
scènes incomparables de grandeur el d'attendrissement, si souvent 
renouvelées dans le cours de l'année dernière, qui ont eu pour 
acteurs et pour témoins des représentants de toutes les conditions 
sociales, de toutes les langues, de toutes les races humaines : 
foules immenses accourues au Vatican de tous les points du globe, 
sur l'appel du Père commun, et confondues sous ses mains bénis­
santes dans un transport de joie, d'espérance et d'amour I Rien 
n'a manqué au triomphe de Léon XIII, pas même l'hommage des 
chefs de peuples, des hommes d'Etat, séparés pourtant de la com­
munion de l'Eglise par l'hérésie, le schisme ou l'incrédulité. Bien 
qu'étrangers aux motifs de notre joie, ils ont tenu à s'y associer 
dans cette occasion solennelle. Au jugement d'une sage 'politique, 
le Vicaire de Jésus-Christ est le représentant de la plus haute 
puissance morale qu'il y ait au monde et, par une conséquence 
nécessaire, le plus ferme appui de l'ordre social' C'est à ce titre 
que leur hommage s'est rencontré avec le nôtre au pied du trône 
de Léon XIII, 

Bénie soit la Providence de Dieu qui a si bien choisi son heure 
pour intervenir avec cet éclat au milieu des grandes épreuves de 
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son Eglise ! C'est sa réponse ordinaire au triomphe apparent de 
ses ennemis. Chaque fois que.l'Eglise, à ne tenir compte que des 
jugements de l'homme, semble frappée à mori, tout d'on coup 
elle se relève ; ravivée par ses blessures et rayonnante de con­
fiance, elle redit au ciel el à la Ierre, avec le grand Apôtre : 
« Cum infirmor tune potens sum. » (ll COR. 12). Que les indiffé­
rents, que Ies ennemis déclarés de l'Eglise ferment les yeux & 
celte lumière, cela nous attriste profondément sans nous étonner 
beaucoup ; mais, pour les fidèles enfants de Dien, quelle consola­
tion et quel enseignement dans cette dernière leçon ! 

Nos Très-Chers Frères, Nous n'en trouvons pas de plus con­
forme aux vues de la Providence ni de mieux appropriée à vos 
besoins à vous propofer aux approches de ia Salnie Quarantaine. 

Nous venons donc vous entretenir de l'Eglise. Le sujet est 
vaste. Nous Nous efforcerons de le renfermer dans les plus justes 
limites : mille fois heureux s'il Nous est donné, avec ia grâce de 
Dieu, de couin huer à vous maintenir à la hauteur des exemples 
d'amour et tïe fidélité à l'Eglise que vous ont légués vos pères, 
el qui ont fait dans un long passé le reuom de Ia catholique Bre­
tagne. 

Dons la plénitude des temps, c'est-à-dire quand le monde était 
mûr pour l'accomplissement des desseins éternels, s le Verbe, dit 
l'Evangéliste saint Jean, s'est fait chair et il a habilé parmi nous 
et nous avons vu sa gloire, gloire comme le Fils unique en recoit 
de son Père, plein de gràce el de vérité. » Toutefois, la vie mor­
telle de Noire-Seigneur Jésus-Christ n'a été qu'une apparition de 
trente-trois années sur un théatre bien obscur et bien restreint, 
dans la Judée, un point à peine perceptible sur la carte du monde. 
Jésus a commencé son apostolat à l'âge de trente ans. En secret 
devant les ames timides, en public, devant les foules, Il a révélé 
les mystères du royaume de Dieu dans un langage dont la simpli­
cité couvre des abiines de doctrine et de sagesse. Il a passé, disent 
les témoins de sa vie, en faisant le bien, el ses pas à travers la 
Judée ont été marqués par autant de prodiges de puissance et de 
bonté, ll a soulevé autour de sa personne des explosions d'amour 
passionné et de haines implacables. Victime volontaire des péchés 
du monde, ll est mort sur la croix et son sang a été répandu 
pour le salut de tous. Mais, bientôt fl est sorti du tombeau vain­
queur de la mort, selon les prophéties anciennes et ses propres 
prédictions, el pendant quarante jours, rendu à ses disciples, ll a 
continué leur éducation, laissant au Saint-Esprit te soin de l'ache­
ver. Puis nne dernière fois, sur Ie mont des Oliviers, il les a bénis 
en s'élevanl dans les airs, el le ciel s'est refermé sur Lui. Il en 
descendra visiblement au dernier jour, mais ce sera pour juger les 
vivants el les morts. 

Que va devenir le monde, vide de la présence de Jésus-Christ? 
Il avait dit : « Je suis la voie, la vérité, la vie. « (Si. J., xtvT6.) Mais, 
Lui disparu, qui tiendra ouverte, devant l'humanilé, la voie étroite 
qui conduit au ciel el hors de laquelle il n'y a point de salut ? Qui 
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continuera l'infaillible enseignement de la vérité au milieu des 
contradictions el des défaillances de-l'esprit humain ? Qui désor­
mais, penché sur la source de vie, versera au v âmes, avec une 
abondance proportionnée i la variété de leurs besoins, les Ilots du 
sang divin, cette sève nécessaire des moissons de TEterni té? Soyons 
sans crainte, Dieu ne fait rien à demi. Celui qui a survécu à sa 
mort saura également survivre sur la terre à son Ascension glo­
rieuse au ciel. Les trente-trois années de sa vie mortelle ne sont 
qu'un instant de son impérissable existence. « Le Christ était hier, 
ïl est aujourd'hui, Il est dans lous les siècles : Christus heri et 
hodie, ipse et in sœcuta. » (HEB., XIII, 8.) 

Mais admirez, Nos Très-Chers Frères, Tanalogie du moyen 
qu'il a pris pour venir au monde avec celui dont il se sert pour 
prolonger sa présence, depuis qu'il est assis à ia droite de son 
Père. La sagesse, la puissance et la bonté de Dieu se révèlent au 
méme degré dans l'un et dans l'autre. Dans son Incarnation à 
Nazareth, ll s'unit à la naiure humaine dans des membres formés 
du sang très-pur de la Vierge Marie; par un prodige,qui reproduit 
sous une forme nouvelle le m\ stère du Verbe fait chair, il s'unit 
désormais à l'humanité tout entière daus une société visible qu'il 
anime de son esprit et qui est comme son Incarnation permanente 
ici-bas. 

Nous avons nommé l'Eglise, après avoir rappelé sa raison d être. 
L'Eglise continue visiblement le miracle de la présence de Jésus-
Christ et de sa mission, par le moyen de l'élément divin et de 
l'élément humain qui composent son unité. Elle commande, 
Elle agit en son nom avec une efficacité égale à la sienne. Malgré 
la faiblesse et les infirmités inhérentes à la condition humaine de 
ses membres, l'Eglise vit de la propre vie de Jésus-Christ: Elle en 
atteste la divine fécondité par des signes qui dépassent Tordre de 
la nature, par des œuvres qui dépassent la portée des forces de 
l'homme. Elle la communique, dans sa marche progressive^ toutes 
les races disséminées sur la surface du globe, à toules les généra­
tions qui s'y succèdent, et ainsi perpétuellement renouvelée, per­
pétuellement agrandie, elle donne à son divin chef Jésus-Christ 
la plénitude de son cor ps, selon les énergiques paroles de saint 
Paul : « Et ipsum dedit caput super omnem ecclesiam qux est corpus 
ipsius et plenitudo ejus. * (EPH. l' 22-23), Par l'Eglise, Jésus-Christ 
remplit l'immensité du temps et de l'espace, li règne à jamais sur 
les âmes, chef invisible mais toujours présent du royaume de Dieu, 
qui a pour mission de procurer la gloire du Père celeste, de peu­
pler la terre de Saints et le ciel de Bienheureux. 

Aux Empires de la Ierre, le soin direct des intérêts et des 
besoins du temps, chacun dans tes limites de SOU domaine ; à 
l'Eglise, dans son domaine sans limites, le soin des intérêts et du 
bonheur de l'éternité ; et toutefois, comme tout s'enchaîne dans 
l'œuvre de Dieu, Celle qui est établie Tunique dispensatrice des 
moyens du salut, devient, par une conséquence indirecte mais 
naturelle de sa mission, Pouvrière du bonheur de la vie présente, 
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elle le donne par surcroît : « Quœrite primum regnum Dei et Jus­
titia™ ejus, et hme omnia adjkientur vobis. * (MATTH, VI. 33.) 

Nous venons de vous exposer sommairement la nature, le carac­
tère et la mission de l'Eglise. Dans une esquisse aussi rapide, Nous 
allons vous retracer les traits principaux de sa physionomie dans 
l'Histoire, 

La seule pensée de fonder sur la terre le règne visible de 
Jésus-Christ, qui est la sainte Eglise, était une suprême folie au 
jugement de la Raison. Humainement parlant, il n'y avait pas de 
place en ce monde pour l'Eglise de Jésus-Christ. A qui. en effet, 
proposer la folie de la Croix avec une chance de succès? Aux 
Juifs? Mais ce sont les Juifs qui ont dressé la croix pour Celui qui 
se disait leur Messie ! Au monde païen dévoré d'orgueil et pourri 
de vices? Mais le premier résultat d'une pareille tentative, si elle 
osait se produire, devait étre de soulever contre ses auteurs Thor-
reur du genre humain ! C'esL ce qui est arrivé, et nous en avons 
la preuve dans un document illustre : il est signé d'un des noms 
les plus connus de l'antiquité païenne; voici ce que nous lisons 
dans les Annales de Tacite : .c Pour détruire les bruits qui lui 
i attribuaient l'incendie de Rome, Néron chercha des coupables et 
« fit souffrir les pins cruelles Lortures à des malheureux abhorrés 
« pour leurs infamies, qu'on appelait vulgairement chrétiens. Le 
« Christ, qui leur donna son nom, avait été condamné au dernier 
« supplice sous Tibère, par le procurateur Ponce-Pilate, ce qui 
t réprima pour un moment celte exécrable superstition ; mais 
* menlôi le torrent se déborda de nouveau, non-seulement dans 
t la Judée, mais jusque dans Rome méme, où viennent se rendre 
t et se grossir tous les dérèglements et tous les crimes. On com-
i mença par se saisir de tous ceux qui s'avouaient chrétiens et, 
« sur leurs dépositions, d'une multitude immense qui fut moins 
« convaincue d'avoir incendié Rome que de haïr le genre hu-
* main. On ajouta la dérision .ï leur supplice : les uns, couverts 
a de peaux de bêtes, furent livrés à des chiens furieux ; d'autres 
« enduits de résine, furent allumés, quand vint la nuit, pour 
« servir de (lambeaux, i (ANN AL ts 15-4 i.) 

Or, ceci se passait Tan 65 de Tèrechrélienne. Saint Pierre était 
;ï Rome depuis longtemps el sainl Paul avec lui ; et voilà l'accueil 
que faisait le monde à leur tentative d'établir l'Eglise de Jésus-
Christ ; et cela a duré trois cents ans ; mais le sang des martyrs 
était une semence de nouveaux chrétiens. De Rome, l'Eglise 
rayonnait jusqu'aux extrémités de l'Empire et débordait ses 
limites el, quand il tomba, l'Eglise, la seule puissance restée 
debo'U au milieu des ruines, accueillit les Barbares ; el, à force 
de soins, après les avoir régénérés par le sang et la vertu de Jésus-
Christ, elle les a élevés à la hauteur d'une civilisation qui est sans 
rivale dans le monde. 

Mais la lutte contre l'Eglise devait se poursuivre sans relâche 
sur un autre terrain et avec d'autres armes. • Le Pére du men­
songe, qui est le Prince du monde, > dit saint Jean (xii, 31), saura 



ives diocésaines de Quimper et Léon 

- 180 -

trouver jusque dans le sein do l'Eglise des auxiliaires dont Ies 
coups sont pins décisifs, parce qu'ils s'attaquent aux sources 
mémes de ta vie de l'Eglise, à l'intégrité de la foi et des mœurs, i\ 
l'autorité de Jésus-Christ sur les âmes. A ces caractères, vous 
reconnaissez, Nos Trés-Chers Frères, l'hérésie el le schisme, f ll 
faut qu'il y en ail, dit l'Apôtre saint Paul : Oportet et h&re&es 
esse. » fI Con. xi, 19.) Il constatait douloureusement leur présence 
au berceau de la sociale chrétienne. Mais pourquoi donc faut-il 
que l'ivraie soit mêlée au bon grain dans le champ du Pére de 
famille, et que l'ivraie cherche à étouffer Ie bon grain ? Le grand 
Apôtre don ue la réponse dans la sui le du texte : i C'est afin de 
faire éclater au grand jour la fidélilédes vrais enfants de Dieu : 
Vl ei qui pr ob a U mn t, man i f est i fiant in r obis. » 

A-t-elle assez lutté-, l'Eglise de Dieu, pour défendre les droits 
de la vérité contre l'hérésie, les droits de l'autorité conlre le 
schisme ? A-t-elle assez souffert de ces apostasies el de ces déchi­
rements sans cesse renouvelés? Elle a vaillamment lutté, elle a 
cruellement souffert ; mais décidément elle a vaincu. El pour 
vaincre, qu'a-t-elle fait ? Elle a montré au monde les titres qu'EI le 
possède pour étre crue el obéie, et se retournant conlre l'hérésie 
et le schisme, Elle leur a dit : Toi tu es la fille du mensonge, et 
toi, ie fils de ia révolte: le mensonge et la révolte n'ont point de 
place dans le royaume de Dieu, je vous retranche de ma commu­
nion. Cela suffît. Devant ces menaces, lésâmes incertaines ou éga­
rées se détournent avec horreur, pour s'attacher avec un redouble­
ment de foi el d'amour a Ia sainte Eglise, qui a le dépot de la 
vérité et de l'autorité de Jésus-Chtist, La révolte el le mensonge 
ne meurent pas toujours sur-le-champ, mais ils soul Messes â 
mort, et en prolongeant leur existence, ils ne font que justifier la 
nécessité aussi bien que la force du coup qui les a frappés à l'ori­
gine. Des vieilles hérésies qui oni bouleversé le monde, il ne reste 
qu'un souvenir, saut quelques tronçons épars sur la terre d'Orient. 
Le schisme grec s'étend encore, ii est vrai, sur de vastes régions, 
mais il ne vil que par l'Etat qui le soutient : frappé de stérilité au 
dedans, dépourvu de toute expansion au dehors, il ne relrouvera 
la vie qu'en retournant au centre avec lequel il a rompu La 
grande hérésie de Luther et de Calvin, celle qui prétendait réfor­
mer i Egl ise romaine et prendre sa place dans le monde, où en est-
elle aujourd hui ? Divisée dans une variété infinie de sectes oni 
n ont emr elles d'autre lien que la haine conlre l'Eglise, elle cède 
tous les jours quelques-uns des lambeaux de vérité qui élaien! le 
symbole de sa croyance des premier* jours, fatalement entraînée 
vers le gouffre quon appelle l'Incrédulité, d'où sort l'éternelle 
pro estation du monde centre Dieu el son Christ. Opposez à ce 
«iste spectacle celui que vous offre l'Eglise romaine, noire mère. 

Elle a déjà vécu dix-huit siècles de combais. et rien n'a pu altérer 
Au milieu du mouvement perpé­

tue du emps qui détruit et renouvelle les œuvres de l'homme, 
>eule elle reste immuable comme la Vérité qu'elle représente : 
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Elle s'est établie au foyer de toutes les nations; Elle vil en bonne 
intelligence avec (oules les formes du gouvernement; Elle esl res­
pectueuse de la loi de tous les pays, mais elle ne saurait s'asservir 
ni aux intérêts ni aux préjugés particuliers d'aucun pays. Elie est 
le royaume de Dieu, el à ce ti lre, partout Elle impose l'indépen­
dance de sa parole el la liberté de son action ; seule, Elle a réalisé 
Tun i lé des esprits eL des cœurs dans l'universalité des lemps et de 
l'espace. Voilà, Nos Très-Chers Frères, Ie miracle permanent qui 
est l'objet de notre foi el de noire amour, el que nous affirmons 
solennellement, tous les dimanches, en chantant dans notre Creda, 
avec la langue universelle de l'Eglise catholique, l'article du 
symbole de Ni cee : < Credo in unam sanctam, catholicam et apos-
tolicam Ecclesiam. » (La fin au prochain numéro.) 

On nous écrit de Tréhout : 
« Messe du dépar t des marins de Tréboul. — Adieu 

à Notre-Dame des Flots. 
« Tréboul esl un bourg charmant, assis au bord de la mer, sur 

la baie de Douarnenez, groupé autour de sa riante église romane 
qui le domine el le couvre de son ombrç. 

* C'est dans celle église, dédiée à sainl Joseph que Sa Grandeur 
Mgr Jacques-Théodore Lamarche, Evèque de Quimper el de Léon, 
bénissait avec joie, te 2 décembre 1888, une statue de la Sainte-
Vierge Marie, que nos aïeux marins bretons appelaient la Grande 
Dame de la mer, el y établissait l'Arch icon frêne de Notre-Dame 
des Flots en se proclamant le Président d'honneur, à la plus grande 
reconnaissance des pauvres pécheurs de cette paroisse. 

« L'artiste qui a sculpté et peint celte belle statue est sans doute 
un chrétien dévot ;'i la Vierge conçue sans péché, ll y a en effet 
presque des larmes dans les yeux de la Madone des mers el comme 
un reflet de douleur calme et profond dans sa figure. L'Enfant-
Jésus est dans les bras de sa Mère, serran L fermement de la main 
gauche le bout de la corde qui ferme le filet étendu aux pieds de 
.Vi t re-Da in e des Flou, el tout rempli de poissons aux écailles ar­
gentées. De la main droite levée el étendue vers le large, il sem­
ble dire aux matelots qui prient devant lui el sa sainte Mère: Duc 
in a f tum : conduisez votre barque en haute mer, et jetez vos 
filets... L'ancre, entourée de sa c naine, symbole de l'espérance et 
du salut, que frôle la robe azurée de Marié, esl de nature à loucher 
les cœurs de ces pauvres nautonniers. . 

* Comme celle statue de Notre-Dame des Flots convient ù une 
population de marins-pécheurs qui gagnent leur pain quotidien au 
péril de leurs jours, sur la mer parfois calme, il est vrai, mais aussi 
souvent orageuse dans les parages de Penmarc'h, du Raz, de l'île 
de Sein, de l'iroise, de la pointe de Saint-Mathieu ! 

« Certes, depuis longtemps déjà, ces braves pécheurs victimes 
souvent de la tempête, toujours exposés aux fureurs de l'Océan et 
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le jour et la nuit, aimaient et honoraient l'Etoile de la mer et sen­
taient plus que personne le besoin de l'invoquer et de lui deman­
der secours el protection. Mais on peut dire que depuis la fonda­
tion de l'Archiconfrérie, la dévotion à la Très-Sainte Vierge Marie 
augmente de jour en jour. Plus de ï>00 personnes, hommes et 
femmes ont tenu à se faire inscrire sur le registre de l'Archicon-
frérie. Le soir et le matin et dui ant toute la journée, des centai­
nes de personnes viennent s'agenouiller et prier devant l'image 
vénérée de Notre-Dame des Flots, récitant dévotement leur chape­
let et ajoutant avec confiance et amour : « Notre-Dame des Flots, 
secourez-nous ! « 

« Aussi, lundi 4 mars, le jour du départ des bateaux pour 
Audierne, pour la pêche si périlleuse des maquereaux, l'égl i se 
était remplie, comme au plus grand jour de fole, à la messe d'adieu 
qui se disait à l'autel Saint-Pierre en l'honneur de Notre-Dame 
des Flots. Que de larmes tombaient des yeux des assistants, larmes 
parfois aussi amères que les vagues qui le-s font couler, mais con­
solantes en chantant à Marie : « At ho salud Stereden vor ! » 

« Et encore ; 
Notre étoile, c'est vous, Ma tI oue du rivage. 
Que de fois on a vu DOS pères à peno u x 
Iniplurant votre appui, pour que Ie vent d'orage 
A leurs bateaux errants épargnât son courroux. 

* El le refrain si bien approprié au besoin de cette population 
vivant du produit de la mer : 

Dirigez jour et nuit la course vaeab«.i..l-. 
Des poissons confiaiils vers nos mets tendus ; 
Nn us espérons de vous une pèche féconde, 

^ Ainsi qne Pierre et Jean l'attendaient de Jésus. 

• Quelques mots du Recteur, après la messe, à ses paroissiens, 
leur recommandant d'étre toujours et partout d é vo ls à la Très-
Sainte Vierge, ensuite la bénédiction du Saint-Sacrement termi­
naient cette matinée de grâces spirituelles et aussi, nous Pespô-
rons, défaveurs temporelles pour l'avenir. 

Le soir et les jours suivants, les pêcheurs de Tréboul, confiants 
en N.-D. des Flots et pleins de gratitude pour leur Evéque, qui a 
fait reproduire pour eux en images leur statue vénérée, appareil­
laient et quittaient sans faiblesse leur village natal, le toit pater­
nel, si chers à tout cœur bien né, pour aller là où Dieu et leur 
devoir les appellent, sur celte mer où les attendent le travail, la 
souffrance el le danger, emportant avec eux Ia bénédiction de 
l'Etoile de la mer, ainsi que Ies voeux de leurs amis, de leurs 
prêtres et de leurs parents. 

Après cela, je comprends que ceux qui ne courent aucun dan­
ger sur terre el à qui ne manque jamais le pain de chaque jour, 
essaient de luurner en dérision la foi chrétienne du matelot qui 
prie el invoque avec confiance la Reine du Ciel. La raillerie est 
aisée, el d'ordinaire elle n'annonce pas une intelligence d'élite. 
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Elle ne sauve pas du danger et n'empêchera pas surtout nos ma­
rins, dont la vie est exposée sur les Océans et qui savent que tout 
ne finit pas à la tombe, de croire, d'espérer et d'aimer, hespice 
Stellam i voca Mariani ! Regarder l'Etoile de la mer, invoquer 
Marie a été et sera toujours la maxime du marin breton. 

Nécrologie. — M. Diquélou, recteur de Plouédern, décédé 
cette semaine. 

* 

Nominations. — M. Abjean, recteur de Lannéanou, est 
nommé recteur de Plouédern. 

M. Léal, vicaire à Saint-Thégonnec, est nommé recteur de Lan­
neanou. . f"' , 0 . _. . 

M. Tromeur, vicaire à Lothey, est nommé vicaire a Saint-Inen 
gonnec. .- . k\ . 

M. Jezequel, jeune prétre, est nommé vicaire à Lothey. 
* 

Prédicateur de carême. — Quimperlé : Le R. Père Ti-
moihée, franciscain. 

M. Léon Harmel à Rome. — Appelé par la Commission 
Romaine pour l'organisation des logements des futurs Pèlerins du 
Travail, M. Léon Harmel s'est rendu à Rome le 23 janvier et en 
est revenu le 4 février, ll était accompagné de son His Félix 
et de son secrétaire François Champion, qui est spécialement con­
sacré au pèlerinage. 

Reçus par Son Eminence le Cardinal-Vicaire, à plusieurs re­
prises ils oni eu la joie d'en entendre les encouragements les plus 
paternels et l'assurance du concours le plus complet. 

Dans l'audience accordée par Sa Sainteté, M. Félix Harmel, avec 
la permission du Saint-Père, a développé les sentiments d'amour 
et de respect qui soul le principe du grand mouvement que nous 
préparons : 

* Les dix mille hommes que l'Œuvre des Cercles conduira, 
» sous la présidence de ^Eminentissime Cardinal Langénieux, aux 
* pieds de Votre Sainieté seront Jes premiers apôtres de leurs frè-
* res. Its emporteront dans leurs foyers, avec un amour plus grand 
* de la religion, une veneration et un dévouement sans bornes, 
> à Votre Personne sacrée. Its populariseront le Pape dans les 
* masses ouvrières, et, grâce à Votre bénédiction, ils deviendront 
» les précurseurs de ces grands réveils d'amour et de foi qui en-
» traînaient jadis les peuples chrétiens aux pieds du Vicaire de 
» Jésus-Christ, » 

Le Saint Père a exprimé, dans les termes les plus louchants, sa 
prédilection pour les classes laborieuses, ll a dit en terminant : 

* Oui, c'est le peuple qu'il faut Nous amener. Nons avons été 



A r c h i v e s d i o c é s a i n e s d e Q u i m p e r e t L é o n 

- im -
» touché de votre premier Pèlerinage d'ouvriers en 1887. Nous 
> avons fait à lons ces hons ouvriers l'accueil de toute Notre bon-
» té. Nous avons été très heureux d'avoir su qu'à leur rentrée en 
» France, ils oni été contents. Nous voulons encore faire autant el 
» davantage si Nous pouvons. Amenez-les, trois fois, dix fois plus 
i nombreux qu'en 1887, Nous en serons très heureux. Nous ferons 
• ce que Nous pourrons pour vous aider, * 

Dans la conversation qui a suivi, le Saint-Père a bien voulu 
dire qu'il devait de la reconnaissance à tous ceux qui s'occupent 
de ce orand et beau projet. 

Sa Sai nie lé veu! recevoir Elle-même à Santa-Marln, à la Pro­
pagande, au Latran, etc., ces hons ouvriers de France dont la 
présence sera la consolation de Son cœur. Elle a donné ordre d'a­
cheter autant de lits qu'il sera nécessaire, Elle ne veut reculer 
devant aucun frais, malgré les charges énormes qui pèsent déjà 
sur le budget que Lui fait la charité des catholiques. 

Chaque soir, durant le séjour de ces Messieurs, il y avait réu­
nion de la Commission Romaine, via Testa Spaccaia, fe*. Tous Ies 
pèlerins de 1887 se souviennent encore, avec une reconnaissante 
émotion, de ces nobles amis, des ouvriers qui se sont montrés litté­
ralement leurs servireurs empressés eL infatigables. Nous les avons 
retrouvés avec leur admirable dévouement. Grâce à leur travail, 
près de cinq mille logements sont assurés dans les locaux du Saint-
Père. Les recherches continuent, et les dix mille seront bientôt 
complétés. 

A l'œuvre donc, chers correspondants. Répétez, aux ouvriers, 
aux cultivateurs, aux patrons: Le Pape vous attend, ll veut étre 
consolé par la FRANCK DD TRAVAIL Î 

La France du t rava i l à Rome. — COMMUNICATIONS m 
SECRÉTARIAT CENTRAL. — Le départ du pèlerinage aura lieu vers 
le 15 septembre, de manière n ce que tous tes pèlerins soient 
présents à Rome le dimanche 22. 

Cette dale parait jusqu'ici réunir le plus grand nombre de suffra­
ges; nous prions donc tous nos correspondants diocésains de nous 
adresser les observa (ions qu'ils croiraient tuiles avant la flxation 
définitive du départ des pèlerins. 

Prix des places. — Ces prix comprennent : le billet de chemin 
de fer aller eL retour du point de départ du I rain ; la nourriture 
en roule, à l'aller, à partir de la frontière italienne, au retour, 
jusque Paris ou Marseille ; logement et nourriture à Rome. 

Départ de Nantes. Commission romaine (sans voilures pour 
visites) : 3« classe, 140 fr. — & classe, 175 fr. 

Hôtels (avec voitures pour visites) : 3" classe, 205 fr. — 2e clas­
se, 240 fr. 

N. B. — La compagnie d'Orléans accordera aux pèlerins qui 
doivent gagner Nantes, une réduction de 50 %. 
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VANNES. — Dans le magnifique éloge funèbre de Mmo la Comtesse 
Gabriel de Lambilly prononcé par Mgr Becel, nous trouvons d'ad­
mirables pages que nos lecleurs voudront lire avec le plus vif 
intérêt et la plus grande édification. 

M,n6 de Lambilly a été enlevée à l'affection des siens subitement. 
Ses papiers intimes ont été remis à Mgr de Vannes, qui n'a pas 
cru pouvoir mieux la louer qu'en en citant des passages entiers. 

« Je remercie Dieu de la grâce toute spéciale qu'il m'a 
faite d'étre née au sein de l'Eglise catholique, et veux m'efforcer 
jusqu'à mon dernier jour d'étre fidèle aux engagements de mon 
baptème. Je le remercie également de m'a voir amenée dans un 
pays catholique où la religion est pratiquée, et de m'avoir ainsi 
ménagé mon entrée dans le Tiers-Ordre de Saint-François d* Assise, 
faveur dont je mis bien reconnaissante, quoique bien indigne, et 
que je ne cessse d'apprécier (1). i.... 

... - Je prie mon cher époux de me pardonner les peines que 
j'ai pu,lui causer, malgré le désir que j'ai toujours eu de lui étre 
agréable ; je l'assure de toute mon affection, lui demandant de prier 
pour moi afin que nous puissions nous retrouver dans l'éternité 
bienheureuse. 

» Je prie mes chers enfants d'être toujours de bons el fervents 
chrétiens, de rester unis el d'entourer leur pére de toute leur affec­
tion. Ils ne douteront jamais, je l'espère^ de ma tendresse pour eux 
et du soin que j'ai pris de leur Ame, en vue de leur salut éternel. 
Je Jes bénis et leur demande de ne jamais m'ouhiier dans leurs 
prières, de prier beaucoup pour moi. Je leur demande démarcher 
toujours en présence de Dieu, toute leur vie, de ne jamais faillir 
à leurs devoirs etde fuir toute compagnie dangereuse. Je leur de­
mande aussi d'aimer et de soulager Ies pauvres, en ne considérant 
pas les personnes, qui ne le méritent pas toujours, mais de voir en 
eux les membres souffrants de Jésus-Christ. Je les prie d'étre exacts 
à remplir leurs pratiques religieuses, se rappelant que dans la fré­
quentation des sacrements se trouve la force dont on a besoin dans 
les épreuves de la vie. ».... 

Par quels moyens, mes Frères, a-t-elle travaillé efficacement 
a sa propre sanctification ? 

Son règlement de vie, très circonstancié, est aussi précis que 
complet Tout y est prévu, pour Ja journée, pour la semaine, la 
priere du matin et du soir, avant el après les repas, le travail, qui 
se fera en presence de Bieu, le repos, la confession, la communion. 
t. est tout un programme de haute spiritualité, Les pieux exercices 
\ sont mentionnés, la méditation quotidienne, l'assistance à ta 
sainte messe, où elle ne manquait jamais de faire au moins la com­
munion de desir, la récitation du petit Office de la t ces Sn in le-Vier­
ge, la visite au Très-Saini Sacrement, la récitation du chapelet et 
de Ja couronne fransciscaine, la lecture de piété, l'examen ïpt i-

^l\k^m^&^ p i*c a u t i c m s Pmi1 * «^porter .d*» la tombe toi bst-
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culier, !e chemin de la croix, qu'elle faisait tous les vendredis, — 
pendant le carême le mercredi également. — chaque jour pendant 
la semaine sainte. Le vendredi et le samedi elle s'imposait aux 
heures des repas une petite mortification. Après la prière du soir, 
qu'elle faisait, autant que possible, en commun, elle avait l'inten­
tion de garder le silence, au moins in Iërieurement jusqu'à la messe 
du lendemain, pour se mieux préparer à la sainte communion. 
t Vous savez, disait-elle à Noire-Seigneur, la peine que j'éprouve 
O bon Maitre, lorsque je suis privée de participer à votre banquet 

i Cette vie d'union à Jésus-Hostie ne la détournait point de ses 
devoirs de société et de maitresse de maison. Si elle n'aimait pas 
les réunions mondaines, elle savait y être polie, aimable et obli­
geante. . . ... 

Voici deux articles de son réglement qui appellent particulie­
rement votre attention : i Je surveillerai mes domestiques el ne 
souffrirai pas, dans ce qui dépendra de moi, que rien de mal se 
passe dans ma maison. 

t Je ferai mon possible pour assister aux offices de la paroisse, 
les dimanches et les fêtes. » 

Par quelles pratiques de dévotion la plupart des chrétiens 
s'appliquent-ils à sanctifier le dimanche ? Se font-ils scrupule de 
ne pas édifier leurs frères par leur assiduité aux offices publics ? 
Ne les scandalisent-ils pas plutôt par des habitudes qui n'ont rien 
de conforme à l'esprit de l'Eglise ? S'inquièlent-ils méme d'enten­
dre la parole de Dieu V Aussi quelle ignorance, en matière de reli­
gion, mème dans'les classes appelées dirigeantes! 

En méme temps, que se passe-t-il dans les meilleures famil­
les, quand les gens de la maison sont abandonnés à leurs inclina­
tions naturelles el à leurs fantaisies, pourvu que le service se fasse 
régulièrement ? Si, sous ce dernier rapport, l'œil du maître est 
nécessaire pour l'accomplissement des devoirs journaliers, pour 
sauvegarder les intérets matériels et garantir l'ordre et la tenue, 
ceux qui commandent n'ont-ils pas, à certains égards, charge 
d'ûmes ? Malheur à eux, s'ils se croient irresponsables en pareil 
LJ 3 1_*. « • 

... Ecoutez encore: 
t Je me confesserai tous les quinze jours, tâchant de faire celte 

confession comme si elle devait être la dernière. 
« Je passerai le premier vendredi du mois dans le recueillement 

pour me préparer à la mort, lâchant de faire ce jour-là mes aciions 
comme si elles devaient être les dernières. Je ferai aussi une revue 
des fautes que ja ura i commises dans le mois, afin de ra'exciler par 
ce moyen à plus de douleur de mes péchés el de prendre la résolu-
lion de m'en corriger. Je renouvellerai les promesses de mon bap­
tême ainsi que ma consécration au Sacré-Cœur. J'invoquerai plus 
particulièrement la sainteVierge el sainl Joseph, pour les prier de 
veiller sur moi et de venir à mon secours, quand je passerai de ce 
monde à l'éternité ? 
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t Je ne manquerai pas de faire l'aumône el de visiter les ma-
lades. 

« Je veillerai à mes conversations, afin d'éviter tout ce qui 
pourrait blesser la charité envers le prochain. 

< J'accepterai en esprit de pénitence les peines et les afmclions 
que le hon Dieu m'enverra, en tâchant de me bien pénétrer de cette 
vérité, à savoir que tout ce qui m'arrivera n'égalera pas le nombre 
de mes péchés, el je tacherai même, dans les choses pénibles, en 
demandant ix Notre Seigneur le secours desa grace, de le remer­
cier des peines que j'éprouverai etde les unir à celles qu'il a souffer­
tes pour moi. i... 

Un journa l à refuser. — La Semaine religieuse de Nevers 
publie la note suivante : 

Les prêtres el les fidèles du diocèse de Nevers savent, à ne 
plus s'y méprendre, quel crédit méritent les prétendues révéla­
tions publiées dans La Voix du divin Dauphin de France, et l'œtt-. 
vre qui s'y rapporte. Mais il n'en est pas el il ne peut en étre 
ainsi dans'les diocèses étrangers ; aussi des demandes de rensei­
gnements sont-elles assez fréquemment adressées à l'évêché de 
Nevers par des personnes qui ont à cœur la dignité de tout ce qui 
lient à l'Eglise. Pour dissiper ces doules, Monseigneur fait publier 
dans la Semaine religieuse les déclarations suivantes, qu'il désire 
voir reproduites par les journaux catholiques de France : 

1° La feuille périodique qui a pour titre : La voix du divin 
Dauphin de France paraît sans autorisation du pouvoir ecclésias­
tique : 

2* Les prétendues révélations qui y sont publiées et l'oeuvre 
qui s'y rapporte n'ont jamais été soumises au jugement de l'auto­
rité diocésaine ; 

3a Une décision du Saint-Siège a condamné dans son principe 
la fondation de l'œuvre ; 

4° À cause de son refus de se soumettre à cette décision du 
Sainl-Siège, et pour ce seul motif, le prétre impliqué dans l'affaire 
s'est vu retirer l'autorisation de dire la sainte messe dans le 
diocèse de Nevers. 

Le Dictionnaire de l'Académie, qui n'est pas toujours suffi­
samment bien informé, définit la préconisation : « Action par 
laquelle un cardinal, et quelquefois le Pape méme, déclare en 
plein consistoire que tel sujet, nommé à un évéché par son souve­
rain, a toutes les qualités requises ». On peut relever dans cette 
définition plusieurs erreurs de fait, ll n'y a pas de consistoire sans 
le Pape, puisque le Pape en est le président obligé. La préconisa-
lion n'est jamais faite par un cardinal, qui n'a pour cela aucune 
compétence, mais uniquement par le Souverain-Pontife, en raison 
de son autorité suprême. Elle ne consiste nullement en une sim-
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pie constatation de qualités .ce qui a été fait préalablement par les 
informations canoniques, mais bien dans l'election el la désigna-
lion d'un siége déterminé. Sujet est une expression vague, sur­
tout quand il s'agit d'un ecclésiastique. Enfin la présen la t ion n'est 
pas constamment faite par le souverain. Ainsi les Chapitres de 
Prusse maintiennent l'ancien droit, c'est-à-dire que les chanoines 
présentent au Pape celui qui a réuni la majorité de leurs suffrages ; 
en Amérique, les présentations sont faites par le corps épiscopal ; 
dans Ies pays de Missions, le choix se fait par la S. Congrégation 
de la Propagande sur une lisle de trois noms. 
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Nous croyons devoir informer nos lecteurs que Ia souscription est 
toujours ouverte à l'ouvrage breton du R. P. Morvan : KEWTELÏOU 
HAG ISTORIOU, qui va paraître prochainement, Ce livre- moral el reli­
gieux est appelé à étre mis entre Ies mains de tous les Bre tous, et il 
sera lu chaque jour, comme ia Vie des Saints, dont la lecture ne dure 
pas assez longtemps le plus souvent. 

Pour obtenir la remise du quart du prix, offerte aux souscripteurs, 
H est indispensable d'adresser sans retard son bulletin de souscription, 
soit k Brest, soi I à Quimper. 

KENTELIOU HAG ISTORIOU A SKUER VAD 
EVIT AR VRETONED 

Eleac'h ma kavint diskuis dereat ha kelennadurez kristcu 

Kenta rener ar gazeten vrezonek Feiz-ha-Brçiz. 

Ce livre a pour auteur M. l'abbé Goulven Morvan, aujourd'hui 
prieur de l'abbaye de Thy mad eue. 

Un vol. i n-12 de 500 "pages environ, prix : broché, 2 fr. — 
En demi-reliure, 2 fr. 50. 

Conditions de la Souscription. — Pour les souscripteurs : 
l'exemplaire broché, 1 fr. 50 ; l'exemplaire demi-reliure basane, 
2 lr. — Pour les non-souscripteurs : l'exemplaire broché, 2 fr. ; 
l'exemplaire demi-reliure basane, 2 fr. 50. 

Tout souscripteur de 12 exemplaires recevra l'envoi franco de 
port. 

S'adresser : à Brest, chez MM. J.-B. et A. Lefournier ; h 
Quimper, chez M. J. Salaun et Cie. 

A. DE COUESNONGLE, 40. Quai de l'Odet, 'iti 
QUIMPER. 

ASSURANCES MUTUELLES DU MANS, fondées en 1828. 
Paiement de Coupons. —- Vente et Achat de Valeurs Françaises et 

Etrangères. — Souscription, sans fraist à toutes Emissions. — 
Gestions de Propriétés. 

V Ê T E M E N T S S „. JODELAIS, Jeune 
j Quimper — an, rue Keréon — Quimper Ecclésiastiques Fournis** du Grand-Séminaire 

m - ——————-— — 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
92, rue Richelieu, f?-?, 

est seule chargée, à PARIS, de recevoir les ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse dt Quimper. 

Il I A R F TIH11P Q t * À • * Pesqui, le Bouscat- Bordeaux, -r Enchanté 
U l H D L I i y u t O i fort content de l'usage du Vin Urané Pesqui. 
plus de soif, très peu dT-nrine, plus de sucré, et les forces sont revenues. 

< Li H ORE AIT, à Pont-Rousseau {Loire-Inférieure). * 

FONDERIE DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu - les - Poeles ( Manche ) 
Cloches d 'égl ises , accords et réaccords garantis 

S'adresser à Émile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

ASTHME&CATARRHE 
i r u à n s p ' K s C I G A R E T T E S E S P I C . 2 ( . l « B o l t « 

O P P R E S S I O N S , . T O U X , R H U M E S , N E V R A L Û I E B , 
Dans toute* ka PI) unn M t e s de França.- PARIS,™nt© ori gi-oi, J ESPIC. 

ro* St-LMfcro, aO.— Exiger c*U* Signature aur chaqu* Vigarttt* 

LA PETITE CAISSE OTT CLERGÉ 
_ . - 3 8 , Rue St-Stilpioe, PARIS 

D E M A N D E B PA.RTOTTT 

HOCOLÂT B E N I E R 
REFUSEH LES IMITATIONS 

( C o d é i n e e t T o l u ) 
Recommandé pour ses propriétés 

calmantes contre Ies Bronchites, 
Coqueluches, 

Rhumes, — Catarrhes, — Insomnies. 

GOU 
PARIS, 22 et l&, rue Drouot. 

DRON MARCHAIS PMTHISIE 
lCmjMi.ian.tt au* A F F E C T I O N S • • ! I l l l v l Wi 
Km* nv i u a, n d* aui 

ORATEURS 
CHANTEURS, 

WSTITUTEUflS-

A F F E C T I O N S 
de la G-O-RO-E, Ca ta r r he a, prison par 

MAH0lAJ3,Pk«-i4fi«&<!l(« i MARCHAIS, U. MC11U& 5™ 

http://lCmjMi.ian.tt
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ATFLJ^RS FROC ROBERT 
G»uToffQ-) Franco - HSt j t i ie K o u i i p a W c .**. I M B I " - Catalogue France 
STATUSS R E L I G I E U S E S MOQIL IER D'EGLISE ENTOUTES MATIERES 

INous sommes heureux de recommander à nns lecteurs, 
M.LouisROUVIÈRE,projL>rietairerferitTnoMt's,àVERGÈZE(Gard). 
Ce vigneron qui prépare ini-méme les vins qu'il offre au eWrpé pour le 
Saint-Sacrifice, tient aussi à Ja disposition de nos lecteurs des vins ronges 
excellents et garantis absolument naturels et sans plâtre, à partir de 80 francs la 
barrique de 225 litres fût perdu et rendu franco de transport et de congé 
jusqu à Ja gare qui lui est désignée. Nous devons ajouter que M. Rouvière 
fait partie de Ja Croisade des Négociants Francs-Calholiques et qu'il donne 
une partie de son bénéfice pour le soutien de l'Ecole-Libre de sa paroisse. 
C espère que tous les bons chrétiens voudront bien, par leursachals, participer i 
cette excellente oeuvre. Envoiduprospectus détaillé sur dem ande affra ne h ie. 

AUTANT DE RENTES QUE DE CAPITAL 
Cent pour cent de Revenu AS&TJRIS 

Capital Garanti avec chances de l'augmenter considérablement 
Ainsi : en plus du REVIv-N'U de 100 X» un Capital de 3 . 0 0 0 rr. a été augmenté 

En i Sié de 3 .895 francs. 1 En 1886 de 4 .475 francs. 
En 1885 de 2.9BO — En t887 de 6.875 — 

lit En 1888 de 4 .875 francs (Coupon compris) 
pour CIRCULAIRE EXP ue A Tt VE s'adresser à ia « » S » : É : O T T X - A T I O Ï V 

G E N E R A L E » 4, rue Chauchat . -PARIS . {Maison fondée en i873>. 

LE GRESHAM 
C" Anglaisa d'Ataurance» sur la Vie, fondiso h 
Londres en IMS- — Succursale établie cn lS54t 
h Poris, 30, Rae do Frovence. 
Actif: f 00 Millions 
luartam sir i» Ik MU*», Iiii.-, 
fc Ter» lu. - R E N T E S 
V I A O É R E S P - ! » W » n « 
fWs w T m di I*, I-», lî */.-«-'• l'-Sf-

Protptctvs et itr\teitfK*menU 
gratis tt /ronce, en écrivant a 
Pari* ou h MM. IM AgenU det Déparl«nwnts-

U E R I S O G 1 

certaine et radloale du mules les 
affections de U Pean, mime def 

Plaies var iqueuses dites incurables. I * 
tniiemecl &st fc la portée des petites bourses, 
ne dérange p.iî du travail el d ès te 2 " iour dutme 
de l'améliDralion. 1 . LEMOR* AN D, Méd, fp", 
fc Melun . — Cousait, gratuite» par corre»* 

RECOMPENSE NATIONALE 

de 1 6 , 6 0 0 fr. 
G r a n d e Médai l le d'OR, etc. 

ELIXIR VINEUX 
Fortifiant, apéritif et fébrifuge. 

Contenant tous les principes des 3 Quinquinas, il relève 
Ies forces, lonille Ves f outte, combat Vauëmie et les (lèvres mcé-
térees, il aide les croissances dif'/lciies,\cs suites de couck6syçXc> 

PARIS. 22 et l d . rue Drouot, et lea pharmacie». 

VAdministr-ateur-Gcrant : AR. DE KER A NO AL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUIÉRO P R , X " ° E --'ABONNEMENT u UGH£ D'ANNONCE 

1 0 C E N T I M E S •<-> fr- V&T a U 40 CENTIMES 

^ A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PART DU P R E M I E R DE CHAQUE M O I S 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé Bossi, à 
Quimper, boulevard de i'Odet, pour 
le vutrdi au pins tard, avant mid j . 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement les abonnements à M. I>R 
KE HÀNG AL- i oi primeur de l'Evéché, 
à Quimper, ruL*. iles Boucheries, IS. 

VENTE AU HOMEKO: OUMPER, librairie SALACN, rue Keréon. 

som MA i RE. — h Nouvel­
les dit Diocèse : Lettre 
pastorale et Mandement 
de Monseigneur l'Evêque 
pour le Carême de 188-* 
(suite et finj; Nominations 
dansle Clerge du di 

Nécrologie; / / . Documents 
historiques (suite); — / / / . 
Saint Pol-Aurétien et ses 
premiers successeurs : La 
Ville Sainte et Fite de Batz 
(suite). — IV. Annonces et 
aiùs divers. 

O-F-FICISS X>E L A S E M A I N E 

Dimanche 17 mars, — 2"* Dimanche 
du Carême. &" etasso, oflice iiu 
jour, semi-double, violet. Mémoire 

saint Patrice. Vêpres de saint 
Gabriel, mémoires du Dimanche 
et de saint Patrice. 

lundi ls. — Saint Gabriel, double-
majeur, blanc. 

Marei 13. — Saint Joseph, double 
de 1" classe, b lant-. 

Mercredi to. — Saint Cyrille de 
Jérusalem, évéque et docteur, 
douille, blanc. 

Jeudi it. — Suint Benoit, abbé, 
double-majeur, blanc. 

Vendredi $%. — Fête du Linceul de 
de Nôtre-Seigneur, double-majeur, 
rouée. 

Samedi i3. — Office votif de i'Im-
niaculée-Coneeption. 

O r d r e d e I M dur*» t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l n Menani n e 

Dirinon 17 et 18 mai >. 
Lannédern.. Il*, 90 et 21 rnot>, 
l'h bannalec , ; . ï$, 23 et 21 mars. 

Quimper, typographie DE KERANOAL, imprimeur de l'ÉvÔché. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

LETTRE PASTORALE 
ET MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 

POUR LE CARÊME DE 1889 
/'Suite et fin.J il) 

Nous allons nous rendre compte de ce miracle permanent en 
remontant à l'institution de l'Eglise età sa divine constitution. 

Suivons, Nos Très-Chers Frères, dans le récit évangélique, les 
détails de cette œuvre divine, telle qu'elle est sortie des mains de 
son auteur. 

Jésus-Christ vient de sorlir de l'obscurité de la pauvre maison 
de Nazareth ; il a reçu le témoignage public du saint Précurseur: 
t Voici l'Agneau de Dieu qui efface le péché du monde. » Cn pro­
dige éclatant a conûrmé le témoignage dn Précurseur, car, au mo­
ment où Jésus confondu dans la foule recevait le baptéme de Jean­
Baptiste, une voix du Ciel s'est fait entendre: t Celui-ci est mon 
fils bien-airaé ! » et l'Esprit est descendu visiblement sur lui. 
L'attention de la foule se porte désormais sur le fils du Charpentier. 
Dans celle foule, Jésus discerne quelques-uns : i Suivez-moi », 
leur dit-il, et ils le suivent avec empressement, el le cortège de ses 
admirateurs et de ses amis croit lous les jours. Ce sont les premiers 
disciples, la matière qui fournira les éléments de l'œuvre divine. 

Un jour, dit l'Evangéliste sainl Luc (vi U), il se relira sur la 
montagne et il passa la nuit à prier Dieu el, Ie jour venu, il ap­
pela à lui ses disciples, ceux quil voulut lui-même, eL ils vinrent 
à lui (MARC. III. 13) , el il en choisit douze: Et fecit ut rasent 
duodecim cum Hio (Luc vi. 13), auxquels il donna le nom d'A­
pôtres: Quos et aposlolos nominavit. (MARC. IU. U). Ceux-ci 
sont ses élus, ses envoyés, ses fondés de pouvoir. » Sainl Mathieu, 

au chapitre dixième, enregistre leur acte de naissance: « Voici 
dit-il, les noms des douze Apôires: le premier est Simon, sur­
nommé Pierre, et André, son frére ; Jacques, fils de Zébédée, 
et Jean, son frére; Philippe el Barthélémy ; Thomas; Matthieu 
lepubhcain; Jacques, fils d'Alphée; Thadée; Simon leChana-
néen, el Judas Iscarioîe, qui fut traitre, * Qu'est-ce que ces 

douze inconnus qui entrent de celte façon dans l'histoire ? ll y a 
parmi eux plusieurs pêcheurs, un publicaiu, en somme, des arti­
sans de la dernière classe du peuple. La raison humaine reste dé-

1 Voir Ie nunréro du 8 mars. 

— UN 
._Wv.*uice choix. Pourtant ils ont été choisis et Jésus ne 

cesse de leur rappeler ce choix, dont ils ne comprennent pas encore 
l'immense portée : « Non vos me elegistis, sed ego elegi tos. > 
(J GA N. XV, 16). Ils sont sans éducation, sans fortune, sans crédit, 
sans autre science que celle de leurs métiers: its le savent bien, 
el le monde se chargera de leur rappeler leur néant s'ils étaient 
lent'- de l'oublier. Notez bien ceci : ils sont les Douze, ce nom leur 
est acquis désormais dans le récit évangélique, jusqu'a la défection 
de Judas Iscarioîe. Mais, peu de temps après, Matthias est associé 
aux Onze et complète le collège apostolique: < Annumeratus est 
cum undecim. » (Acres i), A ceux-là, désormais, les soins assidus 
du Divin Maitre; ils sont les témoins de ses miracles, les confidents 
de ses pensées intimes ;.il les prépareù l'aposlolatdu monde entier 
par des missions restreintes à la Judée, mais dont les difficultés 
leur annoncent les grandes épreuves de l'avenir : car il ne leur 
cache rien ; il les envoie comme des agneaux au milieu des 
loups, sans aucune force humaine pour les soutenir: ni argenl, ni 
arme.,, ni éloquence, ni artifices d'aucune sorte, avec le seul se­
cours de la foi qu'ils ont en lui et des miracles qu'ils feront en son 
nom. <- Vous rencontrerez partout, leur dit-il, la haine qui s'attache 
;. mon nom. (ÉABC XIII 13). Qu'importe, allez droit devant vous, 
avec une pleine confiance en moi : * Confidite, egorieimundum * 
(JEAN XVI, 35). > Toutefois, réduits à eux seuls, les Apôtres seraient 
insuffisants pour la lilche qui les attend : » La moisson est si abon­
dante, dit le Sauveur, el les ouvriers de la moisson en si petit 
nombre! - (Lec x, 2). C'est pourquoi, il appelle soixante-douze 
disciples ix la suite des Apôtres. Mais, si les disciples sont associés 
ix la mission et au ministère des Apôtres, ils n'ont pas la plénitude 
de leurs pouvoirs ; ils sont des auxiliaires subordonnés aux '>ouze, 
Aussi l'Evangile se borne à constater leur vocation el leur ministère 
à coté des Apblres. sans prendre ie soin d'indiquer leurs noms. Le 
plan de Nolre-Seigneor Jésus-Christ se dessine progressivement ; 
Sna is il lui manque encore son complément nécessaire. A toute so­
ciété, U fout un centre commun, à tout corps i Ha ul une tète. Jésus-
Chris t a pourvu à ce besoin avec une efficacité qui assure le succés 
le son oeuvre, avec une netteté qui délie toute contradiction. Dans 

celte poignée d'hommes groupés autour de lui, Apôtreset disciples, 
il y en a un qui est l'objet d'un choix tout spécial de sa part. 
Jésus lui a manifesté ses intentions dès l'origine. La première fois 
qu'il s'est rencontré avec lui, Il le regarde d'un regard plein de 
promesses, el avant que cet homme ait ouvert la bouche, Jésus lui 
dit : t Tu es Simon, iils de Jona, et désormais tu seras Pierre 
(JEAN, I, 42). » Sublime jeu de mots qui recevra bientôt son expli­
cation. En elTel, les Apôtres et les disciples marchaient un jour 
autour du Maitre dans les environs de Césarée ; tout-à-coup le 
Sauveur les arrête et les interroge : 'MAIII. \ \ I , 13.) « Chl'esi-ce 
« que les hommes pensent de moi ? » El ceux-ci rie répondre : 
* Les uns disenl que vous êtes Jean-Baptiste ; les autres que vous 
i êtes Elie ; d'autres, Jérémie ou l'un des Prophètes, i * Mais 
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< vous, reprend Jésus, qui pensez-vous que je suis V * ICI m ^,.^ 
prend uu caractère de grandeur surhumaine. Les disciples et les 
A po I res en sont les témoins, mais unis s'effacent, et nous restons 
en présence de Jésus et de Simon Pierre. Celui-ci a prévenu tous 
les autres: < Vous étés le Christ, le Iils du Dieu vivant. * A peine colle 
confession est-elle achevée, que Jésus s'écrie : * Tu es lieure u x, 
< Simon, fils de Jona, parce que ce n'est ni la chair, ni le sang 
< qui font révélé ceci, mais mon Pére qui est dans ies cieux. Kl 
< mot, je te dis que lu es Pierre, Et ego dico tibi quia lu es Peîrus) 
t c'est-à-dire désormais Iu n'est plus Simon, tu es Pierre comme 
« je te l'avais anuoncé. » Or, comprends le mystère qui se cache 
sous le changement de nom, le voici : i El sur celle pierre je bâti­
rai mon Eglise, el les portes de l'enfer ne prévaudront point comre 
elle. > Donc Pierre esl établi la pierre angulaire de l'Eglise, celle 
qu'on ne peul ni changer ni déplacer sans ruiner l'œuvre de Jésus-
C h ri st ; mais comme aucune force ne pourra ni la changer ni la 
déplacer, l'Eglise batie sur cette pierre esl impérissable et tous les 
efforts de l'enfer seront impuissants contre elle. Ce n'est pas tout: 
t Je te donnerai les clefs du royaume des cieux, donc tu auras te 
pouvoir d'ouvrir ou de fermer h porte, de ce royaume dont, je te 
fais le gardien. Toul coque tu lieras sur la Ierre sera lié au ciel el i out 
ce que Lu délieras sur la Ierre sera délié au ciel. — Donc tu baptiseras 
les nations; lu remettras les péchés, tu lieras ou lu délieras les 
âmes, lu seras le régulateur suprême de la vie des Ames. El cette 
puissance, je le la donne sans restriction ; quand les Apôlres en 
auront obtenu une parl, il le restera le droit unique de con li mier 
ou d'infirmer leurs semences dans (oules les âmes, dans tous les 
temps el dans tous les lieux ; et les sentences à toi, sentences de 
rigueur ou de grâce, seront ratifiées au ciel... n Faut-il ajouter 
autre chose à l'évidence de ces paroles solennelles ? Recueille/ ce 
nouveau témoignage donné à Pierre, la veille de la mort du Sau­
veur, au milieu des Iristesses qui envahissent son ame : « Simon, 
» Simon, voilà que Satan a demandé à vous cribler comme on 
- crible le froment, el moi, j'ai demandé pour loi que ta foi ne 
* défaille potûî, el toi, après que lu te seras relevé de la chûte, 
* confirme tes frères. » (Luc xxn, 31,) 

Quelle déclaration ! Elle annonce que Pierre est l'organe de 
l'infaillibilité parmi ses frères. EL dans quelle circonstance esl elle 
faite? Quelques heures seulement avant que Pierre, et ses frères 
avec lui, vont donner au monde le trisle spectacle de leur fragi­
lité I Nous avions besoin de celle leçon. Pour étre divine, l'Eglise 
n'en reste pas moins, humaine dans ministres et dans ses mem­
bres ; mais voici le remède ii celle situation : Pierre reste avec 
1 Eglise pour êTre le garanl des promesses de Jésus-Christ, de sorte 
que, avec Pierre, l'Eglise est divinement armée pour guérir toutes 
les défaillances de la nature humaine. D'ailleurs, Pïerre a bientôt 
trouvé l'occasion de réparer le scandale de sa triple chûte, par la 
triple affirmation de son amour, et le Divin Sauveur profite de 
1 occasion pour lui donner la dernière confirmation de tous ses 
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pouvoirs : < Pais mes agneaux et pais mes brebis. » (JEAN XX I, 16). 
Eh bien, comme Pierre a été investi, par les clefs, de Ia majesté 
du commandement, le voilà investi, par la houlette, de !a douceur 
ipii sera le caractere de son autorité. Mais les deux emblèmes des 
clefs el de la houlette marquent laméme souveraineté: les agneaux 
et les brebis, c'est-à-dire lout le troupeau de Jésus-Christ, sans 
distinction de fidèles et de ministres, devra se ranger sous la hou­
lette de Pierre, afin qu'il y ait toujours un seul pasteur el un seul 
iron peau. 

C'est ainsi que Jésus-Christ a fondé la hiérarchie, c'esl-à-dire 
l'ordre des pouvoirs et des fonctions nécessaires pour établir et 
perpétuer ici-bas te royaume de Dieu dans son Eglise. Dans ce 
royaume, tous sont frères, tous sont égaux devant l'amour du 
Père céleste, mais tous ne sont pas au môme rang, ll y en a qui 
par le n I, (iu i commandent, qui administrent Ies moyens du salut ; 
il y en a d'autres, en plus grand nombre, qui ont le devoir d'écou­
ter, d'obéir, de recourir aux moyens prescrits, parceque la parole, 
le commandement, le. ministère .s'imposent à leur foi au nom et 
avec l'autorité de Jésus-Christ. Telle esl la distinction essentielle 
établie dans le royaume de Dieu et l'ordre des pouvoirs qui Ie 
régissent. Les hérétiques du seizième siècle ont nié celte distinc­
tion el rejeté tous les éléments de cette hiérarchie divine. Plus de 
Pane ! a crié Luther ; plus d'évéques ! à' dit Calvin, les pasteurs 
suffisent ; plus de pasteurs ni de ministres ! ont répété après eux, 
mille sectes plus extravagantes les unes que les autres : chacun 
est son prêtre et son prophète! Arrivée a cet excès, Perreur rend, 
malgré elle, hommage à la vérité. Mais vous constaterez avec 
Nous, Nos Très-Chers Frères, que, pour abolir le règne de Jésus-
Chrisl parmi lant de peuples, elle a commencé par détruire l'orga­
nisme divin dont il s'est servi pour l'établir sur la ierre. 

En effet, ce n'est pas aux premiers venus, c'est aux élus de son 
choix qu'avant de quitter la terre II a adressé ces grandes paroles : 
« Toute puissance m'a élé donnée au ciel eL sur la ierre.i (MATTIi. 
• xxvin, 18). t Comme mon père m'a envo\é je vous envoie. » 
- (JEAi\ xx, 2t.) « Allez donc, enseignez tontes les nations, les 
• baptisant au nom du Père, du Fils el du Saint-Esprit, el leur 
« apprenant toutes les choses que je vous ai mandées ; et comp-
« lez que je suis avec vous jusqu'à la consommation des siècles, -
(MATrn. xx v u i, IWf. J!s attendirent à Jérusalem, selon l'ordre 
qu'ils avaient reçu, %\a vertu du Saint-Esprit qui devait descendre 
sur eux. - (ACTES 1, 8.) Au bout de dix jours la promesse se réa­
lisa au milieu des prodiges que vous savez. Le monde était ouvert 
a leur zéle ; ils se mirent en marche, Apôtres el disciples, pour le 
conquérir à Jésus-Christ ; mais ce fui Pierre qui eut les prémices 
des fruits de l'apostolat. A la suite de sa premiére prédication au 
sortir dn Cénacle, trois mille personnes reçurent le baptéme et 
formèrent le premier noyau de l'Église chrétienne. Pierre est 
mort, les Apôtres, aussi, mais chacun d'eux en mourant était 
bien rassuré sur Pa venir de la grande œuvre qu'il laissait i na-
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chevée. Le Sauveur leur avait dit: - Enseignez toutes les na-
< tions ; et comptez que je suis avec vous jusqu'à la consommation 
« des siécles. » 

Ils étaient donc investis du pouvoir de se multiplier de ma­
nière a atteindre toutes les nations jusqu'aux dernières extrémités 
du monde el jusqu'aux dernières limites des temps... C'est pour­
quoi Pierre, les Apôtres et les disciples se survivent sous d'autres 
noms, mais avec la méme autorité, dans la hiérarchie qui a fondé 
et qui perpétue l'Église. Au sommet est Notre Saint-Père le Pape, 
successeur de Piene dans toute Ja plénitude de son pouvoir, 
comme lui, armé des clefs qui ouvrent et ferment l'entrée du 
royaume du Ciel, comme lui, muni de la houlette sous laquille 
tout le troupeau doit s'incliner avec une égaie docilité, centre Je 
toute autorité, gardien el docteur infaillible de la foi et des moeurs, 
source de toute la juridiction ecclésiastique. Nous ne sentons pas 
le besoin de vous rappeler l'amour, le respect el l'obéissance que 
vous devez au père de vos âmes. Transmettez intact à vos enfants 
ce précieux héritage de la foi de notre Bretagne catholique. Pierre 
est ik Rome dans la personne auguste de Léon XIII, son deux cent 
cinquante-neuvième successeur, ll y est, a cette heure, dépouillé 
de cette souveraineté temporelle que la reconnaissance el l'intérêt 
commun des peuples catholiques lui avaient donnée pour garantir 
le libre exercice de sa souveraine spirituelle. Celte situation vous 
impose, Nos Très-Chers Frères, la stricte obligation de subvenir à 
son dénûment. C'est donc avec une instance particulière que Nous 
vous recommandons ces deux œuvres bénies, auxquelles vous 
participez si généreusement : V Œuvre du Denier de Saint-pierre 
el VŒvvre de la Propagation de ta foi ! Au-dessous de Noire 
Saint-Père le Pape, mais formant autour de lui ta plénitude du 
Collège Apostolique, viennent les Evêques. Ceux-ci n'ont ras,san$ 
doute, la juridiction universelle que Jésus-Christ avait donnée 
aux Apôtres sous la suprématie de ?aint Pierre ; la juridiction des 
Evêques s'arrête aux limites de chaque diocèse, mais là, chacun 
d'eux, armé de son pouvoir ordinaire, régit l'Église de Dieu: 
• Postal episcopos repère Ecclesiam Dei. » (ACTES XX, 28.) Nous 
sommes venu à vous, >os Très-Chers Frères, plein de confiance 
malgré le vif sentiment de Nos infirmités personnelles. Nous 
savions quel accueil vous faites à ceux qui viennent prendie pus-
session de l'héritage de saint Corentin el de saint Pûl-Aurélien 
avec un litre légitime, et l'accueil que vous réservez a ceux qui, 
par fraude ou violence, essaient de s'introduire dans le bercail de 
Jésus-Christ, à ceux-là vous avez di!, à une époque de triste mais 
aussi de glorieux souvenir pour votre foi : i Qui non intrat per 
artium m ovile orium sed ascendit aliunde, ille fur est et latro. « 
(S. JEAN, x, 1). 

r Chaque diocése, a dit une voix éloquente qui vient de s'é­
teindre (Mgr Besson), a son centre propre ou siége épiscopal : il a 
ses Jois, ses usages, son mouvement ; il choisit lui-même ses mi­
nistres, possède Je pouvoir de se perpétuer, conserve et recrute 
son sacerdoce. * 

- 167 -

A ce sujet, Nos Très-Chers Frères, Nous ne pouvons vous taire 
une grave préoccupation de notre esprit : l'avenir de nos sémi­
naires î Sans doule, Nous ne sommes pas réduit à répéter doulou­
reusement, comme beaucoup de Nos frères dans l'épiscopat : La 
moisson est grande et les ouvriers manquent à la moisson ; pour­
tant, en face des difficultés du présent et des menaces de l'avenir, 
Familles chrétiennes de Cornouaille el de Léon, Nous avons le 
devoir de vous crier : Veillez avec soin pour alimenter la flamme 
sacrée des vocations sacerdotales ; ça élé votre honneur jusqu'à 
présent de donner, sans compter, vos enfants à l'Église; ne renon­
cez pas à cet orgueil, le seul qui soit légitime, parce qu'il est 
l'orgueil de la foi. Avec votre concours, Nous aurons-la grande 
joie de pourvoir avec abondance aux hesoins de vos âmes dans 
chacune des paroisses de ce vaste diocèse. C'est dans la paroisse 
que vient aboutir ce mouvement divin parti du Pape et transmis 
par les Évéques aux pasteurs du troisième ordre pour entretenir 
et perpétuer, jusqu'aux dernières extrémités, le royaume visible 
de Dieu Mir la terre. Le pasteur de chaque paroisse, avec ses auxi­
liaires naturels, représente les disciples des premiers jours dans 
l'exercice des mémes fonctions. Comme eux, il prêche, il com­
mande, il administre au nom de Jésus-Christ. Par le moyen des 
funls baptismaux, du confessionnal, de la chaire de vérité, de la 
table eucharistique, le pasteur reproduit autour de lui une image 
restreinte sans doule, mais parfaite, de la sainle Église catholi­
que... : à l'autel il est devant Dieu l'égal du Pape etde l'Evêque, 
el par les mérites infinis du Corps et du Sang divins, il travaille 
de concert avec eux à consommer l'union de tous les membres de 
l'Eglise visible avec son chef Invisible, Noire-Seigneur Jésus-
Christ. 

Nous ne pouvons pas retenir plus longtemps votre attention-, 
Nos Très-Chers Frères : une courte mais grave considération pour 
finir. À quoi servirait pour ch M cun de nous, le miracle permanent 
de l'Église, si nous n'appartenons à l'Église que par l'union exté­
rieure de la fui el de l'obeissance? * Ceux-là sont les vrais enfants 
de Dieu qui sont animés par l'esprit de Dieu. • (ROM. VIII, 14.) 
t La foi sans les œuvres est une foi merle. » (JACQ, XX, 26.) Donc 
â toul prix, gardez ia charité de Dieu, qui est l'ame de son corps 
visible. Le dernier mol de tout, c'est la charité : * Deus Charitas 
est, et qui martel in churitate in Deo manet. (I JEAN, XI, 16.) 

f Su U te dispositif, déjà publié J 

Nécro l og i e . — M. l'abbé Brochée, vicaire à Landéda, est 
décédé cette semaine. 

— Nous recommandons aux prières de nos lecteurs M. l'abbé 
Duval, curé-do\en de Lamentin (Guadeloupe). 

M. Duval était né à Pouldergat ; il avait fait ses études au Peiil-
Séminaire de Pont-Croix, et depuis 16 ans, il exercait le saint 
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ministère dans les Antilles françaises, ll avait occupé des positions 
importantes comme vicaire i\ la Basse-Terre et à la Pointe-.VPitre, 
et recteur à ta Baie-Mahaull, avant d'aire appelé ft la enre de 
Lanientin. Partout il passait en faisant te bien el il a laissé de 
touchants et unanimes regrets. 

Nomina t ions . — M. Labbé, vicaire à Gouesnach, est nommé 
vicaire à Landéda. , . 

M. Floc'h» vicaire à Lanvéoc, est nommé vicaire à Gouesnac li. 
M. Stephan, jeune prêtre, est nommé vicaire à Lanvéoc. 
M. Riou, jeune prêtre, est nommé vicaire à Plouhinec. 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DU C L E M fi ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

Installation des Curés constitutionnels. 
1 7 9 1 - 1 7 9 Î 3 (suite) 

Le sieur Thomas avait bien de la peine, en revanche, à 
se faire tolérer lui et son bedeau (1), « qui, depuis mon arri­
vée (écrit-il au District, en demandant pour lui un traite­
ment), me rend à l'église tous Ies services qui sont en son 
pouvoir ; il partage toutes mes peines et brave à cette occa­
sion tous les genres d'outrage, » Enfin, le 24 janvier 1792, il 
adresse une plainte en règle au District (2) : 

« 24 janvier 1792. 

« Je soussigné (Thomas, curé de Landunvez), ayant pen­
dant longtemps gardé le silence sur Ies abus qui régnaient 
dans la paroisse dans l'administration des sacrements, silence 
commandé par les derniers égards qu'il devait à des indi­
vidus auxquels il était et désirait demeurer attaché, se trouve 
enfin forcé de le rompre par leur obstination à enfreindre les 
lois anciennes et nouvelles de la Nation, obstination qui en­
tretient le peuple de la campagne dans ses préventions con­
tre Ies curés constitutionnels. 

« . . . Le susdit curé dénonce au District de Brest: 
« 1° M. Sébastien Salaun, maire de Landunvez, qui, après 

le refus que je lui ai fait de faire baptiser un enfant, à lui né 
ou à naître, par M. Le Hir, ex-chanoine de Kersaint, ennemi 
déclaré de la Révolution et de l'empire français, a eu la témé-
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rite d'engager son épouse h faire ses couches sur la paroisse 
de Porspoder ; 

« 2° Le recteur de Porspoder (M.Vaillant), qui a baptisé 
l'enfant du susdit maire. 

« Il espère que le District de Brest va prendre des mesures 
promptes et sûres pour qu'il jouisse paisiblement des droits 
attachés à sa place- » 

Le District transmit immédiatement cette plainte au Dépar­
tement (1) : 

« Les curés constitutionnels nous portent journellement 
des plaintes des entreprises de juridiction que se permettent 
sur leur territoire les anciens recteurs ou prêtres insérai en-
taires. Ce qu'il y a de plus malheureux, c'est que les officiers 
municipaux de campagne favorisent non seulement ces ma­
nœuvres, mais sont encore les premiers à s'y porter person­
nellement. Le sieur Sébastien Salaun est de ce nombre. Nous 
réclamons une punition éclatante. 

«c Il n'est que trop vrai quej presque partout, les nouveaux 
curés sont rassasiés d'amertume et d'outrages, que plusieurs 
d'entre eux sont personnellement en danger, et il n'est que 
trop k craindre que bientôt ils ne quittent leur poste. » 

« La punition éclatante » n'intimida guère le maire de 
Landunvez, car, le 13 mars 1792 (2), le Bieur Thomas écrivait 
encore au District: 

« Le bruit court, et il m'est confirmé par d'honnêtes ci­
toyens, que Ie maire de Landunvez, pour donner une nouvelle 
preuve de sa bienveillance pour son curé, doit lui refuser un 
certificat de résidence qui lui sera nécessaire pour toucher le 
second quartier de son traitement. Que faire? » 

Le 30 juillet 1792, le sieur Thomas croit toucher à son 
dernier jour, et fait part de ses inquiétudes au District (3) : 

« Mes jours et ceux de mon chantre sont exposés, le projet 
infâme est coneil pai les ennemis de la Constitution de nous 
faire périr. 

« Samedi dernier 28, cinq citoyens travaillaient chez. . . . 
(souffrez que je vous laisse encore ignorer son nom), la con­
versation pendant les travaux roulait sur l'affaire des prêtres 
assermentés et non assermentés. Ce quidam, à qui je laisse 
pour quelque temps Yinco</nltOy dit que lui et ses adhérents, à 
la première nouvelle qu'ils auraient que les prêtres non asser­
mentés qui leur restent dans Ies environs seraient capturés et 
conduits à Brest, ils s'empresseraient de nous venir prendre 
au milieu de l'office d'un jour de dimanche, qne mon chantre 
serait d'abord assommé et que moi, par une prédilection sans 

(1) L. 112. — Lettre au District du 15 septembre 1791. 
(2) L. 27». 

(1) Registre de correspondance. 
(2) L. 112. 
(S) L. 112. 

— Lettre du 24 janvier 1792, 
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doute spéciale, et pour faire allusion à la fâcheuse affaire de 
Ploudalmézeau, je serai traîné au château de Tremazan pour 
y demeurer. Sur l'observation qui le ar fut faite que je pourrais 
facilement m'évader. il répondit: « Nous l'en empêcherons 
« bien, car nous ne le quitterons qu'après l'avoir massacré. » 

« Ce méme mal heureux, ce fanatique aveugle ajouta, dit ns 
la suite de la conversation, qu'il m'avait vu, il y a quelque 
temps, parcourir ses champs, qu'il avait un regret n'es grand 
de ne m'avoir pas fait périr pour lors. 

« J'ai, disait-il froidement, et c'est dans ce calme apparent 
« que le fanatique est le plus à. redouter, j 'ai chez moi ua 
« taureau furieux qui se jette sur tous ceux qu'il rencontre 
« et qu'il ne connaît pas. Je T aurais fait courre sur lui et le 
* déchirer, si j'avais vu quelqu'un dans les environs. » — 
« Pourquoi des témoins, lui dit-on ? ce n'était pas le cas, ils 
* vous auraient nui. » — « Non, vraiment, répondit le scel6-
* rat, l'on aurait bien vu que le curé tombait victime de la 
« fureur de mon animal, que je n'étais donc pas assassin. » 

« Ni moi ni mon chantre n'avons pas encore perdu toute 
sécurité, nous tiendrons encore à notre poste. 

« La disposition des esprits n'est pas meilleure dans le 
reste du canton de Ploudalmézeau. Je me Hatte que vous 
allez prévenir Ies maux qui menacent toute cette contrée. » 

Le 22 novembre, nouvel appel désespéré du même curé 
contre la municipalité de Landunvez (1): 

ti Au mépris de l'arrêté du 2 juillet Iffli et de l'ordre du 
14 novembre que vous avez donné a la municipalité de s'y 
conformer relativement à l'église de Kersaint, cette église 
s'est trouvée encore ouverte le 17, Ies cloches y ont été son­
nées avec affectation, h raison de deux baptêmes administrés 
municipalément ce jour-ïà. Le cimetiere de ma paroisse n'est 
plus à ma disposition, deux enterrements y ont été faits sans 
qu'on m'ait prévenu Ce château de Brest, dont qn menace 
les citoyens, je vous en supplie, qu'il soit connu du maire de 
Landunvez qui, formellemeut, se joue des décrets de l'Assem­
blée conventionnelle » (A suivra.) 

SAINT POL - AURÉLIEN 
et ses premiers successeurs. 

est qu 

CHAPITRE IV. 
LA VILLE SAINTE ET L'ILE DE BATZ (suite). 

Bien des gens s'imaginent qu'une des gloires de noire époque 
qu'on ne croit désormais que sur des preuves sérieuses et sur 

(1) L. 112. 
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de bons témoignages, au lieu que dans les temps éloignés, la foi, 
dégénéra D t en crédulité, en superstition puérile, admetlail tout 
sans examen, aimant à se repaître non seulement de ce qui était 
merveilleux, mais méme de ce qui coloyait l'extravagance. La 
profession de foi, dans ces temps barbares, c'était le « credo quia 
absurdum, je crois parceque c'est absurde, i Cependant, si nous 

ludions les ouvrages que les vieux moines écrivaient pour des 
lecteurs réputés si crédules, nous voyons qu'ils redoutent l'incré­
dulité; c'esi que te cœur humain, quoi qu'on en dise, ne change 
pas d'après les siècles: Dieu nous a faits pour la vérité et nous 
cherchons la vérité; c'est une nécessité de noire natme. 

Wormonoc, après avoir décrit le monstre de nie de Batz, sent 
bien lui-même qu'il a parlé de dimensions vraiment prodigieuses, 
et que le doule se fera naturellement jour dans tes esprits de ceux 
auxquels it s'adresse, ou piolet, ce n'est pas te doule qu'il craint 
(il semble même admettre qu'ici c'est chose toute naturelle), il 
s'attend aux dénégaiions formelles de quelques-uns et il leur dit : 
i J'ai douté aussi moi-même, mais l'ai vu le lieu qui servait de 
retraite au serpent, il est si étendu, qu'au dire des habitants, il 
faudrait pour l'ensemencer un boisseau et demi d'orge. » Il ne 
nous coûte nullement d'admettre qu'ici l'argument de notre 
auteur n'est pas précisément irréfutable; quelque grande que fui 
ia lanière où s'abritait la monstrueuse bêlé, il ne s'en suit pas que 
celle-ci fut proportionnée à sa caverne. Mais, si rien ne prouve 
que le serpent fut vraiment d'une longueur si démesurée, rien 
ne prouve non plus le contraire. De récentes explorations, racon­
tées dans les revues géographiques les plus savantes, contiennent 
des descriptions de monstres aperçus en mer el même quelquefois 
harponnés par les matelots. Leur étrange conformation et leur 
taille colossale sont telles, qne nous devons au moins hésiler 
avant de nier que les Saints des vieux âges ont exterminé des 
dragons. La géologie eile-méme pourrait nous amener à quelque 
modestie dans nos jugements sur ce point ; enfin, si je suis* bien 
renseigné, on conserverait depuis des siécles dans la cathédrale 
de Metz le corps d'un de ces êtres réputés fantastiques, qu'un 
apôlre de la Lorraine aurait exterminé, comme nous allons voir 
saint Pol exterminer le serpenL de l'île de Baiz. 

Dès que le comie Withur eut parlé, le Saint se leva et dit: 
« D'après le décret divin, il y aura éternelle inimitié entre notre 
race et la race du serpent ; il faut sur-le-champ tui écraser la lête; 
il ne faut plus un seul instant subir un lel Heau ; je vais partir 
pour voir le monstre; donnez-moi quelqu'un pour m'indiquer 
seulemenL Ie chemin. » Mais Withur n'avait nullement parlé pour 
provoquer une semblable proposition ; il fui effrayé el dit à son 
parent qu'il n'irait pas voir Ja bête, pour périr inutilement comme 
lani d'autres Saint Pol répondit : < Je jure que je ne goû­
terai pas un morceau de pain, que je ne boirai pas une goutte. 
d'eau avant d'avoir combattu ce produit de la malice du démon ; 
il me vaincra peut-être, mais j'espère plutôt le vaincre moi-même, 
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et délivrer du joug de leur morte! ennemi ces pauvres gens qui 
sont les enfants de Dien. » ll se mil aussitôt en marche; bien 
qu'il eut demandé nn guide, personne ne s'offrait ; mais la curio­
sité suppléa ici au courage, el lous ceux qui avaient entendu les 
paroles déterminées dn moine, voulant voir ce qu'il allait faire, 
marchèrent derrière lui, 

Tel est le récit de Wormnnoc ; mais ici nous croyons devoir 
suppléer au silence de notre auteur sur un épisode uarticalière-
menl intéressant daus l'histoire de l'apôtre du Léon, ll est beau, 
en effet, de rencontrer l'alliance de l'intrépidité sacerdotale et de 
la valeur guerrière. Alberl-le-Grand n'a été que l'interprète d une 
tradition unanimement admise en écrivant ce qui suit: t ll se 
trouva un jeune Geniil-homme de la paroisse de Cleder, lequel 
s'offrit d'accompagner saint Paol et jamais ne le quitter ; le saint 
accepta son offre/et, ayant beny son épée, marchèrent contre le 
Dragon. » La bête était sortie de sa lanière et méme elle s était 
avancée hors du lieu qu'elle occupait ordinairement ; elle entendit 
i . . J _ . : „ . . „ „ . . ; . - ' A T t o m . n i a n l à lî> ûni lA il n S n î n l Al t\f>t SOI! 
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mité de son bâton dont il saisit l'autre bout, s'en servant comme 
« — çnr-ie pour mener le serpent jusqu'à la plage- Albert-le-
Grand du au LO.,*. „:-.*, n H le bailla à conduire â son Genlil-homme, 
qui le mena comme un chien en lorc, *aint Pol le frappant de son 
baston, i Quand il fut arrivé à l'extrémité septentrionale de l'île, 
le Saint dit au monstre : «Avant que les Ilots bleus ne s'entrou­
vrent pour le recevoir et ne te laissent glisser jusque u fond de 
l'abîme, avance ta gorge hideuse, ton cou criblé de taches, et laisse 
moi reprendre mon étole.- * EL le serpent obéit. Les paroles que 
sainl Pui venait de lui adresser indiquent bien clairement que le 
monstre fut précipité dans la mer ; on s'étonne donc de voir notre 
auteur s'exprimer ensuite d'une façon peu précise sur ce qu'il 
advint du monstre. * Le Saint lui permit de s'en aller, en lui 
interdisant T a eces de toute contrée habitée par des chrétiens, il 
lui enjoignit d'avoir à disparaitre pour gagner des lieux maritimes 
inaccessibles aux hommes ; là dépouillé de sa puissance lyrannique, 
il expierait son orgueil et tous ses méfaits par la faim, la soif el 
les douleurs de toute sorte. » (A. suivre.) 

le roc dont il a déjà été parlé ; d'après Atberl-le-tiraml « elle siffloit 
si horriblement, qu'elle faisoit retentir les rivages circonvoisins, > 
Un acte de 1405 dil d'une manière plus pittoresque que - de ceste 
leste de beste sortoit un frlatissemenl, comme si vingt braques y 

rechercher l'obscurité de sa caverne. Alors le Sainl se rappelle la 
parole évangélique : - Voici que je vous ai donné le pouvoir de 
fouler aux pieds les serpents et les scorpions, et toute la puissance 
de votre ennemi; rien ne pourra vous nuire » (1). il sent quil 
est investi de la force du Maitre, et il dit à cet ennemi qu'il est 
venu combattre : * Que fais-tu ici ? tu y répands la mort. Pourquoi 
t'es-lu emparé d'une terre qui ne t'appartient pas? Ainsi l'ancien 
serpent dont tu es l'image avait dit autrefois : • Je m'établirai sur 
* ta montagne de l'alliance, du côté de l'aquilon ; je m'élèverai 
i jusqu'au ciel ; je serai semblable au Très-Haut. • Mais en voulant 
s'élever ainsi il s'est vu précipitée! plongé dans l'enfer. Un gouffre 
aussi t'attend ; vas y rejoindre le diable ton père el partager son 
sort... » Wormonoc altribue encore à saint Pol des paroles 
menaçantes propres à faire croire que le monstre n'était qu'un 
demon orgueilleux et cruel, et que l'abîme où il va être plonp-
n'est autre que l'enfer. Ce qui va suivre montrera que le bon 
moine a trop cédé au désir d'intercaler ici des passages de l'Eonture 
convenant bien mieux à l'Esprit des ténèbres qu'au serpent de 
l'île de Batz. Quand le Sainl eut fini de parler, il quitta son étole, 
la mil au cou du monstre et dans le nœud qu'il lit, il passa l'exlré-

(1) Luc. ch. x. v. 19. 

Nous appelons raUeotion sur l'annonce publiée plus loin, le DICTION­
NAIRE DES DICTIONNAIRES, véritable encyclopédie catholique. Nos 
lecteurs feront Dien de profiler des avantages exceptionnels qui leur sont 
consentis. 

U i l l R i l l i P P (*u domaù-v- de Carro s-Haut-Brion, expédié fran 
VIH n U U U C Je port et de logement par le propriétaire) M. G. FOU­
CHER, à TALENCE (Gironde , au prix oc 130 fr. récolte 1886 ; 145 fir, ré-
colle 1885 et 180 fr. rôcoltv 1882. 

Nous sommes heureux de recommmder à nos lecteurs, 
M.LouisROUVIÉRE,propnefa»*erfeFï3i*oM . js ,àVERGÊZE(GardL 
Ce vigneron qui prépure lui-même les vins qu'il offre au eh:rgé pour Ie 
Saint-Sacrifice, tient aussi à hi disposition de nos lecteurs dot vins ronges 
excellents el garantis absolument naturels et sans plâtre, à pai tir de 80 francs la 
barrique de 225 litres fût perdu et rendu franco de transport et de congé 
* • * jusqu'à la gare qui lui est désignée. Nous devons ajouter que M. Rouvière 
fait partie de la Croistde des Négociants Francs-Catholiques et qu'H donne 
une partie de son bénéfice pour le soutien de l'Ecole-Libre de sa paroisse. 
U espère que tous les bons chrétiens voudront bien, par leurs achals.pa i tici per à 
cet te excellent e œuvr e. Envoi du prospectus dètai llésur de mande a f fra ne hie. 

AUTANT DE RENTES QUE OE CAPITAL 
Cent pour cent de He venu ASSUHÉ 

C a p i t a l G a r a n t i avec chances de l 'augmenter considérablement 
Ainsi : en plus d u lt F V I-Mi do loo %% un Capital de 3 . 0 0 0 fr, a été augmenttï 

E n f88* de 3 . 3 9 5 francs. J E n 1886 de -4.475 francs, 
E n f 886 de 2.9SO — f E n 1887 de 6 .875 — 

Kt E n f 888 de 4 . 8 7 5 francs (Coupon compris) 
Pour C/ff CUL A IRE SXPL/CÂ TlVE s'adresser îi la c s^-:iÉ_OTJX--.A-T;eo*J 

G E I M E R A L Ë » 4 , rue Chauchat, _PARIS , (Maison fondée en 1878). 

OREILLE OUÏE TJURE, si'RDiTft. ntin-m 
ECOULRM1. guéris s in* Opération 
Doctur i i UE R ly -flf ftpëciilùi-e. Piin». 
17,r.Yatoi*,î*îv GUIDE EXPLICATIF auris 
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FONDERIE DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu - les - Poêles i v •* "<••-*-1 
Oloclxes d ' é g l i s e s , accords et réaccords garantis 

S'adresser à ÉniUt, LE JA MIEL, négociant à Guingamp. 

GOU DRON MARCHAISipHTHISIE 

.ÉSTITUTEUR-. I I . u I G u . ^ " ~ J ^ * r -

ÀSTHME&CATARRHE 
Pan* toutes t « Pharinacîe* d» Frunce.- PARIS.venta en gros, J. LSPÏC, 
m« S t -Luare ,20 . - Exiger cam Stgnutw* --•«• chaque CiçareUe. 

irop-, 
( C o d é i n e e t Tol la . ) 

Recommande1 pour ses propriétés 
calmantes contre les Bronchites, 

Coqueluches, 
Rhumes, — Catarrhes, —Insomnies. 

PARIS, 22 et ls . rue Drouot. 

DIABETE 
Le Vin Irané Péfiqai 

Hil itn-Uni.r it I jr fjrl«t 

Lii SUCRE vmtm 
Dim» t t vit'- Iti i 

Défiât À Part - W • 
Leu. vu r. r ti v dt r. u ni U t.--o i 

UERISO Gl 
certaine et radicale de touk-s les 
aiToctioris de la Pean, mème det 

Platée variqueuses d ilet incurables. Le 
trailément cat à la portée dei petite* Uurn-os, 
ae dérange pus dn travail et dès le S"* jan r donne 

| de l'amelLoraUo»- • . LENORMAND, Méd. sp", 
! i Melun, — -HousolL gratuites nar corfeso, 

L E G R E S H A H I 
C1* Anglaise d'Aamr-Lne-ei sur IA Via, foude© à 
Londre eo li-tt** — SuccuMalc feUbïte en i854, 
t paris, SO. Rue de provence . 

Actif: 100 Millions 
iuitu-es »w 1* ''• •?01'-*,r*. -*'lUI» 
i Tent t» . — R E N T E S 
V I A G È R E S P-ja-l" u " 
frtiiIBI T*« JH O, I b, I i V.-«i»'iV• 

Proipectui et rvwigwient* 
gratia ét franco^ «n -yrtvanl à 
Paris eu a MM- !-• A^mj <-.>-. Dî arit-inenU. 

A VEO PETIT C AFmA^™^™™^^^ 
M M 3 £ £ EH BOURSE DE BEAUX Umïî 
ll ftn1 ruffi-' «'Ia &U'< r1»"'1, ,vt ,r ff̂ np+'l'-nro rt InpaïU-iTU*. AAtv&*-V(M* HI t-ui- • « .i 
H . 6 . l ' M j M n 7 l' o* tf* ttly H P R t S. Mn.' *i " 

sù.<y 

M A L A D I E S DE UA PEAUw2|MÔ«"îtt/*, 

SSSw»enttnu«)Mnshydrttrjçir« m a r n e n i c (fa W LUIGI. Uan*ie rour- de ^ ^ ^ « f 1 

dn nt la .|uiv-'P-iii>n ni«ri:niifti|i-f-Uj jnars.onn pmptoieiiipontmadftititwin; lus Hou.es 1 lNii«Mra-
îem tWoAta la Ph " FISAÏCE 5. B' Roch Nh* cau, Paris. - Prix la boite» fn t*, enwfjryeo. 

« a s i v i i s B X>-B a o o lo ATT:*- ooM»*xjiN.f A.TXT:ÉI-» 
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âl on sieur, 
J'ai r honneur de vous faire une proposition que vous trouverez, 

je l'espère, très avantageuse. Voici enfin réalisé te vœu souvent 
émis dans les Congrès, catholiques, Le journal de JU. le comte de 
Mun, « La Corporation », ïannonte en ces termes ; 

VIENT DE PARAITRE LE TOME II 
D l 

DICTIONNAIRE DES DICTIONNAIRES 
Encyclopédie universeUe des Lettres, des Sciences 

et des Arts 
Sous la direction de M^PAUL GUÊRIN, Camérier de Sa Sainteté. 

L'ouvrage entier comprendra G ou 7 volumes de 1,300 pages 
tlEPU-S, LE TOME 3 A ÉTÉ TER MIN K, LE TOME A s'-iCHÈVE. 

Celle oeuvre capitale, hautement approuvée, va enfin permettre aux 
catholiques de puiser leurs renseignements à d'autres sources que celles 
que leur fournit la libre-pensée dans les recueils,de Larousse et de 
Littré. 

Non-seulement Littré el Larousse Condamnés par la congrégation 
de YIndrx\, mais tous les autres dictionnaires et encyclopédies, Trous­
set, Fleury. Berthelot et Dreyfus, etc., sont plus ou moins empreînis dr 
l'esprit anticatholique, répandent dans les iamilles de8 erreurs perni­
cieuses et faussent l'esprit Ue la jeunesse. Il s'agissait de remplacer, de 
détrôner ces ouvrages dangereux, Nous obtenons ce résultat en publiant 
Je Dictionnaire lexicographique et encyclopédique le plus complet, le 
plus exact, le plus au courant de la science, conçu dans l'esprit catho­
lique et marqué au coin de la sincérilé. 

Le Moniteur de Roine (considéré comme la feuille qui reflète Ia 
pensée personnelle de Léon Xliii, a signalé et recommandé chaleureu­
sement cette œuvre comme devant être encouragée et propagée par Je 
clergé, les catholiques el les conservateurs dc tous les partis, et lui a 
prédit un brillant succès, qui s'accentue et s'effectue en effet chaque jour. 
Il arrive ainsi que la bonne œuvre devient en même temps une bonne 
affaire. Les Imprimeries Réunies, auxquelles je me suis adressé, ? 
cause de leur immense el parfait outillage, n'engagent pas moins d'un 
million dans cette vaste entreprise, après avoir constaté, d'après la vente 
ordinaire de tous Les dictionnaires, qu'on obtiendrait, presque immé­
diatement après la terminaison de l'ouvrage, un premier écoulement d'au 
moins 30,000 exemplaires i car ce genre d'ouvrage s'adresse à des cen­
taines de mille acheteurs;., et qu'on vendrait facilement ensuite de 3 à 
lj,000 exemplaires par an. 

Or, l'ouvrage sera terminé le premier juin. Mes droits d'auteur étant 
d'au moins 1G fr. par exemplaire, il me reviendra donc d'abord très 
rapidement 180,000 fr., sans parler de la suite. D'après ces donnée 
après avoir pris conseil de pel'sonnes compétentes, j'ai établi la combi­
naison suivante, que je viens vous proposer. Veuillez souscrire ie bulle-
lin ci-dessous de 180 fr. (C'est le prix de faveur du Dictionnaire pour 
les abonnés.) 

Vous aurez droit r t» à la possession gratuite de tous les volumes du 
Dictionnaire, et vous recevrez immédiatement les trois premiers - 2« ù 
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ln reconstitution du capital que vous aurez souscrit, ISO fr., au moyen 
de la moitiè de mes droits d'auteur quc je vous abandonne, el qui seront 
constatés par les inventaires semestriels de la Société des Imprimeries 
Réunies Vous serez donc rembourse en volumes avant d'avoir rtttftverséî 
de plus vous doublerez votre capital par la participation à mes droits 
dautour Vous aurez de la sorte, pour rien, le Dictionnaire des Dic­
tionnaires ouvrage d'une utilité quotidienne, el moi. j aurai, tout de 
suite deux mille personnes d'élile associées à ma croisade, deux mille 
nropàcaleurs d'une œuvre destinée i\ faire un bien immense. 

yltf Ci-joînt un bulletin de souscription, dont J'enga|ïemen t a 
peu d'importance, puisque vous ne devez verser que tin de juillet, et 
qu'à ce moment, après avoir été remboursé intégralement en volumes, 
vous commencerez déjà, sans doule, à toucher le dividende auquel vous 
avez droit jusqu'à concurrence du chiffre de ISO fr. -* ll est bien en­
tendu que les ï,OU0 premiers signataires du bulletin ci-dessous auront 
seuls droits aux avantages stipulés. 

Depuis le th courant. Ies souscriptions nous arrivent en nombre 
extraordinaire. 

Veuillez agréer l'expression de mes sentiments distingues. 
PAUL GUÉRIN, 

CAMÉRIER DE SA SAINTETÉ LÉON XIII. 
Auteur dos Petits Bollet ndisles, 

Directeur du Dictionnaire des Dictionnaires. 

B U L L E T I N D E SOUSCR IPTION 

Je soussigné 
demeurant 
déclare souscrire Vari fi 
de 180 f rancs pour la publication intitulée l e D i c t ionnaire 
de s D i c t i o n n a i r e s , me donnant droit à un exemplaire gratuit 
de l'ouvrage entier el d la reconstitution de mon capital souscrit au 
moyen de la moitiè des droits d'auteurs de M*r P. GUÉRIN, et je 
m'engagea effectuer ce versement, d rordre de M*r P. GUÉRIN, fin. 
juillet 1889. 

Fait à 

le 

SIGNATURE : 

(*] Prière d'indiquer le nombre de parts en toutes lettres, et renvoyer le 
présent bulletin à Wr PAUL GUÉRIN, avenue de Déols, à Château­
roux (Indre). 

L' Administrateur-Gérant : AR. DE KERANOAL. 

i 1 Alf!TÉE. Vendred i 22 Mars 1889. N° 12. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE «UIÉRO P B , X 0 E --'ABONNEMENT LA u m D'ANNONCE 

10 CENTIMES 3 f r . p a r a n 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE O 'AVANCE, PART OU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, hou leva ni de l'Odet, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
r/ctement les abonnements à H. DR 
K EH AN r, AL, imprimeur de l'Evêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VENTE AD 1DMÈH0: QUIMPER, librairie SALACS, rue Keréon. 

SOMNUiftE. — L Nouvel­
les du Diocèse : OJUees 
extraordinaires; ll inci 
(fe la CtatfirmaUon; Séero-
logie ; Nomination:. ; M r̂ 
Becel à Quimper ; Retraite 
annuelle des hommes ; 
M sse pour lus membres 
de la ligue de VA ve Maria ; 
Sn vice pour M. l'amiral 
Jaures ; La mort rie M. Jar-

aues Lannuzel ; Une prise 
'habit ;J Landerneau ; Une 

manifestation «le la Jeu­
nesse chrétienne.—If. Do­
cuments lutiot iquzti, suite). 
— // / . .Sol n t fol-Aur i! 
et sen premiers succes­
seurs : La Ville Sainte et 
l'Ile de Batz (suite-. — /K. 
Annonces et avis divers. 

OFFICES DE IJA. S E MAI IS" .B 

Dimanche U mars. — 3î-* Dimanche 
du Carême, -*-* classe, office du 
iour, semi-double, violet. Vi-pres ele 
l'Annonciation, mémoire du Di­
manche 

Lundi i3. — Annonciation de la 
Sa inte-Vierfe, il. mi ile de Molasse, 
blanc 

Mart!/ je, — OlUee du (our, ou ollice 
votif. 

Mercredi 27. — Office du jour ou 
office votif. 

Jeudi 24. — Office votif du Saint-
Sacrement. 

Vendredi £9. — Ftile dus cinq Plaies 
de Notre-Seigneur, double-majeur, 
rouge. 

Samedi 50. — Oflice t le l'hmnaculâe-
Conception, semi-double, blanc. 

Quimper, typographie DE KKRANUAL, imprimeur de l'Evéché. 

Ordre 4le l*A«Ior*tion perpetuelle pendant la «emulne 

Plobannalec -1 ̂  p m»**5-
Santec » . •*• * * » , u a r s-
MotreIT 29 et 30 mars. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

ames, 
t ou-n n i m n c r - Chapelle de la Betraiie. Pete de la Congrégation des Ds 

î j R K ' - 7 h e S , messe et bùnédioUon ; 8 1,-u,^ . . . nu , ,m , 
v!"ture ( leTretrait , des Damas par le R. P. Sejourne; benediction «afe* 
Delle du Saint-Sacrement. 

* -* 

.-.i J..rtripn,li i R heurcâ me-ise MI u.- tI une instruction ; a 4 hem e*», sermon, 
M ^ i s S ' - K - de U Retraite: 8 Heures, n * - * e» l - f c - * » -
par Monseigneur, Salut s o w m 

JOURS 

Itinéraire de la Confirmation 
Pendant l'année 1889. 

PAROISSES PAROISSES 
o i la Confirmation ss donne la matin ( l j . où la Confirmation se donna la wir . 

Ma rt v re. 

„ **?£* Saint-Eloi. 
Mardi 30 
« Mar*n H-nvfi. V&tofaMSanfàMÀ. 
Mercredi \... Han* eo . ' 
jeudi i bijjfoiina-DaouIas 
Vendredi 3 . . . Daoulas r n n f l r y , 
Samedi 4 . . . . Irvillac U>W u e t-
Dimanche 5 .. Plou gastel-Daou las 
I m,'li ii Dirinon, Samt-lrbam 
Kardi 7, Le Tréhou, Tréflévénez 
Mercredi B.... Ploudiry, Lor Eguiner La 
Jeudi 9 Pencran . • 
Vendredi 10.. La Roulié, Laneufret • 
Samedi l l . . . floMtti H E S S " * 
Dimanche 12 . Landerneau L t , > l l , u % 

Lundi 13 La Forft 
Mardi 14 Saint-Bivy, Saint-Thooan preaini 
Mercredi 15 .. Plabennec W ï i H Ï * 
jeudi L6 Ploudaniel, Trégarantec • - Sa m t-Meen. 
Vendredi 17.. Le Folgoet, Loc-Brôvalaire, Lanarvily. 

Kernilis Keraou&s. 
Lesneven College. 
Plouider Goulven. 

Mercredi 23. . Plounémir-Tivz * 
Jeudi 30 Kerlouan 

ndredi ai ,, Guissény, Saint-Frégant 
Juin. 

Samedi 1 . . . . Plouguerneau 
Dimanche il.. Lannilis , 
Lundi 3 Landéda Tréglonou. 
Mardi i Plouvien 
Mercredi 5 . . . Bourg-Blanc, Coatméal 

Samedi 18... 
Dimanche 19 
Mardi -28 

(1) Le premier nom de h colonne est celui de là paroisse où doit ee don­
ner la confirmation ; les noms qui suivent indiquent les paroisses convoquées. 
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Jeudi ts Mili/ae 

dredi " . . . Plouguin, Tréouergat 
Samedi 8 . . . . Saint-Pabu 
Dimanche u , . Ploudalmézeau 
Lundi 10 Landunvez 

li l l Porspoder .' 
Mercredi 13.. Lanildut 
Jeudi 13 Lanrivoaré 

• - - » • • * * « » * * * * • < É 
Munit 25 
Mercredi S6.. Saint-Marc 
Jeudi 27 Guipavas ],^ 
Vendredi 88.. Gouesnou 
Samedi 39 Guilers 
Dimanche 30 . Saint-Renan .\ . . . . . 

Juillet. 
Lundi 1 Plouarzel 
Jïf,nli S Ploumoguer, Lambert 
Men-i i;di H . . , Le Conquet 
Jeudi i Pîougom elin * „ * . . * 
Vendredi 5... Plouzane 

• * 1 i * 1 i 

Guipronvel. 

Lampa u 1-Ploudamezeau. 

Plourin. 

Brélès. 

Le Relecij. 

Bohars. 

La m pa u I-P tou ar/el. 

Trébabu. 
Loi-Maria. 

Nécrologie. — Nous apprenons Ia mort de M. Rolland, an­
cien recteur de Coatméal, et de M. Bobin, ancien vicaire de Plle-
de-Balz. 

. * 

Démissionnaires pour cause de santé. — M. Le GolT 
recteur dn Ponthou. 

M. Pellot, recteur de Plouézoc'.!. 
M. Bohec, recteur de PIouégat-Moysan. 

* 

Nominations. - M. Fily, vicaire à Ploudalmézeau, est 
nomme recteur à Plouézoc'h. 

M. Guéguen, vicaire à Elliant, est nommé recteur à Plouégal-
Moysan. 

M. Le Borgne, vicaire à Toure'h, est nommé recteur au Pon­
thou. 

M. Le Borgne, vicaire à Tréflez, est nommé vicaire à Elliant 
M. L guen, jeune prétre, esi nommé vieaireiâ Ploudalmézeau 
Ai. Ségalan, jeune prêtre, est nommé vicaire à Treflez. 

QCIMPBH. — Mgr Becel, évêque de Ara n nes, est arrivé, mardi 
soir, rendre visite à Mur Lamarche. Sa Grandeur a bien voulu 
accepter le titre de chanoine d'honneur de la cathédrale de 
Quimper. 

* * * 

— La retraite annuelle pour les hommes va s'ouvrira Quimper, 
samedi 30 de ce mois. Nous croyons devoir rappeler à nos con­
freres du ministère l'importance de ces exercices, en les priant 
u employer tout leur zéle iour envoyer à la prochaiue retraite la 
plus grand nombre possible de leurs paroissiens. 
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Y a-t-il une autre œuvre qui puisse être plus agréable au 

Cœur divin 1 

_ Le Comité de diffusion de U Croi* nous p-J ^annoncer que 
i„ndi nrochain fête de 'Annonciation de la ries-sainte ><eri-e. 

d » * , S M S t e d e c o n s i d é r e r lé p r&em i racm»an . inv , -
lation. 

Ssfas fermas a 
n% la 3 pour rendre justice aux qualités de l'amiral Jaure 
«ffaire romprendre Ies graves enseignements que cette mort 
sibhè et r S e s publiques doivent, dans le moment, .aspirer 
à tous. 

PONT-CBOIV - Le Petit-Séminaire a perdu cette semaine un de 
«sntortoSE: et meilleurs serviteurs. M. Jacques Lannuzel, poi-
ierÏÏnsTet établUsement pendant plus de « n q « » V M « 

de mourir là même où il avait rendu de si bons et de si loyaW 
• " ï u i u r a r e l s'était cu dans sa jeunesse appelé à la viereli-
-ieuse, Z d e s infirmités incurables le firent rentrer dan 
monde et accepter ce poste modeste, qui loi permi, gràce n* 
Tnna kance dTlatin, détonner à bon M M > W g g 
d'excellentes répétitions dans ses moments libres, ll aimaiiiceu-
S e , que le bon Dieu a biais. Ua certain oombre de P rt e .* 
de hauts dignitaires du clergé se sont trouvés tort bieni de •£ 
leçons L'aimable vieillard aimait â rappeler leurs noms, et lun-
S ^ S ^ ^ *« P"*- de -,eC' 
leurs. , 

LANDERNEAU. - Nous sommes-encore sous; to^»« d*J 
cérémonie à laquelle il nous a été donné d assister, âl+**%£ 
S du Calvaire, vendredi dernier Ce jour-lù, cinq jeuneri m 
devaient prendre l'habit des matos feNlWW*KB 
un dernier adieu au monde, mettre du moins M^f^tf 
une barrière que leur fidélité à la grùce rendra bientôt, Dieu 

^ I t o t t o ^ ^ ^ * jolie, dont chaque pierre est UD 
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bienfait da trés regretté M. le chanoine Levicomte de la Houssaye, 
est pleine de parents et d'amis, accourus pour la plupart d'assez 
loin Trente-cinq prêtres entourent Monseigneur, qui chante la 
messe pontificale, assisté de MM. de Penfentenyo, curé de Saint-
Corentin, Arhan, curé de Saint-Martin de Brest, Fleury, curé de 
Landerneau, et Le Gall, recteur d'Ergué-Armel. g 

Après la messe, le R. P. Renard, de la Compagnie de Jésus, 
prédicateur du carême à Landerneau, remercie Sa Grandeur 
d'avoir bien voulu le prendre pour interprète en cette fête de 
famille, el fait, à grands traits, une esquisse de la vie religieuse. 
ll montre quelle est tout ensemble un honneur, une béatitude, 
un travail. 

— l'n -honneur. N'esl-elle pas la royauté par excellence, une 
alliance céleste avec l'Epoux divin des ames, un état tout angé­
lique, el môme, au sens spirituel du mot, un royal sacerdoce ? 

— Une béatitude. L'âme religieuse trouve dans le cloître la 
délivrance du monde, où l'on vit en captivité, ia liberté de tra­
vailler uniquement à sou salut et à sa perfection, et le gage cer­
tain de la prédestination, puisqu'elle suit d'aussi près que possible, 
par l'observation des conseils évangéliques, Jésus, le roi des élus. 

— Un travail, enfin. La vie religieuse n'est, en effet, un hon­
neur et une béatitude qu'à la condition d'étre un travail spirituel, 
dont ta matière quotidienne est le renoncement à soi-même. Mais 
l'amour de Jésus est là, qui rend doux et facile ce travail volon-
i *i i re 

Le Père a félicité les cinq élues d'avoir choisi la meilleure parl. 
• Courade donc, s'est-il écrié en terminant ; dites adieu au 

monde sans~resxet ; dites adieu, au revoir plutôt, à tous ceux que 
vous aimez, sans les oublier jamais dans vos prières et votre 
affectueux souvenir. Si c'est pour eux aujourd'hui le pied de la 
Croix, le Calvaire, demain ce sera pour eux et pour vous, le Tha-
bor éternel, où l'on se réunit dans l'amour et la joie pour ne plus 
se cuiller jamais 

* Allez k l'honneur el au bonheur par le travail de la vie reli­
gieuse. Le sentier où vous entrez, escortées des Saints et des 
Saintes de la famille illustre de saint Benoit, appuyées sur le cœur 
de Jésus el de Marie, ce sentier béni vous conduira sûrement au 
ciel. » , a 

L'émotion fut bien vive quand le prédicateur s'adressa aux 
parents qui livraient le meilleur de Ieur oeur et la joie de leur 
vie, et aux enfants qui, généreusement, se donnaient, sensibles 
sans doule aux déchirements et aux cris de leur nature aimante, 
mais jo\enses de préférer enfin Dieu à tout. 

Le père de l'une de ces jeunes victimes volontaires est debout ; 
.̂ ur ses traits on voit tour à tour se peindre la douleur qui écrase 
el la résignation qui relève. A côté de lui, il \ a un vide : la com­
pagne de sa vie, résignée aussi, mais défaillante, n'a pas trouvé 
les forces d'accompagner au Calvaire sort enfant chérie. 

Deux aulres jeunes Sœurs ont là ieur famille, mais non au 
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complet : une indisposition sans gravi lé a retenu chez lui un père 
qui a fait son sacrifice, bôûi son enfant el séché ses larmes ; et 
cependant la blessure faite à son cœur est profonde : Dieu lui-
même fermera celle plaie. 

La quatrième enfant qui s'immole est assistée d'une parente el 
d'une vraie amie venue de Quimper. Elle ne tient plus à la terre; 
ceux qu'elle v aimait le plus l'ont quittée, et, ie regard en-haut, où 
ils sont, elle se ii\e au Calvaire pour étre plus près d'eux el 
moins retenue pour les rejoindre. 

La cinquième sœur est née à Londres; aucun membre de sa 
famille n'a pu venir pour son jour de sacrifice, mais elle n'esl 
point isolée, tout le monde l'entoure de la pins respectueuse el 
chrétienne sympa I hie. 

Les cinq jeunes novices sont là revêt nes des vétements de luxe 
d'usage dans les unions mondaines ; elles répondent à leur iour 
aux questions de Monseigneur d'une voix ferme et hante ; elles 
veulent être à Jésus, et à Jésus seul, dans celle ad mira hie Congré­
gation du Calvaire. L'Evoque leur en témoigne sa joie el leur pro­
met le secours de ses prières ; elles se retirent un instant. 

Pendant qu'elles disparaissent, se fait la bénédiction des véte­
ments qu'elles devront garder jusqu'à leur profession ; mais, la 
por i e s'ouvre, et, au grand saisissement de lo u s, elles se présen­
tent dans un costume et une attitude qu'expliquent assez pour­
quoi cette cérémonie a commencé el s'est continuée .par léchant du 
Stabat : elles portent une tunique de laine (louante, leurs cheveux 
sont épars, sur la lête on a placé une dure couronne d'épines, 
leurs mains sont jointes. Ce ne soul plus des jeunes filles du 
monde parées el élégantes, ce sont des aspirantes de la Croix ; 
c'est un adieu à ton i ce qui naturellement flatte ; c'est le point de 
départ pour une vie nouvelle, étrange, différente de celle que 
nous comprenons ; c'est la soif de l'immolation qui remplacera ce 
que le monde aime;c'est l'amour de la Croix, la folie de la Croix ! 
La Croix seule fera palpiter ces cœurs de Vierges, tressaillir ces 
âmes innocentes, et fléchir ces volontés fermes el droites. 

Nous ne pouvons pas rendre nos impressions, ni dire ce que, 
pour notre part, nous avons ressenti à ce moment de tristesse pour 
les chrétiens qui ne connaissent la Croix que pour l'outrager et la 
fouler aux pieds, de consolations pour ces jeunes âmes que Dieua 
tourmentées du besoin de se donner à une vie d'expiation, eL 
d'espérances pour nous tous, que ces héroïnes du Calvaire sauve­
ront, car elles sont les justes de l'Ecriture, elles soul nombreuses, 
elles resteront ferventes. 

Elles reçoivent leurs vétements béni I s, et pendant qu'elles les 
mettent dans une chapelle-intérieure, le choeur chante successiu-
mcnl des antiennes spéciales, dom le sens indique bien les différents 
sentimenls qu'elles auront en portant la livrée de leur Epoux, No­
tre Seigneur Jésus-Christ. 

ll nous semblait entendre leurs anges, inclinés sur la ierre, 
chantant leurs vertus el acclamant leurs mériles, en attendant 
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l'heureux moment de leur glorieuse entrée Iii où il n'y a plus de 
(Ailvaire à gravir, d'épines à porter, de Croix à traîner. 

De nouveau, les cinq jeunes Sœurs reviennent devant Monsei­
gneur ; ri les sont à genoux ; le chœur entonne le psaume Lœtalm 
sum, et l'hvmne des Vierges, Jesu corona Virginum : nulle part 
felle a mieux sa place -, puis, elles vont demander à toutes les Sœurs 
le baiser de paix, qu'elles reçoivent à genoux, et qu'elles se don­
nent égalemenl entre elles ù genoux. 

Le baiser de paix ! La paix exisle où Dieu règne, mais ailleurs, 
dans le monde, existe-t-elle ? 

Chaque Sœur recoit un nom nouveau ; désormais c'est celui 
qu'elle portera sur l'a terre, c'est sous ce même nom qu'elle sera 
connue au ciel. 

Et la cérémonie finit par la bénédiction de Monseigneur. 
La foule s'écoule el emporte avec elle de salutaires leçons ; les 

parents se précipitent aux grilles des parloirs ; ils se retrouvent 
près de leurs enfants au regard bon et doux, illuminées par la joie 
du sacrifice et pleines de reconnaissance affectueuse pour ces 
cœurs si lendremeni aimés qui ont rendu à Dieu ce qu'ils tenaient 
de Lui. 

Qu'il fait bon de voir de prés ces grands sacrifices: Le devoir 
paraît alors moins lourd, el la Croix plus suave. 

Nous n'oublierons jamais celte quintuple immolation,commen­
cée le jour méme où l'Église célébrait la fête de la Sainte-Lance 
qui ouvrit le COMI r de Jésus, des Clous qui percèrent ses pieds et 
ses mains sacrés, el de la Couronne don I les épines cruellement 
pénétrèrent dans son chef adorable. 

Que de choses profondes, d'horizons étendus, et de pensées 
touchantes dans ce simple rapprochement ! 

PARIS. — Le jeudi 17 mais, une imposante manifestation en 
faveur de l'indépendance du Souverain-Pon life a cu lieu à Paris, 
au Cercle catholique des Etudiants. La séance a été présidée par 
M. Lucien Brun, et un discours a été prononcé par M. Thellier 
de Poncheville, député du Nord. 

Le président de l'Association générale de la jeunesse catholi­
que, le vicomte de Roquefeuil, a donné lecture d'un télégramme 
adressé par des Suisses el des lettres d'adhésions de la jeunesse 
catholique des villes d'Ancenis, de Nantes, d'Angers, de Vannes, 
d'Issoudun, de Clermont-Ferrand, de Blois, d'Aurillac, de Tours, 
de Trfles, de Dijon, de Carcassonne, de Toulouse, de Bordeaux, 
de Lyon, du Mans, de Beauvais, de Rennes, de Quimper, de Quim­
perlé, de Versailles, de Nevers, d'Aix, de Marseille, de Toulon, de 
Périgueux, de Limoges, de Lilio, de Roubaix, etc., elc. 

Ainsi que l'a fait ressortir M. de Roquefeuil, la manifestation 
n'était donc pas isolée ; c'est l'élite de la jeunesse française qui 
s'est levée pour demander l'indépendance du Saint-Père. 

De tous côtés, en Amérique comme en Europe, s'organisent des 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 184 -

réunions el des comités dans le but de délivrer la papauté captive. 
Ce mouvement ne peut que grandir, et il finira bien par s impo­
fer. 

SAI*T-BRIEI]C. - On UL dans la Semaine religieuse de Saintr 

Bn?UMalKrt plusieurs réponses émanées des congrégations romai­
nes certains préires se demandaient s'il était permis de se régler 
"urïheure fo cliemin de fer pour la récitation des heures cano­
niales, la célébration de la sainte messe, le jeune et quelques 
autres obligations des fidèles, Pour tranquilliser les consciences 
nous avons nous-mêmes soumis la question à Rome,en demandant 
une décision authentique. Or, un prélat de la Cong^galion des 
Rites très versé dans ces matières, nous a fait répondie qu il n ) 
avait'pas lieu à nous adresser un rescrit, vu que la question avait 
été déjà résolue dans uu sens affirmât», et que telle etait I opinion 
commune des théologiens. i"«L-... 

On peut donc se conformer à l'horloge de la gare, à Saint-
Brieuc et dans ies autres villes où l'on a adopté I heure de Paris. 

DOCUMENTS 
n a n SERVIR A 

L'HISTOIRE DU CLERGÉ ET DES COUMINALTÉS RELIGIEUSES 
daus le Finistère, pendant la Révolution. 

Installation des Curés constitutionnels. 
1 7 9 1 - 1 7 9 3 Guitel 

Toutes les municipalités ne montaient pas ce zèle dans la 

comprenait rien à l'aversion des par 
pour leur curé constitutionnel. Qu'on eu juge par Ies deux 
lettres suivantes, dont nous supprimons l'orthographe absolu­
ment fantaisiste pour faciliter l'intelligence du texte (I) : 

« Porspoder, 23 février 1791. 
« Monsieur, au sujet de nos prêtres, ils font toujours leurs 

fonctions comme à l'ordinaire. H y a un jeune homme d'eux, 
que nous avons fait prétre par nos quêtes, (tui a eu l'insolence 
d'aller h Saint-Pol me décrier aux Ursulines, là où j'av; 
nne enfant à l'école, dire que j'étais un hérétique; mais à cet 
égard j'ai toujours Fame pure, je n'ai fait seulement qu'expli­
quer les décrets. Monsieur, quand il sera question de nous en 
envoyer d'autres pour les échanger, avec trois nous ferons 
— , 

(1) L. U l . 
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assez, à seule lin que nous n'ayons pas tant sur nos bras de 
ces Messieurs, car notre paroisse e s t.pauvre. » 

Autre lettre, du 17 avril 1791 : 
a Monsieur, quand je vois d'un œil sec des prêtres réfrac-

taires aux lois venir tous les jours dans notre paroisse taire 
fonctions publiques et attirer leurs anciens paroissiens après 
eux aujourd'hui, on a commencé à donner les pâques au 
monde : la moitié de la paroisse de Landunvez est venue 
après leur ancien recteur dans la notre. Comme cet honnete 
homme qu'on leur a donné pour pasteur ne serait pas dans le 
cas d'administrer les sacrements comme ces pestes qui ne 
font que mettre le trouble parmi des gens simples comme 
nous II me semble qu'Us ont envie de faire une cathedrale 
de notre église, ils sont tous les dimanches chez nous au 
nombre de six, nous pourrions nous eu passer avec deux. Ils 
ont abandonné M.Thomas seul ; au lieu de lui préter la mam, 
ils lui font le contraire autant qu'ils peuvent. » 

* * 

A Guipavas, M. Picrel, le premier curé constitutionnel élu, 
n'avait pas tardé à rétracter solennellement son erreur, et, Ie 
21 août, on procédait à l'élection de son successeur, le sieur 
Launay, qui ne réussit guère à gagner la sympathie des 
paroissiens de Guipavas. Il écrivait" au District, le G juin 
1702 (1) : 

« Parmi les vexations que j 'ai constamment essuyées, il 
cn est contre lesquelles il est de mon devoir de réclamer la 
protection des pouvoirs constitués. 

« Quelque temps après mon installation, le corps poliuque 
chargea le marguillier de tenir sous clef les ornements, avec 
cependant injonction de nous en fournir selon l'exigence des 
cas. Quelque dur et humiliant que tut ce procédé, nous nous 
sommes toujours humiliés devant ces Messieur 

« Cependant, le mercredi des Cendres, les samedis de 
Paques et de la Pentecôte, j 'ai manqué d'ornements indispen­
sables pour célébrer. 

« Dimanche dernier, 3 juin, les marguilliers chargés de 
faire porter lus croix et bannières s'y sont refusés, en sorte 
que, sans le secours d'un petit garçon de quatorze ans, qui a 
porté une petite croix, nous en manquions absolument. 

« Ces marguilliers ne paraissent i\ l'église qu'autant que-
leurs fonctions l'exigent, et affectent de disparaître dès que 
leur présence n'est plus nécessaire 

« Qu'il vous plaise d'ordonner quc le service se lasse 
comme ci-devant. * 

De son côté, le chantre, François-Marie Tanguy, réclamait 
d) I. ll*--. 
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en vain de la municipalité le traitement auquel il prétendait, 
pour services rendus au curé constitu» ion nel dans la, célébra* 
tiou de ses offices. Mais la municipal!to s'y refusait, « vu, 
disait-elle, que jamais nous n'avons demandé h François-
Marie Tanguy ni consorts de chanter au chœur de notre 
église. » L'affaire ayant été portée au District, celui-ci prit 
l'arrêté suivant du 30 juillet 17i^ (1) : 

« Considérant que le corps politique de Guipavas a, de tout 
temps et dans toutes les occurrences, manifesté des senti­
ments anticonstitutionnels, une haine implacable à leur curé 
constitutionnel, et un dévouement sans borne aux prêtres 
réfractai re s ; 

« Considérant que depuis l'installation du curé constitu­
tionnel tous les membres du corps politique se sont abstenus 
d'assister à l'office de e et ecclésiastique ; que tous cherchent 
les occasions de lui nuire et employcnt tous les moyens ima­
ginables pour le dégoûter et le forcer à déserter son poste ; 

« Est d'avis que l'arrêté du Département, du 2:ï juin, soit 
exécuté, en y ajoutant que les marguilliers en charge soient 
contraints, par voie de saisie, méme par corps, de payer à 
François-Marie Tanguy 100 livres, et k Joli et Boulie,chacun 
50 livres, en qualité de chantres. » 

* * 

Les lettres suivantes suffiront à démontrer au prix de 
quelles humiliations les intrus payaient le triste honneur de 
servir l'église constitutionnelle (2) : 

« Le Gl eau, curé constitutionnel de Gouesnou^ au District 
de Brest. 

« 2 avril 17t»l. 
« M. Gouchet, vicaire de Gouesnou, m'a fait prier de Taller 

trouver à la sacristie; je m'y suis rendu, et,après les civilités 
ordinaires, il m'a dit avoir de mauvaises nouvelles à m'an­
noncer. Je l'ai prié de s'expliquer; alors, il m'a dit avoir des 
ordres de ses supérieurs, même du nonce du Paper de me 
regarder comme un hérétique Bchismatîque, fte. que mes 
messes et confessions étaient nulles, et qu'il était porteur 
d'une copie de la bulle du Pape. Voilà- le résultat de notre 
entretien; mais comme il est possible que M. Goachet monte 
demain en diaire pour donner 1 ec mre aux pai*oissiens dos 
ordres de ces différents supérieurs prétendus et de la bulle 
supposée, et qne je crois qu'il est dangereux t j ue ces d i Hé­
ron te s piéces (l'iniquité soient lues en chaire, je vous prie de 
donner des ordres en conséquence h la municipalité. » 

(A .v -/ 
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SAINT POL-AURÉLIEN 
et ses premiers successeurs. 

(t) L 17. 
(a) L. i i i . 

CHAPITRE IV. 
LA VTLLE SAINTE ;ET L'ILE DE BATZ (suite). 

ll semble que Wormonoc ne sait s'il doit voir dans ce monstre 
un être spirituel caché sous une apparence fantastique,ou un être 
organisé jouissant de la vie animale, servant inconsciemment 
d'instrument au démon. De là ces coniradiclions apparentes dans 
le langage qu'il fait tenir à sainl Pol. Mais ce qui apparaît comme 
bien certain dans le récit, c'est que le dragon, par la miraculeuse 
intervention du servileur de Dieu, disparut pour toujours. * Ceux 
qui étaient venus pour être témoins de ce qui allait arriver, 
furent dans la stupeur en voyant un tel prodige-, ils s'unirent 
tous pour rendre grâces ù Dieu qui avait donné à Pol-Aurélien le 
pouvoir de dompter les serpents, en les délivrant ainsi eux-
mêmes d'un extrême danger, eL ils étaient pleins de joie en 
regagnant leurs demeures, » 

De ce que saint Poi portait l'éLole, quand il alla à la rencontre 
du monstre, Alberl-le-Grand a conclu qu'après avoir passé la nuit 
en prières avec ses prêtres, il venait de célébrer la messe pour 
obtenir de Dieu le succès de son expédition ; niais le texte ori­
ginal de la vie du Sainl ne dit rien de semblable. Sur cette étole 
elle-même nous aurons à revenir bientôt. 

Le Saint étant de retour à la demeure du comte WUhur, on se 
mil à table pour célébrer par un festin le^ joies de la rencontre 
pour tous deux, de la vicloire pour Pol-Aurélien, de la délivrance 
pour les habitants de File. A ce banquet dut nécessairement 
paraître le saumon péché avec la cloche. Albert-le-Grand ajoute : 
« En reconnaissance de la valeur, courage et magnanimité de ce 
jeune gentilhomme qui avait accompagné saint Pol, le comte le 
nomma de Ker~gour~na-dec% c'est-à-dire, en breton, qui ve sçait 
fuir, et luy donna plusieurs beaux privileges; même de là, les 
seigneurs de celle maison disent avoir le privilege d'aller seuls à 
l'offrande, avec l'épée au costé et les éprons dorez, le dimanche 
après les octaves de saint Pierre el sainl Paul, qui esi le jour de 
la dédicace de l'Eglise de Léon. > 

Les honneurs spéciaux rendus aux seigneurs de Kergourna­
dech dans la cathédrale de Saint-Pol ne pourraient qne bien 
difficilement s'expliquer, si l'on n'admel pas le bien-fondé de la 
tradition consignée par le bon Père Albert. Ces honneurs, ils ont 
continué d'en jouir jusqu'à la période révolutionnaire, quand, 
sous prétexte d'anéantir les abus de la féodalité, on tit violemment 
disparaitre tous les usages rappelant quelque vieux souvenir 
d'histoire locale. Un des privilèges des Kergournadec'h ne laissera 
pas, d'ailleurs, que de paraître étrange : le jour de la dédicace de 
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la cathédrale, le chef de nom et d'armes de la famille, ou son 
représentant, occupait pendant les vêpres solennelles le trône 
épiscopal. Ce droU fui exercé (probablement pour la dernière 
fois) par M. Ollivier (plus tard avocat à Landerneau), au nom de 
M de la Granville, seigneurde Kergournadech; mats, par défé­
rence pour Mgr de la Marche, il n'occupa le trône qu un instant 
pendant que l'évêque donnait la bénédiction (1). Ajoutons quil 
aurait DU mieux choisir son moment. 

Nous aurions voulu nous étendre encore davantage sur celle 
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allant dompter ie dragon, leurs prétentions sur ce point étaient 
' * 4 1 É" l' _ - ----- rt l E A. I H A . * r . A J > I ^ l l /* t\ i I l l 

une pi euve, uu muu^ UHV. i"* •-•*- y*~**~—r ? 
Ihenlicité du prodige qui nous occupe ? 

Comme nous Favons déjà dit, en aiant Dom Plaine, la conser­
vation de Téloie de sainl Pol, de celte étole qui a entoure le cou 
du monstre, équivaut encore, pour nous, à un sérieux argument. 
Sons n'ignorons pas que tel n'a pas été l'avis de tous ; mais nous 

Ses L. IU ii 11: > ; uiJUB auu iu iv -u - - ' i «v K . - - ^ *- »« - t - - 4 

si Téloie conservée à nie de Batz a pu oui ou non appartenir a 
saint Pol. Les appréciations, que je transcris fidèlement, appar­
tiennent à quelqu'un dont la compétence est suffisamment établie 
dans notre diocèse et ailleurs, et qui a lui-même étudié avec som 
ce vêtement sacré. « l'étole de sainl Poi, conservée dans 1 église 
de l'île de Batz, est une longue bande d'éiofîe découpée dans un 
lissa ancien, et dans laquelle on remarque des fragments il un 
dessin se répétant uniformément. Pour avoir le dessin complet, il 
Taut juxiaposer les deux extrémités de Téloie, et alors on recon­
naît parfaitement le sujet qui v est représenté : ce sont des cava­
liers alTronlès, deux chasseurs montés sur des chevaux et se 
tenant en face Tun de Pautre. Chacun d'eux porte un faucon sur 
le poing ; entre les jambes des chevaux on voit courir les chiens 
des chasseurs. . v. 

• Ce tissu est de soie très forte; le dessin n est ni brodé ni 
broché, mais tissé au métier, au moven de Iils de dilTérenies cou­
leurs. Les teintes, quoique défraîchies, sont assez bien conser­
vées ; ce sont le bleu, le jaune et le blanc. 

i Les trois archéologues qui se sont occupés de celle elole, 
MM. A. Ramé, M. Mïoicec tte Kerdanet et Pol de Con rey, tout en 
reconnaissant sa grande ancienneté, ne l'admettent pas comme 

(1) Notes de Jf. Miorcec de Kerdanet. — Vies des Saints de Bretagne, pai 
Àlbert-le-Grand. — Voir, à la page 1ÔL>, de curieux détails sur les membres les 
plus illustres de la famille de Kergournadec'h. 

avant appartenu à notre Saint. Pourquoi t - n. ne donnent 
S S S F * ÏÏÏÏ6S ï e cette étole soit celle dont , Nous ne pouvons Pa* ass""- l> . e l l e m e neren laisse, 
S i ^ B S S a W t t t S S a parfaitement pu lui 

• " « T S * - représentant & j j ^ J & S S S S Z 
affrontés, des exploits de guer e ou de d a « . » 0> r 0 l . i e o t > 

Assyrie et en Perse, **££&"£& vogue dès les premiers 
U» passent à ^ h l i à T e Anrèfla t r a Œ o n di» siége de l'Empire 
temps de la république. Apres « i commerce trte-
;, Constantinople, £ * £ » >om ' g é a v e c lesquelles 
étendu el se iransporten dans toutes e» con ^ ^ 
Byzance avait des rapporte- La G nde « r e t a ^ r 
tions commerciales avet -ur-em - s - ' - » é , u b i e n 
la pièce de soie dans laqué le a t * t l éC0»P^ ^ n donnant à ce 
Jne l'avait pas en arr.yan a .le de Bail-, ne b e r ( S o n 
qu'il ait pu Y^^f^^it^UlAonA'woBc^ 
histoire nous dit que J» ™™ l (Ioe ^ r e d'autres largesses, et, 
d'ivoire; it « - « c r o , r e ^ " K n g ™ plaisaient autrefois à 
de môme que lu ™^™*la™mte?prte euses, ou simple-
envoyer à leurs avons ^ J ^ V J - devient les'orner, pour-
ment les riches bande, de noueue» qu ornements 
quoi Cuildebert $*&&**".ŒSB" appréciées? » t) 
fiturgiques faits de ces -»«*; J»-«ntme^amrs Wt &m ) e 

A ceci l'on pourrait objectai * ^ ™ ' a p p e l a i t étole ou 
vêtement, soit • l t o T - 1 ^ ™ ' L f f a n i f t aurum robe et ne 
Ma, consistait en ^ , 1 ^ » ^ l'ancienne Rome; 
différant guère du W**W de, .-tnaKur» ae h r o n i s m e e n 

que, par conséquent, ^orinonoc a comi a D s 

faisant de l'étole, » £ * * & & ^ e % ™ effet, l'étole faisait plus tard au «onasityede .anaoeii^ = , . o n u_ te, 
corps avec une .robe,a manche» decendant j u ^ 
vêtement n'était guère'V**** fja\^e

ia
ou a ,a tunique; de 

l'étole n'était pas toujours.tuée d
la

a^fe
e
r^n-me „ n ornement 

trés-bonne heure on " ^ ^ V ^ r a d m e l t a n l qu'au temps 
spécial, ainsi qu on • e ^ W 1 , . " ' « primilir ne fut pas encore de saint Pol cette modificationa ' W P1™; Vé[oie §e nie de 
introduite, cela - * . P " u " ™ l l

l o f a ^ f t < S ? elle a très-bien pu 
Ratz n'ait pas l'origine quon'»« «J"P "ft r d alors son impot-
éire détachée .l'un autre v element, e ta eue per précieuse 
tance dans la légende, elle n en̂  leste pa- ™* ¥_ ,.anti_ 
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dans les vêlements liturgiques ; elle est même, dès lors, réservée 
aux diacres, aux prêtres et aux évéques, tandis que, préalable­
ment, elle était portée par les ministres inférieurs, plus ancienne­
ment encore, par tout le inonde, et, dans l'origine, par les femmes 
seules. 

Revenons à notre récit, 
Le banquet auquel avaient pris part Withur et le prétre vain­

queur du serpent venait de se terminer. Aprés l'action de graces 
accoutumée, le comte donna à son bienfaiteur l'Ile que celui-ci 
venait de délivrer, Ia ville déjà mentionnée, 1Q livre des Evangiles 
dont il venait de terminer la transcription ; il ratilia aussi l'of­
frande qu'il lui avait déjà faite de la cloche, avant soin de dire 
qu'en faisant toutes ces donations il avait en vin- de s'assurer à 
lui-même une place dans le ciel ; c'est pourquoi il exemptait de 
toute redevance au prince temporel le territoire qu'il cédau au 
Saint. Pol rendit grâces à Dieu, et désormais, dit Wormonoc il 
fixa sa demeure dans l'île el dans la cité : ce fut là qu'il consacra 
jusqu'à sa mort, ses jours et ses nuits au service de Dieu. Quant à 
Withur, après avoir reçu la bénédiction de son parent, il se retira 
dans une autre partie de son petit Etat. L'historien ne précise pas Ie 
heu, mais remarque que le bon prince ne s'éloigna guère ; méme 
en donnant à saint Pol une autorité temporelle que la présence 
d'un premier possesseur aurait entravée, ii ne voufait pas s'éloi­
gner de celui dont Tamilié lui était si chère et dont les conseils 
lui seraient si précieux. 

ll est assez élrauge qu'en dépit de ce texte si formel, reproduit 
en substance par Ie moine de Fleurv, Alberl-le-Grand et Bernard 
du Saint-Esprit prétendent que Withur se retira dans la ville voi­
sine, qu'ils appellent Occismor et que j'ai moi-môme appelée plus 
haut la cité occtsmienne (nous aurons à revenir sur ce nom). Sur 
la donation de cette méme ville à saint Pol, Dom Lobineau reste 
muet, mais du moins il n'en fait pas le séjour dn comle. 

Si l'église de Leon conserve, avec une partie des restes de son 
saint fondateur, la cloche eL Téloie dont nous avons si longuement 
parlé, elle a cependant perdu un trésor dont nous ne saurions 
trop déplorer Ia disparition. L'Evangéliaire du comte Withur était 
encore à la cathédrale au temps d'A16ert-le-Grand. En 1352 
I évêque Guillaume de Rochefort l'avait fait couvrir d'argent doré 
avec apposition des armes de Léon el de Rochefort L'abbé Tres-
vaux dit que ce livre a disparu à la lin du dernier siècle : c'est sa 
manière de dire qu'avec lant d'autres cette destruction sacrilège et 
stupide est encore à la charge de la Révolution. 

(A suivre.) 
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AVIS. - Messieurs Ies Ecclésiastiques chargés des catéchismes sont 
prévenus q ils trouveront, à des prix très avantageux, des imagos et des 
medailles pour récompenses aux enfants, à Lesneven, chez M™ v Mas­
seron, el à Quimper, chez M. Salaun, libraire. 

VÊTEMENTS S 
Ecclésiastiques 

BELAIS, Jeune 
( Quimper — 90, rue Keréon — Quimper 

Fournis** du Grand-Séminaire 

4. DE CiOL--bSM)i\ijLCi, QUIMPER. 

ATTIRANCES MUTUELLES DIT MANS, fondées en 1828. 

Gestions de Proprietés* 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
M, rue Richelieu, ?2 A v w n v r F S 

est seule chargée, à PARIS, de recevoir les ANNONCEZ 
est seule ena , Religieuse de Quimper. 

ATELIERS^ F R O C p R O B E R J 
^}^^^^^V»W^^^^im EH TOTO» MATI88CS 

WI i i DHIIPC du domaine -le Carro s-Haut-Brion, vxpedi.; franco 
V I N R O U B E d, port et dc loainm-nt pjr 1, P^pneUure, %£l £ 
i p a TALENCE (Gironde;, au prix de 130 fr. recolte 1880 , 145 lr. ro 
col io' 1885 ol 180 fr. récolte 188;> 

GOU 
DaQNMARCHAISjPHTHISIE 

•- n. n É T C A Jf. P«Wttl, le Boiffi-Bordeaux. — V"™^ 
L E D I A B E T E lk. Votn. v i n Urané Pesgui s prodai .chez 

£fe''-^*-e«H&aF 
Montluçon (Allier)-

I A P E T I T E CAISSE-8.?-.&---'-ipi««,p'-r-i-1 

p l A C E M E N T S V mu .«cim. rintnnl B III l'» M «•'- - *«--•-• 

PBËISM^ERGEt3,".rr^«a-t--°.'gn-"u"H 
FONDERIE DE CLOCHES 

Adolphe HAVARD, 
Villedieu - les - Poêles ( Manche ) 

Cloches d 'ég l i ses , accords et réaccords garantis 
S'adresser à Émile LE JAttTEL, négociant à Guingamp. 

ASTHME&CATARRHE 

i ï i P ^ L i ï à K ^ î t e i S t r au***»!** -«r cAa««* Cv*,»»* . 
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AV-^f- PETIT CAPITAL nu'uinmmilel25 fr! I 
M t r t t & S E» BOURSE- DE BEAUX BÉNÉFICES 
Il f-tot poer rein Stre guidé avet compéttfuce el impartialité, A-di*ssw.-voirt cn (uni-1 conflwicp y I 
M-G Q U M O M """'j»''*•''-7. F-tiert'lBly.PApi'S.!i<i|ifi-Hjil?i'jtit<-wtit-ivoy''i|[tir'li'.Hi- .flït° I 

LE GRESHAM 
C* Anglais* d'Asiuracc*» JUT la Vit, fond» b 
Londres en 1B4S. — Succursale établie en Î854< 
à Paris, 30. Rue de Provence. 
Actif: i 00 Mutions 
Assumes ur U fie «tiènr liit«, 
k TUM lu. ,— R E N T E S 
V I A G È R E S Payable uns 
fruim Tui rt» 10, i5,17 "y-."»•-'*#• 

•Prospectus et rrnsingjtgjytenls 
gratis Ct franco, en écrivant h. 
Parti ou St MM. Irt Agent* dE» D è p ir i entant*. 

UERISON G l 
certaine et radicale dc toutes ici 
s ffce Lious de la P«au, nième .lel 

P l a i e s v a r i q u e u s e s dlttt loc u rati e*, n 
traitement csl k la portée des petites bourgt, 
DC dérange \os du travail et dès le Sejour d o <i u» 
de l'améluïratitm. M. LENORMAftQ, UM. si-1*, 
à M e l u n . — -ionstt! t. graiaites car con B»* 

AUTANT DE RENTES QUE DE CAPITAL 
Cent pour cent de Revenu ASSURÉ 

Capital Garanti avec chances de l'augmenter considérablement 
Ainsi: en plus du REVKMJ ae 100 1 , un Capital de 3 , 0 0 0 fr. a été augmenté 

E n i 884 de 3 . 8 9 5 francs. I E a 1886 de 4 . 4 7 5 fra ll CS. 
E n I88S de 3.9SO — E n 1887 de 6 . 8 7 5 — 

Kl E n 1888 de 4 . 8 7 5 francs {Coupon compris,-
Pour CIRCULAIRE EXP LIC à TIV E s'adresser & la * S P Ê C U I . A T I O N 

> 4 . rue Chauchat, .P.AB-TS. (Maison fondée eo 1878). 
RECOMPENSE NATIONALE 

de 1 6 , 6 0 0 lr 
G r a n d e M e d a i l l e d 'OR, e t o . 

ELIXIR VINEUX 
Fortifiant, apéritif et fébrifuge. 

Contenant toits les principes des 3 Quinquinas, il relève 
les forces, tonifie YesfotAuc, combatVantmie et ies fièvres znvê-
térees* il -iule Les croissances di f fic iles. los suites de couches, elc, 

PARIS, 32 et 19. rue Drouot, et lea Pharmacies. 

Mons sommes heureux de recommander à nos lecteurs, 
M . L. o u i s R O U V I È R E , propriétaire de v^noWt^-â V E R G Ê Z E ( G a r d). 
Ce vigneron qui prépare lui-même les vins qu'il offre au clergé po u r le 
Saint-Sacrifice, tient aussi à la disposition de nos lecteurs des vins ronges 
excellents et garantis absolument naturels et sans plaire, à partir de 80 francs la 
barrique de 225 litres fût perdu et rendu franco de transport et de congé 
jusqu à la gare qui tui est désignée. Nous devons ajouter que M. Rouvière 
fait partie de Ta Croisade des Négociants Francs-Catholiques et qu'il donne 
nne partie de son bénéfice pour te soutien de l'Ecole-Libre de sa paroisse. 
Il espêreque tous lesbonschrétiens voudront bien, parleursaehals-pai ticiperâ 
cette excellente œuvre. Envoi du prospectus détaillé sur demande affranchie. 

U Administrateur-Gérant : An. DE KEIUNOAL. 

Quimper, typographie DE KKRAXGAL, imprimeur de l'Évéché. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R I X D E --'ABONNEMENT 

i a CENTIMES *3 fr* P a r a i i 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE , PART DU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

LA LIGNE D'ANNONCE 

4 0 CENTIMES 

R é d a c t i o n : Adresser les com-
municalions à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l' Oi let, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à H. DE 
K EU A s (i A I., imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

VOTTE AD HOMÉ&û: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

som rn i IRE. — /. Nouvel­
les du Diocèse; Apostolat 
de lo l'»inv: La Confrérie 
de Notre-Dame des Ar­
mées ; Nominations : La 
mort de M. l'abbé B il bm ; 
Nouvelles divera 

//. .S our f t les du toort<('-
catholique : Le Saint-Siège 
al la Russie : L."̂  prières 

après la grand'messe ; 
Pelerinage du Travail à 
Rome ; L'Adoration répa­
ratrice : Bibliographie. 

III. S1 fol-Aurélien et 
ses premiers successeur* : 
La Vill<; Sainte et Iile de 
Batz [suite). 

IV. Annonces et avis 
divers. 

O P Ï ' I C B S T3K .LA. S E M A I N E 

Dimanche r> t mars. — i""* Dimanche 
t lu Carême, ^ classe, office du 
jour, semi-double, violet. Wpres du 
j tu i r . 

Lundi l*r Avril. — Ollice du join ou 
office votif. 

Mardi i. — Saint Franyois-de-Paule, 
doubte, blan-

Mercredi 3. — OIRce du jour &a 
office votif. 

Jeudi 4. — Saint Isidore, evêque, 
docteur, double, blanc. 

Vendredi s. — FOU' du Précieux 
Sang, double-majeur, rouge. 

Samedi e. — Oflice de l'Immaculée-
Conceptioa, semi-double, blanc. 

O . ,1* « <le l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t IA *enu»lne 

Botreff W mar** ., 
Goulien i V , 0 * * 3 "W 
Plouénan ±> 5 et b avril. 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Apostolat de la Prière. 
LIGUE DU COEUR DE JÉSUS. 

Intention générale pour avril 1889, désignée par Son Em. le 
Cardin ai Préfet de la Propagande, et bénie par Sa Sainteté 
Léon Xli! ; Les vict imes de l 'amour des richesses. 
Jamais peut-être on ne vit plus d'adorateurs du veau d'or, celle 

honteuse idole dont les prêtres et les premiers courtisans — com­
me au pied du Sinaï — soul encore les Juifs. 

Arrachéà DIEU par la néfaste Révoluiionde 1789 et « retourné 
vers la terre, P ho mme la veut posséder outre mesure et s'y atta­
cha avec fureur » (P. Félix, 1888), Kl puis Porgiieil et le sensua­
lisme qui, nous Pavons vu, débordent ue toutes parts, trouvent si 
bien leur compte dans la richesse ! 

Et cependant, en dépit du siècle, la Vérité infaillible ne peut 
avoir tort : ce sont les pauvres, et non les riches i j ue le Verbe a 
proclamés bienheureux. L'amour des richesses rend, en effet, trés 
misérables toutes ses \ i dimes. Elles soul torturées par mille soucis, 
et elles souffrent d'ailleurs, quoi qu'elles en aient, de la dégrada-
lion morale et de tous les vils asservisseraenis que leur impose 
l'amour de Por. Et quels fruits amers produisent en méme temps, 
dans la famille, ces cupidités insu i ia bies : unions malheureuses, 
parce qu'elles ont eu Por pour seul mobile ; divisions éternelles 
entre des frères ; honteuses stérilités qui amoindrissent el tuent 
les races ! Envers les indigents, l'homme cupide est dur et cruel, 
il devient injuste à l'égard de tous. 

Ah ! combien il est urgent que nous demandions à la charité 
du Coeur de Dieu, le baume qui duit guérir cette plaie si vive et si 
profonde de notre siècle ! 

A ce cher prochain que Dieu a tant aimé, montrons donc, s'il 
est pauvre, la place magnifique que le christianisme a faite au 
pauvre. Quant à vous, ô riches, gémissez et pleurez, vous dit 
l'Apôtre ; craignez, car voire salut est bien plus malaisé que celui 
du pauvre. Toutefois, ne désespérez pas ; car l'aumône, si vous ta 
faites abun jante, sera pour vous la semence de la gloire. Il faut 
néanmoins que vous le sachiez : incomparablement plus magnifi­
que sera votre salaire, si vous donnez à Dien l'arbre avec ses 
fruits ; si, libres encore des chaînes du siécle, vous embrassez 
vous-mêmes la sainte pauvreté. 

Demandons instamment, durant ce mois, au Dieu du Calvaire 
de multiplier ces pauvres volontaires, qui sont les vrais libérateurs 
des peuples ; eu en inème temps, prions-le de faire comprendre à 
lons les chrétiens le néant des richesses, afin que, menant plus 
haut leur cœur, ils arrivent, eux aussi, au détachement bienheu-
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reux qui les fera, en attendant le royaume du ciel, concourir dès 
maintenant à l'établissement mille fois désirable de ce règne social 
dn Sacré-Cœur, qui doit nous sauver. 

Prière quotidienne pendant re mois. 

Divin Cœur de JÉSUS, je vous offre, par Ie Cœur immaculé de 
M A iu K, les prières, Ies œuvres et les souffrances de cette 
journée, en réparation de nos offenses el à toutes vos autres 
intentions. 

Je vous les offre, en particulier, pour les victimes d'une cupi­
dité effrénée, afin que, s'arrachant aux séductions des biens qui 
passent, elles s'assurent auprès de vous la possession du seul 
bien qui demeure. 

Notre-Dame des Armées. — Monseigneur vient de 
donner une nouvelle preuve de l'affection qu'il porte à nos sol­
dats, en érigeant canoniquement ;r Quimper, dans son Grand-
Séminaire, la Confrérie de N.-D. des Armées. 

Cette Confrérie est affiliée à PA rch i confrérie de Versailles ; 
elle a pour but d'obtenir de Dieu, par la protection el les prières 
de Marie, la conservation de ta foi et des mœurs parmi nos soldats 
et nos marins. 

Tous les fidèles du diocèse peuvent en fa i iv partie, lt sudit 
d'envoyer ses v orna de famille et de baptéme au siège de la Con­
frérie, et de prier à ses intentions. 

Aucune pratique de piété n'est imposée ; il est cependant re­
commandé aux associés ue réciter chaque jour un Paterel un Ave, 
avec l'invocation : Notre-Dame des Armées, priez pour nous. 
(300 j . d'indulgence.) Celte Confrérie a été enrichie par Sa Sain-
leté Léon XIII de nombreuses indulgences. 

i. INDULGENCES I>LI,NIÈRKS. -— 1° Le jour de la réception ; 2* le 
jour de Noire-Dame Auxi lia trice, patronne de PArehiconfrérie ; 
3° de saint Michel, patron secondaire ; 4" les jours de Noël, de 

semame) ; 6" deux fois par an, au choix des Associés, sous la con­
dition de faire uue confession générale ou au moins extraordi­
naire ; 7° Pour tous les exercices spirituels d'une retraite d'au 
moins cinq jours ; 8° les indulgences des Quarante-Heures pour 
les Triduums célébrés dans les chapelles des Confréries, à la 
diiion d'assister quelque temps à l'exposition du Saint-Sacrei 

con-
Sacrement, 

mort ; li* toutes les indulgences des stations de Rome, à condi­
tion de réciter 7 Pater el 7 Ave. 

Nota : Les indulgences suivantes savoir : le jour de Paques, 
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de la Pentecôte, du Sacré-Cœur (Bref du 15 déc, iS74)^ le jour 
de la fête sainl Maurice ou l'un des H jours suivants, une fois 
par mois, peuvent étre gagnées par les Associés qui aident à I>Q-
trelten des œuvres militaire-- et qui prient tons tes jours aux in­
tentions de l'Eglise el pou r les armées. (Rewrildu lljuillet 1856^ 

L'anlel d'une Confrerie agrégée à TArchiconfréne est privilé­
gié pour tout prètre qui y célèbre ta messe pour un associé défunt 

Les prêtres associés ont Pautel privilégié personnel, (pielp 
parl qu'ils célèbrent eu faveur d'un associé défunt. 

ll. IINDULGKNCKS PARTIELLES. — l' Une indulgence de sept nus 
tout™ tes fois qu'un associé : 1° prie pour un fidèle agonisant ou 
qui vient de mourir ; t» assiste à rotlîce des morts ; 3ù accom. 
pasne au cimetière le corps d'un défuni ; 4° assiste aux pïeott 
réunions de l'Association ou autres ; 15° entend la sainte messe 
aux jours ouvrables; 0° fait sou examen cie conscieuce le soir 
avant de s'endormir ; 7° visite les pauvres malades ou les prison­
niers ; 8[> réconcilie ceux qui sont divisés. 

ll. Une indulgence de trois cents jours (une fois par jour seu­
lement, pour chaque associé qui récite un Pater et un Aw, avec 
l'invocation : • Notre-Dame des Armées, priez pour nous, > 
(Audience du Bd septembre 1875.) 

IU. Sept ans aux préires qui disent la messe, aux fidèles qui ti 
font dire, et aux soldats qui v nssisteal, dans les chapelles mili­
taires, pour le bien spirituel iles armées. (Href du 5 mot t869.} 

Toutes ces indulgences pléniéres et partielles som applicable? 
aux urnes du Purgatoire. 

...Nominations. - La santé de Vl' l'abbé Jaouen, curé d'Et-
liant, le niellant dans l'impossibilité absolue de continuer ii sa 
paroisse les soins de son zèle, Monseigneur s*esj vu daus la dou­
loureuse nécessité de nommer M. Tabbé Godec, recteur de Mellac, 
Administrateur d'Elltanl. ll a été solennellement installé dans ses 
nouvelles fonctions, dimanche dernier, à la gra ud'messe, par 
M. le chanoine Ollivier, vicaire-gé né ra I, supérieur du Grand Se­
minaire. 

M, Guichaoua, vicaire à Saint-Pol, est nommé recteur à Mellac. 
M. Messager, jeune prétre, vicaire à Saiul-Pol-de-Lcon. 
M. Goujon, jeune prétre, vicaire à Toure h, 
M. Ciel, vicaire à Scaër, vicaire i\ Penrnare'h. 
H Le Bléis, vicaire à Pen marc'h, vicaire à Scaër. 

- 197 -

QUIMPER. — Le diocése vient de faire une grande perle dans 
la personne de M. le chanoine Billon, curé-do\ en de Scaër, enlevé 
subitement à sa paroisse qui l'aimait lani, et â ses amis -iiii Ie 

pleureront longtemps. 
ll était arrivé à Quimper mercredi soir, en compagnie * 

M. te ctiinotne Téphany, qui lui avait gracieusement ofïerl Ife* 

i-3 R, un l'él Téphanv frappèrent à sa porte, - pas de reponse ; 
T i , r^ et tro«veni fe curé froid, déjà raidi, la tète appuyée 
Sr U S , les!™Gouvens : il semblait avoir passé sans aucune 

^ S S f l & mort subite s'est vite répandue en ville, 

r a K n S ^ ' » h e , S m dans 

" " V o r t o n o n s ici un extrait deja lettre que nous avons reçue, 
sur les funérailles, à la dale du io mars : 

. Vendredi dernier, une triste nouvelle jelail la consternation 

per dans la nuit du jeudi au vendredi. » é J I M J » ' - ^ 

Lassai s a sBrgrSSS fes 
étaient venus s'associer à la douleur de tou.,. • a 

. M. rabbé Le Borgne, recteur de l.m.sci.ft Q O T " 2 & J K " 2 

en quelqnes paroles, écoulées avec une vive sjmpatliie, ia 
et les œuvres du défunt: . . A H . ait i-

. M. Billon était un homme droit el d'allures carrées U a dit la 
vérité comme N.-S. Ksi, est ; » » » ' ^ % t

M
t o « l S : 3 les 

dévoué. Il a aimé srs paroissiens, el sa cl un «•f » " -»«-V*£ • de 
a aimés en Jésus ct pour Jésus. D «en tout d aho ̂ « " " J w

fc
us l tS 

pensée. Cost pourquoi il a ecrit le nom du fc.eigm.ur um 

http://fc.eigm.ur
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quartiers de la paroisse, en y construisant ou réparant tfés chapelles, el 
en hâtusani cette église magnifique. 

t Et voyez-vo us ce qu'il a fait écrire sur le frontispice de ce s;ùni 
lieu : Stal virlvte. Dei et svdore ptebis, — Stal virtute. Urt: Mb 
s'élève, telle église, par la grâce et la force de Dieu, à Lui tout d'abord 
l'honneur ; Et s ud o re p t this : Le peuple a coopéré a l'œuvre ile Dien 
(sous ta direction dc M. Billon.) El pourtant son nom ne se trouve 
écrit nulle part. Il attendait Ia récompense dc ses travaux de 
Dieu seul..,. 

* Peuple nombreux qui m'entourez, priez maintenant pour le repos 
de l'âme de celui qui a partagé, pendant trente-et-mt ans, vos joies ét 
vos douleurs, i 

« Ce discours dont nous ne donnons même pas ici une comte 
analyse a produit une immense impression sur ces Odèles qui 
pleuraient un pére bon et droit, ferme et uniquement dévoué 
au bien. 

t En vérité, nous devons croire que M. Billon repose eu paix. 
Si Jésus a témoigné de la colère contre les profanateurs du 
Temple, il n'a pu qu'accueillir avec miséricorde celui qne le zèle 
du saint lieu a consumé... • 

— Dimanche 31 mars, Monseigneur donnera la Confirmation 
â Plobannalec et clôturera les exercices de la mission, qui a réussi, 
comme elle devait le faire, dans celle si chrétienne paroisse. 

* * 

— Le Pèlerinage du diocèse ix Notre-Dame de Lom des esl \\\è 
du dimanche 15 seplembre au samedi 21. Monseigneur doil le 
présider. 

M. le chanoine de Penfentenyo, directeur du Comité, fera con­
naitre plus (ard Ies conditions, les heures de départ el Tordre cles 
exercices. 

* 

— Nous lisons dans les journaux calholiqties que, derniere­
ment, dans YEsi, on a dû arréter un intrigant, revêtu dn cosiume 
ecclésiastique qui quêtait, pré tendait-il, au nom el pour les œuvres 
de Mgr Lavigerie, cardinal d'Alger. 

A cette occasion, nous engageons vivement de nouveau nos 
lecteurs à refuser impitoyablement toute aumône à tous les 
quêteurs, sans distinction aucune, uin se présenteraient chez 
eux sans etre munis d'une lettre bien en règle de PEvéché, une1 
que son du reste le bul avoué de la quèle. 

Les fidèles, en se conformant à cel avis, éconduironl avec 
fermeté et politesse, les solliciteurs sans mission ni aveu, ct 
garderont pour leurs oeuvres connues les ressources dont ils 
disposent. 
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la Conférence de Saini-Vincent-de-Paul sera tirée lundi prochain, 
1« avril à i heure de l'après-midi, rue Kéréon, n" o. 

Les lots seront exposés toute la journée du dimanche. 

U FOLGOAT. - Monseigneur a bien voulu accepter de pré­
sider,! «Ue année, les fêles de,l'anniversaire du Couronnement, 
le 8 septembre. ^ 

iLfi-Tunv. - On nous écrit de celte localité : 
Retraite préparatoire ii la communion pascale des pécheurs. -

Ca i ïS ra i t e a olé prechée par le R P. f ^ * 1 ^ * * 
ente de Jésus, avec un succès complet. Tous les habitant^ -.ans 
ex ep t io t pour ainsi dire, se son I approchés des sacremen s. On 
se cri ail Lux beaux jours où Hle-Tudy élan appele Ille des 
Saints. Gloire à Dieu et longue vie, pour le bien des ame*, au 
saint et infatigable missionnaire ! _ 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Rome . - Les négociation* du Saint-siège avec b M « 
poursuivent favorablement el promènent rartArfemgM]! 
préconisation des étéque* qne Léon XIII a dey annoncée dan. sa 
dernière allocution coUtoriale. - Ou a W^SSS^Si^ 
uné à ce Oronos .lue, lors des audiences accordées récemmenl pai 
le louve ain-Po. life aux ambassadeurs el aux ministres du corp 

que sa oamieu? a toy» v... **,**— 
officieux de Russie, M. Iswolski. 

Congréga t ions romaines . - Mgr l'Evêque de Bâle a pro-
pose le U-
(trois Av 
immédiatement après . 
auparavant quelque fonction de peu de durée, comme de dMnbuer 
la sainte communion, ou de (aire une cérémonie annexée a la 
messe ? 

Le Î3 novembre 1887, le Sacrée Congrégation des Rites a ré-
^ L'es prières prescrites par N. S. P- le Pape Léon XIII doivent 
étre récitées immédiatement après le dernier évangile. -

On nous prie d'annoncer que la loterie annuelle des Dames de 
Pè le r inage du t r a v a i l à Rome. - Nous recommandons 

à nos lecteurs le moyen ingénieux, imaginé par un curé du diocése 
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de Cambrai, pour trouver les ressources qui vom lui permettre de 
faire-représenler sa paroisse au Pèlerinage de Rome : 

« Je suis heureux, écrit ce curé, de vous annoncer que ma pa­
roisse sera représentée par un et peut-être deux pèlerins, gràce à 
un moyen très ingénieux d'un de mes paroissiens. On a formé une 
société ae 50 parts de O, 10 c. pour 30 semaines. — Chaque parl 
représente 3 francs, et les 50 parts, 150 francs. Les propriétaires 
de paris auront autant de numéros qne de parts, el ie sort 
désignera celui qui aura le bonheur d'aller à Rome. S'il ne pein 
pas y aller, il aura le droit de désigner son remplaçant. Les 50 
parts ont été souscrites dans la même semaine. Une seconde société 
s'organise et compte déjà 28 participants. » 

ll est bien facile d'employer celle méthode dans les paroisses, 
les cercles, les patronages, les associations, etc. 

L ' Œ u v r e d e l ' A d o r a t i o n r é p a r a t r i o e d e s N a t i o n s 
c a t h o l i q u e s . — A la fin du mois de novembre, M. l'abbé Bru-
gidou, directeur général de TGEuvre, est venu à Quimper faire 
plusieurs conférences qui ont été très goûtées et ont puissamment 
aidé à son développement. 

M. le chanoine de Penfentenyo, curé de Saint-Corentin, est 
directeur diocésain : c'est à lui que l'on doit s'adresser pour l'éta­
blissement de l'Œuvre dans les paroisses et les communautés. 

Nous donnons ici quelques détails sur la fin de la tournée, en 
France, de M. Je Directeur général ; on verra que le bon Dieu 
bénit ses efforts et que les fidèles sement tou L le prix de celle 
admirable institution. 

En quittant Quimper, M. Brugidou s'est rendu à Vannes, où 
H. le Supérieur du Grand-Séminaire a été nommé directeur 
diocesain ; de môme, à Luçon, M. l'abbé Lafay, directeur au 
Grand-Séminaire. A Nantes, Mgr l'Evêque a pris une décision 
ayanl le méme objet. 

A la Rochelle, Monseigneur prie M. l'abbé Brugidou de 
faire plusieurs conférences,.une entr'autres au Grand-Sémi­
naire, et ne veut point le laisser partir sans lui écrire 
une belle lettre dont il ordonne la publication dans la Semaine 
religieuse du diocèse. Celte lettre porte la nomination du direc­
teur diocésain, M. l'abbé K nel!, vicaire général. Entre temps, 
nous apprenions deux autres nominations semblables : celle de 
M. le supérieur du Grand-Séminaire au Vans, el celle de M l'abbé 
Loock, directeur au Grand-Séminaire d'Arra?. 

Encouragé par ces bén eil i c lions ainsi multipliées sur ses pas, 
M. Brugidou est allé jusqu'à Bordeaux où, à deux reprises, Mgr 
l'Archevêque l'a reçu en toute bonté, accordant à son ministère 
toutes les facilités "désirables. lA aussi, conférence au Grand-
Séminaire et dans plusieurs communautés, désignation du direc­
teur diocésain acceptée. Mais impossible d'aller plus loin, il faut 

- i O l — • 

précipiter le ^ ^ J K ^ W ^ Î 1 ' " birecleur général est al tendu a \aiii «= uçi y -l1e8 c o n . 
Comment ^^J^S^SSJSSm chez Mgr l'Eve; quêtes le long du trajet T Un moment a n»p diocésain à 

que d'Angoulème lut vautJa p ° » - » * ° ™ - £ - i l a n l à la calhé-
Tours. Quelle n'est pas foi^molion ' « f » M ,-3bbé All6-
drale pour trouver, aprè» « 7 $ ™ i f ^ Ç * i l l ice canonial, 
grel, direcleur diocefain, " " W i ^ V l e Miurert devant le 

t w a s sas. s $ s*** - * -
nratique à Rome, te jeudi, pour la ^ a ™ e :„,- • {é e n passanl 
Pf A V i e r s , Blois. Orléans un cn de I Œuvre£tc « P ^ 
dans les communautés dn ia«é-Çœu. e| du ua rn 
Paris, d'où le départ .d.recceUe ^& u J i ( ££f , f f l l W -, Moulins, 
ffiS$£3 ia S " b C a n t a n t d'arré.s encore d'une 

n ' t S t X u r g e s , M. ^ S i . ^ y î é 4 ^ ^ ^ 
trouve le secrétaire el la ^^StSQS^SS^ auxiliaire 
Sa Grandeur, il se rencontre bienjfd a,«* ,LPhbé Aurielle, nommé 

zr., ïXS&ïsàSFA Mo°"ns' " , 

conférences chez les Dames du SaciW-œur. Brug-ldou e n 

ass: ï-«£u S 'S5sr«°*r,d0-
ration répa.airice daus lous les diocèses de France . 

nn nmfpKPiir du collège de Beauvais a publié 

idemmeni d'étre pris au sérieux, et ne i-juuu piu* 

une broc! 
I 
alorsfEvéqu 
et impunéi 
évidemme 
avec fruit. La chapelle du college de Beauvais reste donc privée de tout 
office el les élèves de tout enseignement religieux. 

P a r i s - Le R. P- Berlhe, rédemplorisle.vient de faire parailre 
i» Rpn its B i b l i a u e s ; la collection entière sera de t->. 

Ces°£«Ts 'adXeni non seulemenl aux enfants ^ . s aus>. 
aux auulîe- Ils conuendronl l'histoire de l'Ancien el du Nouveau-

file:///aiii
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Testament, non abrégée ni*décolorée, mais telle que Dieu l'a faite 
dans la Sainte-Ecriture, et telle qu'on peut récrire aujourd'hui au 
moyen de nos connaissances modernes sur l'Orient el en particu­
lier sur la Terre-Sainte. 

Chacun de ces Récifs formera un tout complet, c'est-à-dire, la 
vie d'un des grands personnages bibliques, et cependant tous. 
s'enchaînanl l'un à l'aulre, contribueront à Pinlérêtde l'ensemble. 

Chaque Récit forme un opuscule de 64 pages, in-18, l'exem­
plaire, dix centimes (t). Nons tiendrons à ia disposition du prêtre 
qui accepterait de les traduire en breton, les 12 exemplaires 
parus. 

S A I N T F O L - A U R É L I E N 
et ses premiers successeurs. 

CHAPITRE IV. 
LA VILLE SAINTE ET L'ILE DE BATZ (suite), 

Noire historien est très-bref sur la période qui s'écoula depuis 
rétablissement de sainl Pol à l'Ile de Bal/jusqu'au départ pour Ja 
cour du roi des Francs, ou du moins, il ne raconte pas de faits 
particuliers ; mais ii s'applique à montrer quel était te penre de 
vie adopté par le chef de la communauté nouvelle. Ici, enfin, sainl 
Pol crée nn véritable monastère ; ce ne sont plus ces pauvres 
huttes et ce petit oratoire que nous l'avons vu déjà établir dans 
deux endroits différents- où son séjour ne devail utre que d'une 
durée fort limitée, li était, d'ailleurs, en possession immédiate de 
la demeure que lui abandonnait Witlmr, et il parait bien proba­
ble que c'est là méme qu'il se fixa. Je ne crois pas, cependani, 
que l'on puisse donner la chose comme certaine en se basant sur 
ie récit de Wormonoc, où te lieu môme de cet établissement est 
désigné par ces simples mots : < la demeure dont j'ai déjà parlé »; 
mais ceci peut se rapporter aussi bien â l'endroit où ie tarifer du 
comte avait promis à saint Tot de lui faire trouver le calmé el le 
silence nécessaires â la vie monastique, endroit certainement 
distinct du chàteau, car il n'avait pu entrer dans l'esprit de ce 
serviteur de promettre aux religieux étrangers, rencontrés par lui, 
Ia demeure que son maitre avait habitée jusque-là de préférence à 
tonte autre. Cependant, Albert-le-Grand et Dom Lobineau dési­
gnent le lieu où Withur tenait sa petite cour comme celui où la 
communauté s'établit. Le premier dit que de nouvelles construc­
tions furent ajoutées aux anciennes, et place ici l'épisode de la 
fontaine miraculeuse que nous avons vu jaillir lors du passage de 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ^ 

(1) Salaun, libraire à Quimper. 
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saint Pol à Plouguerneau (1) ; Ie second s'exprime comme il suit : 
« Withur céda à Pol et à ses religieux le lieu de sa demeure, pour 
en faire un monastere, el leur donna géné.aiment tout ce qu U 
possédoit dans lisle de Bath, avec l'Evangile qu'il avoit écrit. 
Saint Paul accepta ses dous, bâtit dans l'isle une grande eglise, 
qu'il accompagna de plusieurs édifices, et affectionna tellement ce 
fieu qu'il v voulut passer tout le reste de sa vie. » 

Ici • " - ~ - - ~ ^ 
ia rép 

S f dons T w S ' q J ^ ' ^ W i i â achevé, le Sainl s'y logea, 
avec ses douze Prestres et nombre de jeunes hommes qui, quit­
tant le monde, s'y rendirent Religieux. » Toutefois, il nous Tau 
relever ici une inexactitude : de ses douze prêtres, saint Pol avau 
laissé plusieurs à Lampaui-Ploudalmézeau et dautres en d i Hé­
rent* ermitages ; nous pouvons ntfme soupsonner que ces sépara-
lions successives avaient été bien cruelles au maitre comme aux 
disciples ; mais nul doule qu'elles n'aient été bien motivées. 
Partout où ces prêtres restaient, ils exerçaient leur zele aposto­
lique et préparaient le succes de l'action plus générale et plus 
puissante qu'exercerait bientôt le premier évèque de Léon. 

Repreuons le texte de Wormonoc': - Le vœu de PoL-Aurel.en 
était réalisé : il possédait entin la liberlé de vaquer au service de 
Dieu • cette liberté, qu'il avait cherchée au prix de lant de tail-
gues 'et depuis bien des annees déjà, il la irouvail dans cette 
demeure dont nous avons déjà parlé; il y était, eo effet, comme 
l'artisan qui a sous la main les instruments nécessaires a sa pro­
fession • or, sa profession à lui c élail de suivre à la lettre le 
précepte de l'Apôtre: « Priez sans cesse > (2). Autant qn il est 
possible à l'homme qui vil dans la prison de son corps, il priait 
donc toujours, mais sans omettre d'acquérir le mériLe des bonnes 
œuvres ; pour lui, lont moment libre dans la vie religieuse devait 
être consacre à une occupation sainte, sous peine de devenir une 
brèche par laquelle entrerait le démon de la paresse, du dégoùl, 
de la torpeur el, par suite, même les tentations les plus invrai­
semblables. Ainsi donc, Ie fondement de sa vie spirituelle cTesi la 
prière ; mais sur celle b3se il établit le jeune, dans lequel il 
persévère souvent pendant deux et Ifois jours consécutifs (3), la 
méditation des Saintes Fxrtiures, auxquelles il consacre jusqu'à 
ses nuits; sa pénétration y est admirable, rien ne l'y rebute, rien 
ne l'v fatigue; l'humilité, la patience, la chasteté corporelle el la 
pureté de l'esprit, une rigoureuse vigilance ont bi en tui fait de lui 

[W M ost possible que saint Pol ;.ii fait ie» jaillir une nouvelle source, 
mais Wormonoc n'en parte pas : Bernard «ln Sa-urt-Keprit reproduit o* -«a 
dit 11* Pei V Albert. M. de Kerdanet cite, au sujet de cotte source do nie de 
Bal/, luit* strophe d'une hymne ancienne ; mais la mention mème qui y est 
faite des mottes de terre, rappelle évidemment te miracle de Plouguerneau, 

sine intermiisione orale. (I THESS., V. Iti.) 
(3) Par jeune il faut entendre ici la privation dc touuj nourriture-
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comme le llamheau de cette partie occidentale de ta Domnonée, 
en sorte que nul n'y hésite à lui appliquer ia parole qui a été dite 
du Sauveur lui-même : « Ille erat lucerna ardem el lucem, c'était 
< une lumière répandant la chaleur el la clarté » (1). Voilà 
comment le séjour de cette ile bénie est venu achever l'oeuvre de 
la grAce dans cette glande âme de Pol-Auré)ien. Citait au bord 
de la nier qu'il avait ilébulé dans la carrière monastique, sous la 
douce el forle discipline de sainl Hiltul, el c'est encore auprès des 
Mots qu'il est venu mettre ta derniere main à sa perfection reli­
gieuse. ll semble que les moines d'outre-mer aimaient à mêdiler 
prés des rivages, car ils étaient innombrables les monastères semés 
sur les côtes de la Bretagne insulaire; quoi d'étonnant, alors, si 
dans une nouvelle patrie Pol-Aurélien fut heureux de retrouver 
ce souvenir des jours de son heureuse enfance? lt contemplait 
donc celle mer tantôt calme el relatant l'azur da ciel, tantôt, agi­
tée ou mème se soulevant avec fureur, mais toujours partant de 
Celui qui lui a donné sa changeante beauté, qui la relient dans 
ses limites et qui recoit, comme une louange, la plainte ou le gron­
dement de ses flots. Ici, d'ailleurs, ce chant ininterrompu n'avait-
il pas une particulière harmonie? A l'endroit où le dragon avait 
été précipité par la parole puissante du thaumaturge, et qui de­
puis ce jour ne s'est plus appelé que Toult~ar-Sarpanlt avait 
commencé, depuis la chûte du monstre, < un croulément et bruit 
étrange que la mer y fait en tout temps sans cause apparente. -

Or, la disparition du serpent, qui avait été le fléau de la con­
trée, avait marqué le début de saint Pol dn ns l'île de Batz, avait 
assuré au prétre émigré et à ses compagnons la reconnaissance 
universelle, el créé un lien indissoluble entre l'apôtre et le peuple 
qu'il venait évangéliser. Saint Pol ne pouvait donc oublier ce qui 
perpétuait le souvenir de la puissance que Dieu lut avait commu­
niquée à son heure, pas pins que les populations du pays de Léon 
n'ont pu oublier, apres lant de siècles, l'événement qui a donné 
lieu à ce cro ti ièm oU et bruit étrange. A la suite des grandes tem­
pêtes, lorsque le temps redevenu calme laisse entendre le bruit 
de la mer encore soulevée, bien loin du rivage, à des distances de 
sept lieues el plus, Ton perçoit le grondement lointain qui vient 
de toute la côte, sans ancun doule, mais qui, à LampauMïuimiliau 
et ailleurs, s'appelle le mugissement du Trou-dn-Serpent, 

Nous n'avons pas à revenir dans la Semaine Religieuse sur un 
sujet que nous avons déjà longuement traité quand nous nous 
occupions de saint Corentin, à savoir la large parl que l'action 
prenait dans la vie des premiers moines occidentaux, l'esprit 
apostolique, la sainteté communicalive qui animait ces hommes 
de Dieu. C'est parce que saint Pol ne s'est pas contenté de la vie 
contemplative, qu'il a exercé une action si décisive sur les popu­
lations près desquelles il a vécu ; et nous n'entendons pas parler 

SESS»*-! SW* U *I f «f « 
cet htmueur. 

lat e ue son p-ur.>, » • ••-• - .-i,,(..i„,.ieiH élraimer a «mi cu HUI 
particulière donl le ^J^J^S^Smé il «fl W I**** 
Svail été débatiu en rtunon $**&£& , e r r e , puis, s'étant 
prés de son cousin e prosterna j i qm e 

relevé, il l » u W ' U % « S ce pav- sous son «monté, 
CliiUUhr.it m'a chargé « * | 0 8 * ^ n r « i f â i t aucune commun.-

-V er ««Ï^K^^^Vâ 
expliquer, u > a cne»w \»" »P • \ n i devoir recourir; si j at 
dv i * « H S ' S W £ « - « S -.nelque chose de encore grace dtvaiii vou-, - ^ trouver le 
votre amitié pour nu»'. ' « * 2 " J " ^ „™ M a'mtaasadear, pre-
"" i B"" ' " X i » 2 enVL°îeiSS- «S K * dont je vous ai nez ce message qui co "e.11 « g e dl l p r i n c e . cel anneau, pa, lé, et qu. est s elle del anneau m t ^ ^ (P ^ ^ ^ 

* B m Au' t e .n t S cou ; S S , " ™ i ^ . - . n son propre secret. Au piemiei ouiqj.u *» >, «.:, fo T v e voix, soit 
cache. Vou, me n ^ o r t e r ^ %££**• ,a ^ , . vou, 
Fe 'C ' i ir5. - r e

q«eurai à votre disposition nne escorte conve­
nable e" sumsante. Mais, consentez, je vous en prte. , 

(1) Joan, TA 36, 

http://CliiUUhr.it
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Avant de dire quel fut Ie résultat de l'ambassade, il ne sera 
peut-être pas inutile d'instruire nos lecteurs relalivement au 
caractère de la suprématie que s'arrogeaii le roi des Francs sur la 
péninsule armoricaine. Pour cela, nous ne saurions mieux faire 
que de citer l'auteur des Moitiés d'Occident: « Quoique l'Àrmo-
rique,convertie et repeuplée partes émigrés bretons, n'eut iamais 
ele entièrement conquise par les Francs, el fût gouvernée par des 
comtes indigènes el indépendant de Vannes, de Cornouailles de 
Leon el de Tréguier, elle reconnaissait en quelque sorte la supré­
matie de Chiideberl, celui des i\h de Clovis dont la domination 
s étendait le plus loin à l'Occident. Cette suprématie incomplète et 
éphémère des rois Francs, que Dagobert el Louis-le-Débonnaire 
eurent tant de peine à rétablir plus lard, semble alors avoir été 
surtout invoquée el reconnue par les missionnaires orelon 
lugdual, abbé et fonda leur de Tréguier, ne fut élevé à l'épis-
copal qu'avec Ie consentement de (Hildebert, auprès duquel il se 
trouvait lors de son élection, ll en fui de méme de Pol-Wélien 
premier évéque de Léon, et reconnu comme lel par ChildeberL 
sur la demande expresse du comte de la province. Le saint abbé 
Armel, I un des apôtres de la Basse-Bretagne, séjourna pendant 
sept ans près de Cbihlebert. Enfin, le métropolitain Samson, n'é­
tant encore qu abbé de Dol, eut à inlervenir de sa personne auprès 
de thildebert pour obtenir la délivrance d'un des princes indi­
gènes, dépouillé de son héritage et emprisonné par un lieutnant 
ivrannique du roi franc. Cbihlebert... exauça la prière du mis­
sionnaire brelon et le combla de dons el d'honneurs ll aurait 
même, selon la tradition, soumis à perpétuité au monastère de 
Dol diverses iles de la Manche, enire aunes celle de Jersey alors 
déserte, et qui, depuis, gràce à la culture monastique, est devenue 
une merveille de fertilité et de richesse agricole, avec une popu­
lation six fois plus dense que celle de la France » (1). 

f A suivre,) 

(lj MOSTALKMIIKKT. - Les Moines d'Occident, tome ll, p, 289. 

AVIS. — Messieurs les Ecclésiastiques charées des catéchismes sont 
prévenus q ,1s trouveront, à des prix 1res avantageux, des imaïï? ti des 
medailles pour récompenses aux enfouis, à Lesneven chez M - v, Mi ­
seron, el à Quimper, chez M. Salaun, libraire 

LE FINISTÈRE S o 0 i é t é M«t»elle d'Aurance s 
7^! l j L r CONTRE LTNCENDIE 

arc gasaç ZJ^SS: iseLsÀs 
V É T E M E N T S * «DELAIS, Jeune 

Ecclésiastiques | •tS&XS&ZSS' 

GOU 
DRON MARCHAIS PHTH1SIE 

A F F E C T I O N s 
O R A T E J R S 

-* < M i Cu *" rrh**s gnérison par 
de l ï v O M ^ - S - l i ' E M U L S l O N Cre_o«ta 

ORGUES 
iTÀl-EXANÏîRI- pere el fils 

êOS, nie Richelieu, PARIS 
Orques à mains doublées [modales nojwain) 

Orgues depuis 100 tr..jusqu'* 6,000 fr. 

TROIS ASS UE CRÉDIT 
ENVOI F n ANGO SC ft DEMAN.Y1E DU 

CATALOGUE ILLUSTRE 
PIANOS, VENTE ET LOCATION 

•trop-, 
( C o d é i i i e e t T o l i x ) 

Recommandé pour ses propriétés 
calmantes contre les Bronchites, 

Coqueluches, 
Rhumes ) — Catarrhes, —Insomnies. 

PARIS, 32 et 19* rue Drouot. 

tf IU Onill* C «u domaine de Carr os-Haut-Br ion, . .™h6 -J*™» 
VIN ROUBE d, port ot d,: U^mjiil l*r W- TO™*™! $&l^X 
CBBB à rALBRCE [Gironde), au prix .le 130 fe. rfboïfe 18*o , 145 pr. ré-
colle Ls '̂> •-• t 180 lr. récolte 188-2. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu - les - Poeles | Manche ) 
Cloches d 'égl ises , accords et réaccords garantis 

S'adresser à Èmile LE JAMTEL. négociant, à Guingamp. 

et Rensagoeinonl o* ,,r-
tt-iil tous Icf- mois réaliser 

• CS-A. n T - A I * minimums I S S €5 ft-

EH BOURSE DE BEAUX BÉNÉFICES 
R n S ^ û t o «BélS. omvélme et impoli*. A-Jn**™ l'n tu, ,,n,Qcf à 
M > ? ' { ^ S ô ' ^ t - u i r m i rH rvcd ' i s ly P > R I S ^ M . . - - M I J . . ::.-•••• M. ; . , ,•••••• l-m--5ijMr 

fHAL-ADB^S DELA P E A U " » ™ " ' * 

t&'M?6l la Pi- riMS«.S.S-«dcl,..li:1«n.firii. - l'»- ^ ^ ^ ^ 5 3 * ? * 
R E M I S E .DB a O O O -a.TJ-1- OO-V-MTTIsr.-ttr-CT-.---
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AUTANT DE RENTES QUE DE CAPITA! 
Cent pour cent <3e R e v e n u ASSJJFIÈ 

Capital G a r a n t i avec chances de l'augmenter considérablement 
Ainsi: en plus du RKVEXtt de 100 %% un Capital de 3 . 0 0 0 fr. a été augmenté 

En f 884 de 3 .895 francs. En f 886 de 4 ,475 francs. 
E a f 885 de 3 . 9 3 0 — E n 1887 de 6 . 8 7 5 — 

Et E n 1888 de 4 . 8 7 5 francs «Coupon compris) 
pour CIRCULAIRE EXPL/CA T/VE s'adresser a la « S F J É S O T J I ^ A . T I O I V 

G E N E R A L E » 4, rue Chauchat,PARIS. (Maison fondée en 187S, 

Mons sommes heureux de recommander â nn* lecteurs, 
M. L ouis RO U VIÈRE, proprietaire dd V ^ 
Ce vigneron qui prépare lui-même les vins quil offre au cierge pour ie 
Saint-Sacrifice, tient aussi â la disposition cie nos lecteurs de» vin-> rouges 
excellents et garantis absolument naturels et sans plâtre, à partir de 80 francs la 
barrique de 225 litres fût perdu et rendu franco de transport et ae congé 
jusqu'à la gare qui lui est désignée. Nous devons ajouter que M. Rouvière 
fail partie de la Croisade des Négociants Francs-Catholiques et qu'il donne 
one partie de son bénéfice pour le soutien de l'KcoIe-Libre de sa p .roisse. 
Ilespèrequetouslesbonschr'étiensvoudrontbien, parleursachals.paiticiperà 
cette excellente œuvre. Ènvoidu prospectus détaillé sur demande affranchit. 

Le Vin Ira ne IVsqui 
f ill diminuer tt 1 f r. f .u iour 

18 SUCRE D1M.1.TII10E 
Daru t «titi-» l e j-tinrnw'-t-* 

«Pôf i Périf HH- llH'hcUE-.t 
Lesueur, r u* dm t; uil i i m; t te», J 

Gu 
cert 
alT..r 

ERISON 
certains el râoMeata «k UHitei lel 
a IL.C t i.JUS de U Peau, mème dei 

Plaies variqueuses dit» incurable. U 
triitemeat eil à la portée des poli le* -bourses, 
oedèraufe p;is du trarail et dès îe S Ĵr-ur-lotii-i 
at l'améhoraUon. i . LEN0RMAH&, KM. i'.", 
I Melun. — -Consult, en tailes par cor r rm. 

PRICIPALES MAISONS DE FRANCE, 
rtm-.»inmePa. poul' l eurs Si.ii.-.ialiies dXK'jel.s de ple ie e t d'A rtioI ea ren pieux 

BIAIS aine. tV Fourn /.ise ur aa 
.S.P.Le Pape 

Broderie, chasublcrl e, chapes, banniere*, 
ornemcnts d'Eg-Usedc tooi styles. UB ison 
Fondée ? n 178 .74, Rue Bonaparte. 74 
B t l t - » » Fah,,34n3B.r.S,-Sulpioe, 
OJUJàiËV |»arifl,.iB4*« de*.8.P.le Pape. 
Fâ r* d'Ames" J'élise «t roufi*M'p*t,# deekKbl*ri«( 
i.riMl«rit!iritkes. toile (UrlVr.Nr, mititi exctuiifi 
HtitHMlL BDDTMBl. àB'nhlem-qU t'fy.m, tit, 

f^s^S. Ornements d'Epllae,Urfè?rerifi, 
< - J U > BrriûIûS. — B . S O U S T R E , 

\ J Dnjdcri*iS,UplB£t-rie$*dliaiUllùliBi'« 
VJ^y «W fo n rai tam. Pr ix 26 f. En voit™. 

J. DANZEL SSî2r£ 
gleu-scs, Chemins de Croi*, Ameu­
blements d*EgiiBe.ft«76(r.Bonftparte 

BOUASSE(Êraiie).%ï 
feel-gircsa, rifcm-Hitt.ogr*pli«1 f1 de Christ, béBUiff-, 
eMûllei, ehipthrU, itHiu di Cnlx. 7*î, fielabiltùii 
(è partir ti'A rr i t Plu» St-Sulpice et Ise Banpuv-.i. 

H U B E R T - M E N A G E . Bronze 
fl-o-,e'te,C'.aiî.,/6/ffne,231r. S'-Sulpice 
LIBRAIRIE PERCEPIED RBWMI. to*?. 
-40, R u e S'-Sulpice, l'arelssiens pour œuuprt 
l'* w» * 5 a i os. Liffe* et ubjeû d« piété «s 1-Qoa g-̂ are:. 

BELLE JARDINIERE 2 , Rue dn Pont-Neuf, 2 
VETEMENTS tfmt falm et sur mefture. — ftAvON spéc ial pour M U . t a Ecc lés iast iqU- ' i 
COST U.V US rte Cardinal .d'A rch* tM t̂w.ti* £ veau*,rte Chanonie,*'.* bbiL d'Enfant d* chtrttr, 
de Uvdéitu, dr S in sie i grande et petite tenu*), chtif*tlterieXhnwtsUitet.B&i et Lingerie relia • 

MÊISflEH P H t X D A N > i N O » B E U - - E 9 « U C C U H S A L I B : 
ANGF.HS. LYON, M A R S R I U . E , X A X T K S e t P A R I S 1 . I • lace Cl i chy . 

L'Administrateur-G er ant ; Aa. IVE KERANOAL. 

r ANNÉE. 
Vendred i 5 A v r i l 1889. N' 14. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

. PRIX OE L'ABONNEMENT u LIGUE D'AKNOWCE 

i o Cfirm^s B fr. par an *o CENTIMES 

L - « Q N , E M E N 1 . PAYABLE D R A N C E . PART DU P R N I E R OE CHAQUE MOIS 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement les abonnements à M. on 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé Rossi, à rjuemw «. ™ - Z^Tvk "êcu 
Quimper boulevard de l'Odet, pouc KEKANGAL, imprimeur rie 1 Evéché, 
Tmard au plus tard, avant midi, i a Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VEHTZ AU lïïMiao: QUIMPER, librairie SALAUN, «e Keréon. 

SOUM* I RE. - L A'out?el-
tesdu Diocèse; Le Diman­
che de la Passion ; Confir­
mation; Visite pastorale à 
Plobannalec 

//. nouvelles du Monde 
catholique : Arbitrage du 
Pape ; Saint -Joseph ét la 
cause sociale ; La Ittre 
Malie df Sales-Chappuis ; 
Centenaire de 89 à stout-

pellier, à Poitiers ; Loïci-
t: ions ; Délaïcisation, 
/;/. — Documente histo-

Viques [suite). 
IV. .S1 Poi-Aurélien et 

ses premiers successeurs : 
La Ville Sainte et l'Ile de 
Batz (suite). 

F. Annonce el avis di­
vers. 

OFFXKS UE -LA. SEMAINE 

Dimanche 1 Avril. — Dimanche de 
la Passion, l'* classe, office du 
jour, semi-double, violet. Vêpres 
du iour. 

Lundi H. — Office du jour. 
Mardi 0. — O (lice du jour. 
Mercredi io. — Olïice du jour. 

Jeudi ii. — Sainl Léon I, pape et 
docteur, double, blanc 

Vendredi it. — Compassion de la 
Suinte - Vierge , double- ma jeu r, 
blanc. 

Samedi i$\ — Sa-nt Herménégdde, 
marty l', semi-double, rouge. 

Ordre rte l*Artor»tlou perpétuelle pendent la aen-mlne 

Plouénan T et 8 avril. 
Pencran 9 el 10 avril. 
IMouégat-Moyban l l , lat et 13 avril. 

Quimper, typographie DE KEHANGAL, imprimeur de l'évêché. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Le Dimanche de la Passion, — Le cinquième Diman­
che du Carême, la semaine qu'il commence et lout le temps qui 
doit s'écouler jusqu'au grand jour de Pâques, ont reçu de l'Eglise 
le nom douloureux de Passion. 

Lesquatre premières semaines ont été destinées à réveiller 
dans le cœur des chrétiens les sentiments d'un repentir profond 
el sincère, et la nécessité d'expier leurs faules par des œuvres de 
pénitence. Les deux dernières sont spécialement ce* sucrées à la 
méditation de ce grand mystère de souffrance et d'amour qui a 
opéré la rédemption du monde. 

Souffrir avec Jésus-Christ pour ressusciter avec lui, participer 
à sa Passion pour participer à sa gloire, telle est la doctrine du 
grand Apôtre, telle est la leçon salutaire que l'Eglise adresse au­
jourd'hui à tous ses enfants. 

L'Evangile du vendredi précédent contient l'admirable récit 
de la résurrection de Lazare, et l'apôtre saint Jean rapporte que 
plusieurs de ceux qui en avaient été témoins se rendirent auprès 
des Pharisiens pour leur faire part de ce prodige. L'aveugle 
jalousie des Pharisiens et des Pontifes Ies détermina à tenir un 
conseil qui eut lieu le lendemain, jour du Sabbat. Il y fut décidé 
qu'il fallait à lout prix s'emparer de Jésus et le faire périr. 

Dés ce moment, le divin Sauveur se cacha, parce t]ue son 
heure n était pas encore venue, el ainsi commencèrent ies cruelles 
persécutions suscitées contre lui et qui devaient se terminer par 
sa mort. 

C'est pour cette raison que l'Eglise a donné au cinquième Di­
manche du Carême el à lout le temps qui s'écoule jusqu'à la fête 
de Paques, le nom de Passion, parce qu'en effet la Passion de 
Jesus-Lhnsl commença ao moment où ses ennemis eurent irrévo­
cablement juré sa perle. 

Pour figurer en quelque sorte celle disparition mystérieuse de 
Jèsus-Lhrist, on voile les lableaux, les statues el Ies croix. La 
couleur des ornements sacrés indique le deuil solennel de l'Eglise; 
c est ia couleur violette, avec croix rouge aux chasubles, orfrois 

f t
o n s roW*s ™* dalmatiques et aux chapes, emblèmes 

de a tristesse, du sang et de la mort. 
.vJ™ l lse 2* eQ p i e u r* ; e l l e ^tranche le psaume Judka m, 

Ai» ̂ inJL nV1,a o i r e d e r°ffîce> n i ™ saint sacrifice de Vafé. 
l'h?mK** > • c h ? n l e s u r u n î o n ample el vraiment triste, 
Vl S n - ^ r * ,a ***** VeTiila *»** « V * aÛ 

ion d'i n EL2ÏÏJ Fortunat évêque de Pollière, pour la récep­
tion d un fragment de la vraie Croix 

un un mot, tout dans les offices de ce temps, respire une 

e t L é o n 
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te tristesse el invite l'âme chrétienne ù compatir aux souf­
frances tte son Diea,à les honorer par des souffrances volontaires, 
par nne résignation plus parfaite aux peines, d'ici-bas, eL surtout 
ii en recueillir les fruits par une véritable conversion el un retour 
sincere vers Celui qui nous a aimés jusqu'à la mort, et jusqu'à la 

rt dû la Groix. ' 
- — 

L'IMPER. — Monseigneur donnera, dimanche prochain 7 avril, 
Ja Confirmation à Erguc-Gabéric, et jeudi suivant l l , à Ergué-
Arm I 

M.OBA!SNÀ--EC. — Samedi dernier, au momenLoù Monseigneur 
«iuiii.it Pont-l'Abbé pour prendre la roule de Plobannalec, 
îO ehars-â-bancs, coaduils par les cultivateurs les plus notables de 
la paroisse el plusieurs cavaliers se rangèrent aulourdesa voiture 
et ['accompagnèrent brillamment jusqu au bourg. Jamais on avait 
TU un cortège aussi nombreux ni autant d'ordre dans une manifes­
tation semblable. 

Aussitôt que, du clocher, on aperçut la première voiture, les 
cloches sonnèrent à toutes volées : l'église était depuis longtemps 
envahie par une foule pressée de voir son premier pasl eu r et de 
recevoir ses bénédictions. Elle avait élé ornée avec goût de festons 
de verdure, de cartouches élégants el d'oriflammes : le bon recteur, 
en faisant à son Evèque, selon les règles de la liturgie, les hon­
neurs de la belle église gothique qu'il a bâtie au prix de tant de 
peine- fi le sacrifices, semblait radieux. Dans quelques semaines 
U aura complété son œuvre par les voûtes élancées qui l'era bel li­
ront encore beaucoup, et protégeront mieux les fidèles contre le 
froid eL l'humidité, 

Dimanche, de grand matin, toute la paroisse s'était portée à 
lise el dans le cimetière qui l'entoure; les communions ont élé 
nombreuses. Depuis IS jours, une mission dirigée par M. l'abbé 

Le Sarin, curé-doyen de Bannalec, avait donné les plus beaux et 
les plu, consolants résultais. Plobannalece»l une paroisse où la foi 
s'est conservée vive et profonde, et qui suil avec docilité son cher 
recteur qu'elle connait et appiêcie,depuis plus de trente ans qu'il 
s'acquitte de son sainl ministère lout à coté, à Plomeur comme 
vicaire, ou asa lête comme pasteur. Aussi très peu ont fermé leur 
cœur dans ces jours de grâces inappréciables, et celte mission 
laisser;! des traces profondes par les nombreux retours obtenus el 

k
imprimera au bien un plus grand essor. 

Aprés avoir prodigué les soins de leur zèle aux grandes per­
sonnes, les missionnaires avaient prêche la retraite de commu­
nion el de confirmation à trois cents enfants 

Monseigneur leur donna la confirmation après sa messe à 
laquel e assistèrent ceux qui avaient réussi à pénétrer dans'la 
vasle eglise. 

| A dix heures et demie, M. le supérieur de la mission chanta la 
>sse, et on reconduisit processionnel lément, et sous le dais, 

I 
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Monseigneur au presbytère : le temps s'était remis au beau, elle 
spectacle de cette foule immense, inclinée sous la main de son 
évoque, etait très touchant. 

Les vêpres furent chantées à 3 heures, et quand Monseigneur 
revint, les fidèles entourèrent leur Evéque qui resta longtemps* 
leur donner son anneau à baiser. 

Une partie du cortège se reforma au départ de Monseignea 
pour reconduire Sa Grandeur jusqu'à la limite de la paroisse. 

Celte belle foie, succédant aux joies de la mission, restera pour 
tous comme un de ces souvenirs qui fortifient et aident à se garder 
à Dieu. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Rome. — L'arbitrage paternel du Pape vient de s'exercer. 
suivant d'anciennes coutumes, dans une famille patricienne de 
Rome. 

La princesse Odescalehi avait laissé à ses trois iils des biens 
considérables, au sujet desquels s'élevaient quelques difficultés. 

La sentence arbitrale du Souverain-Pontife a pleinement salis-
fait Lons les intéressés, et pour témoigner sans relard de leur 
reconnaissance, ils ont demandé et obtenu d'étre reçus en au­
dience par Sa Sainteté. 

Cette démarche a d'autant plus d'importance que l'aîné dela 
famille, le prince Balthazar Odescalehi, celui qui a proposé le 
recours au Pape, est député au parlement italien. 

Saint Joseph et la cause socia le . — C'est l'usage, â 
Rome, qu'aux approches des principales fêtes, Son Eminence le 
cardinal vicaire adresse aux fidèles romains une exhortation, qui 
est affichée dans toutes les églises el qui rappelle l'esprit ilan* 
lequel ces fêtes doivent étre célébrées. C'est ce qu'on appelle 
Ybwito sacro. 

A l'occasion de la fête de sainl Joseph, l'Eminent cardinal Pa* 
rocchi s'est attaché à rappeler les vertus réciproques que doivent 
pratiquer les patrons et les ouvriers, en s'inspirant des exempte 
qui nous oni été donnés dans la maison de Nazareth. 

Voici quelques passages de cet invita : 
i ll en est qui pretendent que le sentiment de la propre 

« dignité chez l'ouvrier est nne iunovalion moderne, étrangere el 
i même contraire à la prédication moderne. La vérité est que 
« jamais la classe des ouvriers n'avait été élevée à une si grand* 
« hauteur que dans l'Eglise et par le Christianisme. » 

Après avoir rappelé sur ce point la doctrine catholique, fidèle-
ment interprétée par l'Apôtre saint Paul, Son Eminence dit que le 
divin Maitre nous l'a non-seulement inculquée par ses parolê  
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mais qu'il la confirmée par les faits el par ses exemples, ll n'a pas 
Sédatsné pendant les longues années de sa vtecachée, es ouuls de 

rae?Eneces iours d'épreuve, continue le cardinal, ou l'on agite 
, la «uttito ouvrière, il est opportun et salutaire d évoquer e 

envenir dn très saint Patriarche, ll es t opportun de mon rer le 
t hon droit des ouvriers, lorsque trop de puissants les foulent aux 

K comme aussi, il est t>on de leur-rappeler les devoirs de 
• K e d Wissant el de fidélité, qu'ils doivent a leurs mai 

Ees et aus maîtres ta modération,, la chanté, la jus ice qui 
« proportionne le salaire au travail et qui considere dans 1 ouvrier 
• hmÉte à* D i e u- n o n u n e b r u l e à & u r c h a r ^ r a P\™r" \ «mi 

pisse la douce figure do Saint calmer les oguaiions tumul­
tueuses des premiers, qui n'ont rien à attendre d e p o t e n c e , et 
en meme temps exciter les heureux du siècle à des sentiments 
d'humanité. One ceux d'entre eux qui ont éprouvé les maux de la 
S n'oublient pas ce qu'ils ont été, el que ceux qui, par un 
S S de S Providence/ont toujours en la fortune propice, 
redoutent les catastrophes soudaines, si ^ ^ « « J g ^ ™ : 
Une les patrons et les ouvriers pratiquent, a I exemple de saint 
Joseph, ia vraie justice, et ils vivront en paix, » 

La S, C. des Rites et l a Mère Marie d«J Sales 
Chauimis - La Sacrée Congrégation des Rites a demande â 
H S ^ r M e S de Paris et à NN. SS. les évêques de 
.Bile, de Fribourg el de Troyes, de procéder a la recherche des 
écrits de ia vénérée Mère Marie de Sales Chappuis, religieus de 
fla Visitation, décédée en odeur de sainteté en 1875. 

Née à Sollières, religieuse professe du monastère de Fnbouig, 
la servante de Dieu fut successivement supérieure des monastères 
de Paris et de Troyes. Elle n'y fil pas seulement admirer ia sagesse 
de son gouvernement et ces vertus qui l'on! rendue 1 une des plus 
ressemblantes copies de son saint fondateur, imttaiores meileslote, 
sicut et ego Christi, mais elle sut inspirer des œuvres nombreuses 
destinées à répandre l'esprit et la doctrine de saint * rançois de Sales 
dans le monde. ,.. . 

La FM de la servantde Dieu nous donne le récit des fondai ions, 
les Annales Snlésietmes nous en montrent l'extension merveilleuse ; 
on reconnait là le doigt de Dieu : digitvs Dei ent hic. 

Par uu privilège bien précieux, la vénérée Mère Mariede Saies 
faisait connaitre aux personnes qui la consultaient, la volonté de 
Dieu-, elle savait aussi leur en rendre aimable et facile l'entier 
accomplissement. Des faits incontestables nous permettent de croire 
que Dieu lui continue cette double mission, et que ta sainte Eglise 
nous confirmera dans cette confiance en lui décernant l'auréole 
des Saints. 
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MONTPELLIER. — Pendant qne les événements, en se précipi­
tant, menent de plus en plus en lumière les vices de noire orga­
nisation révolutionnaire, les catholiques continuent, dans tes 
diverses provinces, U convoquer dans de solennelles assises toutes 
les classes de la société à l'occasion du Centenaire de 1780, pour 
leur faire exprimer leurs doléances et leurs vœux. 

L'assemblée du Languedoc a eu un succès qui a dépassé toutes 
les espérances. La polilique a été étrangère à tous ses débats: 
maïs en condamnant au silence ses préférences politiques, elle a su 
nous épargner ces concessions pusillanimes et maladroites qui 
livrent à ta dérision de ses ennemis le régime qui a fait la 
France. « Des abus, s'est écrié un des orateurs, quelle institution 
n'en a pas ? Ah certes, s'il fallait établir un parallèle, ce parallèle 
ne serait point à l'honneur de la Révolution et du régime qu'elle 
nous impose encore aujourd'hui. » 

Mgr d'Hnlst a été comme l'âme de celle magnifique assemblée. 
Il a terminé ainsi son allocution de clôlure. 

< Toul le monde, en 1789, a-t-il dit, sentait le besoin d'une 
évolution. Si cette évolution ne s'est pas accomplie pacifique­
ment, si elle a pris la forme destructive d'une révolution, si 
elle a livré noire pays à l'instabilité, c'est que la tète du mouve­
ment national a été prise par un état-major de philosophes im­
pies, de déclassés envieux et d'utopistes inconscients. Le pavsa 
laissé faire. Les causes multiples de cette abdication furent fies 
usurpations du pouvoir royal, l'affaiblissement de la foi, des 
mœurs, du sentiment du devoir social, dans les classes diri­
geantes. 
i Aujourd Im i on veut dresser Vi n ven ta ire. ll est lamentable. 

Les chefs de la secte ont formé l'audacieux dessein de se décer­
ner un triomphe. Les laisserons-nous faire ? Ce sera il une nou­
velle abdication en face des misères qu'ils ont provoquées. De là 
la pensée de reprendre à notre compte te Centenaire. Dans <]iiel 
esprit ? De réaction ? Non, mais dans un esprit de réforme, de 
réforme saine, appuyée sur tes principes éternels, sur l'expé­
rience, sur la foi chrétienne et l'amour du pa vs. 
< Tous vos vœux seront poriés à l'Assemblée générale de 

Paris, pour laquelle le nom d'Etals-généraux serait un mot am­
bitieux, mais qui peut étre enfin le réveil de l'initiative des hon­
nètes gens et des hommes de foi dans le gouvernement de leurs 
affaires. Nous ne sommes pas de ceux qui menacent la sécurité 
de la iue; mais nous serions heureux et fiers d'apporter im 
trouble salutaire dans les consciences. C'est un grand honneur 
pour moi d'avoir été associé à celte œuvre sans avoir eu le 
mérite de la préparer. » 

POITIERS. — Après l'assemblée de Montpellier, une assemblée 
analogue s'est tenue à Poiliers, pour célébrer le centenaire des 
Etats du Poitou. M. l'abbé Gerbier, dora Chamard, le P. Mercier, 
M. de Montenon, M. de Perlai, M. Arsène Lecointre, M. Daniel de 
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Lacombe et le R. P. de Pascal ont présenté de ramarqoables rap­
ports sur les vœux et doléances que légitime la situation de la 
France après cent ans de dévolution. 

L'Assemblée a rédigé-, pendant ces trois jours de session, une 
-érip de vœux 

Dans Tordre des questions religieuses, elle a demandé, en pre­
mier lieu : • que le catholicisme soit reconnu en France comme 
religion d'Etat, suivant les principes .du droit chretien. * 

L'Assemblée a émis le vœu : 
* Oue la France, reconnaissant la royauté sociale du Christ, 

, soit un iour consacrée au Sacré-Cœur par ses gouvernants eux-
mêmes prosternés devant l'hostie sainte dans le temple du \œu 

. national, où ils rendront solennellement foi et hommMe-li^ et 
« prêteront serment d'une fidélité sans restriction à *oire-Sei-
. gneur Jésus-Christ, souverain Seigneur, Maître et Rm de la 
* PÂu 'sujet des relations entre l'Eglise et l'Etat, les vœux de 
l'Assemblée se résument dans la demande d'une foy?** application 
du Concordat, dont les articles organiques sont la ™jaUon. 

Dans l'ordre des gestions sociales, elle a exprimé le vœu 
qu'une loi intervienne pour garantir le repos du dimanche. Elle 

^ X t t î T ^ des limites à la multiplicité des cabarets et 
« de tous lieux de plaisir nuisant à la vie de famille; 

? Qu'une répression énergique soit exercée contre les pubhca-
« tions contraires à la religion et aux mœurs » 

Des vœux ont été formulés également en faveur dune plus 
grande liberté testamentaire laissée au père de famille. 

NANTES. - Toujours la pacification religieuse I 
Dans le courant d'avril, ie pénitencier de Iours sera laïcisé : 

les sœurs de IU a rie-Joseph seront chassées. 
A la même époque, la prison de Nantes sera laïcisée - Les 

sœurs seront remplacées. 

Dé laïcisation. — Le Conseil d'administration de l'Hôtel-
Dieu de Mâcon a volé à l'unanimité, moins une voix, le rappel des 
Sœurs dans cet établissement pour restreindre les dépenses exagé­
rées (]n'occasionnent les infirmières laïques. 

Déjà les sœurs de Sainl-Yinceut-de-Paul ont été réintégrées aux 
Quinze-Vingts à Paris. 

C'est un retour au simple bon sens. 

AVIS. — Messieurs les Ecclésiastiques chargés des catéchismes sont 
prévenus q i ls trouveront, à des prix 1res avantageux, des images et des 
medailles pour récompenses aux enfants, à Lesneven, chez Mm<5 Ve Mas­
seron, et à Quimper, chez M. Salaun, libraire. 
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D O C U M E N T S 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DU CLERGÉ ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant ln Révolution. 

Ins ta l la t ion des Curés cons t i tu t ionnels . 
1791-179S (suite) 

A Lanrivoaré, le sieur Prigent se présenta, le 18 mai, pour 
se faire installer ; maïs les officiers municipaux refusèrent de 
s'assembler pour recevoir son serment. Le District est alors 
* obligé de commettre le sieur Mevel, procureur de Ia com­
mune de Saint-Renan, pour installer le sieur Prigent, le di­
manche suivant, alors même que la municipalité refuserait 
sou concours. » 

* * 

« Pétition de Jean-François Le Gall, curé constitutionnel de 
Lambezellec^ au District de Brest, 

* Décembre 1791. 

« Son élection à cette cure, il y a près de neuf mois, et son 
installation ont été, pour les autres prêtres non conformistes, 
le motif d'une scission d'autant plus funeste qu'en s'éloignant 
de lui ils se réunissaient pour eu écarter ceux de ses parois­
siens dont les consciences timorées pouvaient aisément être 
persuadés que les erreurs dangereuses qu'on leur enseignait 
étaient les vérités saintes de l'Evangile, en paraissant ne leur 
inspirer que la vertu. II leur fut aisé d'en faire des fanatiques 
dont ils pourraient armer les bras. 

« A force de zéle, de fermeté, de soins et d'activité, il est 
parvenu à diminuer les progrès du mal. Mais ses forces sont 
& bout, il a été obligé à demander secours à beaucoup dc ses 
confrères ; il en a reçu notamment pendant la Pâque, ce qui 
a été pour lui un surcroît de dépenses. Demande, en consé­
quence, une indemnité de 1200 livres. » 

Le Conseil municipal, consulté, dit que le sieur Curé a 
tort de se vanter d'avoir fait progresser Ia paroisse dans 
l'amour de la constitution. La paroisse est, k ce point de vue, 
dans le même état qu'au jour de son entrée en fonction. 

Cependant le District, * considérant que depuis l'installa­
tion du sieur Le Gall à cette cure, tous les autres ecclésiasti­
ques, par esprit de corps, et oubliant la soumission aux lois, 
ont honteusement abandonné leurs fonctions, est d'avis d'ac­
corder l'indemnité. » 

* 
* * 

A Plouguin, la municipalité mérita, par sa résistance au 
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schisme, de se ± ^ S ^ ^ t S S ^ m ^ ^ 
L e curé constitutionnel B « J » • en a ^ ^ - r 

ct. les paroissiens ne s* | e ^ e ™ . i U t le malheur de parta­
i e n t ressentiments fc ceux qui av» 
ge.r les idées nouvelles,(1), ^ D i s t i c t . 

« Lundi 17 septembre 1791,.-*-1™ . m d e Reranniou, 
,-n pero ae famille de la P " » « ^ %££voilà un vieux 
a été maltraité ; étant fc1 au1 e ^ e pot. a v e c t a &„. 
personnage, qui était son _paiiam «g . -_ € T u vas fc la 
Avière indignation, V t ^ S pUis! «n ~-- s e s d ' ê t r e d a D 8 , l a 

c messe, donc je -« ' « " X ^ i i t tu ne seras plus 

œsœs&ïr? "' "° °""80"" 
testre», d . » , t . P l » « » « " ^ „ n l r e „ 

bedeau, n'ont pour objet que> d ™ * P f a i à compter sur 
Je n'ai déjà éprouvé que -™P f " ^ . ^ hélas! aveugles 
la bonne foi WV*l™teJ*%%fw» en prie; aprés avoir 
par le fanatisme. Suivez-«m. Jf» * ° » ^ / f a i - e m ' e n aller, 
employé tous les -~oj ; e n s I £ f ° l

u%s
P° t^ tent ici un nouveau 

c'est encore par contmuauor qnUs ten ^ ̂  n (m_ 
moven de se défaire de moi. Us veu enl m a e 

r / n bedeau qui. « V ^ K e ï ^ * «wr et massa-
consentira jamais. Ie on ne paiJe piu ^ d e 6 

crer -, ces trois ^ M ™ * ? ? ^ Z t i s ils fonctions de 
pour avancer la P r o P o s l t l o n i e ^ b n l f n t s et avec cela pau-
L d e a u ; ce sont des ^ f ^ e ^ m ï i - e de sincérité dans la 
vres. Peut-on reconnaître une omon d i r e > 

conduite de ces V^,W**A™* ^ a i t d e 8 g c n s pour jusque devant vous, Messieurs qu on trou ^ d e 

faire gratis les fonctions de bedeau Uy a d ^ ^ s t a 
dans. Mais, supposons un m o ^ e n t q u U

d | l i c a t e , si stricte, si 
rite, ces gens sont d'une°on~aem,e s^ d é n e a ^ ^ ^ ^ d ? g 
timorée, qu'ils ne peuvent et n ont pu d e c r m x 
offlees célébrés par moi, pas mem e tau u, * 
avec l'eau bénite. Comment donc » - • • " £ » £ b e deau? » 
de conscience avec l'exercice des fonctions cie 

Le 10 avril 1792, autre ^ * £ * £ * £ » " 
« Il n'y a jamais eu plus de d é s a g r ^ m e n t ^ a n s m ^ 

(J) L. 
(2) L. 
(3) L. 

«8. 
112. 

2^2. 
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qne celui qui y règne aujourd'hui. II semblait que les coups 
de pierre étaient oubliés, mais nous voyons avec douleur que 
ce métier n'a paru cesser que pour reprendre avec plus de 
force; Ies enfants, dans l'église même se préparant pour Ia 
confession pour leurs pâques, y ont été lapidés par d'autres 
enfants du bourg, mais, excités par leurs parents ; l'inhuma­
nité a été portée jusqu'à détacher Ies chiens pour ies mordre 
lorsqu'ils passaient pour venir an catéchisme. Ces coups de 
pierre se lancent à ceux qai viennent aux offices. L'unique 
source de cette méchanceté n'est autre que le fruit de la 
doctrine de nos prêtres réfractaires. Ils sont sur Ja paroisse 
aussi mauvais et aussi insolents que jamais. » (A suivre.) 

S A I N T P O L , - A U R É L I E N 
et ses premiers successeurs . 

CHAPITRE IV. 
L A V ILLE SAINTE ET L ' I L E DE BATZ (suite). 

ll faut reconnaître que si l'apprccialion du comte de M onta­
lembert sur l'autorité de Childebert en Bretagne n'e<t nullement 
contraire aux données de l'Histoire, elle a Ie défaut de laisser dans 
I ombre un point essentiel' Il est ceriain que Clovis, en dépit de 
tous ses efforts, n'avait pu soumeilre les populations de TArino-
nque. Toutes les forces de la péninsule s'étaient réunies - indi­
gènes, émigrés de la Grande-Bretagne, Romains établis sur notre 
vieux sol, n avaient méme pas attendu les attaques de l'envahis­
seur : ils portaient du secours â ses adversaires jusque sous le* 
murs de Pans. Même quand le roi des Francs élait déjà reconnu 
¥%*ï I* I r i u f r* t tt f ^ . - . .mi-- . — __£ mi + • _ 

..-.-.. pas le pillage qui eut 
le but réel ; Clovis lentau, au contraire, un suprême elîori el lan­
çait sur les défenseurs de l'Armorique huiles les iroupes dom il 
apposait. L attaque fui si vigoureusement repoussée que le roi des 
t ra nes pn t le parlt de trader avec celte nation invincible, l'n 
dnm!;.^CiecP»US l a - . ( k P r o «'P e écrivait : . Les Francs ne pouvant 
à Jn? n̂ J -fti m 0 r i e a , n s P3-1*,es a r m e s ' 'eur proposèrent de s'unir 
Lm^ïZ i''ance ' ce,JS*Cl -««P«*reni, car ils étaient chrétiens 
Snc fdr l 'un S i . e t . C ^ l e , U n i 0 n , '? e s d e u x P--P-W--maei-lii la 

«n! f •p° fa ,re ,a force d e s a r m e s ? Ce «-'«I l'a* un fait inoui 

'la f'soif m^ rn- , "'," e s l v r a i ; ' ê o i l 1 , , e ''"" approfondisse les 

rarp HÔ 2"L3™ l'on consulte la raison, on ne trouvera aucun.' 
trace de la souveraineté de droit ou de fait que l'on a prétendu 
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ft S £ ^ » « affife 

qm,ÇU.ent0>ch ssi ?es F r S i"ndû aux chefs bretons les terres continent, c ta»a U* l'n»-*> {™ , , arroo^cain ies com-

J0 ^ „ . f avirons 3e Dol ou de Saint-Malo. indnal exerça ainsi 
S f f i K Œ s s u - testas grande partie de la Bretagne (gr 
L com é ile Rennes s'étendait alors jusqu'à la Cornouailles), mais 
f X u r e n i r t d S n s ses droits qu'en faisant à Clolaire des con-

- casions fort onéreuses. Nous n'avons pas .1 insister, puisque I épo-
5 3-i nous occupe esl celle où Judual, encore exilé, se trouvait 
à l ^ P S S M dit, il sera facile de conclure que le ro, 
des Francs n'exerçait pas en ce moment sur l'Armorique une 
autorité bien déllnie, el cependant, comme hôte et prou*tem 
d'un prince qui avait des droits sur une partie de la Bretagne, el 
des partisans dans ce pays, comment n'aurait-il pas eo une cer-

(1) On ne sait si ce dernier était Ills ou frère de Hoët I. 
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taine inlluence sur ceux-là même qui se l'attachaient à la cause du 
comte exilé ? 

D'autre part, Ch Ildebert inspirait aux moines la confiance la 
mieux justifiée, comme nous le verrons bientôt ; or, à cette épo­
que, les religieux avaient une grande puissance en Armoriqiïe : 
à leur tète étaieiU des hommes éminents en sainteté, moines aus­
tères dans leurs abbayes, missionnaires zélés au dehors, bienfai­
teurs insignes des populations, méme dans l'ordre matériel. 

Est-ce qu'en se rendant à la cour de Childebert, ces hommes 
de Dieu, les Armel, les Tugdual, les Samson, avaient renoncé i'i la 
nationalité bretonne et reconnu les pretentions des rois francs ? 
Nous ne le croyons pas ? Mais en restant fidèles aux traditions de 
leur race, n'avaienl-ils pas le droit et peut-être le devoir de con­
fondre dans un môme respect, dans une méme soumission, leur 
prince proscrit et son puissant et pieux.protecteur ? Wormoooc 
qui écrivait trois siècles après les événements qu'il raconte, vivait 
â Tun des rares moments où la Bretagne a été privée de son indé­
pendance. Sachant que saint Pol s'est rendu à la cour de Childebert, 
il considère cet événement, d'après les idées qui avaient cours en 
Bretagne au temps de Charl es-Ie-C hau ve, avant que Nominoé n'eut 
levé le glaive pour rendre à la lilierlé son pays d'adoption. Le 
moine de Landévénec ne nomme même pas Juduai. Pour supposer 
sa précence lors de l'arrivée de sainl Pol Aurélien à Paris, pour lui 
faire jouer le principal rôle, c'est-à-dire recevoir la députation à 
lui adressée par le comte Wi Unir, ordonner au servileur de Dieu 
d'accepter l'épiscopat, doter le nouvel évéché de Léon, remettre 
an sainl une crosse d'ivoire comme symbole de la di cui lé à lui 
offerte, pour tout cela Albert-le-Grand a-t-il consulté seulement 
son patriotisme ou bien s'esi-il appuyé sur des traditions populai­
res (1) ? Nous ne le savons, mais nous sommes bien obligé de 
signaler son silence sur la participation qu'aurait eu Ie prince 
armoricain à la création de Févêché de Léon, 

Aprés avoir reproduit ie texte de la leure que Wilhur avait 
confiée à saint Pol pour le roi, il s'arrête un instant pour consi­
dérer celte simplicité, qui non-seulement exclut tout mensonge 
chez celui qui la possède, mais qui provoque à son tour la sincé­
rité d'aalrui ; c'est vraiment à bon droil qu'il s'écrie : « Et toi 
Pol, tune seras pas trompé non plus; prétre au moment où tu 
abordes la personne du roi, tu ne la quitteras qu'après avoir été 
honoré d une dignité encore plus auguste ! Loin de moi ta pensée 
de te comparer au condamné qui porte lui-même la corde destinée 
a son supplice.... » Et cependant, quoiqu'il dise, le bon moine 
sent lui-même que si saint Pol avait connu la teneur de la lettre 
dont i) était chargé, il l'aurait regardée comme la formule de sa 
propre condamnation, comme l'instrument destiné à le torturer. 
Leue lettre etait ainsi conçue : 

iJiïJu f&/S!fSSh à la ff** <J Al l ," r ( -«--Grand, fait aussi jouer à Juduai le rôle que l'histoire attribue à Childebert. 

- m r-
1 

« Au Roi. 

, En recevant celte lettre O Roi *£**$$ $ £ ff 
j'envoie vers vous cet homme d e ^ ^ ^ D I dépit de toutes ses 
plie de le faire «W* « « 8 8 ^ f p é d'accepter ces tondons 
ftaistances. Bien d e e * » « £ • « f f l d a m nous savons qu'entre • 
mais il s'y refuse abso ««^V- * * P ^ e s t poml que sa sagesse, 
? J Z t t ! i S ^ * » dignePdecetauguste minis-
% ces considérations générales, la lettre ajoutait d'autres détails 

sur les actes du saint -M--»- , . é l a i l pr0p03é. ll prit avec lui 
Pol accepta le mandat qui mieu£ P fo L N e n0U5 èton-

douze prêtres et un nombre - * ^ l ™ * ™ r e au complet. Nous 
nons pas si son collège ««serfoui est encore a n . 
avons Vil que les prêtres venus avec Im cte ia « è ,.éta. 
S i en partie dispersés ma*, ^ 0 ^ e

m ^ a s l i q u e 5 s'étaient 
bhssement de l'Ile .^«^J^s^eUgieux , il s'en était nêc^sa -mullinliées, et dans le nombre ues i-, t i e l | e u r s vertus 
ornent trouvé un bon nombre que (eur .*1?™* é l é aifflCile de 
avale" rendus dignes du sacerdoce. U ™$J qu i exerçait 
tas faire ordonner P .̂ «, Pa[ ' \x

 û  ̂ c o n t r é e , ou par l'évêque 
très probablement sa iu-l0

1^'0?t,
,ï:„*Tugdual, égalemenl ordon-

de Tréguier, si la consécrat on de sau i i ug s a i n t Po l ava, 
née par Childebert, élail déjà un fa t accomt é v j d e n t , u 
A »nl*Drtir* comme compagnons de route, i nsidérabta. 

ev U en laisser derrière Im un.nom e en»™ p ^ 
Levoyage fui long et pénible; la p B M « « J | o i r inManeT 

que le but môme auquel ib P ™ a i
 |Tel é l a i l | e palais ou le 

dédommager de leurs peines : «La, en eu ^ d e s ^ 
roi Childebert dic.ait.ses tais, al ^ ™ ^ 7 d a F r a n c s invoque ton 
cles une foule de moines et une ™u l l u u^ : , , L e pieux béné-
S S secours é bieitheure x -«r t jrDM^ £ ^ 
Siclin, heuiwx de -wgi»r -ci «-i m n e l e royal n»-
gloire* de son ordre, n oulfuf '" é l é^ i en distinct du Palais, et ne 
Bastère de Saint-Denis a toujoui K «e ini parJ5 E l main_ 
laisse pas qne d'étre a ^ p

é ' " ' K d o u z e prêtres et de leur suite 
tenant, à la suite de sainlPol^ deses « P mïi s fa,re 
entrons dans le palais de Ch '^•f , . 1 ' .^, . de l'tfwtoir» * •-«»« 
fausse route ayant pour non gnid«1 auteur <i 0 r d r e ̂  
Léger, le cardinal P.tra,doiil I Eglise, ld r ran d . f a i re 
Benot déplorent la perte récente. 1Plu. dun i*ien ee la t 

ici connaissance avec une cour tou'e barbare s• n u s l 0 I , .e 

s'appeler une cour ; nous ne tardeic-n-^» J * " ^ |-histoire de 

secs tst B t-S- Ï-5^ - -* " *-
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blis au temps môme de Clovis, t Dès les premiers jours de la con­
version des Francs , on voit les let trés de l'Eglise sortir en foule 
des basiliques, des cloîtrés, des plus lointains ermitages , pour con­
courir , même à leur insu ou par miracle, â l'évangélisation du 
palais. Tels furent aulour de Clovis l'éloquent Rémi, son père spi­
rituel ; Waast, Déodalus, ses catéchistes ; Melaine de Rennes , son 
chance l ier , orateur d iser t dans les conciles ; Germer de Toulouse 
qui apprit en trois ans toutes les Sa in tes Ecr i tu res ; Césaire d 'Ar les' 
le savant moine de Lérins, l'homiliaire vivant des évéques d e soiî 
temps . . . » L auteur cite encore quantité d 'autres noms i llustres . 
Apres avoir énuméré ces saints el ces savants la plupart très 
nobles Gallo-Romains dépositaires de la foi et de la science il 
poursuit en ces termes : . || est difficile d 'ass igner à chacun sa 
part dans I œuvre civilisatrice accomplie au palais ; mais ces hom­
mes de Dien menaient de front l'apostolat des bonnes le t tres , de 
a parole de la prière e t des œuvres . Ces t par leur présence el 

leur bentidiction que naquit et grandit l'école oubliée dont nous 
leclierchons I obscure or igine . L'institution s'étend et se perpétue 
sans se régu lar iser encore sous les flis de Clovis. Les plus belli-
gueux, Thier ry e t Théodeberl, s'associent à celle œuvre de paix. 
Le premier, aprés une rude guerre en Aquitaine et le sac de 
I Avernie, emporte dans son butin des troupes de clercs qu'il 
distribue sur sa route dans les monastères, et dont il relient plu-

f ™ , ï/ourf> d - -- ---mlle des.plus saintes e t des plus lettrées 
de la Gaule, demeu re auprès du roi franc, devient l'un de ses 
clercs et par sa belle el mélodieuse voix le cha rme , au poM que 
Lnsi n y

1 , e e r V a , t s e D SLparer' m è m e e n W e . e ' V ' i H aima".! 
aan. J^te?J! "ul C ? m m e SOn p r°Pr e fi ls ' Aréaiu;J. a - , r e -««-
aquitain de» plus illustres, est recommandé au liés excellent Théo­
deberl pour étre instruit dans l'érudition paia int E n œ oiniah» 
el confus crépuscule de l'école du palais, i! se fa t commT.I H 
de lumiere a la conr de Childebert, c roi-pré^e c erc couronné 
comme parle For.unat, un autre Melchi.séLh, 'conquéranTe?ro! 
de la paix, un.que gloire el règle des pontifes. . g | S ? 

Imprimerie et Librairie de P.-B. DESMOULINS, rue du Pont, à Landerneau . 

Buez Sant Fransaz a Asiz 
fn volume in-IS rfe 3SS pages, par M. labbé mz Ay, de munivn-Loehritt 

(Ave« 1 Approbation de M„r LAMARCHE, fen*, de Quimer el do Lio») 

st ̂ ^Zt^^Zj^t*des ***** « 
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On ose compter sur le bon concours du clergé pour aider ii propager 
cetl^nSuveTimhUcalion, inédite en langue lr étonné jusqu à ce jour 

Afin d'en i»ciliter l'écoulement, le prix du volume a eté reduit le plus 
possible. - , 1 # | 

CONDITIONS DE VENTE : Par unité, prix (ort, relié, 1 fr. IO ; 
par nombre, 1 franc l'exemplaire. 

xïODELMS, Jeune 
Quimper — 86, rue Koréon — Quimper 

Foumiss* du Grand-Séminaire 

VÊTEMENTS | 
Ecclésiastiques ( 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
m , rue Meftenèu, 9S, ««nvr-c -Q 

est seule chargée, à PARTS, de recevoir les ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper, 

FONDERIE DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu - les - Poeles ( Manche ) 
C l oche s d ' é g l i s e s , accords et réaccords garantis 

S'adresser à Émile LE JAHTEL, négociant à (ïningamp. 

OREILLE OUIS DURE, S P n - 1 1 ^ ! ^ ? ^ ™ 
ECOt-LI-M\ B«*ri» «ai-.* Opération 
Docteur (VU K RI S * -I^CIA iste Pyifc 

17 r valou.1 i3VCUiûE EXPLICATIF mm 

G U b H I d U l ^ d 6Rom«»tro«TêIei«»» 

certaine el rai loale dt luuifis lel l y * |-/-|,>ûT|--ûjies«uiiigerinftUti,.itj6meBt 
9iTocLiuns de la P«au , mème «U* U i l l 1 C U veli t^r[Trd|.3i ,:e»sn.ttfïfl«, 

P la ies v a r i q u e u s e » dUe* incurable*. U pBrulofls.Œll&^-B-P-rdriï.-•T«l--^»-U*l-lt0-u&••lJ:f• 
traitement Mt à la porté* des petiies bourses, t lf50P--l'M*-U»¥»iit.ia.r d*sDeui-Poati.P»ris. 
M dérange pi* dn travail et <<*s ie 3 " joir donne 
de l'amélioration. • . L EN OR BA «D, ù'.si. sp", 
à Melun, — -languit, graU-ite* o*r corre*»- 1 FROC ROBERT 

.. " *- ** r> J I r l H — Catalogue Franco 
ATELIERS 

ORGUES 
d'AL EX AN DRE père et Iils 

406, rue Richelieu, PARIS 
Orgues à mi---* doublées [modèles nouraw) 

orgues depuis 100 fr. jusqu'à 8,000 fr. 

TROIS ANS ïiV. CR K UIT 
fcKVOI FHANCO SUR DEMANDE DU 

CATALOGUE ILLUSTRE 
PIANOS, VENTE ET LOCATION 
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LA PETITE CAISSE -OTT O X ^ - B B G É 
38, Rue St-Sulpice, PARI8 

P L A C E M E N T S de laute sf canis rapportant 5 0/0 TAN servi à domicile 
A FOSfiriQXIfAXT DEPUIS DOUZE ANS. 

RECOMPENSE NATIONALE 
de 1 6 , 6 0 0 fr. 

G r a n d e M é d a i l l e d'O R, e t c . 

Fortifiant, apér i t i i et fébr i iuge . 
Contenant tous lus principes des 3 Quinquinas, il relève 

Ies forces, tonifie Yes/oi/iac, combat Vanêmie et les (ieur es invé­
térées. U aide les croissances dif'flciles, les suites de couches,etc. 

PARIS, 22 st 19. rue Drouot, et les Pharmacies. 

A S T H M E & C A T A R R H E 
guéris p*les C I G r A - R S T T E S E S P I C . 2f.l» Boite 

O P P R E S S I O N S , T O U X , R H U M E S , N E V R A L G I E S . 
Dam toute* Its PlunsaelçBdo Franc*.- PAKJS,vento en gro*. J. L.SPIC, 
rua St-!*iare,20.— Exiger «tte Signature tur chaque Cigarttte, 

Nous sommes heureux de reconrumuder à nos lecteurs, » T • V* «^^V£ * , - - , * , v i c t u i i n iK imer d nn» l ec teu r s , 
.LouisROUVIERE tproprtetairedeVignobles,B VBRGB^T.'G rd ) 

Ce_ vigneron qui prépare lui-même Jes vins qu'il offre au durée pt.tir lé 
baint-ùacriiice, tient aussi à là disposition de nos lecteurs de* vin* poutres 
excellents et Cara n tis absolument naturels et sans plaire, à partir de 80 ira n o la 
barri(|iie de 225 litres fat perdu et rendu franco de transport et de cor>"é 
jusqu a la cire qui lui est désignée. Nous devons ajouter que U. Routière 
fait partie de la Croisade des Né-ociants Francs-Catholiques el qu'il dorme 
une partie de son bénéfice pour te soutien de l'Ecole-Libre de sa paroisse 
UesperequetouslesbonschrétienBvoudrontbien.parleursachats.i.articiperà 
cette excellente œuvre. Envoidtiproepectus détaillé sur demande affranchis 

AVECPETIT CAPITAL minimum dp ï i-> F i fr 

y S f r ; S S K EN BOURSE DE BEAUX BÉNÉFICES 
ll Hui! pour cela frire gutt* avec compétr-nte el impartial! lA Adrew-z-vouii cn lont,- «.iMlîiirei 

_M:G. DUH.tOM.iMvi.irf.7• T'«e-»''»l». PARIS. ^yw'-^alÎTi'^^wtfrtnr-lrMli-JfnFfaialif 

GOU DRONMARCHAISJPHTHISIE 
u t ! A F F r r . T i n M C l' • * • ' -----

A F F E C T I O N S tumandiS <i% 
ORATEURS 

CHANTEURS, Tdc la -vo i^ 
1MST1TUTEURS.J MiBClUi^Pb-.U Rovelli 

de la G O R G E , ! Vtitarrhfti, paérison par 
. â ? i 1 EHIULSION CrBOiots 

MARCHAIS, U JLOCUUU, «L 

V I N R O U R E t 1 l l o m a i n i ' d? Car ros -Haut Brion, expédié franco 
™ * k TkfXrv r P"' '• r t ** l o ^ m * - t P»» «c pn.priOlairc, M. G. FOLI.-X'i^^so rafe sup d* 130 fr*réa,ite i88°; i45 fr-r<-

LJ'Administrateur-Gérant : AR. DE KERANOAL. 

Quimper, typographie DE Ê^RANGAL, imprimeur de l'Êvéché. 

4* Ai-ïN-ÏE. Vendred i 12 AvrU 1889. N* 15. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE ; IMPER ET DE LÉON 

. PRIX OE L 'ABONNEMENT LA LIGNE D'ANNONCE 

io eL.-» B fr. par an *o c**™» 
A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PART OU PRCM.EB DE CHAQUE MO-S 

R é d a c t i o n : Adresser les com--
munications à M. labbé Rossi, à 
fluiinper, boulevard de l'Odet, pour 

Admin i s t r a t i on : Adresser di-
r ntement los abonnements à M. DE 
KERASCAI, imprimeur de l'Evéché, 

Quimper, boulevard ue i oue , ̂  . - - - » - ^ - - j Boucheries, 18. 
le martii ou pliu tard, avant midi. 1 a Quimper, rue ut» 

TOTE AC OTMiio- Q«»"«- librairie SALAU* nte Keréon. 

S0HMIIRE. - * Nouvel­
le* du Uwcèse : La Semaine 
Sainte ; Nécrologie : le 
H. P. Toulemont; La Mere 
Marie Ronarc'h, 

//. Nouvelles du Monde 
catholique: LA France -m-
vvière a Rome ; l'Adora­
tion nocturne à Ni---

Adresse au Saint-Père, de 
L'Assemble* de Poitiers ; 
l'Eglise et l'Art. 

UL S1 Pot-Aurélien et 
ses premiers successeurs : 
La Ville Sainte et Mle de 
Batz (suite 

V. 4 n «onces et avis di­
vers. 

O-FTTICES -DE 1 ^ SETVIAIN-S-

Dimanche ii Avril. -Dimanche des 
Rameaux, L" classe, eftee du 
jour, semi-double, violet. 

Lumi 15. - Ollice du jour, violet 
Mardi 16. - Office du jour, violet. 
Mercredi 47.— Olfice du jour, violet. 

Jeudi IS. — Jeudi-Saint, oflGee du 
join-, double de 1" classe, blanc 

Vendredi *»- — Vendredi - Sault, 
office du jour, double de r* classe, 

Samedi 20. — Samedi-Saint, office 
du jour, double de i-classe,blanc. 

„ , . , „ a e r A a „ r . . t o . . p . r p ê . o e . U - p e - d - t . - . « » - - • » « 

Maison Sai.a-Josuph, à Saint-Pol » et 16 avril. 

S - d E B ^ e ù i . V . V - V . - . V . V . t t f exposition. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

La Semaine Sainte. — Voici ia grande semaine que 
l'Eglise a consacrée au douloureux souvenir de la passion et de Ia 
mort de Jésus-Christ. Elle s'ouvre par les chants d'allégresse qui 
saluèrent son entrée triomphante à Jérusalem, et qui seront suivis 
de si près par ce cri barbare d'une multitude égarée : Crucifiez-
le i crucifiez-le ! 

Cette effrayante mobilité du peuple nous est vivement repré­
sentée par l'office admirable du dimanche des Rameaux. l u e pro­
cession solennelle le commence ; les prêtres et les IKlèles portent 
à la main des palmes et des branches d'olivier, ils adorent fa 
Croix el jettent à ses pieds quelques parcelles de ces rameaux 
bénits, souvenir des branches de verdure que les Juifs avaient 
répandues sur le chemin de triomphe du Sauveur ; YHosanna 
retenti! sous les voûles du temple dont les portes s'ouvrent au 
Roi de gloire, au Dieu fort el puissant. 

Puis aussitôt après, la messe commence, et tout y relrace Ies 
souffrances, les opprobres eL la mort de Jésus, tout'v respire Ia 
tristesse et le deuil : image trop sensible du changement déplo­
rable du peuple juif, qui passa rapidement de l'adoration k 1 W 
irage, du cn de la reconnaissance eL de l'amour à des cris de ven­
geance et de mort ! 

Hélas! un regard sincère sur toutes les pages de notre vie 
nous révélera peut-être les mémes inconstances, ta méme ingra­
titude... Trop heureux ,si, après avoir reconnu dans les douleurs 
du Calvaire le fruit de nos iniquités, nous descendons de la mon­
tagne sainte en frappant notre poitrine et en nous écriant comme 
le centenier romain : Oui, celui-là est vraiment le Fils de Dieu ' 

La Semaine Sainte offre à la piété des fidèles les cérémonies 
les plus touchantes, les leçons les plus salutaires, Ies plus puis­
sants motifs de repentir et d'une gratitude sans bornes envers Ie 
divin Rédempteur du monde. <=--*<---> i* 

L'office des ténèbres, qui se chante le mercredi, le jeudi et le 
lZ^\n^ttdm f J0Ur> e s t «*** d e laVlufprofonde 
i t iî^ni?-1L? 0,r^' ^ P ? ' Giôria Patri> bénédiction, tout y 

I f ' f h * . 0 1 1 P e n t e D d 1 u e f-ua t re ™ * : celle de David, qui 
pleure sur la lyre les outrages faits à Jésus-Christ eL Ia mort de 
L ° l S n e / ? e U r e t d 5 T F i , s > c e l ! c d e trémie qu" ^ ^ ies 
amentahons aux douleurs, chante la ruine de Jérusalem e es 

tourments de l'augusie Victime ; celle de l'Elis ^ dont les ten-

^ m ^ u ^ i ^ i ^ î f *?**'b* * enlin> celles des saintes 

Le Vendredi-Saint est Ie jour da deuil et des larmes, le jour 
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le Fils de Dieu triomphe de la mort en mourant lui-même sur 
.roix. : mystère ineffable, chef-d'œuvre glorieux de l'amour 
in; sublime anniversaire qui, depuis l'immolation sanglante 
rolgolha jusqu'à nos jours, se célèbre sans interruption chez 
aations chrétiennes; qui, après bientôt deux mille ans, a con­
fe le pouvoir de briser les cœurs el de faire couler les larmes ; 
j seul, enlï n, a survécu à toutes ces fêles, à toutes ces cérémo-
funèbres établies en l'honneur des rois de la terre et qui ont 
jruavec ceux qui en étaient l'objet. 
Juel est le peuple qui célèbre aujourd'hui le jour de la nais­
se ou de la mori d'Alexandre ou de César ? Qui va jeter des 
-s ou répandre des larmes sur leur tombe ? Leur tombe, où 
;lle? 
lt nous, enfants d'un siécle si troublé et agité, célébrons-
aujourd'hui les anniversaires que nous avons célébrés aux 

rs ile noire enfance ou de noire jeunesse ? Autour de combien 
•orceaux illustres n'avons-nous pas été appelés à faire retentir 
tfé joie ? Sur combien de tombes royales n'a-t-on pas. sollicité 

nos l'leurs? 
L e vent des affaires humaines a balayé tous ces berceaux, 
ntes ces douleurs, toutes ces joies, dont nous avions honoré les 

puissants de ce monde : leur nom a soulevé un instant la pous­
sière des louanges humaines ; puis, la poussière est tombée, et 
aprés sont venus le silence et l'oubli. 

Vous seul, aimable Rédempteur du mende, vous seul avez un 
berceau immortel, et nous tous qui formons cette grande famille 
chrétienne répandue sur toute la terre, tous, depuis le plus illus­
tre de nos savants jusqu'à l'humble enfant des hameaux, nous, 
connaissons, nous aimons Bethléem, et celle pauvre cruche qui 
enienilit votre premier soupir d'amour pour Ies hommes. 

Vous seul aussi, divin Jésus, avez un tombeau toujours vivant: 
e Ieules les extrémités de la terre les cœurs se tournent vers 
lïTjsalem, qui tressaillit à votre dernier soupir, el ils tressaillent 

avec elle parce que ce fut encore un soupir d'amour pour l'huma-
nil 

Chaque année ramène ce jour voilé d'une tristesse solennelle, 
wendredi-Saint dont le nom seul remue quelque chose au fond 

ii rt e u r le plus ind i Hérent, et brise lani d'âmes fidèles ou repen­
ses qui se recueillent pour compatir à vos douleurs et pleurer 

-utTv mort. 
En ce jour impérissable, combien retrouvent le chemin oublié 

de réélise, v. pénétrent avec un cœur agité de crainte et d'espé-
ince, s'inclinent devant Ia Croix, la baisent el l'adorent I Com-

liien sentent renaître alors, dans le plus intime de l'âme, ces mys-
rïeuses émotions qui rapprochent l'homme de son Dieu ! Com­

bien se réjouissent (l'une larme qui a mouillé leur paupière, et 
leur a dit que la source des grâces n'était point encore tarie pour 
eux T 

l Jour vénérable et sacré, semaine vraiment sainte, soyez pour 
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nous un jour de salut, une semaine de bénédiction I Et vous, 
rable Sauveur des hommes, attirez dans votre cœur entr'ouv 
tant d'âmes languissantes qui ploient sous le fardeau de leurs j | 
blessés, tant d1 âmes desséchées par de fausses jouissances eli 
ont un si grand besoin de se désaltérer aux sources immortelle 
du véritable amour, tant d'âmes éperdues qui ont soif de 
d'affections saintes et pures, et qui aspirent à ce doux repos qui 
ne peul trouver qu'en vous. 

Nécrologie. — Nous apprenons le décés du R. P. Bugael,, 
de la congrégation du Saint-Cœur de Marie, décédé à Bombon,? 
de M. Le Provost, vicaire à Plouénan. 

* * 

QUIMPER. — Messieurs les vicaires-généraux représentant Mon­
seigneur, dix chanoines, vingt prêtres et une foule considérai* 
de fidèles d'élite ont conduit à sa dernière demeure le R. I3. Tn» 
lemonl, S. L, décédé dimanche malin, à la résidence de Saint 
Joseph, à l'âge de G3 ans. 

Le P. Toulemont était né le TI mars 1826, k Plobannalec, d'os 
famille de cultivateurs trés nombreuse et fort distinguée. ll avt 
fait de brillantes éludes dans le diocèse avant d'aller les comp«! 
à Saint-Sulpice. Il rencontra dans cette maison, justement ci V l' 

- 229 -

lient d'écrivain l'avait natu rel!ement désigné comme rédacteur 
is Etudes Religieuses ; sa coHalx>ration y était fort appréciée, et 
jaucoup de ses articles furent très remarqués. 
i Après la guerre, il publia un livre plein d'actualité : la Pron-
[nce et les châtiments de la France, études dè philosophie reli-
mse sur te temps présent. 
Depuis celte époque, el après l'expulsion, il était resté à Pans, 
ilïrmanl ses œuvres et préparant d'autres publications intéres-

tu tes. 
Sa sanle s'aiTaibl issant toujours, les médecins conseillèrent l'a ir 

Hal, et depuis plus de deux ans, il habitait Saint-Joseph, peu 
nnu, très peu répandu à l'extérieur, mais ne perdant pas une 
Inute du temps destiné au travail, et attendant le dénouement 

crises de plus en plus aiguës, sur la fin desquelles il ne se 
[sait aucune illusion, 
Il sentait !a mort venir, résigné et confiant en Dieu et sa sainte 
re. ll accueillait avec son bon et doux sourire les visiteurs 

[mis près de lui, el leur tendait avec effusion el tendresse ses 
lux mains, qui ne quittaient plus le chapelet, l'arme sûre des 

d̂estiné-*.-
[Monseigneur, qu'il connaissait depuis longtemps, vint plusieurs 

foi- lui [Cirier ses consolations avec ses bénédictions ; el le morî-
Hnd lui en exprimait avec une parfaite lucidité d'esprit toute sa 
reci iiinaissance 

111 est mort comme meurent les religieux fidèles, et en digne plusieurs ecclésiastiques du pays, avec lesquels il se lia d'ami» «§f.nit de saint Ignace. 
ar toujours. Depuis les jours d< 
On le destinait â l'enseignement, el à son retour de PwM tue la mon frappe à la porte de cette chère Résidence ; chaque 

Depuis les jours de deuil de Saint-Joseph, c'est la cinquième 

fut nommé professeur au collège de Lesneven ; il occupait fois uns Pères oni reçu, non sans une émotion profonde, les mar-
chaire de philosophie quand il résolut d'entrer dans la Compil':1 qu-* les plus louchantes et ies plus sincères de vraie sympathie. 
de Jésus, ll s'en ouvrit au R. P. de Saint-Alouarn, el le 17 jf I I Lundi encore, les fidèles — el ils étaient nombreux — qutsni-
tembrel856, il frappait à la porte du Noviciat de Sai n t-Ad» vaieni ie convoi de ce Père, sans l'avoir peut-être jamais vu, 
près d'Amiens. Il v fut le compagnon du P. Séjourné, prëdicaleni tenoient à montrer quils aiment les Pères, el que ces douloureu-
de la station a Saint-Corentin, qui a dit la messe d'enterrement, ses années passées ne les en ont pas détachés. 

A la fin de son temps d'épreuves el après ses premiers vœux 
ses supérieurs l'envoyèrent à Vals, près Le Puy, pour achever se-

* 
•r- - i -

études de théologie et préparer ses examens, qu'il subil avec utit 
rare distinction. Aussi plus tard, fut-il admis à prononcer le qua-

COMMUNAUTÉ DE LA RETRAITE. Le méme jour et presque à 
même heure, s'éteignait aussi, doucement, dans la paix du 

irième voeu des profès, après avoir, par un privilège tout spécial Mgneur, à la communauté de la Retraite du Sacré-Cœur ile 
obtenu de faire sa troisième année de probation à Rome, en 1-̂  •>us , une jeune religieuse, appartenant égalemenl à nne famille 

Esprit fin et délié, âme droite el loyale, nature riche, délicat* M é e h la famille du Révérend Père Toulemont: la JM ère Marie 
et capable de tons les dévouements, le P. Toulemont seiul'l-'1 •marc'h. 
appelé à faire un grand bien ; malheureusement, sa santé, fcpœ*, 1 y a deux ans passés, la méme maladie fail lui ouvrir déjà 
longtemps ébranlée, ne lui permit que rarement de prendrei| 
parole en public el de se livrer à un ministère acti 
s'occupa beaucoup des Bretons, nombreux et 
laissés à Paris, ll leur tit du bien ; il aurait voul 
davantage ; rien ne lui était pénible comme de 
par ses forces défaillantes. 

ll lut homme de cabinet et grand ami des livres : son 

les l'honneur de 

•roir lait la communion de clÔLure de la neuvaine, elle se trouva 
vi» 
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entièrement remise, put suivre aussitôt tous les exercices de V 
communauté et reprendre ses anciens emplois. Ses sœurs deren. 
gi on, ses élèves et toutes les personnes qui oni eu le bonheur de 
Ta connaître, savent comment elle a profité de cette précieux 
grâce pour se sanctifier de plus eu plus, augmenter ses mérites « 
embellir sa couronne céleste. C'est pendant cel espace de temp 
qu'elle a fait ses vœux perpétuels, après une préparation despit; 
édifiantes. 

Depuis plus de trois mois, le mal l'avait de nouveau saik 
Avec quelle résignation, quelle patience héroïque, quel amour, 
elle a enduré ses longues et douloureuses souffrances! Ni tou 
secours de l'art, ni tous les soins les plus dévoués, ni môme h 
appels au Ciel n'ont pu la sauver cette fois. Elle s'est endormi* 
paisiblement dans le Seigneur, le 7 avril au matin, au début rti 
saint temps consacré par l'Eglise à nous rappeler la mort du Divin 
Sauveur. 

D'elle on peut dire que toute sa vie a été ornée par les 
charmes de l'innocence et de la vertu. Au sortir du pensionnat, 
elle était entrée immédiatement au noviciat; à l'flge de vingt ans 
elle était déjà l'épouse de son Dieu. Elle a traversé rapidement U 
terre sans s'y attacher; elle n'y a passé qu'un printemps, mai* 
elle l'a embelli des plus nobles vertus. Bien contente, elle a quille 
celte triste vallée de larmes semée de tant d'épreuves et ile tant 
de douleurs, pour s'élever vers le ciel, portée sur les ailes dt( 
l'espérance et de l'amour: semblable à ces apparitions bienliein 
reuses qui visitaient autrefois la demeure des amis de Dien, 
elle est remontée dans la céleste patrie apres avoir consolé la Ierre. 

Sa généreuse mère, déjà si éprouvée par de nombreux deuils 
antérieurs, tous ses parents qui la pleurent amèrement, sa chère 
congrégation qui perd en elle un sujet d'élite, un modèle dei 
plus solides et des plus aimables vertus, se consoleront parla 
pensée que la mort ne saurait séparer les enfants de Dieu, et 
que, du haut du ciel, celle que nos yeux mortels ne voient plus 
continuera à veiller sur tous ceux qu'elle a aimés ici-bas, el 
demeurera à jamais l'auge tutélaire de leur bonheur. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

La France ouvrière ét Rome . — Chaque année, des 
trains s'organisent de tous les points de la France et débarquent 
à Lourdes des malades par centaines el des pèlerins par milliers. 
Etant données Ies tendances de l'époque que nous traversons, et 
les circonstances matérielles dans lesquelles se font ces immense 
pèlerinages, on peut dire que Ten I reprise est des plus audacieuses. 

Un succès merveilleux, pourtant, a légitimé jusqu'alors la 
sainte témérité des organisateurs. 

- m -
Mais qui se serait jamais imaginé que cette audace de foi irait 

jusqu'à rêver un pèlerinage ouvrier à Rome ? Des touristes, des 
amateurs, qui ne savent que faire de leur temps, des catholiques 
des hautes classes, de ces pieux laïques toujours prêts à donner 
de leur personne et de leur bourse pour les œuvres, soit encore ; 
mars des ouvriers, des travailleurs, des hommes qui n'ont du pain 
qu'à la sueur de leur front : c'est de la folie ! 

S'il s'agissait de ces modestes'pèlerinages locaux qu'on accom­
plit à la journée, sans grever son budget et en se résignant à 
l'avance à la fatigue et aux sacrifices, aux mécomptes d'une instal­
lation improvisée, peut-être arriverait-on à recruter, dans les 
classes ouvrières, quelques-uns de ces intrépides cléricaux qui 
osent encore afficher leurs croyances et jeter à l'opinion un gé­
néreux défi. 

Mais à Rome ? Allons donc I Des ouvriers à Rome, en nombre? 
Encore une fois, c'est de la folie ! 

Folie tant qu'on voudra, mais c'est un fait. 
Oui, le pèlerinage d'ouvriers français à Rome, par centaines et 

par milliers, est aujourd'hui plus qu'un projet, c'est un fait accom­
pli. Il a en lieu ; il a pris les proportions d'une splendide mani­
festation à ia fois nationale et religieuse, et il va se renouveler, 
dans quelques mois, sur une échelle beaucoup plus vaste encore. 

é 
Ils étaient quinze cents, en 1887, aus pieds du Pape, conduits 

par l'Œuvre des Cercles et présentés par Son Em. le cardinal 
Langénieux. 

A Rome, c'était un évènement. L'impression produite par la 
discipline el Ia dignité de celle députation des travailleurs fran­
cais, sur la population romaine, fut profonde ; elle dure encore. 

Léon XIII a fait à ces ouvriers un accueil paternel et royal ; 
illes a reçus avec une bonté, une sollicitude, une tendresse qui 
rappelaient le* scènes les plus louchantes de l'Evangile ; il a 
honoré, ce jou r-h», le monde du travail, la classe laborieuse, le 
peuple, comme jamais nos démocraLes politiques n'ont su Ie faire, 
multipliant ses audiences, donnant aux pèlerins places d'honneur 
el préséance sur les évéques, les prêtres, les dignitaires, les pa­
trons ; s'inlôressanl aux détails de la situation de chacun d'eux, 
lettr livrant son palais pendant trois jours entiers, au mépris des 
usages et de l'étiquette, au point que la cour pontificale n'en pou­
vait croire ses yeux. 

Car, il les aime, les ouvriers ; et il écrivait ces jours derniers 
encore : < Depuis longtemps la condition des ouvriers fait l'objet 
de Nos préoccupations et de Nos sollicitudes, et tout ce qui touche 
à la p l'o lection de leurs droits, à leur perfectionnement moral, à 
l'amélioration de leur sort, Nous a toujours paru mériter Notre 
spéciale attention, » 

Jamais le inonde n'avait vu pareil spectacle : l'Eglise, dans la 
personne du Pape, venant à l'ouvrier, épousant sa cause, non 
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nius seulement par des protestations, des décrets, des institutions 
S a b l e s , mais face à face, la main dans la main a la façon du 
Sauveur au milieu des foules enthousiastes de Judée. 

Et cet annule Vieillard, écrasé sous le poids du gouvernement 
cxceolionnellement laborieux de l'Eglise universelle, abreuve 
« S i n v w , dénué de lont secours humain, semblait puiser; aa 
contact de ces pèlerins qui personnifiaient à ses yeux deux affec-
Uonrchères à son cœur, les ouvriers el la France, une joie qui le 
S a U des peines du présent, et illuminait pour lui l'avenir d'un 
rayon d'espérance. 

Cette joie réconfortante que donne au Fère l'amour bien senti 
de ses enfants, Léon Xïll veut la retrouver ; il la désire avec dI au­
tant plus d'empressement que ses épreuves grandissent avec les 
événements. . , . A*. « c„;«<rt^ 

— . Amenez-moi encore des ouvriers français^ dit ba ba rnete 
au cardinal Langénieux, je veux les revoir, j'en veux dix mille! . 

— i Très Sainl Père, vous les aurez I » 
Et Léon XIII les aura. . _ nnm 
L'engagement qu'a pris Mgr l'Archevêque de Reims au nom 

des œuvres ouvrières, M. de Man et M, Harmel le tiendront dans 
Ouelques mois. ' . . : - AA 

L'entreprise, si invraisemblable qu'elle paraisse, na pa., dé­
concerté ces apôtres des classes ouvrières, en qui on ne sau qu ad­
mirer le plus des œuvres qu'ils font ou de la foi qui les inspiré. 

De concert avec Son Eminence, el sous son haut patronage, ils 
ont tout préparé pour mènera bien ce projet si hardi, si téméraire, 
quand on songe aux difficultés quil suppose, si insensé, au juge­
ment des prudents du siècle, qu'on n'a vraiment dautre terme 
pour le qualifier que celui-ci : ime folie ! une de ces folies géné­
reuses, admirables, dont le germe est dans l'Eglise, et qui conso­
lent un peu de l'inertie, de l'affaissement moral ou croupissent 
aujourd'hui les meilleures bonnes volontés. 

Déiii les négociations sont enlamées avec les compagnies de 
chemin de fer ; le gouvernement italien, un moment déconcerté 
et effrayé à la nouvelle d'une pareille invasion de dix mille ou­
vriers français à Rome, n'a pas cru devoir refuser son autorisation ; 
des comités s'organisent dans tous les diocèses de France ; l'appel 
est jeté aux quatre venu par la voie des journaux, et le comité 
centra, qui siège à Reims est en mesure d'annoncer le pèlerinage 
pour te mois de septembre prochain, dans des conditions maté­
rielles qui délient, par le confortable et le bon marché, les lards 
si avantageux pourtant de toutes les agences de voyages circu­
laires possibles. 

* * 

Mais qu'on ne s'y trompe pas, ll ne s'agit nullement ici d'un 
voyage d'agrément dans le .sens ordinaire du mol : c'esl un pèle­
rinage ! 
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prande manilestalion dn P ^ - * 1 1 * * ^ , ™ ™ . ^ & infamies dont 
Lie r , au nom da peuple qu on exp toile, ^ " ^ n J „ e pour 

il est l'instrument « n . ? " ? ' ™ ^ ' C a l a d o n devoir les petits, 
donner au Pape captif 1 , 1 * ™ L ^ * V wids du travail, venir à 
les humbles, ceux- à qui pemen » ^ e ^ ^ et le délais-
lui alors qne les puissants et fe, . J ° - ' ^ u r s s e i f F tfesl pas 
sent -, pour d.re au monde enlier, en .n que .a ^ ^ 
^ ^ t f i S « W i ^ « l t o l S » 9Ui souffre, qui 

NlMES. Aération ^ ^ ^ ^ ^ S ^ 
tous les lundis, un c o ! ^ d f f ^ S ^ "L architectes, les 
riers, maçons, menuisier», toUtan1-er, etc . i » d e 
magistrats, l'armée, le clergé ^ • ™" 1 J f ^ , " , ' fait u n e amende 
Nimes, récite un office enlend u n » ™ £ v « r t f e Saint-Sacrement 
honorable, passe la »"« ™ ^ m ^ S a messe de commu-

suivi. _ _ _ _ _ _ 

POITIERS - Voici le texte de l'Adresse au Saint-Père, accla­
mée par l'Assemblée provinciale du Poitou : 

* Très Saint Père, 
. L'Assemblée provinciale du Poitou réun^, k > « » M d B 

• « £ I W I H i n * la ville de sainl Hilaire et de sainte Ra-

r a b l e E l t o ° l " S énergiquement el unanimement contre les spo-
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do Pape, don de la vieille France catholique, pouvoir si essentiel­
lement lié à la liberté de l'Eglise. 

« L'Assemblée provinciale du Poitou prie le Père commun des 
fidèles de bénir ses humbles efforts et, avec les membres qui oni 
le bonheur de baiser ses pieds sacrés, de bénir la province en­
tière. » 

L'Eglise et l'Art. — Il est curieux et consolant de décou­
vrir chez des écrivains entièrement tourna vers ce naturalisme 
qui n'est, en somme, qu'un matérialisme artistique, les lignes sui­
vantes à la gloire de l'Eglise catholique. 

< ... L'Eglise a, seule, recueilli l'art, la forme perdue des siè­
cles ; elle a immobilisé, jusque dans la vile reproduction moderne, 
Ie contour des orfèvreries, gardé le charme des calices élancés 
comme des pétunias, des ciboires aux lianes purs ; préservé, 
méme dans l'aluminium, dans les faux émaux, dans les verres 
colorés, la grâce des façons d'antan. En somme, la plupart des 
objets précieux, classés au musée de Clunv, el échappés par mira­
cle à l'immonde sauvagerie des sans-culot ies, proviennent des 
anciennes abbayes de France. De méme que l'Eglise a préservé de 
la barbarie au moyen-àge la philosophie, l'histoire et les lettres, 
de mème elle a sauvé l'art plastique, amené jusqu'à nos jours ces 
merveilleux modules de tissus, de joaillerie, que certains fabri­
cants modernes gâtent le plus qu'ils peuvenl, sans en pouvoir 
altérer toutefois la forme initiale exquise. » 

Voilà ce que dit M. Huysmans, un des écrivains français 
êté des premiers à marcher sur les traces de Zola. qui a 

SAINT FOL - AURÉLIEN 
et ses premiers successeurs . 

CHAPITRE IV. 
LA VILLE SAINTE ET L'ILE DE BATZ (suite). 

Plus d'un demi-siècle va s'écouler avant que celle noble insti­
tution de 1 école du palais n'arrive à répandre tout son éclat. Nous 
en sommes, ou peu s'en faut, à l'an 340, d'aprùs la dale approxi­
mative indiquée par Dom Plaine ; Cluldebert régne depuis Till • 
c chaire que son action a bien eu le temps de se faire sem ir ; 
toutefois cette influence ira grandissant encore pendant dix-huit 
ans. Apres Ja mori du « roi monastique par excellence ». comme 
i appelle le comte de Montalembert (l), l'école du palais perdra de 
son importance et ne reprendra son éclat qu'au moment où Clo-

*" • .'- ' — — 

û n t t ^ n ^ ^ r ^ a , ! ^ • ï ! U V ' a U ' l 0 U , , ^ M a i n t s -' OcadvU s u p p ô t «jm- les légende 
mtSSSStX fJBÏiST1-1 • * ^ * W I autres,oied, 
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taire ll pourra régner par lui-môme et substituer son a M M à l i 
Tyrannie de sa mére Frédégonde ; w v ^ . f ^ & ^ t 
tution régulière el définitive et sera, dans la jeune Eglife de 
France, la formatrice des saints évêques, des savants moines, des 

° T % ^ S & * * ^ c'est parce que les données histori­
ques sur celte école appartiennent plus au ync siécle qu a i , , ©t 
que par conséquent l'œuvre du roi de Pans nous est sar tou con­
nue par les documents relatifs à l'œuvre du roi de > eu strie. La 
seconde nous montrera ce que fui la premiere Noua-njavom.ce­
pendant pas tout dit sur ce que nous savons d i rec ement de a 
cour de Childeberf. Du barbare franc, ce prince avai bien mani-
feste la cruauté native ; nous ne pouvons oublier qu il avait ete i 
complice de Clotaire dans ie massacre de leurs neveux, les fi h d 
Clodomir. On sait comment, répondant au message de leur men 
Clotilde, qui aimait mieux voir ses petits-fils morts que tondus 
c'est-à-dire privés du signe caractéristique de la race royale e 
deux princes avaient été les bourreaux des deux ames des enfant» 
et avaient condamné le troisième, Clodoald, à embrasser la pro 
fession monastique, où il gravit les sommets de la sainteté. Mai 
ce Lemps était éloigné, el à l'époque où Pol-Àuré ien arrive che 
le roi de Paris, rien ne rappelle ces scènes de violence. Le princ 
mérovingien a compris les devoirs que lui impose ia souveraineté 
il veut étre le roi non-seulement des Francs vainqueurs, mais de 
Gaulois el des Romains ; il a donc appris la langue latine ; i 
écrit aux évéques el au Pape sainl Pélage, et il en reçoit de 
leures élégantes. Dom Pitra dit encore ; « ll envoie a Rome, 
Constantinople des ambassadeurs choisis parmi les Gallo-Romain 
les plus distingués ; il aime à ^entourer des esprits cultivés d 
son temps ; il lui en vient de l'Italie, de l'Irlande, des deu 
Bretagne* ; il y a jusque des improvisateurs ambulants, dt 
bardes, qui recoivent de tui un bienveillant accueil. La tri 
pieuse reine Ultrogothe el Swegolha, sa sœur, v ajoutent leui 
bonnes grâces, pourvu que le docieur ail bonne vie et mœui 
très saintes. On se réunit dans les jardins plantés par Child* 
bert, comme sous les ombrages d'Académus (I). - Saint Léonoi 
s'il en faut croire des traditions armoricaines, s'y trouva avec s< 
soixante-douze disciples. * Nous devons nous arréter à ce q. 
concerne ce saint personnage, frère de saint Tugdual, et condr 
ciple de saint Pol à l'école de saint Hiltut. ll avait son office a vi 
leçons propres dans l'ancien bréviaire de Léon ; mais aujourd n 
il est peu connu dans notre diocése. Tout jeune encore, mais dé, 
élevé en sainteté, il avait été sacré évêque par saint Dubrice. 

Lors des invasions saxonnes en Grande-Bretagne, comme ph 
sieurs autres ponlifes d'ouire-mer, il suivit en Armorique si 

fil Vi NAM. FORTUNAT., Cann., lib. vu, c, 8. Cest k sa mt Fortunat q 
S. E. le cardinal Pitra a emprunté les plus intéressants de ses renseigaemei 
sur Vëcole du palais. 
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compatriotes qui émigraient, el s'établit entre la Rance et .'Argue­
non. Son but était de vivre dans la solitude avec les compagnons 
qui l'avaient suivi; ils étaient nombreux, d'ailleurs; outre soixante-
douze moines, il avait plusieurs serviteurs. La ferveur qui régnait 
dans la communauté naissante était telle que bientôt on en parla 
au loin, et le roi Childebert appela prEs de lui Léonor el toute sa 
colonie monastique. Ce fut pendant le court séjour du saint abbé 
et de ses religieux près du roi Franc, que Hoël ll, roi de Bretagne, 
fut massacré,comme il a été dit plus haut. La victime et. le meur­
trier étaient Itères de saint Léonor. Judual, fils du prince assas­
siné, se réfugia au monastère de son oncle; mais celui-ci jugeant 
que son neveu ne pouvait y Ctre en sûreté (car la distance n'était 
pas longue jusqu'au palais du fratricide), se souvenant, d'ailleurs, 
du bon accueil recu chez le roi de Paris, dirigea le jeune prince 
sur la cour de Childebert. 

On voit, maintenant, l'enchaînement de tous ces faits. S'il est 
vrai que Judual participa à la promotion de Pol-Aurélien, il dut 
le faire avec joie, puisqu'il trouvait en lui un ancien condisciple 
el un ami de ses deux oncles saint Tugdual el sainl Léonor. 
Avec le moine camhrien émigré en Armorique, dom Pitra cite 
encore un autre Breton parmi les hôtes de Childebert : * Herva-
* nioa (1) était très-docte en plusieurs langues, et surtout musi-
t cien et compositeur de ballades eL chansons ; le roi, qui se 
» délectait à la musique, l'appuinta en sa maison et lui donna de 
i grands gages » (2). Là encore se rencontrent, à divers inter­
valles, l'évêque Germain (3), qui marchait environné d'écoliers de 
lont âge, et qui parait avoir présidé à Ia royale école ; Doclrovée, 
l'un de ses disciples, sorti, comme son maitre, des fameuses 
écoles d'Autun (4) ; Syagrius, évéque de la méme cité, chapelain de 
Brunehaul ; Ursicin, de Cahors, grand savant, référendaire de la 
reine Uttrogothe ; Désidérius, de Verdun ; Agéricus, son succes­
seur, père spirituel de Childebert ; Theu tari u s et Char i mer, de 
référendaires devenus évéques. . . Nous passons d'autres noms 
qui pourraient figurer dans ces annales littéraires du palais. Mais 
pourrions-nous oublier le brillant improvisateur de l'Ombrie, 
Venance-Forlunal, le chantre officiel de toutes les fêles nationales 
el religieuses? Ne pourrait-on pas compter aussi parmi lea créa­
teurs de l'école palatine quelques Grecs réfugiés, teis que sainl 
Egidius, d'Athènes, qui, à travers de merveilleux incidents, passe 
des écoles de la Grèce dans une grotte aux bords du Gard, d'où 
nos rois l'appellent au palais? 

« Mais il suffit pour constater, autour de nos premiers rois, des 
essais de culture intellectuelle qu'il serait injuste de dédaigner. > 

Nous n'avons point voulu intercaler dans Ie tableau tracé par 

1 Et mieux llitvantion ou Âr-vihon. 
[2] ALBERT-LE-GRAKB, } ie, de sa nt f Hervé. 
18 Dv Py r i.s. 
i hom Pi I ra donne ici li cette ville illustre son num latin (ÏAmusto-

d. u nu m que j'ai cru devoir traduire. 
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dnmPiira nos propres observations ou même certaines explica-
dom ii ra, »™ PluH"= H i n d o n l \\ n'jnd nue que le nom el 

K™ fi\ narni nime et serein de conscience et de vifage, et. 

mos rimes cm' 1 chantait sur nes airs HUUI-JU-U- --••--•.•• 
Fhildetort se montra aussi généreux envers lut qne l'étaient e 
r é r^'ulaires envers leurs hardes domesiiques. Ma.s ni le 
ï S t a ' S - S ï ï . . " ' ^ "i les oospe.de « « ^ 
hii-re ces trois dons es plus chers aux bardes, ne purent i.xer 
fa cour de Paris le jeune homme aux yeux duquel la pureté d 
W U el du corps, la règle des mœurs et la justice, ela ent le 

nh» toile"vertus. Sous prétexte de retourner dans son pays, o 
S K & "tante el décisive d'Arthur sur les Saxons ram. 
nait disait-on, la sécurité, il demanda au roi la permission de 
quitter, ll partit comblé de présents. • 

Nous n'avions ici qu'à indiquer la présence d H y vam mn a 
cour du roi mérovingien ; dire quelle épouse el quel his Dieu 1 
donna, ce serait sortir de notre sujet. 

Nous avons nommé plus haut un moine athénien qui vi 
chercher l'oubli dan* la solitude des forêts dela Gaule mendi 
S T . «in Egidius n'estautre que le saint si populaire dans on 
fa França sou! le «om de sainl Gilles. Dans notre diocèse, il « 
patron de plusieurs paroisses el de quelques chapelles. 

I e nom de Fortunat, l'ami de sainte Radegonde, s'est renco 
u . , " r i - _ r-. , A ^ . ' I ^ r,~<r.-« nui nrécèdent : donnons lui 

m nn v.vit nue ce iuKCinenl de M «Je la Villemarqué n'est pas confin' 
à e & M û W f f S saint Fortunat sur Ia c o u r ' * -MjW* r t 

™> l'tfo i. Boarvei. ms. -es Blaucs-Manteaux, u* xxxvui. p. f»». 

http://oospe.de
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honneur à son génie poétique qu'à sa piété, ne fui pas seulement un 
écrivain aimable et gracieux ; il fut un Saint que l'Eglise honore. 
C'est une facheuse habitude que celle qui s'est introduite de nom­
mer nos pieux écrivains, gaulois d'origine ou d'adoption, sans 
indiquer le culte que l'Eglise de France leur a toujours rendu, si 
bien que beaucoup seraient fort étonnés d'entendre parler de saint 
Fortunat, de saint Sulpice Sévère, et de saint Grégoire de Tours ; 
nous avons tenu d'autant plus à relever ici ce poin! que l'honneur 
méme de l'Eglise l'exige, en raison dans des méchantes insinua-
lions et des petites calomnies de M. Ampère contre celle mémoire 
vénérable. 

(A suivre.) 

- 239 -

AVIS. — Messieurs les Ecclésiastiques chargés des catéchismes sont 
prévenus q ils trouveront, à des prix très avantageux, des images et des 
médailles pour récompenses aux enfants, à Lesneven, chez M*0 v° Mas­
seron, el à Quimper, chez M. Salaun, libraire. 

/ F FIXI^TFRF Société MutueUe d'Assurances 
U LJ M. J^T JO 1 IJMILJ CONTRE L'INCENDIE, 
fondée en iiSTi, garantie par une O anonyme, au capital social d'au 
moins Dix MILLIONS.— Siège social : QUIMPER, place St-Corentin, 28. 

A. DE COUESNONGLE, 4a- %$§£**46 

ASSURANCES MUTUELLES DU MANS, fondées en 1828. 
Paiement dc Coupons. — Veme et Achat de Valeurs Françaises el 

Etrangères. — Souscription, sans frais, à toutes Emissions. — 
Gestions de Propriétés. 

V Ê T E M E N T S ! JODaâlS, Jeune 
j Quimper — 36, rue Keréon — Quimper 

FournissF eu Grand-Séminaire 
Ecclésiastiques 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
22, rue Richelieu, 02, 

est seule chargée, à PARIS, de recevoir les ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 

V I N R O U G E t 1 do"MtaB de Carros-Haut-Brion- expédié franco 
• * VII vxrv r- \ * d e - 1 * & * * * P^ le propriétaire, M. G. FOIIL-» , à JW2 ras; ÏÏJI™ 3y 13° ̂  ̂  iw ; 145 fr. S-

F O N D E R I E D E C L O C H E S 
Adolphe HAVARD. 

Villedieu- tes - Poêles ( Manche ) 
C loches d ' é g l i s e s , accords et réaccords garantis 

S'adresser 6 Émile LE JAMTKL, négociant à Guingamp. 

U Vin Liane l'esipii 
nii !iimiiu<r de i gr p:ir tour 

Ls SUCRE DlABEÏIi'iJE 
Dan* unîtes le", pli u m i no Les 

Oipîit i Pii r ir : 1IM_ Midi tI nt «1 
Ldix-nir. rtw de* ti uill tui.u e-*,'-1 

UERISON G 1 

Cartaine et radloaia dt toutes le» 
-UTortiorij de IA P i a u , mème det 

Plaies variqueuses dim incurables. Ls 
traitement eil à la portée des petites bourses, 
pe dérange pis do travail et dèa le â***jourdo&n0 
de l'amélioration. • . LENORHANO, tiéd. «p**, 
à Melun . — Couault, tf ra: m tes par corresp 

PRINCIPALES MAISONS DE FRANCE 
u . " s Sut-cialUes U 'Oujcts ue pic te ct u'ArttclMrel.Bleim renom mf-es pouv 

BIAIS am PifïïS:îï"p.ïï. 
Broderie, ch-uuMerie, chapes, bannlères, 
ornemtn ta d'Eirl L-ic de tflus styles. JM a r s on 
Fondée sn 178: ,7». R u e Bonaparte ,74 
•B-T^-T^-B Fid)',34fi36.r.8'-Sulpioa1 
ElUJUjM pirla.lfcl'*-H!ll.S.P.lePap0. 
hh* i 'oraett" d'ïglis* et loin" ïjt-É" -tteins 11.1 «ri f, 
broderies riches. Brua rt orftttwfo, ifldtta tteluîifi 
entitrentst iMT6«i, JB-jubl-iutnU d'-jr'ise, tit. 

J . D A N I E L stabtlûesa?(iî  
gieuses, Chemins de Croix, Ameu­
blements drEglise,ett.76 T.Bonaparte 
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Oritemaiitad-Egllae.'Mèïwfo, 
' itrsoz«si. — E . S O U S T R E , 
fB.r.rfu Wau jr-Cofomft.'er, Paria 

B O T T A S S E (ÉmUe).ÎSSS 
Utgmu, .hMBfr-litluîHpbirt, f1 da Christ, Wuti*K, 
Bdiâi Iles , ciifdeU, ti-si- d* Cttll . 7 * 3, rwli-Sillw 
(à pa r t tr ti'Avri i Hue St-Sripi» tt ta* hMjarte}. 
HUBERT-MENAGE. Bronze, 
Brage n e, Cit a Stt b i e ne, 23,r .S'- Sulpice. 

LIBRAIRIE PERCEPIED RECSIER. So«es% 
Meri^lanfismpsfebiitillosiito I 40 .Bue S'-Sulpiee PaiaialiM wBBiiprt 
wtwrritirw.Pi-ix2Sf.tiivoir^ reoMUiM. IITIH tt ofcj»U frotta. IM puei. 

BELLE JARDINIÈRE 2,Rue da M M , 2 
VETEMENTS tout fait» ct sur nj-âsurt-. — RATON spécial pour MM . l«a Ecclés iast ique» 
COSTTMS'S -'ff C&rdinal.d'ArvtMi^qiicH'Ki'rqM.dc Chanowe^Abbé, d'Enfant de chœur, 
fte Bedeau, de x u i t se (grand* tf* petitte tenue). Ch<*}>eUvrietChavssures,8as et Lingerie rt lig. 

M Ê U E S P R I X C-.O.N-- N O S S E U L E S B U C C U B B A L E B : 
AWOBlift. LYON, M A H S K U . I J v , N A S T K S e ï PA HIS . 1 . IMawa Cl ichy . 

MALADIES DELA P E A U " W M r 
Gue* r ison in fai 11 ibi* pt radicaie par \&\i\\n\rs&tt7\*HEt%PETlQUE&\&*& 
Hùiieamentartu*) eanshydra rg i re niar-»Mric da D* LUIGI. Dans le «ours de eetrutemeat 
'oni la durée e*'"n moTennede80i<ittW»on n em p I oi*» n i pomma dr ni b» m: lesseuleaPilo «K su-ft-
(fint PéttAcih la Pfc" nVARCE. 5,B* Roeheclisnart.Fnris. — l'n* fa Mu* S fra r? o , m\n\ franco. 

R s i v t i s - c r>.E3 a o oro A.XJ3C ooiva3vrxrr*TA-TJT?E« 

PULVÉRISATEUR BROQUET*, ALAMBIC-VALYN 
121, Rue Oberkampf, PARIS 

^ W W W V W ^ ^ " - - - ¥ - - * ^ 

Contre les ma fad ies de fa vigne 
et des arbres fruitiers,Mildiew 

avec dégorgeoir automatique 
CONSTRUIT EN CUIVRE ROUGE 

Pour tontes distillai ions 
économique*. Construit en 

cuivre rouge . 
BROQUET^eBlcoar-es1--

Dcmaifler le Catalogue illustra des Pompes Broquet| 
colle 1885 et 1 8 0 fr. récolte 18&.. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 240 — 

Nous sommes heureux, de ^ * ^ ™ ^ * r ^ ngl<g*"£ 

Ce v i f i o n qui prépare lui-même les vins qu'il oflre au ciel |{n pour le 
Saint-Sacrifice, lient aussi à ly disposition de nos lecteurs des vins roBfiei 
excellents et garantis absolument naturelset sans plaire a partir de Wfraiiu. la 
barrique de 5Ï25 litres fût perdu et rendu franco de transport et de congé 
jus<mlà la mre qui lui est désignée. Nous devons ajouter que M. Rouviere 
fait partie de la Croisade des Négociants Francs-Catholiques el qu il donne 
une partie de son bénélice pour le soutien de l'Lco e-Libre de sa paroisse. 
ResMrequetouslesbonschrétiensvoudrontbien.parleursachats^iarUciperà 
^ t t ee i ce i l en leœuvre .Enwiduproape^^ 

DRONMARCHAISjPHTHISIE 
Rt-o,iiiiii.*nd-- "•. 

ORATEURS 
CHANTEURS, f d e l a 

INSTITUTEURS. 

A?to âSrtcïîs. \Catnrrhea, prison par 
^ 2 / PEMOLSIONCréotot i 

t,rh",Uaocbelifl 1 •AROHAIS, U RflCDltLLl, 3 i. 

A S T H M E eL C A T A R R H E 
o p p n e s e i o r M S . T O U X , H H U M E S , N È V R A L G E S . 

D I £ tout» l*s rh*™«i«<-* Pranc*.- PAUlS,v«t-t. «n groijJ. •^SP'C. 
ria St-Laii«,20,-iï-ci(?e'- « - " Stffmalur* sur chagic CtgareUe. 

A VKO PETIT C At'I'X'AX-. ^^ii^JtSS* 
î^^^S EN BOURSE DE BEAUX BENEFICES 
ll fcal'iK-ur cela aio «dde aver rompant* et impartialité. AdmwK-vora en Mute COT Juire à 
M-G r.y M PH-S.r117-1.gr. 7. BuedMsIy.PAB^ 

ORGUES 
d'ALEXANDRK père et fils 

m, rue Richelieu, PÂRIS 
Orques à mains doublées (modèles nouveaux) 

orgues depuis 100 fr. jusqu'à 6,000 ir. 

TROIS ANS DE CRF DIT 
ENVOI FRANCO SUA DEMANDE DU 

CATALOGUE ILLUSTRÉ 
PIANOS, VENTE ET LOCATION 

Sirop -Z.ed 
( C o d é ï n e e t T o l u ) 

Recommandé pour ses propriétés 
calmantes contre les Bronchites, 

Coqueluches, 
Rhumes, — Catarrhes, — Insomnies. 

PA BIS, 23 et 1». ru* Drouot. 

L*Administrateur-Gérant : Aa. DE KERAISQAL. 

4* ANîtiE. Vendredi 19 AvrU 1889, N* 16. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

m PRIX OE L'ABONNEMENT U UGNE D'ANNONCE 

10 c«Kfim © f r - P a r a n 4 0 ( : r v r , M E S 

L 'ABONNEMENT. PAYABLE D'AVANCE, PART DU PHEM.ER DE CHAQUE MO.S 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M, l'abbé Rossi, à 
Quimper, hou I e va rd de l'Odet, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DE 
-KKHANGAL, imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper- rue des Boucheries, 18. 

VISTE AC lU-mû: QUIMER, librairie SÀIAUN, rue Kerfron. 

SOMMAIRE. - L Nouvel­
les du Diocèse: Offices ex-
traorehnaires ; La Sainte-
Vierge au jour -le Pàtfues : 
Vexilla Regis ; Exposition 
religieuse d'objets d'art ; 
Le nouveau reliquaire dè 
S. JeaD-Di&calc&it; Nécro­
logie; popt-TAbbé; (-uilvi-
ûec ; Bibliographie. 

IL Nouvelles du Monde 
catholique : P-ii tiers ; Ni­
mes ; N.-D. dc Lourdes; 
Journaux ; Rome ; Repos 
du Dimanche, 

I IL Documents histori­
ques suite . 

IV, Annonces et avis di­
vers. 

0 - P - F X C E 3 U-K L A S E! ÎVt A I 3ST E 

Dimanche it Avril. — F&e dc 
Paques, double de I " classe, btnne. 
— Vêpres ile la fête, 

lundi ï l . — Office dc Poctave <l.j 

Pâques, double de 1" classe, blanc. 
Mardi i 3 . — Office dc l'Octave da 

Pâques, double de lr* classe, blanc. 

Mcrcndi ii. — Office de l'Octave, 
semi-double, blanc. 

Jeudi US, — O ll bie de l'Octave, semi-
double, blanc. 

Vendredi ie . — O (lice de l'Octave, 
seiiiwliujlik", blanc 

Samedi tI. — OlUce ile l'Octave, 
seinMouble, M-uu 

O r d r e d e r A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l e « e m a l n e 

S.1 >• ré-Cœur de Quimper 
Ih'ipiial de Plougastût-Ihioulas 
Hôpital dè Quimperlé 

21, 22 et 23 avril. 
21 el 25 avril. 
20 et 27 avril. 

Quimper, typographie DE KER AN OAL, imprimeur de l'Evéché. 

file:///Catnrrhea
http://PH-S.r117-1.gr
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C H R O N I Q U E DU D I O C E S E 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — Saint-Corentin. — Dimanche de Pâques : 10 heure*, me 
pontificale ; 3 heures, vêpres, sermon, bénédiction solennelle 

Lundi et Mardi de Pâques, ine-3§B8 basses, gëuuf Messe et vêpres au\ 
boures tie-s dimanches o ni inai res. 

£5 avril : quoique la fêle de saint Mare soit remû-e au l l mai, il y a chan f 
des litanies des Saints et procession à la chapelle du cimetière Saint-Marc, à 
lt heures. 

La Sainte-Vierge au jour de Pâques. — L'Evangile 
ne nous dit rien de ce qui arriva à Marie, le malin du jour de 
Pâques, qui vil la glorieuse Résurrection de son divin Fils ; il 
n'en est pas moins certain qu'elle fui la première de toutes les 
créatures à recevoir la consola i ion el la joie qui loi éiaient si légi­
timement dues; aprés avoir été à la peine, c'était justice qu'elle 
fût également â l'I ion nen r. 

Mais pourquoi l'Evangile se tait-il sur un fait si considérable ? 
Parce qu'il va de soi que le Fils a d ft songer lout d'abord à sa Mére, 
et qu'il lui devait la joie de sa première apparition, après avoir 
suivi seule ses pas dans la voie douloureuse. Il y a des choses qui 
se sentent et se comprennent, sans qu'on ail besoin de les dire 
autrement. 

Ainsi, à peine Jésus est-il sorti du sépulcre, que la première 
splendeur de sa gloire fait tressaillir Ie cœur de sa bienheureuse 
Mère ; à celte femme forte, il est donné de voir, la premiére, le 
triomphe de Celui donl, il y a trois jours encore, elle voyait, à 
travers le voile de ses larmes, le corps déchiré par lant de bles­
sures, ne formant plus qu'une seule plaie de la tète aux pieds. 
Les premières joies et les premiers triomphes de la résurrection 
de son divin Fils sont réservés à Marie. 

i Le saint Evangile, dit Dom Gueranger, ne raconte pas l'appa­
rition du Sauveur à sa Mère, tandis qu'il s'étend sur toutes lèfe 
autres; la raison en est aisée à saisir. Les autres apparitions 
avaient pour but de promulguer le fait de Ia Résurrection ; 
celle-ci était réclamée par le cœur d'un fils lel que Jésus. La 
nature et la grftce exigeaient à la fois celle entrevue première, 
dont le touchant mystère fait les délices des âmes chrétiennes. 
Elle n'avait pas besoin d'être consignée dans ie livre sacré; la 
trad il ion des Pères, à commencer par saint Ambroise, suffisait à 
nous la transmettre, quand bien méme nos coeurs ne l'auraient 
pas pressentie ; el lorsque nous en venons ii nons demander 
pour quelle raison le Sauveur, qui devait sortir du tombeau le 
jour du dimanche, voulut le faire dès les premières heures de 
ce jour, avant méme que le soleil eût éclairé l'univers, nous 

- â43 -

• ^héro-fTlCtre^u,^te."lst6
pe f s s û i s s 

. qui ont attribué »««"»•» ™ r " s ™ l e r m e ;, | a douloureuse 

ThtM'è^; H.daigna lui couuer i succomber à son 
Mère était st P™ o n d ' l u f j^^f . ; q A l l e à sa sortie du tombeau, mariyre, et que, orsqu L»!montia a elle a sa so 

était nécessaire. ,i,inip,ir au oied de la croix de 
J A « F S * B t t S S S S ve^ede, avec bonheur, 
t T A T i A l dire: H vit et vous vivez, et nous v.von, 

^ ! ^ & « £ E ? & " S S surtout .réjouissez - vous 
Uéj vi l l « r r W votre TO», P » » * menàto portat*. Il a 

T ^ i ,' IVK ta votre I et quelle confiance nous inspiré votre 

infinis, 

Vf-xilla Reffis. - Nos lecteurs liront avec Inlértl cette 

simple et élevée, 
Du Roi des nations la bannière s'avance ; 
L'étendard de la Croix dans les airs se balance 

Brillant et radieux, 
Mystérieuse arène où l'auteur de la yie 
Succombé el, par sa mort, rend à l'homme la vie 

Et lui rouvre les cieux. 
Lorsque fut consommé l'horrible déicide, 
Un soldat vînt percer de sa lance homicide 

Le Hanc du Rédempteur : 
Un peu de sang el d'eau jaillit de la blessure 
Pour effacer la tache et laver la souillure 

Du péché corrupteur, 
Us se sont accomplis ces accents prophétiques 
Par David épanchés dans un de ses cantiques, 

Quand le souffle divin 
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Fit vibrer sous ses doigts les cordes de sa lyre : 
< Dieu, dit-il, sur le bois va fonder un empire 

* Qui n'aura pas de fin. » 

Bel arbre que le Roi, dans sa lutte sanglante, 
A richement paré d'une pourpre éclatante, 

Révèle-nous le lieu, 
Lheureux sol où du ciel l'influence bénigne 
Te vit naître et grandir, loi qui fus jugé digne 

De loucher l'Homme-Dieu. 
Oh 1 que tu fus heureux, dans ce drame sublime, 
De porler dans tes bras l'innocente victime, 

Rançon de l'univers ! 
Ayant, pour la peser, tenu lieu de balance, 
A l'antique Serpent tu ravis sa puissance 

Et leur proie aux Enfers. 

Adorable instrument de notre délivrance, 
Je te salue, ô Croix, notre unique espérance ! 

Fais, pendant ces saints jours. 
Que du pécheur touché l'iniquité s'efface 
Et que le juste puise aux sources de la grâce 

De pt us puissants secours. 

Que les chants des mortels, unis à ceux des anges, 
Célèbrent à l'envi les bienfaits, tes louanges, 

Auguste Trinité ! 
Puissions-nous, recueillant le fruit de la victoire, 
ttre appelés un jour h partager la gloire 

Durant l'éternité ! 

QUIMPER, -- A l'occasion de l'Exposition universelle qui s'ou­
vrira a Pans dans les premiers jours de Mai, le Gouvernement a 
projeté, dans es salles du palais du Trocadéro, une exposition 
rétrospective d objets d art. * 

NN. SS. les Evêques ont, à cet effet, tous reçu de M. le Ministre 
de> cultes, la demande de vouloir bien prier MM. les Curés et 
Recteurs des paroisses dans lesquelles se trouve quelque richesse 

r h 5 ; - d e 'L*1'6 Parven ir à Pa™ P°"r v ê.re exposée dans X S fiî 5 f halfmeDt rtservée à tout ce <-ui c ™ c é ™ e l'*ri religieux el son histoire en France 
MM^frni^ 8 ,Sn v é n é r é s congues, Mgr l'Evêque a écrit à 
S i e r̂ ifr b" i l ^ ° t e U r S ' d ^ g n ô s d a n s la C i r c u ^ ministe-nelle pour les inviter à se ren Jro au désir de M. le Ministre. 
l ^ r j ^ apprendront avec plaisir que ces envois, faits à 

L\ôché, seron immédiatement expédiés â Paris, aux frais de 
i&ESlSSï de,M* iBig0t' Père>^hiiecte d i ^ î n . c h a r S officiellement de prendre les précautions les plus minutieuses pour 

- nn -
les préserver de tout accident facheux, Une commission spéciale, 
dont Son Eminence Mgr le cardinal-archevêque de Sens a bien 
voulu faire partie, recevra toutes ces richesses, les classera avec 
soin et en assurera le retour en parfait état aux paroisses interes­
sées, à la fin de l'Exposition. 

Dans ces innombrables vitrines qui assureront ]a sécurité de 
trésors si précieux, au milieu de ces belles choses venues.de tous 
les diocèses de France, celui de Quimper tiendra sa place avec 
honneur et arrêtera l'attention des connaisseurs sur ses belles 
croix des xv™ et xvime siècles, ses calices st rares el ses magnili-
nues bannières, si admirées l'an dernier aux fêles du Folgoat. 

Nous prenons donc la respectueuse liberté de prter nos confreres 
de se hater pour éviter une confusion el un encombrement regret­
tables au dernier moment de l'organisation générale. 

Le nouveau Reliquaire de saint Jean Disoalcéat. 
— Nos lecteurs n'ont pas oublié la série d'articles publiés, 1 année 
dernière, dans la Semaine Religieuse, sur l'histoire el le culte de 
saint Jean Discalcéai (i). Dans notre numéro du 28 avril, nous 
disions en note : * Un nouveau reliqua i re'esl loul prêt et ne tar-
i dera pas à recevoir le crâne de saint Jean Discalcéai. ll sera 
« placé dans la cathédrale. » 

Nous croyons devoir répéter ici ce que nous avons déjà dit de 
cette relique. En 1842, Mgr Gra vera n l'ayant transférée de l'église 
du Pelil-Ergué, en avait procuré la possession i son église de 
Saint-Corentin el, depuis celle époque jusqu'en 1867, c'est-à-dire 
pendant 25 ans, elle resta exposée en permanence près de la 
statue du Sainl. A celte dernière date, elle fui enlevée comme 
beaucoup d'autres objets, pendant qu'on faisan l'important travail 
de restauration entrepris par Mgr Sergent. Depuis, elle n'avait 
jamais repris sa place. Déposée pendant peu de temps à l'Evéché, 
elle resta ensuite bien des années visible à tous les regards dans 
la salle principale de la sacristie. 

Le reliquaire de carton doré, fait en 1842, tail vraiment trop 
pauvre désormais pour figurer dans 'a si belle et si riche déco­
ration de la basilique ; il fallait le remplacer d'une manière au 
moins convenable, el c'est ce qui vient d'être fait. 

Comme le reliquaire du Bras de saint Corentin, le reliquaire 
de la tèle du petit saint Jean consiste en un lu be de verre fermé 
par des plaques de cuivre doré, mais les accessoires qui forment 
l'ornementa i ion de ces deux objets di Hérent complètement. Le 
reliquaire de saint Corentin est placé horizontalement el ligure 
une châsse portée par quatre prêtais accompagnés de deux préires ; 
le reliquaire de saint Jean est placé verticalement dans une niche 

(1) Nous rappelons qu'une brochure reproduisant ces articles se trouve 
Cbea M. J. Salaun, libraire, rue Keréon, â U nim por, el k la Sacristie de la 
Cathédrale (se vend O fr. 75, au profit di? la Cathédrale 

http://venues.de
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portative en bois doré. Si cette œuvre n'est pas précieuse par la 
maliùre, elle est très remarquable par l'élégance de sa forme el 
la pureté de son stvle (genre ogival du Xin* siècle). Le couron­
nement est en forme de dôme un peu allongé, comme les dais des 
niches qui ornent en si grand nombre la cathédrale de Chartres. 

Le mercredi, 10 avril, aprés la récitation de l'office du soir, le 
Chapitre s'est réuni ;i l'Evéché où l'attendait Monseigueur avec 
MM. les Vicaires généraux titulaires, et SI. Peyron, secrétaire. 
Monseigneur ofTrit à l'examen de tous la planchette qui fermait le 
reliquaire de 1842 ; les trois cachets aux armes de Mgr Graveran 
avant été reconnus, el ll. Peyron a vam déclaré que le reliquaire 
avait été ouvert par lui, le crâne de saint Jean fut présenté à la 
vénéraiion de l'assemblée agenouillée. Monseigneur ayant baisé la 
Relique la plara dans le tube de cristal, qui fut fermé et scellé du 
sceau du vénérable Chapitre ; vû l'impossibilité de renverser le 
reliquaire après l'introduction de la Relique, le sceau épiscopal 
avait été imprimé à l'avance à la partie inférieure. Le procès-ver­
bal fut aussitôt signé de Monseigneur, de MM. Ies Vicaires géné­
raux, de M. le Doyen du Chapitre el de MM. les Chanoines, de 
ll. Peyron, secrétaire, el de M. Thomas, poslula'eur dans le pro­
cès diocésain pour l'approbation du culte de saint Jean Discalcéat. 

Le nouveau reliquaire ayant élé fait par les soins de M. de Pen-
fentenvo, curé de la cathédrale, Monseigneur demanda à M. l'ar-
chipréire de Saint-Corentin de consentir à ce que le nouveau 
reliquaire fut placédans la chapelle de l'Evéché, le jeudi 25 avril, 
pour la première session du procés ; mais, en ailendaiil, le crâne 
de sainl Jean a repris sa place, et depuis plusieuis jours dûjr'i on 
peul le voir enire deux girandoles dorées. Le reliquaire remplit* 
peu près l'espace compris entre la statue et le tronc du petit Saint. 

Puisque nous avons parlé de la prochaine ouverture du procès 
diocésain, disons que le tribunal se compose de MM. Serré, juge 
délégué ; Téphany, et Xicot, juges assesseurs; Rossi, notaire-, 
Queinnec, procureur fiscal (1) ; Thomas, postulaleur ; Le Borgne, 
cursor (É). 

Nécrologie. — Nous recommandons aux prières de nos 
lecteurs Tome de M. l'abbé Podeur, recteur de Bohars, décédé 
cette semaine. 

PONT-L'AUBÉ. — La semaine dernière, le K. P. Rabussier, 
S. J., qui prêche avec îanl de succès la station du carême, a fail 
donner, qnatre soirs de suite, des conférences d ia léguées, aux­
quelles les hommes étaient seuls admis. Ine a 111 uence considérable, 
attentive et des plus sympathiques, s'est pressée autour de la 
chaire, pour entendre ies réponses claires, nel les el péremIf­
toires, faites aux principales objections qui ont cours dans toutes 

I Chargé (les objections. 
(2) Charge des convocations. 
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les classes de la société contre la religion el les devoirs du chré-
l'eNous avons lien d'espérer que le bon Dien, bénissant son zélé 
el van"™t missionnaire, conservera toujours a cette paroisse si 
d «ne d' K l , sa foi rubusie, el y développera, avec n J ™ * ® * 
S n . T e * prêtres, la pratique religieuse, sans laquelle il n y 
a plus ni joie, ni paix, ni honneur. 

GUI.VINF.C-Le dimanclie.de la Quasimodô -Monseigneur se 
re.idr...iur.uilvinecpour présider à Ia lêle de la réception des 
r.^n^rPliliue^ de siinte Anne, patronne de cette paroisse. 

" " S U f i S " S S "elle,'et beaucoup d'excellentes per­
sonnestou]nZ dévouées aux bonnes œuvres, travaillent active­
ment à la décoration de l'église. 

t u m TOGRAPHIE. - V ie de Saint Pol-Aurélien. 
_ S ^ p T l o n t r noTÎec.eurs que l'élude en cours de publi-
ciiion dans la Semain* religieuse, sous le Utre de Saini ^Auri' 
UeTltsesprnnUr* Ztcmmrt, paraîtra en volume de 300 pages 
environ l'ouvrage sera de2 francs pour les souscripteurs (2fr 50 
nai la poste) et de 3 (r. 50 dans le commerce (par la posle 4 franc*) 
fë volume imprimé sur beau et fort papier sera de même format 
nue l'hi-Joire rie Saint Corentin, mais beaucoup plus gros. 
Q On sou'cril chez l'auteur : M. l'abbé Thomas aumonier au 
f vier rue dn Collège, 5, d Quimpn. Le prix de souscription 
S èire ver*- dès mainlena.il. On trouve également chez 1 au ieur 
Sez M. Salatin, libraire à Quimper, et aux bureaux du Courier 
d* Finistère, 43, rue Traverse, à Brest: SAINT CORENTIN, histoue 
de sa vie el de son eulle ; prix, 3 fr. SO ; par la poste, 4 francs. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

POITIEBS - Mj-tr Juleau a-chargé M. l'abbé deVareilles.yicaire 
capitulaire, de prendre en son nom possession do siège de Poi­
liers, celle semaine. • , _, 

Ce prélat sera sacré à Poitiers même, le mardi de Pâques, par 
.Monseigneur l'Archevêque de Tours, assisié de Monseigneur I Ar­
chevêque de Sébasle el de Monseigneur d'Angoulême. 

NÎMES — Sur le rapport de M. le Secrétaire de la Préfecture, 
la presque totalité des biens de la mense épiscopale vont êtrei mis 
.•n venie dans quelques jours. Appel a élé fait au Conseil d Etal, 
qui aura à sialuer sur celte importante affaire. 

http://Gui.vinf.c-
http://dimanclie.de
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ARDÈCHE. — ll y a quelques jours, dans une de nos petites 
villes de l'Ardèche, une jeune fille, touchant à peine à sa quin­
zième année, se mourait sous les regards de sa famille désolée. 
Celle courageuse enfant faisait généreusement à Dieu le sacrifice 
de sa vie, en lui demandant une grâce suprême : la conversion 
d'an pére bien-aimé, officier en retraite, qui, tout en servant vail­
lamment son pays, avait oublié ce qu'il devait à Dieu. 

La miséricorde divine ne refuse pas de telles demandes. Aussi, 
au lendemain de la mort de son enfant, le pauvre père, dans une 
lettre adressee a un de ses proches parents, à la date du 24 mars 
dernier, écrivait : 

« ... La mort de ma bonne petite Louise aura produit sur moi 
i de bons effets. Elle m'a demandé de revenir â la religion un 
* peu trop oubliée, et la veille de son départ, il y a eu un com-
t mencemenl d'exécution. Je lui tiendrai la promesse fa i le à son 
i heure presque dernière, et la pauvre enfant verra du haut du 
• ciel où elle se trouve, j'en ai la conviction, son père désolé de-
« venu meilleur par rapport à elle... » 

Que de pères, hélas ! chrétiens pourtant au fond du cœur, imi­
tent souvent celui de la jeune mourante dans un trop long oubli 
de leurs devoirs ! Puissent, pendant ces quelques jours surtout, la 
îervenie prière des enfants et ce mot du cœur que la piété filiale 
sait dire a propos, loucher et ramener ces âmes à Dieu qui les 
attend. Nulle joie ne saurait valoir celle-là au sein d'une famille 
chrétienne. 

Notre-Dame de Lourdes. — ll est à souhaiter que 
l'année 1889 amène une recrudescence de pèlerinages à la Grotte. 

On ne saurait douter que Ie Centenaire de la Révolution ne 
serve de prétextes à des manifestations maçonniques contre l'E­
glise, comre le Pape, contre les droits sociaux de Jésus-Christ. 
Quand, selon la parole du Dame, < les enfers sortent leurs dra­
peaux i, il faut prendre le ciel à témoin que la terre porte encore 
des légions de chrétiens. 

C'est à Lourdes que, depuis vingt-deux ans, les villes, les pro­
vinces, les nations déploient leurs innombrables phalanpes. C'est 
vers Lourdes que, durant celte année critique, les pèlerinages 
doivent prendre un nouvel essor. 

Il va se produire au Sanctuaire un évènement qui sera de na­
ture à faire ébranler les masses dans un sainl enthousiasme. A la 
fin de juin ou dans les premiers jours de juillet, aura lieu l'inau-
gura'ion provisoire de l'église du Rosaire. Toul fait espérer qu'on 
y entendra chanter pour la premiére fois la messe propre accordée 
à Notre-Dame de Lourdes par S. S. Léon Xlii. 

En prévision de ce grand jour, une animation extraordinaire 
règne dans les chantiers de l'église. 

Formons en 1889 une immense armée suppliante. Le rosaire à 
la mam, l'image du Sacré-Cœur ou la croix sur la poitrine, exci-
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lant dans notre âme l'amour de l'Eglise et l'amour de la patrie, 
allons nous prosterner, de cœur ou en réalité, au pied du saint 
Rodier, en criant : « O Vierge Immaculée, sauvez-nous, nous 
périssons ! » - . 

J o u r n a u x . — Enfin, une loi a été publiée le 19 mars, pour 
réglementer l'annonce des journaux sur la voie publique et mettre 
un terme à des scandales quotidiens. 

En voici le premier article-: 
< Les journaux et tous les écrits ou imprimés distribués ou 

i vendus dans les rues et lieux publics ne pourront étre annon-
i ces que par leur titre* leur prix, l'indication de leur opinion 
t el les noms de leurs auteurs ou rédacteurs. 

« Aucun litre obscène ou contenant des imputations, difTama-
« tions ou expressions injurieuses pour une ou plusieurs per-
< sonnes, ne pourra étre annoncé sur ta voie publique, i 

Espérons qu'on tiendra ia main à l'exécution de celle loi et 
que tes oreilles des enfants, des jeunes filles, n'entendront plus 
les détails scandaleux criés par les vendeurs de journaux ; que 
l'insulte et la calomnie ne seront plus chaque jour jelées dans les 
rues contre le clergé el tout ce qui est respectable. 

Rome. — Nos Seigneurs les Archevêques de Paris, de Lyon 
el de Bordeaux, ont été prévenus qu'ils seront nommés cardinaux 
dans le prochain consistoire. 

i 

Mgr Averardi, conseiller de nonciature à Paris, va être rappelé 
à Rome pour y exercer tes fondions d'auditeur de Role, 

Mgr Averardi, pendant son long séjour, en France s'y est fait 
trés avantageusement connaitre parla souplesse diplomatique de 
ses relations et sa courtoise bienveillance. C'est pour lui qu'ont 
été créés !e titre el le posie de conseiller de nonciature, nouveaux 
dans la hiérarchie prétatrice, où l'on ne connaissait précédemment 
que les auditeurs de n o n da t ur e. Souvent chargé de l'intérim pen­
dant les vacances de la nonciature ou les.congés des nonces suc­
cessifs, il a exercé la pins salutaire influence sur les pouvoirs 
publics auprès desquels il n'était pas sans crédit, malgré son carac­
tère ecclésiastique. Dans les discussions relatives aux désignalions 
épiscopales, celle influence a atténué dans la mesure du possible 
les inconvénients du régime et des pouvoirs actuels. 

Le tribunal de la Rote dont il est l'ait membre à ti i re d'Italien, 
est une cour de juridiction qui se compose de douze prélats hono­
rés d'un rang élevé dans la cour pontificale ; huit doivent étre 
italiens, deux espagnols, un français et un allemand. 

On sait que l'auditeur de Rote pour la France est actuellement 
Mgr Mouret. Mgr lsoard, évéque d'Annecy, le cardinal Place, ar-
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chevéque de Rennes, le feu cardinal de Bonnechose, archevèque 
de Rouen, Mgr de Ségur, oni occupé celte charge. 

Le repos du d imanche. - l'a question dn repos domini­
cal e*t à Tordre du jour dans un grand nombre de pays. 

On n'a pas oublié la proposition faite au Congrès catholique 
de Fribourg-en-Brisgau, par M. Décanis, membre du conseil na­
tional suisse, tendant à obtenir des divers gouvernements d'Eu­
rope une législation internationale pour protéger les ouvriers con­
tre les abus du travail, ,. • 

« C'est un phénomène déplorable, disait l'orateur, que dans les 
Etats chrétiens l'on ail en vain revendiqué la sanctification du 
dimanche. Et cependant l'homme éprouve comme un besoin pro­
fond de sa nature d'élever de temps en temps son Ame vers Dieu. 

< Nous ne pouvons que irouver excellente aussi la disposition 
de la loi anglaise qui accorde encore le congé du samedi après-
midi à l'ouvrière de la fabrique. Car bien souvent la femme de 
l'ouvrier est obligée de liquider le dimanche matin l'arriéré des 
travaux du ménage auxquels elle n'a pu se vouer penîant la 
semaine, Le congé du samedi permet ainsi de faire vraiment du 
dimanche un jour de repos. ., . , . ,,. 

Le travail du dimanche est prohibé Dar la législation de I An­
gleterre, de la Suisse el de l'Autriche. Dans le Danemark, le tra­
vail da dimanche est déf ndu pour les enfants mineurs, par la toi 
du n mai 1873. 

i Le travail constant, ininterrompu, à la machine, qui exige 
mille fois par jour le même mouvement musculaire eL réclame en 
mème lemps la pleine aiienlion de l'ouvrier, use de bonne heure 
la vigueur physique eL intellectuelle, lorsque la journée de travail 
est trop prolongée. Le travailleur ainsi surmené devient un vieil­
lard avant l'âge. Sur le visage pâle, exsangue, d'un si grand 
nombre d'ouvriers, se lit la faiblesse générale, produiLe par des 
fatigues excessives. 

i L'ouvrier a donc besoin de quelques heures de délassement 
et de recueillement. Cest pourquoi les hygiénistes les plus compé­
tents se sont prononcés, dans l'intérêt de la santé de l'ouvrier, 
pour une limitation légale de la journée de travail. Cette opinion 
a été exprimée, dernièrement encore, au Congrès démographique 
de vienne. i 

En Belgique, le ministre, M. Vandenpeereboom, non content 
d'avoir assuré dans les postes, chemins de fer et télégraphes, le 
repos du dimanche, vient de prendre nne excellente mesure. Les 
cahiers des charges des entreprises pour le compte des chemins 
de fer de l'Etat portent maintenant, pour les entrepreneurs, l'obli­
gation de ne pas faire travailler leurs ouvriers te dimanche. 

Le ministre de la guerre des Pays-Bas, colonel Bergansius, qui 
est catholique, vient d'envoyer aux autorités militaires une circu­
laire interdisant tous les achats pour l'alimentation des troupes les 
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•rt«« Aa NMP Tons ces achats devront désormais 

OT WMrtll dïïi 1" --'i»*6' "°""1 l e s t"!ures -"n-01** f" 

du chancelier L» catholiques ne se découragent pas, parce qu ils 
savent nue fuivantle mot de M. de Windthorst (cher du paru du 
S i uné déY a ne, une idée juste finit toujours par percer les 
cra?nks les pluVrésisiants. Au besoin, le centre prendra l'iniuaure 
rt'nn non veau Droiet de loi. On verra si, cette fois, M. de Uind-
S S r t S & T £ & " «n « trou dans le crâne , du redouta-
b l e EnZ°a S U - internationale pour le repos du dimanche, 
™ i » « n " i e e 'Genève, vient d'adresser û tous les admmistra-
?eurs el di ecreurs de- chemins de fer du comment européen une 
S a ' r e l ï . cette grave question. Nous en extrayons ce qu. Sint : 

. Les emulovés de chemins de ter, comme ceux de tous les 
servicefpuX°; oni droit à leur parl de ce repos, et, s. les néces-
s K e notre organisation sociale ne leur permettent pas de jouir 
de leu? uterté ions les dimanches, il serait à la lois ««.«ste e lm-
flnZiVdeVs en priver complètement. Un personnel moralement 
Œ i l elrégulièrement reposé, en nécessairement dans les meil­
leures conditions d'activité pour remplir ses devoirs. . 

DOCUMENTS 
pon t SFHVIH A 

L'HISTOIRE Dt CLERGÉ ET DES COMMIYUTÈS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

Installation des Curés constitutionnels. 
1 7 Ô 1 - 1 7 9 3 (suite) 

La paroisse de Plouzané se fit particulierement remarquer 
par l'énergie de sa résistance au schisme constitutionnel, et 
la délibération suivante du Conseil municipal de cette com­
mune nous fait assister à une sorte de plébiscite contre l'in-
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trus, dès qu'il voulut empêcher les habitants de recourir au 
ministère des prêtres fidèles : 

« Ce jour du dimanche 30 octobre 1701, les soussignants, 
maire, officiers municipaux, notables et, en outre, différents 
particuliers de la paroisse, après avoir pris l'avis du général. 
de cette paroisse, au sujet de M. Jezequel, vicaire de Loc­
maria, M. Labbé, vicaire de Plouzané, MM. Le Hir et Goachet, 
prêtres, auxquels M. Morvan, curé constitutionnel de cette 
paroisse, a défendu d'exercer leurs fonctions. Ainsi, tout de 
suite, après la grande messe, suivant assignation prônai e de 
ce jour, tout le monde, en sortant de l'église, s'est approché 
de la croix publique. Le signal a êté donné que tous ceux qui 
étaient d'avis que les dits Jezequel, Labbé, Le Hir et Goachet 
auraient encore exercé leurs fonctions comme à l'ordinaire, 
n'avaient qu'à s'approcher de l'église, et ceux qui voulaient 
que la défense faite par M. Morvan aurait lieu, n'avaient qu'à 
s'approcher du mur du cimetière, à côté du midi. Au moment 
après l'explication du signal, tout le monde s'est approché de 
l'église. En conséquence, avons vu que l'intention de la 
paroisse, sans doute, est que les dits Jezequel, Labbé, Le Hir 
et Goachet continueraient leurs fonctions. Ainsi avons re­
connu, et déclarons que pareille défense, faite sans motif 
allégué, sans nulle accusation formée, est d'abord absolument 
contraire aux saints canons et à l'usage constant de l'Eglise 
universelle, qui nous autorisent, à choisir, entre les prêtres 
légitimement approuvés, celui que nous voudrons, même hors 
de la paroisse, sans avoir besoin pour cela de Ia permission 
de notre propre pasteur même, excepté pour le devoir pascal. 
Or, M, Morvan ne peut pas ignorer que MM. Jezequel, Labbé, 
Le Hir et Goachet ne soient pretres approuvés légitimement 
pour nous administrer tous les sacrements ; il n'est point en 
notre connaissance qu'il ait des plaintes fondées à en faire 
dès que la préférence que nous voulons leur donner sur lui, 
pour la conduite de nos âmes, nous devenant un devoir de 
religion même, ne saurait lui fournir un sujet de plainte, En 
conséquence, nous prions MM. Jezequel, Labbé, Le Hir et 
Goachet, prêtres approuvés, de reprendre incessamment 
l'exercice libre de leurs fonctions ecclésiastiques, tant dans 
cette église que dans toute l'étendue de la paroisse et trève, 
en faveur de ceux qui voudront avoir recours à leur miniV 
tère, regardant la défense à ce contraire, à eux notifiée par 
lettre du dit sieur Morvan, du 21 octobre présent mois 1791, 
comme nulle et de nul effet, étant faite sans autorité et sans 
raison et contre toutes les lois, et nous promettons les garan­
tir, tandis qu'on ne pourra point les accuser avec fondement. 

« Délibéré le même jour et an que d'autre part. » 
(Suivent 600 signatures, environ.) 
Mettant en pratique les sentiments si bien exprimés dans 
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cette protestation (1), les habitants de Plouzané et de Loc­
maria, sa trève, continuèrent à laisser dans le plus complet 
isolement le curé constitutionnel ; il n'était même pas appelé 
pour procéder aux enterrements, ce dont il se plaint, le 
19 octobre 1791, au District de Brest (2) : 

« Je vous dénonce les marguilliers de Locmaria, Jacques 
Le Gall et Yves Jezequel, qui ne se sont jamais présentés à 
moi. Jacques Breton, petit marchand du bourg de Locmaria, 
tient chez lui des cantiques bretons qui vont directement 
contre la Constitution, et qu'on publie chez lui à tout le 
monde. Les enfants de Hervé Ernot, de cette trève, auxquels 
j'avais fait toutes sortes de bonnes propositions, ont enterré 
leur père dimanche dernier, dans le cimetière de l'église de 
Locmaria, sans ma présence ni celle d'aucun prêtre. J 'y fus, 
cependant, quand je le sus, et je fis les prières ordinaires, Je 
vous prie, Messieurs, de remédier à ces abus, ou je serai forcé 
de quitter cette paroisse. » 

En revanche, les prêtres non assermentés de la paroisse, 
se sentant appuyés par la municipalité, réclamaient leur trai­
tement au Département, le 21 novembre 1791 (3). Le District 
de Brest prenait l'arrêté suivant au sujet-de cette réclamation 
audacieuse : 

« Vu la lettre en forme de pétition des sieurs Jean Labbé 
et L.-M. Nédélec, se disant vicaires de la paroisse de Plouzané, 
en date du 10 de ce mois, adressée au Département pour ré­
clamer le traitement de vicaire dc la paroisse de Plouzané; 

Le Directoire instruit que les anciens vicaires et prêtres 
non conformistes, surtout dans les campagnes, ne portent 
aucun secours ni assistance à leurs curés constitutionnels ; 
qu'au contraire ils se font un devoir de les mépriser et de les 
méconnaître ; qu'ils ne s'occupent que des moyens de leur 
susciter des querelles et des rixes de la part de leurs parois­
siens; que de ce nombre on peut compter avec sûreté les 
sieurs Labbé et Nédélec ; 

Cependant, les municipalités des campagnes, gagnées par 
leurs prêtres non assermentés, ne se font aucun scrupule de 
leur délivrer des certificats attestant qu'ils sont fonctionnai­
res publics et qu'ils remplissent exactement leurs fonctions ; 
c'est ainsi, sans doute, que les pétitionnaires surprennent des 
certificats à la faiblesse de leur municipalité ; 

Pour déjouer les manœuvres de ces prêtres, ennemis jurés 
de la Constitution, et les machinations de leurs faussaires et 
trop faibles protecteurs, le Directoire a pris la résolution de 

(1) La copie de cette délibération nous a été communiquée par M. l'abbé 
Desbans, vicaire à Plouzane, 

(2} L. 67. 
(8) L, 47. 
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refuser constamment le traitement des soi-disants vicaires et 
prêtres non assermentés, qu'au préalable ils ne lui présentent 
un certificat en bonne forme de leurs curés constitutionnels, 

Est d'avis que les sieurs Labbé et Nédélec soient privés de 
leur traitement depuis le jour de l'installation du sieur- Morvan 
à la cure de Plouzané, jusqu'à ce qu'Us aient fourni un certi­
ficat de leur curé constitutionnel. » 

Celui-ci continuait à se voir complètement laissé de côté. 
Cependant, on était obligé de recourir à lui pour les enregis­
trements de naissance et de décès, car l'état-cml n était pas 
encore confié aux municipalités. De là conflit, car le curé se 
refusait, par exemple, à constater le décès lorsqu il n avait 
pas procédé à l'enterrement C'est dans ce sens que Morvan 
écrivait, le 26 novembre, au District de Brest (1) : 

« Jean Le Moigne vint me dire, le 30 octobre, que la veille 
un de ses enfants était mort, ct me dit, devant deux témoins, 
au'il était inutile d'aller faire la levée du corps, car on ne 

L C l l c u n n o *«- J . W W . »-- — • 

sommer de faire le rapport, Je le refuse, ne sachant pas ce 
qu'on avait fait de l'enfant en question. 

« On m'a dit, depuis, que c'est une famille honnête; mais 
je sais qu'elle n'a pas été honnête à mon égard. » 

Ce jour même ou le sieur Morvan portait plainte au District 
de Brest le Département prenait son fameux arrêté du 26 no­
vembre, qui allait remplir de prêtres fidèles le château de 
Brest, en attendant qu'on prît contre eux des mesures plus 
graves. Aussitôt cet arrêté connu, la chasse aux prêtres com­
mença dans tout le département ; mais, de ce moment aussi, 
les paroisses s'organisèrent pour essayer de protéger les 
prêtres non assermentés en qui seuls ils avaient confiance. 
Les pièces suivantes vont nous montrer, pour la paroisse de 
Plouzané, le détail de cette organisation, suffisante pour parer 
à un coup de main des patriotes et pour favoriser la fuite des 
prêtres, mais assurément trop faible pour résister h l'envoi de 
forces régulières. , Â ' 

(A guivre.) 

tf} L. 98. 

AVIS. — Messieurs les Ecclésiastiques chargés des catéchismes sont 
prévenus q its trouveront, à des prix très avantageux, des images et des 
médailles pour récompenses aux enfants, à Lesneven, chez M010 v» Mas­
seron, et à Quimper, che* M. Salaun, libraire. 

v f t T t f M F N T S i JODELMS, Jeune 
Ci I LJ I U Là J U \ Quimper— 36, rue Keréon — Quimper 
Ecclésiastiques ! Fvuniiss* du Grand-Séminaire 

. 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
i)2, rue Richelieu, *.)% , 

est seule chargée, à PARIS, de recevoir les A N N O N C E S 
pour la Semaine Religieuse de Quimper, 

f t i i n r - r i A f i r - C • -* * **&> U Bouscat-Bordeaux - Je *m* 
O I A B L T O - J E S heureux de vou, dire qnejrotreVto Vr** 
Peaaui m'a produit de très hons résultats. l^eçTOmpbon de du bou-
Zf\}^ • ul ' .i-m* remede, fai vu le sucre considérablement diminuer et 
; ^ un K que je U aMÉWiApas depuis longtems Avec quel-

Les bouteiUes de plus, j'espère étre complètement guéri. 
« Labbé J. LE«UHI:. prétre de Ia Mission ÛHaiti, 

à Visseiche (flle-e^ffl-une). -> 

U I U D A11T C ••» •1<^aill<' <kr Carros-Haut-Brion, expedié franco 
V I N R O U G E de po,! ,-i de Logeœeg p*r le propnét-"™. * J j * ^ £ 
CHER, I TALENCE (Gironde), au prix le 130 f», reelle 1886 ; 145 f., re­
colle 1885 et 180 fr. récolt-e 1882. ^ _ _ 

RECOMPENSE NATIONALE 

de 1 6 , 6 0 0 fr 
Grande Médaille d'OR, etc. 

Fortifiant, apéritif et fébrifuge. 
Contenant tous los principes des 3 Quinquinas, ll relève 

Ies jurées, tonifie VestoMae, cotaba^Veménue et \Q$ fièvres invé­
térées* il aide les croissances di/'/i c i i es. ies. suites de etwcAtt,ctc, 

PARIS, fl3 et 19, rua Drouot, et les Pharmaoies. 

ISPECIâLITÊoEsPSSPES BROQUET* 
121, Rue Obe rkampf, PAR IS 

- * • • * • • * -

Arrosage, Incendie, Purin t 

Vidange tE I év a'ion d'Eaux, 
r r e . i E T C , 

Pour Puits de tontes profondeurs 
Demander ie Catalogue 

géneral illustré. 
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LA PETITE CAISSE I3XJ O X J S R O É 
38, Rua St-Sulpice, PARIS 

t de tonte sécurité lapportwt 5 Q/D l'A N servi à donneil* 
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SOMMAIRE. - L Jouvel­
la du Diache: Apostolat 
de la Prière ; Confirma­
tion ; Nominations dans lo 
Clergé; Nécrologie; La fête 
.lu B. Grignon de Montr-.-n 
à 1 orphelinaL de*. Filles do 
la Sagesse de Quimper ; 
Les stations de Cardine 
dans le diocèse ; Pla n ta­
lion de croix à Plobanna­

lec ; La CommuDion pas­
cale à Saint - Martin de 
Morlaix ; Nouvelles diver­
ses. 

//. Nouvelles du Monde 
catholique. 

HL Documents histori­
ques 'suite). 

IV. Annonces et avis dir 
vers. 

OFFICES DE 
Dimanche %S avriL — I" Dimanche 

après Pftaues, V* classe, doubte 
maieur blanc, QtÔEncnfeM de saint 
Pavil et de sainl Vitale. — Vêpres 
dujour; mémoires do saint Pierre, 
martyr, et de saint Paul. 

lundi i$. —- Sainl Pierre, martyr, 
double rouge. 

Mardi 30. — Sainte Catherine de 
Sienne, vierge, double blanc. 

L A S E M A I N E 
Mercredi 4" mai. — Saint Philippo 

ct saint Jacques, apôtres, double 
de 2e classe, rouge. 

Jeudi S. — Saint Alhana.se, tH-ique-
docteur, double bin ne. 

Vendredi 9, — Invention de la S1*-
Croix, double de 2* classe, rouge. 

Samedi 4. — Sainte Monique, veuve, 
double blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t ln t e m n l n e 

Hôpital de Morlaix 28 et 20 avril. 
Sœurs de Saint-Vineent-de-Paul, Morlaix. 30 avril el 1" mau 
Maison de la Miséricorde de Kernisy.... 2 et 3 mai. 
Dames de la Retraite de Lézénwieu . . . . . 4 et 5 mai. 

Quimper, typographie UE KERANGAL, imprimeur de l'Évéché. 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires , 

Quimper. — Fête des Mères chrétiennes à la Chapelle des Ursuline*.-, 
à&medi t mai, fête -lt.. sainte Monique : 7 heures 1/2, riie^e ; 4 heu reu, ins 
trurtîpn par M. l'a h bé Thomas, aumônier dn Lycée ; bénédiction solennelle 
du Sainl-Sacreinent. 

— Le Mois de Marie sera prêche à Saint-Corentin par le R. P. Lheveder, 
S. J,, de la résidence de Sa in t-Joseph. 

Apostolat de l a Pr iè re . 
LIGUE DD COEUR DE JÉSUS. 

Mention générale pour Mai i889y désignée par Son Em. ie 
Cardinal Préfet de ta Propagande, et bt nie par Sa Sainteté 
Léon XIII : la Conversion des Juifs. 
La question juive est aujourd'hui celle qui, de toutes peut-être, 

préoccupe davantage, et à bon d roi I, quiconque a souci du salut 
des peuples chrétiens. On a dénoncé, avec une admirable vigueur, 
la conquete juive qui, particulièrement en France, semblerait 
presque un fait accompli. Les Juifs n'onl-ils pas dans leur main 
les trois grandes forces du jour : la franc-maçonnerie, l'or et la 
presse ? 

A Hieu ne plaise que nous voulions ralentir le mouvement de 
légitime défense qui s'impose el qui se propage de tous côtés. 
Mais, dans ce « combat pour la vie », quels que soient les torts 
des Juifs et le suprême danger qu'ils nous font courir, n'oublions 
pas ce que demandent, à leur égard, la justice et la charité. 

Or, elles demandent que, dans celle tulle, nous ne nous en 
prenions pas à la race même des Juifs, si odieusement ridiculisée 
par les ennemis de l'Église, les Celse et les Voltaire. 

Pour nous, celte race, c'est la race bénie de nos frères aînés ; 
c'est elle qui nous a donné le Sauveur Jésus et la très sainte 
Vierge Marie el nos plus glorieux ancêtres. 

un 
Oue si les Juifs oni toujours été un obstacle et sont aujourd'hui 
effroyable péril pour les sociétés chrétiennes, ce n'est pas 

nais 
et 

minellemenl l'idée messianique, qui était leur gloire et leur raison d'être, en 
un rêve persévérant et obstiné de domination temporelle sur tou! 
l'univers, 

Mais ne l'oublions pas: leur prévarication n'aura qu'un temps. 
Comme le montre Corneille de fa Pierre (in Epist. ad Rom. xi), 

Sra"dpssK-«a-ft--«^ 
n'y ait plus qu'un seul troupeau el un >eul pasteur. 

Prière quotidienne pendant ce mois. 

*SS5Stei»M&'ssa«^s 
{SfflSî îfe-Btf-nsssSiB: 
seul troupeau et un seul pasteur. » 

I t inéra i re de la Confirmation. 

E S ttSKSS** Vm^^m le soir. 
Jeudi 2, Logonna-Daoulas, le malin. 
Vendredi 3, Daoulas, le malin. 
Samedi 4, Irvillac, le malin, Loperhet, le -Oir. 

Nominations. - M. Caradec, recteur de Logonna-Dac-ulas, 

"uTtS*, î t S f d . Kersaint-IMabennec, est nommé curé 
d e M°Abiit!1 vicaire à Mespaul, esl nommé vicaire à Plouénan. 

M, Le Gall, jeune prêtre, est nommé vicaire & Mespaul. 
M! Le Beuz, jeune prêtre, esl nommé vicaire à Melgven. 
M Larvor, vicaire à Garlan, esl nommé vicaire à Melgven. 
M', de Roqueteuil, jeune prétre, esl nomme vicaire a Garlan. 

* 
* * 

Démissions. - MM. Le Porz et Cloarec, vicaires de Melgven, 
sont démissionnaires pour raison de sanle. 

* * * 

Nécrologie. - M. Robic, chanoine honoraire, ancien curé 
de Daoulai-, est décédé au Faouët. 
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QUIMPER. — L'année dernière, des fêles magnifiques ont été 
célébrées en l'honneur du Bienheureux Grignon de Montfort à 
Saint-Laurenl-sur-Sèvre et dans toutes Ies Chapelles des deux 
congrégations des Pères de Marie et des Filles de la Sagesse, fon­
dées par le Bienheureux, 

Dans le diocèse de Quimper, des triduum solennels et d'élo­
quentes prédications ont attiré partout des foules considérables ; 
à Brest notamment, A l'hôpital de la marine, la chapelle avait été 
ornée avec beaucoup de goôt, et M. Bizien, aumônier de la mai­
son, el M, Fonsagrives, directeur du Cercle do Luxembourg, à 
Paris, avaient donné à ces foles un éclat extraordinaire par le 
talent de leur parole et le succès de leurs discours. 

A Quimper, l'oratoire de l'orphelinat établi rue de Bourg-les-
Bourgs, avait eu aussi sa petite fale : M. le chanoine Serré, vicaire 
général, assisté de quelques préires, avait donné la bénédiction 
solennelle du Très-Saint Sacrement, après une gracieuse et pa­
ternelle allocution adressée aux enfants. 

Un décret du Souverain-Pontite a fixé la fêle du Bienheureux 
au 28 avril, mais avec celte facilité de la célébrer le lundi après la 
Quasimodo, quanti elle ne pourrait pas avoir lieu au jour marqué. 
C'est précisément ce qui arrive celte année. Le 28 étant le jour 
méme de la Quasimodo, qui n'admet pas d'autre office que celui 
du dimanche propre, ia fête sera célébrée le lendemain 29. 

C'est la première fois que la fête du Bienheureux va se faire 
dans les maisons el chapelles de ces deux congrégations, aussi, 
sur le désir qui lui en a été exprimé par le R. P. Maurille, supé­
rieur général, Monseigneur a décidé de donner celle année à 
cette fête toute la solennité possible dans les chapelles du dio­
cèse, et Sa Grandeur a pour cela accordé toutes Jes permissions 
qui lui ont été demandées. 

Monseigneur ira dire la sainte messe à l'orphelinat des Filles 
de la Sagesse à 8 heures, et le soir, à 4 heures, il v aura une 
instruction suivie dela bénédiction du Saini-SacremenL 

Monseigneur désire non-seulement satisfaire sa piété en disant 
celle messe spéciale, approuvée récemment à Rome en l'honneur 
du Bienheureux, mais aussi donner à cet orphelinat dont il ap­
précié tant les services qu'il esi appelé à rendre, un témoignage 
de grand intérêt ;aux sœurs si dévouées, une preuve de sa pater­
nelle sollicitude, et au généreux fondateur de ia maison, dont le 
nom est sur toutes les lèvres comme il se gravera dans tous les 
cœurs, une marque de sa vive reconnaissance et un précieux en­
couragement. 

\L*A**&Ï d e l'orPheUDat restera ouvert toute la journée, ex­
cepte ae l l heures à 2 heures, aux pieux visiteurs qui voudront y 
venir gagner une indulgence plénière aux conditions ordinaires, 
comession et communion, et quelques prières dites aux intentions 
du Souverain-Pontife devant les reliques du Bienheureux. 

* 
* * 

- mi -

— La Semaine Religieuse n'a point encore parlé des Révé­
rends Pères missionnaires qui oni, dans toutes les grandes 
chaires du diocése, évan^élisé avec tant de talent el de succés les 
fidèles empressés et attentifs à profiter de leurs enseignements. 

De tous les côtés on nous écrit le bien qu'ils ont fait : à Brest, 
les réunions d'hommes ont produit les meilleurs résultats : à Mor­
laix, le R. P. Lallour, S.J., a été extrémement suivi;sa parole est 
ferme, élégante, persuasive : au Ponl-1'Abbé, le P. Rabussiera 
faildes merveilles: à Concarneau, le P. Thomas a réuni des foules 
toujours considérables el dociles : à Châteaulin, le P. Lheveder, 
s'est montré le digne successeur du P. Montjarret qu'on avait lant 
apprécié l'année dernière : à Sainl-Pol-de-Léon, le P. Arzur, avec 
son cœur d'apôtre s'est trouvé dès Ie premier jour en union de 
pensée; 
P. 
Sail 
sensible ; à Quimperlé enfin, le Père récollet a été écouté avec un 
vif intérêt el un grand profit. 

Ceux-là seuls qui ont été appelés à prêcher des carêmes savent 
combien ces prédications soul laborieuses el difficiles. Parfois si la 
lâche esi ingrate, le prédicateur, homme de devoir, ne recherche 
ni sa propre gloire ni son propre avantage, il com prend autrement 
sa sublime mission, el il s'en acqui tte de son mieux, pour Dieu seul. 

Veut-on savoir ce qu'un homme de grand talent, mori jeune et 
misérablement, a écrit, dans un bon mouvement, sur cette grave 
question ? Qu'on lise cel extrait de ses œuvres : 

« Parmi les divers emplois de la parole, en est-il de plus élevé 
« que ce genre de prédicafion, inconnu au monde antique, né avec 

celle opinion toute chrétienne qu'il est de noire devoir d'édifier 
nos semblables et de coniribner à leur salut? Qui avait imaginé, 
avaul le Christianisme, d'instituer au milieu des cités, bien plus, 
dans chaque village, celle leçon publique et gratuite de morale, 
cet enseignement perpétuel des saintes croyances,cet appel pério­
dique au bien, qui tombe de la plus humble chaire chrétienne 
comme une manne intarissableel bienfaisante? Combien d'hom­
mes, combien de Français, condamnés à un incessant travail el 
aux préoccupations les plus étroites d'un intérêt personnel el tou­
jours pressant, n'ont pas entendu parler ailleurs qu'à l'église de 
vertu, de devoir, de sacrifice, d'un mende meilleur, d'espérances 
immortelles? Et quel e>i le j oint du globeoùnes'élèvedelemps 
à auire celle voix fortifiante el consolalrice.de la chaire chrétien­
ne? Le mineur l'en tend au fonti de l'Australie; elle soutient aujour­
d'hui sous la tente le citoyen arméqui combat pou r la liberté amé­
ricaine; elle console par l'image de la pairie céleste ceux que 
l'étranger a dépossédés de Iour pairie sur la ierre; partout enfin 
où Holle te pavillon de l'Europe, elle mole son murmure à celui 
des fiols et entretient l'homme sur l'océan de la puissance eL de 
la boulé i n li n ie de Dieu. 

http://consolalrice.de
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% Son texte est toujours le même, el l'on ne peul en imaginer 
de plus sublime. Il s'agit toujours, dans ses discours, de Dieu, 
de l'homme» du monde, du bien el du mal, des misères de notre 
nature, de la grandeur de noire destinée el de la miséricorde 
mystérieuse qui peut seule combler l'intervalle. Ce inème uni­
versel et éternel est si grand qu'il élève le plus humble esprit 
el la plus faible parole ; il n'est point de médiocre prédicateur 
qui ne soit amené par la tradition, par ses souvenirs, par l'invo­
lontaire imitation des grands modèles, à laisser échapper quel­
ques mois plus éloquents, plus profonds, plus salutaires, mieux 
faits pour le cœur de l'homme, que les axiomes les moins incer­
tains de la philosophie Ia plus fière. Qu'est-ce donc quand le 
génie s'en môle et lire de ce thème élernel quelque nouvel 
accord, quelque variation originale el saisissante? Il semble 
alors que le ciel s'ouvre, el la tradition nous a conservé certains 
effets, produits par Ia chaire chrétienne, qui restent sans analo­
gie dans les fastes de l'éloquence, 

t PRÉVOST-PARADOI., de V Académie française, i 

PLOBANNALEC. — Vendredi dernier a eu lieu dans cette pa­
roisse, à la place d'une ancienne croix, la Ivlle et si louchante 
cérémonie de la plantation d'une nouvelle croix en souvenir de la 
mission, dont nous avons dit, dans un de nos précédents numéros. 
les consolants résultats. 

De grand matin la vaste église élail remplie d'une foule re­
cueillie qui s'est mise vers 9 heures en procession : 32 hommes 
de toutes classes et de toutes condilions portaient le Christ. Celte 
marche triomphale, un jour de vendredi-saint,avait quelque chose 
de si saisissant que beaucoup en étaient émus jusqu'aux larmes. 

On est heureux d'avoir pris part à de telles manifestations ; le 
souvenir en est doux, il semble qu'on y trouve comme un gage de 
salut. . 

M. l'abbé Le Coz, recleurde Penmarc'h, est monté sur le pied de 
la croix, el de Ift il a fait à celte mullilude si bien préparée un 
admirable sermon. 

Pèlerin de Jérusalem, AM. Le Coz en a rapporté de vives im­
pressions, el quand il parle de la croix, de la voie douloureuse 
suivie par N.-S., de ses souffrances et de sa mort, sa parole, 
toujours ardente comme sa foi, coule hr ul a nie, rapide, entraî­
nante. 

Le sermon de celte plantation derroix, dont personne n'a perdu 
un mol, grâce à la voix vibrante de l'orateur, restera dans la mé­
moire du cœur de ces braves chrétiens. 
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limie nar excellence de Morlaix ; huit cents hommes étaient là, 
S S f f î f i M U t f - V et avec force le Credo, expression de leur 
foi au'its venaient professer publiquement par la communion pas­
cale Devant ce spectacle, ou se sentait profondément touche et 
édifié, la communion, distribuée par deux prêtres, n'a pas duré 
moins de trois-quarts d'heure. 

Pendant ce temps, les jeunes gens du Patronage on chanté 
leurs plus beaux cantiques, el à la fin de la communion, M, labbe 
Bernard, recteur de Saint-Martin, en quelques mots émus, a re­
mercié ses paroissiens de celte bel I e 
fcieur foi. S'il y a des gens, qui osent dire que a re igion n I 
point faite pour les hommes, ce nesl pas a Saint-Martin de Mor­
laix nue leurs paroles trouveront créance. 

Le chant du Te Deum a terminé celle bien consolante céré­
monie. 

On nous écrit de Morlaix : 
Le dimanche de Pâques, 5 tf h. l / i , a eu lieu à Saint-Martin, 

la communion générale des hommes. C'est la manifestation calho-

— La station traditionnelle du mois de Marie, à Saint-Martin, 
sera prèchée cette année par le Révérend Père Moyse, capucin de 
la province de Lyon. 

BfiEST - Jeudi, 2 mai, Monseigneur donnera dans la chapelle 
de la marine, la bénédiction nuptiale à M. de Cuverville, officier 
de marine, et à M1!c Didelot. ,,. 

Nous demandons à Dieu de bénir celte union contractée entre 
ces deux noble* familles, dont les noms seuls rappellent des vies 
entières de dévouement consumées au service de Dieu et du 
pays- , 

V Agence Haras annonce que M. Berthet, curé à Serres (Hau­
tes-Alpes), est nommé à l'évêché de Gap. 

M. Gilly, vicaire-capitulaire à Mmes, est nommé à Févêché de 

M Servonnet, chanoine à Lyon, est nommé évèque de Digne. 
M. Baplifolier, curé de Saint-Bernard-la-Chapeï.e, est nommé 

évêque de Mende. 

M le marquis de Brémond d'Ars vient de publier un ouvrage 
très intéressant (l),honoré d'une lettre de Monseigneur de Quimper. 

KVltCHÊ En la fêtp de Tous lt* Saints, 1888. 
OE 

Quimper et de Léon. 

MONSIEUR LE MARQUIS, 
lé suis heureux de joindre mes félicitations à celles de Nos Seigneurs 

les Eveques qui vous ont écrit au sujet de voire réédition de la si belle 
Vie de Af™ de la Tour Neuvillars, par le P. Nicolas du Sault, el mes 

Cl) Voir aux annonces. 
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remerciements les plus sincères pourle bien que cette lecture est appelée 
à produire dans toutes les classes de la société. 

De telle* publications répondent bien aux nécessités de notre époque: 
jamais nous n'avons eu plus besoin de femmes fortes el intelligentes de 
leurs devoirs, capables de briser avec Terreur et le mal, el assez sûres 
d'elles-marnes pour se faire ensuite les apôtres de la vérité et les sou­
tiens du droit. 

La Providence n'a pas ménagé les épreuves à votre illustre aïeule : 
elle avait élé nourrie dans l'hérésie de Calvin, mais ia lumière s'est faite 
dans son esprit par les soins de mnilresses pieuses et éclairées, el elle 
est un exemple de ce que peut une éducation franchement chrétienne, 
c'est-à-dire compl él e. Une fois revenue à Dieu, M»"; de la Tour Neuvil­
lars voulut s'employer à la conversion des uns, en leur en facilitant les 
movens, à la persévérance des autres par ses fortifiants exemples, et au 
bonheur de tous par l'exquise délicatesse et les rares ressources d'un 
esprit lin, enjoué et dune nature aimable, qui se prêtait à tous, mais ne 
se donnait qu'à Dieu. 

Elle puisait dans sa dévotion si lendre pour Ie Sacré-Cœur de Jésus, 
tt son culte loul particulier pour sainte Anne, l'énergie de continuer ce 
qu'elle appelait c l'Œuvre de la main de Dieu », et les pieuses indus­
tries de son zèle persévérant, 

Il y a vraiment dans la lecture de ce modèle achevé de la femme 
chrétienne, vivant dans le monde el du monde, un profit considérable à 
retirer pour lant d'âmes qui ont besoin d'apprendre comment on peut 
suavement tout concilier, quand on ne veut, manquer à aucun de ses 
devoirs à l'égard de Dieu, des siens et de soi-même. 

Je désire vivement que tout d'abord vos chers en fam s, auxquels vous 
dédiez ce bon livre, y trouvent un encouragement puissant A rester 
dignes de leurs ancêtres, et quil produise dans le beau diocése de 
Quimper, où vous occupez une grande place, loul le bien que vous 
désirez. 

Je bénis donc de lout cœur et l'ouvrage el son auteur, et je demande 
à Dieu de se servir encore longtemps de lui pour la pleine réalisation de 
ses généreux projets. 

Veuillez donc agréer de nouveau, Monsieur Ie Marquis, avec mes 
félicita Hons el mes remerciements les plus sincères, l'assurance de mon 
respectueux dévouement. 

-f THÉODOSE, 

Évêque de Quimpw et de Léon. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

R o m e . — LE PÈRE AUGUSTIN DE MONTEFELTRO. — Le Père 
Augustin est né à Montefeltro, d'où le nom sous lequel on le 
désigne habituellement ; il ne dépasse guère la quarantaine. Après 
de fortes et brillâmes études, il fut admis très jeune au barreau. 
Un aut™ carrière ne tarda pas à le séduite, et nous le voyons 

l'an 
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éftëfsss asa? wa im* ss 
S q n ' i î S eues à cœur jusque-là : la cause de.Dieu ente. 

raî^.5« deî"fainte Eglise. T r è s { £ " t t £ " * * j S 

S n t n t qSl exerce sur les J S X i t S K S f T i 
s'adresse. Cependant, il est ma.ni ,es ^B

u* J^^^^ 
large part dans les succès inouïs de la parole de I humble -«-g™»-
èt au'il n'v a que le souille d'En-llaul pour ébranler, a ce point, 
VSWtR diverses et les tf^TàSSSSSSMX 

à Bologne?! pScefâTur in . Cette annéesur Ja demande dn 
ruinai viriîre pt le désir exprimé par Sa Sainteté, ie reugieu\ 

S K Borne donner d u . . •*-* «o SniaW tories « " " • » 

et une fois son auditoire remis et Ja fumée de , poudre d.s-ipee, 

Jiïiïiï£Z*to%î* pour effet de lui g ; i g n e r ^ W - g j . 
des honnêtes gens, el de provoquer en faveur de ses œuvres 
d'abondantes aumônes. 

États-Unis. - Le 30 avrilAa grande République sera en fête à 
l'occasion du centenaire de la nomination de Washington a ta 
présidence des Etats-Unis. Ce jour là l'indépendance des Elals 
était un tait accompli, el la République fondée. 

De grandes réjouissances publiques se préparent ; mais les fète-
comroenccront par des prières publiques demandées par le nou­
veau président, M. llarrisson ; un service religieux sera célébré, 
le malin, dans toutes les églises et chapelles de la République 
"1 TH t* 1*11** i L f l P: 

Si Ta République francaise en demandait par hasard autant, qne 
de gens elle rallierait ensuite à elle ! 
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LUÇON.— A l'occasion du pèlerinage d'hommes qui se forme, pour 
le mois de mai, à Nantes et à Luçon, il vient d'étre composé une 
pièce de vers que nos lecteurs, qui sont déjà venus à Lourdes ou 
qui se préparent à y venir y u mois de septembre, apprécieront 
beaucoup. 

Le Chant du Gave. 

Eleva verw/U p tt mina vocem 
mam. — Ps. 9%. 

l' 
Le Gave. 

Le voy ez-vous bondir de vallée en vallée, 
S'échàppant des ravins comme de sa prison, 
Irisant au soleil sa vague échevelée, 
Ou glissant — long serpent — sous ses bords de gazon ! 
Tantôt humble ruisseau, mince filet d'eau vive, 
ll gazouille au milieu des cailloux qu'il polit ; 
Tantôt fleuve orageux, il dévaste sa rive, 
Et roule avec fracas les marbres de son Hl. 
Puis, enlaçant les moins d'une ceinture humide, 
ll caresse les fleurs et les baise en passant, 
S'éloignant a regret comme un enfant timide... 
Puis il bondit encore el passe en frémissanl. 
C'est Lourdes : le donjon, la fière ci ta ri e He, 
La cité..., mieux encor, là, suiovant dans l'air, 
Celte flèche, — un bijou de marbre, une dentelle — 
Et plus bas, celte Grolle où brille un doux éclair. 
Comme il est beau, surtout devant Lourdes, Je Gave ï 
Le soir, quand a passé le dernier pèlerin, 
Sa voix mon Le : on dirait, à ce concert suave, 
Que chaque gouttelette a fourni son refrain. 
Que chante-l-il ainsi, là, dans la nuit sereine ? 
Est-ce un doux lai d'amour ou l'hymne des sanglots ?.,. 
Ecoulez ! c'est le cham que dédie à sa Reine 
L'Ange qui donne l'âme el la vie è ses (lois. 

H. 
Le Chant. 

Qu'elle est belle, l'Immaculée !... 
Là, sur la cime reculée, 
Où du pâtre de la vallée 
Monte à peine le bruit du cor, 
Oh ! qu'elle est belle ta nature ! 
Oh ! qu'elle est blanche, oh ! qu'elle est pure !... 
Mais loi, divine Creature, 

Ton ame est bien plus blanche et bien plus belle encor ! 
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Sur les monts à la crête ardue, 
C'est ia neige, au loin étendue, 
Eternelle, où l'âme éperdue 
Croit déjà Loucher le ciel bleu ; 
C'est le névé, la mer de glace 
Dont l'éclat changeant se déplace, 
Mimeau d'hermine ou s entrelace 

L'or qn" R » eî passant le grand soleil de Dieu. 
Mais que sont ces splendeurs ô Reine, 
_ Perles qne la nature égrène .... 
Snr ton manteau de souveraine 
Dieu mémes a versé son écrin : 
O Mère aux pudeurs virginale-., 
Vierge aux tendresses sans égales, 
Princesse aux gloires -nomphate. 

Toul t'aime, tout t'admire et, seul, I Enfa le craint. 
Oh 1 combien ln me parus belle, 
Le iour où, sur Massabielle, 
- Roc sauvage alors sans chapelle -
Tu vins avec loo chapelet ; , 
Quand là, près de ces églantine*, 
\a sou des cloches argen-in-* 
Tintanl aux églises voisines, 

Bernadette, une enfant pure, te contemplait I- . 

111. 

Oh ! ie la vois encor toute transfigurée, 
I-œil ouvert au-delà des choses d f'-'«is, 
Burnot» des soucis, du temps, de la durée, 
A S u x sur la pierre el te tendant les bras. 
oni ie la vois toujours sous l'ardente menace, 

l i s Anges n'oit pas peur de l'enfer en émoi -
m i t o t u S san- faiblir, suivre la même trace 

Pour arriver jusques a toi, 
Oue de fois en passant, pour mieux voir le miracle, 
l'af suspendu, ravi, le doux bruit de mes eaux I 
Lenfant exlasiée écoutait les oracles... 
Et le démon vaincu fuyait dans les roseaux. 
Ils croyaient en finir en dressant leur barrière, 
Mince fétu de paille en face d'un torrent ; 
Ce torrent, c'est la foi : seule, avec sa prière, 

Lenfant se riait du tyran. 
Et Tai vu s'élever là-haut ta basilique ; 
m vu ta croix planer au niveau des grands monts, 
Et sur mes bords émus, le peuple catholique 
^ r i e r : - « La voilà, Celle que nous a.mous ! i 
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Le jour, les pèlerins remplissent les portiques, 
Et leurs chants inspirés ébranlent leurs écW ; 
La nuit, tout chanie encore, et j'aime ces cantiques 

Mêlés au doux bruit de mes (lots. 

Chanier !... tout chante ici, car lont n'est qu'harmonie 
Dans ces lieux où le monde a passé tout entier. 
Cette Grotte, où se plait ton image bénie, 
Quelle àme n'en connait aujourd'hui le sentier !... 

J'ai vu passer ici les plus grandes misères, 
— Et lu sais si la ierre en est pleine aujourd'hui — 
Des corps déjà mourants, d'effroyables ulcères, 

Des cœurs d'où la paix avait fui. 

El lu donnes ;ï tous la joie el l'espérance ; 
Tu rends la vie à l'ame, au corps déjà glacé ; 
Un peu d'eau, c'est assez pour guérir la souffrance ; 
Il n'est plus de douleurs où la main a passé. 

Et je bondis parfois sur ma couche de pierre 
Aux accents inouïs d'un peuple transport é, 
À ton Magnificat, i nom plia le prière, 

Par d'innombrables voix chanté... 

Chanté par ma Vendée el sa sœur la Bretagne, 
Chanté par la Lorraine el par l'Alsace en pleurs, 
Chanté par l'Océan, les champs et la montagne, 
Par la neige des ans el par l'âge des Heurs ; 

Chanté par noire France et par l'Europe entière, 
Chanté par l'Africain, apre enfant du désert, 
Chanté par l'Orient, par l'Amérique altière, 

Immense, admirable concert ! 

Oh ! quel siécle jamais rêva chose pareille ? 
Tous ces chrétiens chantant, sous leurs bannières d'or, 
Ces hymnes, cris du cœur, qui charment lon oreille 
Bt jusque dans le ciel montent, montent encor... 

Cette foule à genoux devant l'Immaculée, 
Et ce peuple nourri par Je Dieu de l'autel ; 
Calme suprême, joie immense, accumulée... 

Splendide mirage du Ciel : 

IV. 

Non, il ne mourra pas, ce peuple qui l'honore : 
Tes enfants peuvent-ils mourir auprès de loi ? 
Us reviendront souvent sur ma rive sonore, 
La parole vibrante et le cœur plein de foi. 

Et bientôt, n'est-ce pas? - Oh ! j'en ai l'espérance - . 
Us viendront en triomphe et la palme ù la main... 
L'Eglise de ton Fils sera libre, el la France 

Aura retrouvé son chemin. ; . 
Jean DE MAGNE. 

{Semaine catholique de Luçon.) 

D O C U M E N T S 
POUR SERVIR A 

HUSTOIRE OU CLERGÉ ET DES COMMLMlTtS RELIGIEUSES 
dans le Fiogere, pendant la Révolution, 

Ins t a l l a t ion des Curés cons t i tu t ionnels . 
179X-179Î3 (suite) 

« Plaintes au District de Brest des citoyens Duby, aîné, 
et Dussart, de Recouvrance (1). 

« Le 27 janvier 1792. 

« Messierus, partis de Brest, samedi 21, pour aller passer 
quelques j ours chez un de nos amis; Ia mauvaise saison, qui 
Smd to. chemins de ces côtés presquïnipraticables nous h 
coucher au bourg de Plouzané, où nous arrivâmes » a nuit 
tombante. Nous logeâmes dans une auberge. Q ^ ^ ™ * ™ 
surprise, le lendemain au matin, de voir, à notre lever, une 
tiôupe de paysans armés qui investirent la maison, sans en 
donner aucune explication. 

« Entendant la messe sonner, nous sortantes pour'aller a 
Pe t i t e l'entendre ; la troupe nous suivit jusque dans 1 eglise, 
où ilTse placèrent* gauche et adroite de nous; toutes les 
portes et issues furent gardées par des hommes aussi annes 
Dans te même temps, nous eûmes connaissance d un pretre 
rêfractaîre qui se disposait à dire la messe, nous commençâ­
mes à craindre pour nous; nous sortam.es sur le champ sans 
entendre la messe. Au sortir de l'église, nous fumes arrétés, 
nous disant qu'il fallait parler à la municipalité. A IO heures, 
on nous fit paraître ; leur- ayant nommé les particuliers chez 
lesquels nous allions, le maire nous répondit que nous pou­
vions continuer notre route, nous invitant de payer h la troupe 
chacun un demistié de vin, h quoi les paysans répondirent 
qu'ils nous le feraient bien payer, quand môme nous ne le 
voudrions pas ; ils nous conduisirent & l'auberge, où l'on nous 
obligea à payer notre amende, Ces faits sont vrais et nous 
n'avons pas cru devoir nous taire. » 

(1) L. 373. 

http://sortam.es
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« Lu 31 janvier 1792 1 . 

« Lafosse, de Brest, au District. 
«t Claude Ollivier, tailleur, de Plouzané, est venu ine prier 

de rédiger sa plainte au District. 
« Les citoyens de Plouzané, où il a son domicile, ne veu­

lent point l'y souffrir, parce qu'il aime les lois nouvelles et 
qu'il a triché de ramener aux principes de Ia tolérance ceux 
de ses camarades qui n'étaient qu'égarés. On lui en a fait un 
crime, et pour l'en punir des hommes annes l'ont recherché 
avec soin, mais heureusement sans fruit, pour lui faire éprou­
ver on traitement que la justice, sans doute, n'approuverait 

« U habite Plouzané depuis seize ans. Le fanatisme de ces 
hommes entourés d'erreur le prive en un instant du fruit de 
sa peine, en l'empêchant de continuer ses ouvrages dans un 
lieu où il avait ses habitudes.. . » 

Le 22 mars 17i»2, Mevel, procureur de îa commune de 
Saint-Renan, écrivait au District : 

c J e vois avec la plus vive douleur s'accroître, de jour en 
jour, en cette ville et dans les paroisses voisines, le nombre 
des ennemis de la Constitution. Les prêtres réfractaires de 
Plouzané et le vicaire de Lampert en Ploumoguer font jour­
nellement des prosélytes et prêchent, sinon ouvertement du 
moins clandestinement, la discorde et la division. A l'appro­
che de la Pâque, vous rendriez le plus grand des services h 
cette commune et aux paroisses voisines en faisant arrêter 
incessamment les sieurs Labbé, Nédélec, Le Hir et Gouachet, 
de Plouzané, et surtout le sieur Trêbaol, vicaire de Lampert ; 
ce dernier, entr'autres, attire vers lui la plupart de nos co­
habitants. . . » 

(Â suivre.) 

VIE DE MADAME DE LA TOURS NEUVILLARS (Suzanne de la 
Pomélie, Î57 i'iôiô), miroir de ver fection pour tes femmes mariées 
et pour les ames décotes, par le P. N1 icolas DU SAULT, de la Compagnie 
de Jésus. — Nouvelle édition, annotée el précédée d'une Introduction 
par le marquis Anatole DE BREMOND D'ABS-MIORÉ.Ill 

Nous devons remercier et féliciter notre éminent compatriote, d'avoir 
réimprimé une vie si pleine d'intérêt et qui reparaît si bien à son heure. 
Mra*'de Neuvillars a été un des précurseurs plus ou moins immédiats de 
la bienheureuse Marguerile-Mane, et, comme l'a dit un grand prélat on 
peut être Her d'une telle aïeule ! 

Dans uue admirable introduction, où l'érudition du savant ne le cède 
en rien à la foi et ù la piété du vrai chrétien, M. Anatole de Brémond 
d'Ars, sous la fonne aimable d'une Causerie avec ses enfants, nous 
apprend de bien curieuses et édifiantes choses, d'abord sur le P.- du 

(1) L. 27-.-, 
(2) Se trouve chez SL Salaun, libraire, rue Kéréon à Quimper. 

— i71 — 

me. » 

* TiAunai ï* ordinal Ramp.) b , d'aulani plus wiouuwa n ^ ̂  *•»•— 
, aT d I\t A t S tovr du Vœu national de Montmartre, -

Ue la vente eM consacrée a J J ^ J J Ï Ï L ' de Nantes le cardinal Desprez, 

. N , i . n p viriur Alet dela Compagnie de Jés.». _ • 
'""N' i j 1 c l e i l . » » : £ 2 nent aions la.fc.ure de ce. channam volume 
ln-1-- LXXVH 306 pages, du prix de i fr. ...0. -• '•• ™- -

{Bulletin religion du diocese de U Rochelle et Sai.Ues.l 

r-.Tnivaiini"p 4G Quai de l'Odel, 46 
\ . DE COUEStNONÇfLE, VIMPER 

AQ-jT-BANt-FS KTOTUELLES DB MANS, fondées en 1828. 

"tSSSEafcWW -BBB? t 
Gestions de Propriétés. - . . - . • . 

JODELAIS, Jeune VÉTEMENTS> Quimper — 36, rue Keréon - Quimper 
E c c l é s i a s t i q u e s ( Fournis** du Grand-Séminaire 

n i â O C T m U C C I LUezhi lettre suivant,* ,:l W ne ilcx.tere» plus de 
D A B E ) l O U t S ! rellicacitè du Vin Urane Pesqui. 

u i 1/ /V.ffHi Le Bouscat-Bordeaux-

. j e suis JÀ£*tëfezi%gs%tâ&& S&Sm --
sucre par litre d unne, je nie soie I adimtemeni giit-n 
V ° ^ o S P " t ^ 8 ^ r c ««*> de mon attestation comme il vous 

conviendi-a. % L M A M u r f i docteur-médecin, 
* a Saint-Cler (Gen).» 

— ----.-- .̂- T-T-T"^* A T P T - ' Ï " ' 1 S\ TM minimum ét 1 S t S fr-

A S S S ^ S V n BOURSE DE BEAUX BÉNÉFICES 

V I N n U U C t de port et de logement par le prypnrfairc. «;£• -<«"•-
em k TAIHICS [Gironde), au prix 3e 130 IV. .-,,..lle 1880 ; 145 fr. ré-
é.>Ue'lHW5 ot 180 fr. récolte 1882. 

" n e A l l DARTRES, içzemts, 
M A I A D I E S DELA P S A U PSORIASIS, tu. 
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Sirop -Zed 
(CodéiL-rLe e t T o l o x ) 

Recommandé pour ses propriétés 
calmantes contre les Bronchites, 

Coqueluches, 
Rhumes, — Catarrhes, — Insomnies. 

PAEI6, as et i t , ra* Drouot. 

MOUS sommes heureux de recom mander à nns lecteurs, 
.L ouis ROU VIÈRE, propriétaire de Vtgnofcl>stâVERGÈZE(Gard). 

Ce vigneron qui prépare lui-m ém e les vins qu'il offre au .clergé pour le 
Saint-Sacrifice, tient aussi à la disposition de nos lecteurs des vins rouges 
excellents eL garantis absolument naturels et sans plaire, à partir de 80 francs- la 
barrique de 225 litres fût perdu et rendu franco de transport et de congé 
jusqu à la gare qui lui est désignée. Nous devons ajouter que M. Rouvière 
fait partie de Ia Croisade des Négociants Francs-Catholiques et qu'il donne 
une partie de son bénéfice pour le soutien de l'Ecole-Libre de sa paroisse, 
II espèreque tous les bons chrétiens voudront bien, parleursachats,}.aitidperè 
cette excellente œuvre. Envoiduprospectxis défaille surdema nde a (franc hie. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu - les - Poeles \ Manche \ 
C loches d ' é g l i s e s , accords et réaccords garantis 

S'adresser à Émile LE JAMTBL, négociant à Guingamp. 

UERISO 
certaine et radicale do luines lel 
affection* de U P«aa , même det 

Plaies variqueuses dites ineurablea. L* 
tMiieiT.ei.il est à la portée des petites l-ourses, 
DC dérange pis du travail et dès le â~*jcar donne 
de l'amélioration- • - L EN OR Ri AUG, ttàd, ir-'*, 
à Melun. — Consult, eratuiu* wir corr esc 

AUTANT MS OE CAPITA! 
Cent pour Cent ete -Reveau ASSURÉ 

Capital Garanti avec chances de l'augmenter considérablement 
Ainsi t en pi ns.lu RKVHXL'de ti)0°/o, un Capital, ie 3 . OOO fr. a été augmenté 

Eu tëSi de 3 S 9 5 francs i En 1886 de 4 .475 francs 
E n f686 de 3 9SO — T E n /8S7 de 6 . S 7 5 

En f888 de 4 S 7 5 francs (Coupon compris} 
i" Trimestre /S89 de 1.&50 - d4 

rour CIRCULAIRE EXPUCA TiVE s'adresser li ia * S P - È o u i - A T i o N 
O-ÊI^-ext-r , x - E -4. rue Chauchat, PAHIS. (MaIson fondée en iSTiU 

L'Administrateur-Gérant : AR, DB KEHANOAL. 

V A-NxiB. 
Vendredi 3 Mal 1889. * * T y «•• 18-

• * — « • 

LA SEMINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

PRIX DE L'ABONNEMENT u UGNE D'ANNONCE 
LE NUMÉRO 

io CNTIMBI e fr. par an *o *m*P* 
L - » 0 « * E » E , . T . PAYABLE D'AVANCE. PA«T OU PREMIER OE CHAQUE « C S 

» '^o«H r tn • At!rP«er Ies com- I A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
^ « « L » , » rfCie,neni les abonnements aM -Ht 
mumwiuouB « »-. vrifUit „n,-r KFIIAKGAL. imprimeur -Je 11 v eché, 
8 T 3 S S "TpZUl ' ^ ^ J ^ , ru? des Boucheries, 18. 

VEMTE AU HCMÈRO : QCWH». llbniWe SALAUN, me Kerôon. 

sOMHtAiRE. - I- Rou cel­
te* du Diocèse : Le culte 
de Mario ; Itinéraire de la 
Confirmation ; Nomination* 
«bas le Clergé ; S. Ê, le 
cardinal Bichard : Pfopa-

ion fic Ia Foi ; Guérison 
de Marie -ljmise Mciguiu. 

U. Documenta histori­
ques i sui tt -

Hl. S1 Pol-Aurélien et 
se* premier* successeur $: 
La Ville Sainte ct l'Ile de 
Bal/, sut! 

/ \\ Annonce* et avis di­
vers. 

OFFICES -DE -LA SEMAINE 

Dimanche Ô mai. - W" Bi mar 
après PA*lues, double de 8" classe, 
blanc : translation des relûmes de 
saint Corent i n el de saint Pn L — 
A Vêpres, mémoires du suivant, 
de saint Pie et tin dimanche. 

Lundi tf. — SJI in t Jean devant la 
' porte latine, double-majeur, nm 

Mat di 7.— Saint Stanislas, évéque-
docteur, double, rouge. 

Mercredi &. — Apparition de sainl 
Michel, archand, d-mble-majeur. 
blanc. „ 

Jeudi 9, — Sainl Grégoire de ?HÛ-
zianze, évéque-docteur, double, 
blanc. 

Vendredi 10. — Saint Antonin, e r£ 
nue, double, blanc, 

Samedi tI. —Saint Man.:, ôvun 
liste, double-de i" classe, rouge. 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'Évôché. 

O r d r e «le P A d o r s U o u p e r p é t u e l l e p e n d a n t l e « e n n i l u e 

Sibiril d et 7 mai. 

Spézet.".'.' '."'.' 8-*>> 10» n * u lw"' 

\ 

http://tMiieiT.ei.il
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CHRONIQUE DU D IOCESE 

Le oulte de Marie. — Les joies des foles pascales s'achè­
vent, celte aimée, à la veille du beau mois de Mai, consacré i\ 
l'auguste Vierge Marie, mois si cher aux chrétiens, heureux de 
témoigner leur respect et leur amour à Celle que Dieu a comblée 
des plus glorieux privilèges, à Celle que son union avec le Verbe 
incarné rend digne de la vénération, des hommages, de l'amour 
et de la confiance des fidèles. 

Mgr Pie, si dévot à la Très-Sainte Vierge, monlre bien, dans 
une de ses louchantes homélies, la légitimité du culte rendu à 
Marie. 

i Parlant d'une des scènes les plus louchantes de la vie de 
Jésus, saint Jean n'a pas omis de nous révéler cette particularité 
si douce : c'est que Marie, la mère de Jésus, élait là : El erat mater 
Jesu ibi. 

• Marie est associée au dogme de la Trinité : Ef erat maier Jesu 
ibi, La voyez-vous, dans notre symbole, mêlée aux trois adorables 
personnes et aux plus étonnants mystères? Voyez-vous la Très-
Sainte Vierge dans la Trinité méme? Et elle y est, non pas en 
étrangère, mais comme en famille, avec les rapports les plus 
étroits, les titres les plus incomparables : épouse dn Père dont elle 
partage la fécondité ; mère du Fils, qu'elle conçoit et met au 
monde; sanctuaire virginal de l'Espril-Saint qui opère en elle le 
prodige. Et m^al mater J em ibi. 

« Marie est mêlée à l'incarnation : elle y a une part principale; 
elle n*en est pas le sujet, elle en est le moyen ; elle n'est pas le 
Dieu incarné, elle en est la mère; elle est la fleur qui donne 
naissance au fruit. Et erat mater Jesu ibi. 

t Marie est mélée.à la rédemption ; elle est, debout an pied de 
la croix, debout dans l'attitude du sacrificateur : Stabat juxta cru-
cemt coopérant à la rédemption par son consentement, comme elle 
avait concouru à l'incarnation en donnant l'acquiescement de sa 
volonté. Et erat mater J em ibi. 

f Marie est mêlée à la fondation de l'Eglise ; elle préside au 
cénacle, elle est parmi les apôtres: c'est avec elle et sous ses yeux 
qu'ils attendent, qu'ils prient, jusqu'à l'heure où l'Esprit-Saint 
descend en eux, et par eux renouvelle la face de la terre, Et erat 
mater Jesu ibi. 

i Marie est associée au principe de l'éternel bonheur des élus. 
Aprés ia vue de Jésus, la vue de Marie est la plus grande joie des 
bienheureux, des glorifiés. Quand on entre dans la maison du 
ciel, là encore on trouve le Fils avec la mère. Et erat mater Jem ibi. 

« Et comme elle est associée au rayonnement de ta gloire, Marie 
l'est pareillement au mystère de la dispensa lion de la grâce, qui 
est le germe et la racine de la gloire. Encore que Marie soit par-

- 27S -

BWK a na? f » «s* S 
des cris comme une femme qui enfante (Apoc ni, 2), -•"»* "® 

K K L c r l e 6 Z I péfence et de tou.es les autres sources 
de ï 8 R T J S ff-SS P a t è n e des temps chrétiens, pas «n 
siècle qui ne n"oVe^e consolant témoignage da culte rendu à 
Marie et des bienfaits reçus de Mane. , 

. in ai i«- n-n-arile autour de moi, si je consulere ie sitxi- t»-. 
sen ah' 'Y vofs incontestablement bien des sujets de douleur 
SdïssiLT 'appréhens ion ; mais i ^ o i s en m ™ « « f t » 
grand motif de consolation un grandI mont - W 1 " * - £ ^ 

Ce siècle, avec ses illusions, avec ses erreurs, avec ses vices, ce 
fut, à plus d'un égard, le siècle de Mane. ». 

Itinéra ire de la Confirmation. - Dimanche S mai, 
Plougastel-Daoulas, le malin. 

Lundi 6, Dirinon et Saint-Urbam, le matin. 
Mirdi 7 1 e Tréhou et Tréllévénez, le malin. - . _^ 
Sercredi 8* p f f i et Loc-Eguiner, le malin ; La Martyre, le 

soir. 
Jeudi 9, Pencran, le matin. 
&ndredi 10, La Roche et LaneufreL le malm, 
Samedi l l , Plouédern, le matin ; Trémaouézan, ie soir. 

•Nominations. - M. Alexandre Fléiter, aumônier de l'hos-
n i « S ihnWlf est nommé recteur de Logonna-Daoulas. 
P M Auguste Dêsban, vicaire à Plouzané, est nommé recteur 
dB ï ï S v e n , recteur de Saint-Thonan, est nommé recteur de 
K e M a i S ^ C a r v a l , vicaire à Pleyber-Christ, est nommé rec-

^ ^ X a S - 1 vicaire à Pont-Aven, est nommé aumônier 
d 6 S 1 S S S & auxiliaire à Bohars, est nommé vicaire 
4 PMy MorgïrS,1 vicaire auxiliaire à Plouzané, est nommé vicaire 
en litre dans la méme paroisse. 

http://tou.es
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Par is . — S. E. LE CARDINAL RICHARD. — La Semaine religieuse 
de Paris porte, dans un cadre de fête, les lignes suivantes : 

< Mgr l'archevêque de Paris a reçu, le jeudi sainl, 18 avril, le 
billet de la Secrétairerie d'Etat lui annonçant sa promotion au 
cardinalat. 

« La Semaine religieufe est heureuse d'en donner à ses lecteurs 
la nouvelle officielle. Elle se fait une joie de féliciter le hien-aimé 
Pasteur de notre grand diocése de l'honneur si mérité qui lui est 
accordé. 

« Parmi les archevêques qui ont occupé le s tf ge de Paris 
depuis un demi-siècle, trois ont versé leur sang el sont morts au 
champ d'honneur ; les deu v autres ont été revêtus de la pourpre 
cardinalice, symbole de leur courage el de leur générosité pour la 
défense de l'Eglise. Nous adresserons au ciel les vœux les plus 
ardents pour que la dignité accordée af héritier de tant de gloire 
soit, pour le pins grand bien de l'Eglise et du diocèse, le gage 
d'une longue vie et de nombreuses consolations. Àu nouveau 
cardinal nous redirons ces souhaits, d'abord présentés au Sei­
gneur : Ad m utios annos ! La Rédaetian. » 

La Sacrée-Congrégation de l'Index a condamné, par décret 
spécial, une brochure sur Rome et l'Italie. Le but de cette bro­
chure est de préconiser entre la Papauté et l'Italie une réconcilia-
lion où la premiére serait sacrifiée à la seconde-

Celte brochure était anonyme, signée seulement : i Un prélat 
italien. » Mgr Bonomelli, évéque de Crémone, s'en est reconnu 
l'auteur et a fait humblement, du haut de la chaire, son entière 
soumission au decret de la Sacrée-Congrégalion de l'Index. 

Voici, d'après VOsservatûre romano, en quels termes s'est 
exprimé Mgr Bonomelli, parlant à son clergé el à ses diocésains : 

« Un opuscule a été imprimé, ayant pour titre : Home et r lfalie, 
ei ta réalité des choses. Je crois de mun devoir de vous faire la 

ma rétractation anonyme comme était anonvme l'opuscule lui-
même. 

* Hier au soir j'ai reçu un télégramme qui m'avertissait que 
l'opuscule était mis â l'index, Dès lors je ne veux pas larder d'un 
seul jour à me soumettre pleinement el absolument à celte con­
damnation. 

« Je demande pardon à mon peuple, et je désire que ce que je 
fais soit pour mon peuple, Ie clergé el spécialement pour mes 
séminaristes, un exemple de la facon dont on doit en tout et pour 
tout obéissance à l'Eglise, i 

P ropagat ion de la Foi . — Les recettes de l'œuvre de la 
Propagation de la Foi, qui, en 1887, avaient été, pour tout l'uni-

— ill -
vers catholique- de 6,462,276 francs, n'ont atteint en 1888 que la 
sommede 0.362,141 francs ; c'est donc une différence en moins 
de 100,133 fran. 

Dans ce chilTre de M8-M-M francs, la Fronce, toujours digne 
d'avoir été le berceau de l'œuvre, ligure entre toutes les nations 
du monde pour les deux tiers de la somme totale, soit 
i 070 BU francs. La part du diocése de Quimper el de Léon est 
de 125,870 fr. 50 c. 

•---i------------------------------------------------ ' 

Nous rendrons compte dans notre prochain numéro des fêtes 
tJu Guilvinec el de l'orphelinat des garçons à Quimper. 

Guérison de Marie -Lou i se Meignin. — Le mardi 
-li janvier 1880, jour anniversaire de la Béatification de L.-M. 
Grignon de Monfort, el dernier jour du Tridnum solennel célébré 
à Lucon en l'honneur da Bienheureux, vers la fin de la cérémonie 
du soir, une jeune tille de vingt ans traversait la foule qui se 
pressait dans ta cathédrale, el. soutenue par sa mère, se dirigeait 
vers l'autel du Bienheureux de Montfort. 

Klte iMail pfde, el ses traits portaient l'empreinte (Fune longue 
el cruelle maladie; mais elle se disait guérie/et elle venait rendre 
graces à celui qu'elle regardait comme l'auteur ile sa guérison. 

La foule la vit avec émotion, mais sans surprise, car toute la 
ville de Luçon connaissaii le changement survenu daus l'état de 
celle jeune Mlle. Depuis te malin, la maison deses parents n'avait 

la santé. 
Nous avons eu nous-méme connaissance de celle guérison 

extraordinaire te jour même où elle s'est produite ; mais alors nous 
ne partagions nullement l'émotion commune, Celle personne, 
pensions-nous, sonlTrail peui-ébe d'une maladie nerveuse, qu'une 
violente surexcita lion est venue soulager momentanément. Dans 
ce cas, le mal ne manquera pas de revenir ; la guérison n'est 
qu'apparenle. Attendons. — Et voilà pourquoi, jusqu'à ce jour, la 
Semaine Catholique n'a rien dit d'un fait, dont pourtanl tI a déjà 
été q nes i in 11 dans tout le diocèse. 

A van I tou i, nous tenions à connaitre l'appréciation du médecin. 
Le docteur Bousseau, qui a soigné la malade, constata, le 22 jan­
vier, une amélioration subite dans son étal."Quelle était la nature 
de ce changement? Quelle en était la cause ? Le médecin ne vou­
lait ni ne pouvait le décider si promptement. En vain, en présence 
d'une guérison qui persistait el devenait de plus en plus mani­
feste, lé pressait-on de se prononcer. La sagesse lui faisait un 
devoir d'étudier le fait mûrement, el il attendait. 

Enfin, le 7 avril, il a donné à la famille un certificat qui fait 
connaitre son sentiment. Ce certificat, nous le publions aujour-
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d'hui et nons le publions d'autant plus volontiers qu'il ifa été 
délivré qu'après une élude sérieuse, sur la double constatation 
d'une maladie grave et d'une réelle guérison survenue Instantané­
ment dans des circonstances que nous allons raconter brièvement. 

Marie-Louise Meignin, ouvrière, fille d'un cordonnier de Luçon, 
était atteinte d'une maladie à laquelle le médecin donne le nom 
tfmtérite pseudo-membTanettse. Depuis plus d un an, elle n a; ail 
nas auilté le lit ; elle éprouvait des souffrances exlrème-menl vives 
et à Deu près continuelles ; il lui était impossible de prendre 
aucune nourriture solide. Sa vie était un martins, el cependant 
elle ne demandait ix Dieu qu'une seule chose, 1 accom pl i sse m en i 
de sa sainte volonté. Malfré la douleur, Marie-Louise était d hu­
meur Raie ; elle évitait de se plaindre, el demeurait toujours pai­
sible, bien résignée au son que la Providence voudrait lu, réserver 
neul-êlre méme un peu désireuse, dans le fond de 1 âme d allet 
avec te bon Dieu. L'espoir de la sauver s'était peu à peu évanoui 
dans le cœur de ses parents, et ils avaient le pressentiment qu elle 
ne tarderait guère à étre enlevée à leur affection. 

Déjà on avait beaucoup prié pour demander a Dieu * que sa 
sainte volonté fût accomplie », lorsque l'approche des fêles du 
Père Montfort inspira à Marie-Louise, à sa famille el a des per­
sonnes amies, la pensée de s'adresser au Bienheureux. Lne neu­
vaine fut commencée, dont le dernier jour devait coïncider avec 
la clôture du triduum, Marie-Louise obtint une relique du Bien­
heureux ; elle mit sur elle une ceinture qui avait louché aux 
reliques insignes exposées à la cathédrale ; des cierges furent 
portés à l'autel du Père de Montfort. Cependant la malade ne se 
départît ni de son calme ni de sa résignation ; elle ne savait que 
s'abandonner à la volonté divine, prote à quitter la vie st tel était 
te bon plaisir de Dieu. . _ . . . 

Le lundi 21, il n'v avait dans ses souffrances el dons son état 
général aucun signe de changement. Ce jour-là, elle fit venir son 
confesseur pour se préparera communier le lendemain, car cest 
par la sainte communion quTelle voulait terminer sa neuvaine, le 
22 janvier. . . . . • u 

Le lendemain matin, un prêtre de la paroisse tui apporta la 
sainte communion. Marie-Louise venait de réciter les dernières 
prières de la neuvaine. La cérémonie terminée, la malade vou lui 
aussitôt se lever. Se lever ? Depuis treize mois, elle n'avait pu, 
par intervalles, quitter son lit pour quelques instants que poriee 
dans les bras de son père, el non sans endurer alors des douleurs 
plus aiguës. Son père et sa mère regardaient celte faible enfant, 
dont l'état n'avait point changé, avec ce pauvre visage de malade 
qu'ils lui voyaient depuis longtemps, et ils ne pouvaient se l'ia*-
giner sonant du li L : aussi refusèrent-ils de lui venir en aide 
Elle insista ; elle supplia qu'on lui donnât ses vêlements. 

- « Eh bien ! dit le père, qu'on lui donne ses vêtements, et 
qu'on la laisse faire. Si elle est capable de se lever, elle doit étre 
de force à s'habiller seule. » 
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On pensait bien qu'elle allait être aussitôt convaincue de son 
imputa™. Point du tout. Marie-Louise s'habille elle-même; puis 
é K l c e n d de son lit, et elle se met à marcher dans la chambre, 

" S ^ r J t 7 â X L l a n t s , elle, a besoin fcWHUg 
elle boite Mais encouragée par soo premier Succès, elle écue les 
i M d u T n ^ u r e u x d e Loifon et maintenant voici que ses 
as se sont affermis; elle ne boite plus, el elle marche les mains 

Sfnslerpoches. La'famille, puis ^ ^ v ^ l f ^ ^ 
de curieux la recardent avec surprise : Marie-Louife *e promené 
S m » « « voyez bien que je marche, dit-elle : jo su.i 

^Udôcteur arrive à son tour, vers neuf heures. Marie-Louise 
s'avance à sa rencontre, et c'est le docteur qui ne s'avance pas. 
La mahdl Jarie déjà de se rendre à la cathédrale pour remercier 
leB?eiheureux de Montfort ; mais le médecin exige qu'elle y a lle 
en voilure Le soir, on la voyait devant l'autel du Bienheureux. 

Trois jours après, Marie-Louise recommençai la tra™ lier Ses 
forces sont revenues ; elle mange avec bon appétit ; dle a epro 
ses occupations habituelles ; il ny a.plus a^une trace de enté­
rite La cuérison qui s'est produite Instantanément le 22 janvier 

anrès avoir inutilement attendu le retour du mal pendant 2 mois 
e H e m U e médecin distingué qui a donné ses soins a la malade. 

Voici le certificat du docteur Bousseau : 
. Je soussigné, docteur médecin de la Faculté de Paris, de-

meurant à Luçon, arrondissement de Fontenay-le-Comte dépai-
S î t k la Vendée, certitie que j'ai soigné, depuis le 23 decem­
bre 1887, Marie-Louise Meignin, âgée de 20 ans. 

. Celle jeune fille, toujours d'une faible sanle, surtout dans sa 
petite enfance, n'avait cependant pas eu jusque-là de maladie 
graI6Le n décembre 1887, elle fut prise d'une grande faiblesse 
Générale ne lui permettant pas de se lever; 1 appétit avait dis­
nant • le peu de nourriture qu'elle pouvait prendre ne passait 
nu'avèc une grande difficulté, En mème temps apparurent de 
très fortes douleurs localisées du côté gauche. Et cependant a 
Deau était anesthésiée ; je pouvais la traverser avec nne éping e 
sans que la malade le sentît et sans que le sang parût après la 
piqûre Le sens musculaire était conservé ; en pressant profondé­
ment, on provoquait la douleur ; la sensation du froid ètail res­
sentie. De ces différents symptômes, j'avais conclu à de l'hystérie, 
d autant plus facilement que dans la famille de cette jeune ftile il 
existe certaines manifestations nerveuses. 

* La maladie suivait son cours régulièrement sans aucune ten­
dance à la guérison, lorsque vers le mois d'avril 1888 apparut un 
nouveau symptôme : l'évacuation des fausses membranes dans les 
matières, avec douleurs plus fortes dans l'h y pocondre gauche et 
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dégoût de pins en plus prononcé pour Ies aliments. C'était de l'en­
térite pseudo-membianeuse, maladie peu étudiée encore, mais 
très fréquente dans noire région et dont le caractere principal est 
une i nen ra bi li té absolue. Si en elïet on voit presque toujours celte 
maladie s'améliorer, on ne la voit jamais disparaitre ; car au boul 
«run certain temps de mieux, les coliques reviennent de nouveau 
et les matières contiennent des masses de fausses membranes. 
lapais l'apparition des coliques jusqu'au 22 janvier 1889, l'état de 
la malade fui à peu prés stationnaire, avec des momenis d'amélio­
ration très courts et surtout très peu marqués, el de-s momenis 
d'aggravation ; lorsque Loul à coup, le 22 janvier I88U, la malade, 
vers 8 heures du malin, à la suite de la communion, se leva en 
s'écrïant t » Je suis guérie! - Et en effet, depuis ce moment elle a 
pu reprendre la vie commune, mangeant et digérant normale­
ment, marchant el travaillant. Daus les matières, plus de fausses 
membranes. 

c Pour tirer de ce qui précède une conclusion logique, il (aui 
distinguer dans l'état de notre malade deux choses, Ia maladie 
nerveuse et Ia maladie organique. Sous l'in ll u ence d'une impres­
sion vive, la première pouvait disparaitre subitement et nous en 
avons dans la science des exemples nombreux : it n'y a là rien 
que de très normal. Mais pour le second état (entérite pseudo-
membraneuse) je crois pouvoir dire qu'il est absolument impossi­
ble de le voir cesser ainsi brusquement, et que naturellement on 
ne peul expliquer celle guérison instantanée, qui persiste encore 
au moment où je donne ce certificat. 

-t Fait à Luçon, le 6 avril 1889. C BOLSSKAC, 
- Docteur-médecin. • 

Ce certiPical est catégorique. La science se déclare incapable 
d'expliquer naturellement la guérison inslanianée de Marie-Louise 
Meignin. A qui donc doit s'adresser la reconnaissance de celle 
jeune fille, sinon ix celui qu'elle a invoqué el que d'autres ont 
invoqué pour elle, au Bienheureux Louis-Marie Grigon de Mont­
fort ! A. C. 

DOCUMENTS 
rom MIH i u A 

L'HISTOIIU: Iiii l.l.KIti.l. ET DES C0MHJN4UT8S BELKilElSES 
daus le Fiiiblerc, pendant la Revol tilioit. 

Installation des Curés constitutionnels. 
1 7 U 1 - 1 7 9 S (suite! 

Autre plainte de la, municipalité de Saint-Renan (1) : 
« Aujourd'hui IO avril 1792, s'est presenté devant nous 

I L. -m. 
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s -..int Renan Vincent Luslac, clerc 

officiers municipaux à J g - , J g g ^ q n c c e jour il est allé 
praticien de «^^^SS^^SSn^Si Jean-Marie Sou-l Plouzané avec Pierre-»la ne 1 auc eux ^ fc ^ 

,him, de X^™™-A^%^îlX*d^™ Placés 

tréè du dit bourg par Vjffi£SSi - Tout à coup sont 
d a n 8 ia tour, on a orie: • j g * * | f £ £ i â e s armés de fusils, 
intervenus quarante ou dnqinmto K ^ d e . 
oui leur ont donné I unhe de sc enure p , o u z a n é , ont 
a r r o g é s pour V f ^ ^ S i S S S S ^ «rt ôté libérés 
dit que c'était pour voir leur g g ^ ^ g i a U è Be p r o mener 
sur cotte ^P w l ? f \ L . t é dTrechef arrêté avce défense d'en 
dans le bourg, d & -té A ecnwt c o u n4er des gardes 
sorth-, de P ^ ^ ^ ^ ï ô n U i C p n t r e des prêtres de a 
nationaux de «rest atsnnes l'uu - £ , t o l u . aV;mt crie 
aroisse. Aussitôt, les hommes apostés dansai a toru > ^ 

qu'ils apercevaient rois aunes étiangcis i ^ 
Semblées dans ™&%^^™?W£$ sil n'arrivait 
armés se sont mis ^ maich- pour a , a m e s s e 
pas d'autres gardes n a t i o n a l M M Ï B . b o u r g 

. tant les détails suivants : Pim,zané 
* i.,. Wtnrife dc leur présence a f louzane, 

« Ayant exposé les -^»fî? ™ 'e t u„POn v o u s a pris pour 
le procureur de la commune Ièm dit. « ^ H n Q t r e 
. des espions de Bres V Commen osez vous ^ 
. paroisse sans nn * « ^ J 2 g £ £ & « o s Y d o n t t e . 
« maîtres, nul ne p w t f f ^ ^ ^ ieUr témoignèrent le 
« OÙ voulez-vous allei ? » Bur.ce Hu

 d , c o m m u n e 
désir d'entendre la "*^J*iJSb^VW*l -«- « e s s e 

les y autorisa avec pein J. HS SC ^"""V". , V £ , . I U ie s sieurs 
étant finie (c'était * ^ t

A * ^ } & £ £ L * * , W-
Nèdélec, Goachet ct Labat, pi* ies employer en 
catéchisaient Ies paroissien.sm les ^ i£ I > L , n n 
casque la.force armée *?»*£™S£& p r i n c e , les 
d'eux, le sieur Nêdélee « » " ™ J l eu l . disant qu'il était 
iUVlUl V M S S Ï S l & « - Î S S Pères. En sortant de temps de soutenu ta Je«s1"" , - £ c0 l i scnki de ne pas 
l'église le P j ^ ï S ^ J f f i ^ S S t o L (le sieur 

au manoU- de Kerusar, liuit Hommes ^JSSWSbS^S 
notifiant de ne pas s'écarter de leur cliemm. Ces sbnes vom 
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rent contre les déposants et contre les habitants de Brest les 
injures Ies pins sales, en disant qne les paroisses voisines se 
joindraient à eux pour mettre les habitants de Brest k la 
raison, et si du nombre des conduits ils savaient qu'il y en 
aurait de ceux qui veulent arrêter leurs prêtres, ils les met­
traient dans Ie cas de ne plus y revenir. Les déposants ayant 
terminé leurs affaires au village, la même garde les escorti 
jusqu'au bourg où, y étant, on les congédia, de la maniêre la 
plus indécente, en leur disant: « Vas-t-en porter de nos 11.011-
€ velles k Brest. -* Ils observent que depuis quinze jours, sept 
à huit cents paysans s'arment tous les soirs, sous Ie comman­
dement du procureur de la commune, dirigés sans doute pal' 
leurs prêtres réfractai res, dans Ia crainte de voir arriver la 
garde nationale de Brest. » (A suivre ) 

SAINT F>OL - AURÉLIEN 
et ses premiers successeurs . 

CHAPITRE IV. 
LA VILLE SAINTE ET L'ILE DE BATZ (mite). 

Nous n'avons pas à nous étendre longuement sur la vie des 
adolescent qui peuplaient Yêeole du palais, il nous fant cependant 
Dien en dire quelques mots encore : pour y étre admis il fallait 
avoir Yâge robuste prescrit par les usages et par les lois à quicon­
que voulait être attaché au service royal ; cet Age allait de douze à 
quinze ans Comme le dit si bien Dom Pitra : * C'est cel to mo­
bile et indécis où n'étant plus enfant, sans être homme encore, on 
s appartient moins qu'à loute aulre époque. L'homme pose avec 
réflexion, I enfant écoule ses saillies, l'adolescent s'ignore; il 
croit, s assimile, il pousse toute la sève de sa vie ; il absorbe avi­
dement et à son insu tout ce qui lui arrive du dehors, de ses 
egaux comme de ses maitres ; aus>i peul-on le juger d'ensemble, 
par i Donzon, I air et le soleil qui l'enveloppent, par tout le milieu 
-̂— »*• - i s * 1 1 1 • • , 

Vabbédttpalak dirige l'école instituée à l'image d'un monas-
^ / f S S e i n b l a , n l ' / 0 U S u n m é m e loil* à u ™ tabl e commune, une 
Til fix d e freres : u n î)ére r e v ê t u d ' u n "tre religieux, 
f r « ( f K e n ^ n d r a i 1 â la Pience el à la loi ces jeunes fats, 
sancti, ées par les mémes bénédictions, encouragées par le bon 
exemple marchant en sécurité entre les forles observances d'une 
vie régulière et cléricale. Cette communauté de clercs ressemblait 
a celle que les évéques de ce Lemps relevaient partout autour 

ss-p& m*$Mss*r*comme k * r * * sn•n• 
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d>eu* avec une ^ « S g ^ t ^ ^ A ^ S S Ç 
archidiacres et f e r v e n , B ' «S ' sen t ine l l e s et d'anges gardien». 
am se servaient ftena-mè""»» sem'» d d i e u r s vlHas, e 
ll n'y a pas jusqu'a »™J**J8^ d'alors n'envoyassen 
malgré les rares e diffiiile* comm a ; ^ manquait 
souvent les conseils £ , ^ ^ ^ , i 0 I 1 du cœur et la culture de 
donc à l'école «lu palm P « «™» ^ s u i r i s a n l e l légitime es*.r? 
l'ftme. L'intelligence y ti onv-d e 'e u o n s a u m 0 1 „ s p a r 

Malgré la pénurie des docon'«>"• ™ * d e s études palatines. 
fes Landes lignes, indiquer le J ™ ^ ^ l e c e r c l e est assez 
Peut-être trouvera-t-on que, pou-
largement tracé. , . „ . „ nrécis. les éludes libérales, la 

. On J voit figurer, en » e ™ ^ ™ . ' l i , d'autres disciplines 
grammaire la ^fSS^bSfS^°** e l i™^."3^ plus spéciales, les lots " " X " * ' d e l'éloquence gallo-romaine et 
hons nationales, aui r t*1

b , eS^. fn Par une sorte de hi-e littô-
peul-être de l'idiome Ka ' ^ ^ cUo„,e,onavaii pour maxime 
raire, on s'y façonnait a une ,-f " ^ ' T U cénie K-ti.'1'- par >a 8 r a v , t é 

de tempérer la brillante J S g J ^ ^ donales, à peine à leur 
de la parole romaine. I<eshliéraZraditions classiques. On dis­
aurore, allaient déjà trancher sur n» ,. m e s u r e c i r . 
linguail avec assez ^ / ^ e ^ ' d u gallo-lranc et la pompe 
«inspecte du latin, J» b Ç ™ S n était aussi solide que vane : 
anglaise. Le lond de «Ue inslt uÇ™ C0Ul.s s e i n b l e„i indt-
l'histoire y occupait une large P»"»'d e s o n grammair en--
ques comme embrassant fâ^SfL,» importanie élude 
dialecticiens, et celui de>\V«**™2t£ e l dans leur programme 
était confiée à des ^ « X ^ ^ ' h a u i i l a i t s des peu ptes rm-
entraient les tradition nai onale%» . n ( ?n d e c c q m pouvait 
veaux, les ps»* d ^ T r àws Jeunes Francs des mœurs élégan-
embellir reapni el to..ner a c» jeu ( , n d e u r s d e la dogmatique 
B B S ^ f f a ^ j A * * » - les c ^ e s divines 

seigm.il en un deg-* supéumn Apw awir P 
paternelle, des f ^ J ^ . ^ t r Sonne au palais ; les plus te-
Inmmainens or. venail̂  e P-J-*™0Swnlsrts d-gn-* d'eux. Aussi 
biles J trouvaient -e. iWaux et ue d e v o g u e 

US22 S&2B£l « y - . {gg -
Peut-être trouvera-l-on que tous ces u trouvait, 

O, CM » I - ''<" P""™" "" — • " l ' 1 " * - ' " é * "" ' — " ' 
Vie dc saint DUlier. 
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invoquerions pou r excuse l'imporlance toute spéciale de la visita 
de Po l -Auréhen à Childeberi e. l 'influence q u e l l u i " t e m r su le 
long épiscopat de noi re Sa inl, le souvenir de toul ce uil'il iv i i i 
rencontré dans ce palais si semblable à un monasï.'re ' 

Si ie moine bre ton fui édifié de lont ce qu 'il avait sous le . 
yeux , le prince ne le fut pas raojns en reconna s anl uneTumi-
^ W ? n d e î w , , , j f t T O - * > son lieutenanl, lecomie VV lu 
Sa nt Po ayant salué le mi, en courbant le fromTasque erre 
lui remit la leltre dont I était porteur. CbiMebert, ayarll rem mi' 
son propre sceau el lu le message qui lui était adressé K 

« Po, ami de Dieu, pourquoi vouloir enfouir sous la ierre IP 
talent qut vous a été confié et que vous retenez «mmeNiTc'éiaî 

enure au veritable Maure avec l'.niéréi qu'il devra rannorter •> 
Pourquoi avez-vmis tout faii pour dégager voire con df. im£ J 
doux du Seigneur, vos épaules de i f f l l S S Î K 
qu I y aura une excuse an jour du jugemen! pour ceux "mi n'au 
ron eu souci que d'eux-mêmes ou qui, par une wieï^v^rirô 
sp.r.luelle, n'auront pas appliqeé à la H n c E K ! a Jlm « 
graces que Dieu leur avait faites ? Remarquez lé l in cen! n ni 
seront condamnés à I éternel supplice ce n s o m na" s e S e n 
ceux qu. auront violé les droiu d'aùtraiTmaU anssi I S S ? 
-ans prendre garde aux besoins du prochain Luron tro vi' nn 
P aisir egoïs.e à lout rapporter à eux-niême ^ Le Saïnt ue com 
K 1 ! 1 n-D 1C e S ac,usa('<>ûs -%'ùsme et d'avarice o W 
leto.de s expliquer plus clairement, lui promelianlde Tui don 

fi lre™v4etPîu. M- . - , / ^ leiher • le p r e n a n l PaT la ma'n> '-
• aflSurttariiu hLJ•: AcceP l e i ! la -'«nii- épiscopale qu'on vous 

. c~~ ^- ... yw»^.., ûueiit-r au sacre du nouvel élu 

°' t i m,"mPeUnThoix il se contente de conti. mer celui qui a 
BwSSJ&të-m** nièmes qui étaient les meilleurs 

i 0 g r i ^ e S S T £ W M n « « . ajoutent an récit précédent 

E i i l t « . in «î" ïo-r aoniisr riine..ilu-e «u prei»" - « -

U^Wrpsr ŝ ds.so,"uï art. 

SSSrii-âis^tw^M--
de Sraint ^ ^ M - Z W è r i r t et du peuple de Léon, du comte 

El c o m m * J f J ^ J ^ ^ Ï S f c a w . ^ encore conservées 
r ^ « p ^ c S S u £e™ était la tète de saint Pol, Wor-
monoc d X e qu'il n'y a pas lieu pour lui de les transcrire de 

^ " L o b i n e a u , sort, avoir raconté * £ * & * » % 

t. i i! )p J 'w.A" , , i '" : "'4'<'"'', -̂ *"** rff '° flw-i «»* «Urn** 

dîfrn lé nu i avoit toujours ime ; et -.«-. -»»T-- — - - • -.--
S e b e T t K f c édifié de sa vertu, de sa modestie et de sa con­
duite dans cette affaire, est le don qu'il lo 6 de» revenus dn pai. 
de Léon el du païs d'Ack qu. lui apartenoient, dont do ta la 
nouvelle église, qui seroit assurément bien pauvre, si elle n avait 
S i t d'autres revenus, que ceux qu'on veut que lu. ait donnez le 
vrètendu roi Conan Meriadec, » • * _:-..*, ^nm 
' T o u t e n ne partageant pas les idées de dom Lobineau su r 
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Conan Mériadec, nous reconnaissons sans peine que l'évêché de 
Léon ne devant pas son existence 6 ce prince ne lui devait pas 
non plus la dotation dont il s'agit. 

Childebert à ses autres marques de bienveillance pour sainl Pol 
joignit l'ordre de lui rendre honneur ainsi qu'à ses compagnons, 
partout où il passerait le jmir, partout où il s'arrêterait pour se 
reposer la nuit. 

Quant et comment eut lieu le sacre du nouvel évéque, quel fut 
le consécrateur et qnels furent ses assistants?... c'est ce que nons 
ignorons. Mais avant de quitter la ville de Paris, Poi témoigna au 
prince toute sa gratitude; il eut avec lui des entretiens fréquents ; 
enfin quand il eut reçu congé, il lui iii ses adieux et reprit le che­
min de l'Armorique. 

Wormonoc dit ici : t Ce roi Childebert est celui-là môme que, 
en raison de sa vie si méritoire, nous honorons et invoquons 
comme Saint. » El résumant ensuile de la façon la plus brève tout 
épiscopat de saint Pol, il ajoute : t De relour chez lui, Pol exerça 
bien longtemps ses fondions, et par la puissance de Dieu, accom­
plit des œuvres merveilleuses ; mais si nous entreprenions de les 
parcourir, noire bouche ne pourrait suffire à les raconter, ni notre 
main à en transcrire le récit » 

Le bon moine de Landévennec ne sera donc plus guère notre 
guide désormais ; par suite ce que nous dirons encore Je Pépisco-
pat fécond de notre Saint ne saurait offrir les mémes garanties 
d'authenticité que ce qui a été exposé jusqu'ici ; nous n'avons 
cependant pas besoin de dire qne tous les efforts seront faits pour 
que les droits de la Vérité soient toujours soutenus. 

(À suivre.) 

VETEMENTS!.. Jl™'-. -----
Quimper — 36, rue Keréon — Quimper 

Fourniss* du Grand-Séminaire 
Ecclésiastiques 

LA SOCIETE DE PUBLICITÉ 
92, rue Hic f let ieu, 92t 

est seule chargée, à PARIS, de recevoir les ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 

LA VÉRITÉ SUR Mgr 
et Let t re à Mgr Foulon. 

Chez PIGELET, à Gien (Loiret), i f. 50. f°. DAMOY 
F O N D E R I E DE CLOCHES 

Adolphe HAVARD, 
Villedieu - les - Poêles j Manche ) 

Cloches d 'égl ises , accords et réaccords garantis 
S'adresser à Émile LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 
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Avis important 

VIENT DE PARAITRE 

ÉD I. H. PERRET, É » , ZZ, S « d* ^ n n e ^ f o u a t r e 
un Paroissien en très gros caractères complet, en quatre 
u n parties et 5 volumes 

cel ouvrage, MM* « ? * * 9 H J B M 

tranche aurbré* . . «W- zg-gg \ tranche niart-r 
René eu BaBa-oe noire ou couleur j tranche dorée.. 

. u,-. «-i* k tranche de r eo. • • • • » 
> 
t 

» 

35.00 
-40.00 
50.00 
6O.0O 
75.00 
95.00 

Monton chagrin* tranche dorée 
Chagrin t— fiUoU » ' 
Chagrin 1" choix > * ' 

ChsK^P°" I r l ' 
M&rocpiin poil * . 
Maroquin poil gardes soie . • • -

DISPOSITION : <umtu*s& I 

^ S H t « | s 3 ™ «sfer.-» » « 
954 LA LANCE ET LES CLOUS DE N.-S. 

eu 

comme un lé­
preux, comme 
un être que Dieu 

•Z avait frappé et 
H humilié. V. Il a 
n été blessé à cause 

de nos iniquités; 
H il a été brisé à cau-
ja se de nos crimes. 
Bl V. Notre paix 
gj était attachée à 

ses souffrances, 
et nous avons 
été guéris par ses 
meurtrissures. 

eum quasi le-
prosum, et per­
çu ssu m a Deo, 
lethumiliatum. uj 
\V. Ipse autem g 
vulneratus est B 
propter iniqui- U 
tates nostras, u 
attritus est pro- fr 
pter scelera no- Ej 
stra. % Disci- Y\ 
plina pacis no-
strœsupereum, 
et livore ejus 
sanati sumus. 
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CONSEILS AUX MALADES 
Adressez-vous à Ia Dvnamodermie el vous obtiendrez de suite un son la -

ge.in.', il et un arrêt de fa douleur. En trente n u ils d'applications externes, 
sans aur: it n médicament, Ia Dynauioderuic guérit radiai ement les affections 
suivantes : 

« Asthme, Alaxie locomotrice, Epilepsie, Angine, 
Bronchite chronique, Emphysème, Goutte, Gravelle, 
Paralysies, Névralgies, » 

(jnels que soient Its degré, ta durée et la violence de ées affections. 
L'Institut DynamodcrmiqeOj 7, rue Goriot (Je Mauroy, ix Paris, envoie sa 

brochure franco et traite aussi par rorrsspomiance. 
On ne saurait t ro i» appeler l'a t ten t it m iles malades et les mettre en ga n lt1 

contre les contrefaçons <le> plaques Dynamodermîques. Des indastrîeeîs peu 
scrupuleux ont, en présence ries immenses succès dc la nouvelle science, 
cherché à placer dans les d-^rteme-nts rie ^'Ossières imitations affublées de 
noms susceptibles «le jeter la confusion entre les plaques Dynamoderiniques 
et des imitations saus valeur. Seules les plaques Dynaraodermiques oni 
expérimentées dans Ies hôpitaux et réunissent tous les suffrages du monde 

-ant. — Dr DK MONPLAISIR. 

UERISO G
certaine el ruUoale dc tuy.es let 
affections de la P«au. mftme dci 

Plaies variqueuses di tel incurable*. U 
traiiemcn; eil k la portée des petite* boursen, 
H dérange p.is da travail el dès le *•• jour donne 
de l'amélioration. I . L EN O Ri AND, tëéd. i p'», 
i Melun. — CoasoU. grammes par corrèia. 

AU 
y-~j 

. H » T DI BEÉTtS QUE DE CAPITAL 
Cent pour Cent de .Revenu ASStZRJET 

Capital Garan t i avec chances de l'augmenter considérablement 
Ainsi: cn plus du RK VI-A L* de 100 o/o, u n CapitaM t 3. OOO f r. a é té augmenté 

En 1884 de 3.895 francs I En f886 de 4 .475 francs 
En f 885 de 2.9SO — T En 1887 de 6 .875 

En 1888 de 4 8 7 5 francs (Coupon compris) 
i"Trimestre f88$ de 1.550 - d' 

Pour CIRCULAIRE EXPLICATIVE s'adresser à Ia - S P É C U . G A T I O N 
G E N E R A L E 4, rue Chauchat, .PAR7S. (Maison fondée en 1878) 

A V E O P E T I T C A P I T A L wioiJinirad* I S S fr. 

S . i î .X'ïïSl^ï ï ï EN BOURSE DE BEAUX BÉNÉFICES 
tI faut p-p»r c«h .'ir.> guidé m r cowpéteece H impartialité. Adretsez-vosi ea loin.- cuiiii-uire ;t 

V I N R f l l I f t F U u (loniam<* 'le Carroa-Haut-Brion f expedié france 
w i tv n u u u L ^ port et de logement par le propriétaire. M. (r. Kon-

CHEE, a TALENCE Gironde), au prix ile 130 fr. recolte I88C ; 145 IV. re­
colle l&8â ot 180 tr. récolte 1889. 

c £ i T f r L I E RS F R O C R O B E R T 
STATUES RELIGIEUSES & MOBILIER DEGLISE EN TOUTES MATIERES 

L'Administraleur-Gérantr : Aa. DE KEBANOAL. 

l' A 
Vendred i 12 Mai 1889. N* 19. 

LA SFHAINE RELIGIEUSE 
\ DU DIOCÈSE 

ÎL QUIMPER ET DE LÉON 

PRIX OE L 'ABONNEMENT LA DOUE D'MMONCE 
LE NUMERO r n i • 

6 fr nar an *o u NTIMKS 

. - , r rviuiNee PART DU PREMIER DE CHAQUE «Ols 
LAeONNtMEWT, PAYABLE D AVANCE, PART 

K i . «-.«. Admin i s t r a t i on : Adresser di-

miiniialiotis a -*• ' !î,,t'f„ no s s l > ' „ . , . , „ . . , jn.nrimeur de l'Evéché, 
Quimper, boulevard ue l'Odet. pour KLRANGAL - ^ . C B o u c h e n e s , 18. 
le mardi nn plus tard, avant midi. a ^mmpci, tui, 

VBITB Ati BndbU: QU.MPSR, librairie SâLAlW. rue Keréon. 

S0RM1RE. - '* Vor­
les du Diocèse : Itinéraire 
Je la Confirmation; Nomi­
nation» ; Nécrologie ; Fêtes 
des Bienheureo* de La 
>alle et Origan» de Mont­
fort ; Guilvinec ; Le •* Di-

lez », poème par H. l'abbé 
•m, de Pont-Croix. 

//. Nouvelles du Monde 
Catholique : Versailles ; 
l'Armée des déclass 

/// . Antin nce* ëtevte di­
vers. 

OFFICES DE LÀ SEMAINE 

DiUtffneim 1* »•«'• - 8~ bi ma irhe 
apres Pâques» fôle du Patronage 
de sainl Joseph- doubte de 2»das 
hUaic ; mémoires dn dimanche et 
des sain!> N ier et Aquilée i au v 
feules messes basses). Vernes de 
saint Joseph, mémoires de saint 
Brieuc, du Di mam lic el dé:* saints 
Nerée et Aquilée. 

lundi tf. — Sain- Brieuc, eve 
douille, blanc. 

Maidi a. — Saint Anselme, évéque 
docteur «ln 21 avril), doubli\ 
blanc. , t . , " 

Mercredi 15. — Saint Isidore, la-
Uoitjeur, double, blanc. 

Jeudi 40. — Saint Jean-Népomucene. 
double, rougg. , 

Vendredi f7. — Saint Paschal Bay­
lon, confesseur. 

.Samerf» 18. — Saint Venant, double, 
ronfçe. 

Ordre «le ri%dor.Uou perpétuelle pendi t I» •«m-l«e 

S(Wi7tit & mai. 

sS-Nh";::::: w. » *-» »«• 

Quimper, typographie UE KERDUAL, imprimeur de l'Evéché. 

http://tuy.es
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

It inéra ire de la Confirmation. 

Dimanche 12 mai. — Landerneau, le matin ; ies Frères, fe 
soir. 

Lundi I3. — La Forêt, le malin. 
Mardi 14, — Saim-Divy el Saim-Thonan, îe malin : Kersaint, 

le soir. 
MercreJi 15. — Plabennec, le matin ; Le Drennec, le soir. 
Jeudi 16. - Ploudaniel et Trégarantec, le malin ; Saint-Méen, 

le soir. 
Vendredi 17. -—Le Folgoët, Loc-Brévalaire et Lanarvily, le 

malin. 
Samedi 18. — Kernilis, le malin ; Kernoues, le soir. 

D'ordre de Monseigneur, l'omcialité a été ainsi constituée te 
2<5 avril 1889 : 

Official : M. Secre, vicaire-général ; 
Vke-Oftkial : M. FI citer, vicaire-général ; 
Assenseurs : M. de Peufenienyo, chanoine titulaire, curé de 

Saint-Corentin, et M. Bargiliiat, professeur de droit canonique 
au Grand-Séminaire. 

Promoteur : M. Gadon, chanoine honoraire, professeur de 
théologie morale au Grand-Séminaire; 

Notaire : M. Queinnec, chanoine honoraire, secrétaire de 
l'évêché. 

Nomination. — M. Seac'h, jeune prétre, a été nommé vicaire 
auxiliaire à Plouzané. 

« 

Nécro logie . - M. Pellé, curé d'Arzano, est décédé. 

QUIMPER. — Samedi dernier, l'Institut des Frères des Écoles 
chrétiennes célébrait, pour la première fois, la fêle du Bienheureux 
dela Salle, son fondateur, fixée désormais au 4 mai. 

Au dernier moment, de la Ma i son-mère de Paris on demanda, 
partou. mi ce serait possible, un Tridtium préparatoire. 

En l'absence du Pensionnat encore en vacances, les Frères 
des deux maisons se réunirent au Noviciat, pour le Tridunm. 

On se hAla, tout fut prêt. Deux trônes, le trône de Marie-
Immacuiée, rivalisant de beauté avec celui du Bienheureux Jean­
Baptiste de la Salle, s'élèvent à droite et â gauche de l'autel du 
Noviciat gracieusement orné. Au milieu des (leurs et des lumières 
Us semblent tous deux monter la garde d'honneur de leur Bien-
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aimé, du Cœur-Sacré de Jésus dont l'image resplendit tout en haut 
cmn'les ra\ons d'or du soleil. , 

M l'abbé Labrousse, aumônier à Quimper, malgré a su -
orise d'une invitation tardive, n'avait pas voulu refuser ^ 
Ancoursde sa bonne volonté el de son talent, el tenait, chaque 
T i sous le charme d'une ardente parole son auditoire. 

i J X r k f f WL "abbé Fléiter, "vicaire général, et au Pen­
sionnat wntré depuis le commencement du Tridunm M. le Rec-
S t S a n ! unami de la maison, chantèrent pour la première 
fois la nouvelle messe du Bienheureux. 

Dans "après midi, vêpres solennelles; et au retour de la 
nmmenade M Tabbé Bourie, recLeur de Kerfeunleun, rappela, 
d ^ mie excellente instruction, aux jeunes pensionnaires et les 
Î K ^ i S ^ f l S et leurs devoirs envers leurs maitres si 
déVAuèNoviciat, la fête du soir fut particulièrement belle. Lede-
voué prédicateur du Triduum exquissa, en termes chaleureux la 
v?e sacerdotale el prédestinée du Bienheureux ; el, insistant tout 
£ S & sur la prédilection de l'abbé de la Salle pour 
F S b S m S X K grands et petits, il les exhorta à puiser dans 
ieu "préférence du cœur de leur glorieux fondateur, I oubli d eux-
mêmes et une prédilection marquée pour le pauvre, afin de rester 
pleinement dans leur belle vocation. 

Le Te Deum cl la bénédiction solennelle du Très-bamt sacre­
ment. donnée par M. l'abbé Fléiter, ont terminé cette bien douce 
fête. ; 

Quaire. - Le lundi 29 avril, il y avait fête daus toutes les 
communautés des Filles de la Sagesse, en I honneur de leur fon­
dateur, le Bienheureux Grignon de Montfort. . -

k la chapelle de l'hôpital de la manne de Brest, ou I oo fait si 
bien les choses, la fête a été très belle, el M. le Cure de Recou­
vrance y a prêché avec une grande éloquence; a Quimperle, M. le 
chanoine Reiter- vicaire-général, a chaule la grand messe, et 
M le chanoine Péron, archiprêtre de Sainte-Croix, a donné une 
de ses meilleures el plus vigoureuses instructions ; partout, en­
fin les dignes Soeurs ont eu la consolation de voir rendre a leur 
Bienheureux Père les honneurs qui lui sont dus, el, de tous côtés, 
on a été heureux de donner à ces excellentes religieuses des témoi-
ffiiaces de religieuse sympathie el de respectueuse reconnaissance 
pour le bien qu'elles fonl avec autant de zèle el de dévouement 
que de discrétion et d'oubli d'elles-mêmes. 

A Quimper, Monseigneur, assisté de Mgr du Marhallach et de 
M le chanoine Serré, vicaire-général, a dit la messe dans 1 ora­
toire de I Orphelinat : plusieurs chanoines, quelques prêtres el 
une assistance d'élite, aussi considérable que le comportait I exi-
guité de la chapelle, ont lenu à entendre la messe de Monseigneur 
et à prier ensemble pour l'extension de celte belle OEu v re, récem­
ment fondée avec tant de générosité, 
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Le soir, à 4 heures, quelques mots d'édification oni élû 
adressés aux enfan ls ; pendant celle courte instruction, il s'esi 
produit un fai! bien touchant. Comme le prédicateur disait : 
« Mes enfants, aimerez-vous bien le bon Dieu ? •, tous, avec UD 
ensemble, une naïveté charmante et un coeur qui nous a émus, 
ont répondu d'eux-mêmes tout haut : -. Oh ! oui, nous l'aimerons 
beaucoup. » 

Cette gracieuse interruption, à laquelIe personne ne s'atten­
dait, a fait vraiment plaisir. Elle montre bien ce qu'est l'éduca­
tion des Sœurs et comment elles saveiU, non en maîtresses, mais 
en vraies mères, former ces petits coeurs et les tourner naturelle­
ment vers Dieu. 

Chers enfants, grandissez longtemps près de ces anges de bonté 
et de dévouement, gardez toujours précieusement ces bons prin­
cipes et vous resterez dignes de celles qui vous élèvent ! 

M. l'abbé Le Roy, recteur de Saint-Mathieu, a terminé ta fête 
en donnant la bénédiction du T.-S. Sacrement. 

Espérons que cet Orphelinat se consolidera en se développant. 
Dans le diocèse, les œuvres de toute nature surabondent pour les 

petites filles ; jusqu'à présent, on n'a presque nen fait pour les 
pei its garçons indigente el abandonnés, Il ya donc beaucoup i\ 
faire pour eux ; la charité a des ressources inouïes ; souhaitons 
que des âmes généreuses et intelligentes acceptent de patronner 
cette œuvre si ul i le, l'éducation des plus petits, des plus délaissés, 
des plus misérables. Le nombre en es i immense, fel le bien à faire 
incalculable. 

GUILVINEC. — Monseigneur a eu l'extrême bonté d'accepter de 
présider la foie de la recep U o n des reliques insignes de sainte 
Anne, patronne de la paroisse, Sa Grandeur arriva le samedi 
soir, vers sept heures ; beaucoup de voitures étaient allées Talleu-
dre à deux kilomètres de Pont-l'Abbé ; une foule considérable 
de fidèles eL des centaines d'enfants s'étaient portés sur la mule 
et s'agenouillaient avec empressement pour recevoir les bénédic­
tions de leur Evalue el de leur Pére. 

En descendant de voilure, Monseigneur s'est trouvé séparé des 
pretres qui le suivaient, el tellement entouré par le peuple, qu'il 
eut de la peine à pénétrer dans l'église pour échapper au\ uV-
monstralions de joie et de respect. La foule l'y suivit, el après 
quelques moments d'adoration Monseigneur put regagner le pres­
bytère en passant par ia sacristie. 

L'église du Guilvinec est ornée avec goût ; la plupart de nos 
lecteurs savent que celte église gothique, qui sera du res le fort 
bien plus tard, n'est pas terminée : le chevet s'arrête aux premiè­
res lignes, du transept, et il y a encore une travée à faire dans le 
bas pour donnera la nef centrale toute sa longueur. Provisoire­
ment, les deux extrémités ont été bouchées, dans le bas par un 
mur plein, eL dans le haut par un vitrail trilobé de grande dimen­
sion. Comre ces verres blancs, et pour en diminuer l'éclat, des 

- 293 -

avec nn gou P ^ ' ^ ' ^ ^ . S ^ é e le mallre-aulel avec ses pins 

V!&!ff£St Tréboul, où ie genre de décoration a été 
i n w ire Dour la première fois avec lani de succès ! 

ZiTei^neur avait prié M. le Recteur de convoquer a sa 
messe lousMes enfan ts des écoles. Ils y sont venus en foule, el-se 
^ ™ £ dans une altitude très convenable sous les yeux de 

teffifSXn Stressas; el après la confirmation de 
ï u a ^ cérémonie qui tJ^jjBf* 
J Ï Ï ? a S lui-même à chaque B W . H i ? ï n ? S ^ Ï Notre-Dame du Folgoet, et à chaque petite Ulle une gracieuse 
i M L C r ï ? | ^ * i . apportée de Quimper a «ID à pein. Le 
Guilvinec prend en effet des proportions considerables H y a * » 
aw ffi:une réunion de quelques maisons de pêcheurs, une 
m ^ ^ ^ ^ n A M de la commune et de a paroisse 
de Plomeur maifon reconnut vile que le port était bon que 
M l un point d'attache bien placé pour les bateaux armés a la 
K d ? maquereau, et de tous Soles, en particulier de Douarne-
ne7 on accourut ; la population augmenta dans des proportions 
RSifiîftoSul bâtir; en attendant, elle entassa dans des appar­
tement insuffisants, el à différentes reprises de cruelles^atedi^ 
probablement occasionnées par ces mauvaises conditions d hygiène, 
ont fait des ravages considérables. 

Chaque année, pendant les quatre mois de pèche, tI y a pres 
de sept mille habitants agglomérés. 

ll v aura bientôt six ans, croyons-nous, que le Guilvinec, dgà 
commune, est devenue paroisse; nous n'avons pas a dire les diffi­
cultés de touie nature que le digne pretre, appelé par la confiance 
de Mgr Nouvel à ce poste pénible entre tous, a rencontrées et sur­
montées. Aujourd'hui, la paroisse est fondée, le bien sy fait; 
viennent des temps meilleurs, et ces braves gens, se retrouvant, 
se ressaisissant enfin, jetteront par dessus te bord tout ce qui 
gène leur marche de fiers chrétiens qu'ils sont. 

A dix heures, la procession se torme au presbytère, quatre 
prêtres en dalmatique portent l'élégant brancard sur lequel est 
placé le reliquaire très gracieux qui contient la relique de sainte 
Anne. Le temps, un moment menaçant, s'est mis au beau; le vnnl 
est bien un peu fort, mais sur ces plages si découvertes, chacun 
y est fait. La procession fait le tour de l'église, et passe sous un 
petit arc-de-triomphe, au haut duquel nous aurions vu avec quel­
que satisfaction notter le drapeau du pays. Et comme nous en 
laisions la. remarque, on nous assura qu'il n'avait point leuu ù 
M. le Recteur qu'il n'y fût placé dès lo veille. 
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Léglise est bondée, el beaucoup de fidèles sont réduits, comme 

nous l'avons constaté pour les ao 1res messes, à rester dehors, nu-
tète et exposés à toutes sortes d'ennuis el de distractions. 

M. ie chanoîne Fléiler, vicaire-général, chante la grand'messe, 
et apr̂ s le prône, M. l'abbé Coat, recteur de Plonévez-Porzay, 
monte en chaire eL adresse à Monseigneur, en français el en ter­
mes délicats, au nom dela population, quelques mots de remer­
ciements pour être venu rehausser, par sa présence, celle si belle 
fêle; puis il donne au peuple, qui l'écoute avec une profonde 
attention, une solide el remarquable instruction. Beaucoup de ces 
marins reconnaissaient et retrouvaient avec joie leur ancien et 
toujours cher vicaire de Douarnenez. 

ll appartenait bien au Recteur de Sainle-Anne-Ia-Paluede pren­
dre la parole dans cette occasion, car il est certain que c'est là le 
centre de la dévotion à sainte Anne dans le pays tout entier: 
Sainte-A nne- la-Pal ue est le siège le plus ancien, le plus illustre et 
le plus visité de cette dévotion éminemment bretonne. M. l'abbé 
Postic, de vénérée mémoire, crovait méme, el beaucoup partagent 
son avis, que sa sainte Anne-la-Palue élail beaucoup plus ancienne 
que sainte Anne-d'Auray elle-même, ll est certain que les mani­
festations pieuses de Sainle-Anne-la-Paîue sont extrémement con­
solantes par !e nombre des pèlerins, ieur tenue pleine de foi et 
leur piété toue ha n le. On peul dire qu'il y a chaque année, pour 
Sa inte-A n ne-la-Pa lue ce qui existe pour Le Fo I goal et Rumengol, 
un ébranlement du diocèse vers ce sanctuaire béni. Aussi sommes-
nous heureux d'apprendre que Monseigneur se propose d'assister 
à la grande fête qui se célèbrera le dernier dimanche du mois 
d'août. 

Vers trois heures, Monseigneur chante les vêpres, puis la pro­
cession se forme pour aller bénir la mer à l'extrémité de la cale. 
De nouveau, quatre prêtres cn dalmatique portent sur leurs épau­
les la relique de sainte Anne, et au chant de ses litanies on part. 
La foule nous serre de près ; quelques hommes de bonne volonté 
s'interposent,tout le monde veut recevoir la bénédiction de l'Evê­
que qui se prête à tout, sourit à tous, et de préférence se dirige 
vers les plus petits enfants, et avec une grande bonté, Ieur posant 
la main sur la tète, il leur dit : - Tu seras un bon Breton, n est-ce 
pas? » ll n'est pas possible de dite la joie des mères ni la fierté 
des pères. Ainsi conduit et poussé par ces foules, Monseigneur 
arrive sur le bord de la mer. 

Quel spectacle! au loin de nombreuses barques ŝ éloignent veni 
arriere el vont prendre leurs positions pour pêcher toute la nuit : 
plus près de nous, beaucoup de bateaux n'attendent, pour partir, 
que la (in de la cérémonie: la mer est assez belle, maïs cest plaisir 
à voir ces embarcations légérement secouées par la vague qui 
grossit ; autour de nous une foule innombrable, attentive, re­
cueillie. 

Monseigneur prononce a haute voix les prières liturgiques au 
milieu du plus profond silence ; on n'entend que le Ilot qui se 
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i - n -nr i*t rn^hers et s'élève en écume ; dans leurs bateaux, 
ffSSASÏta! bancs et, au moment de la bénéd.cl.on, 

"* E V ^ Q S T ^ T U » «es superbes de ce 
moîdê. assurade leur pain tjuolidien el se laissant vivre douce-
m t M i i S ^ r r les r; 
ria, sép r " d e l'abîme plr TépaisUr d'une planche, exposés à 
t*rit mr le moindre paquet de mer ou un faux coup de barre J 
E?ux mn d ™ * marins,' ils se voient bien petits sur cette mer i 
S d " S r e les dangers d'hier, ils y retournent aujourd hui, 
car U buiTivre et, autour d'eux, il y a des êtres chéris qu au­
raient faim, s'ils ne se risquaient pas ainsi chaque jour, ll* se 
sentent dépendants de Dieu, en tout et partout. 

O "un de ceux qui rient de nos marins chrétiens accepte de 
M "er Eon une saison de pèche avec eux, mais une sen e de 
feu fnuitTeD plein Océan quand la tempête V™** *q^° 
noisson est rare, et nous le mettons au dell de ne pas sentii 
i'effroi pfné.rerlon cœur, et bientôt lui-même se rapprochera de 
Dieu nat' l'humilité el la conftance de sa prière. 

Celte vie si mde excuse des écarts regrettables ; avant le 
blâmé ces braves gens, plaignons-les et réjouissons-nous qu ils 
conservent la foi. Ce sera la grande gràce que sainte Anne obtien-
TOSRtSUwi rt» 'ait avec le même entrain el. le 
mème cortège de fidèles, qui sont entrés à IT-gU» pour la béné­
diction du Saint-Sacrement. , „.„„„-: 

Ainsi s'est terminée celte fête dont les résultats seront consi­
dérables. 

QUIMFEE - Nous sommes heureux el fier de mettre sous 
les veux de nos lecteurs celle belle pièce de vers, qui vient 
d'obtenir, le 3 mai, aux Jeux Floraux de Toulouse, la violette d ar-
g e V. l'abbé Dagorn, professeur au Petit-Séminaire de Pont-
Croix avait déjà mérité, au concours de Sainte-Anne, le prix 
pour ses huit sonnets très remarqués ; cette nouvelle distinction 
l'encouragera à cultiver les dons si rares que le bon Dieu lut a 
départis et à nous donner plus lard quelque grand et beau travail, 
une grande œuvre qui le classera en l'illustrant. 

Ce sera, avant tout,pour la gloire de Dieu et l'honneur du dio-

< Toulouse eut de tout temps bonne réputation de ville savante 
el lettrée. Longtemps avant Clémence Isaure, sept poètes y avaient 
londé un coltfye de ta gaie science, quand vint celte noble dame 
qui renouvela* leur œuvre en instituant les Jeux Floraux (xv* siè­
cle). Sa beauté attira les chevaliers en foule, son talent les retint. 
L'arène élail ouverte, elle ne s'est plus fermée. Les vainqueurs 
emportaient une lieur : violette d'or, églantine ou souci d'argent. 
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Le temps, au lieu de dénuder le parterre, l'enrichit tous les jours 
de nouvelles Heurs, récompenses charmâmes d'œuvres qui ne 
l'étaient pas toujours autant. 

« L'ode eut la pompeuse amarante. Le poème et l'épitre, gen­
res plus modestes, reçurent une violette encore, mais d'argent 
cette fois, el la fable une primevère, en argent aussi. La Reine du 
ciel était Reine de ces joutes harmonieuses. Le lis, où Ie croyant 
retrouve sa blancheur exquise, fut décerné au meilleur sonnet en 
son honneur. Rochefort, le pamphlétaire, Ta conquis une fois. Et, 
Tan dernier, Son Eminence Ie Cardinal Archevêque de Tours, a 
été chargé par l'Académie d'en remettre un à Léon XIII, pour ses 
poésies latines. 

c Signalons encore Péglanline d'or, l'immortelle, le jasmin et 
l'œillet. Cest tout. 

« Parmi ces (leurs, ies unes sont annuelles, les autres bisan­
nuelles. 

« C'est Ie 3 mai que se célébre la fête des Fleurs. La religion v 
lient sa grande place ; car Toulouse est catholique, et veut qu'on 
le sache. La cérémonie commence par l'éloge, de Clémence Isaure, 
prononcé par un des mainteneurs. Puis les commissaires de T Aca­
démie se rendent é l'église de Notre-Dame-la-Damade, où fut, 
d'après fa tradition, ensevelie Clémence Isaure, pour v prendre 
les Fleurs qui, dès le matin, y ont été exposées. Pendant leur 
absence, le secretaire lit son rapport. Les vainqueurs sont ensuite 
proclamés et s'ils sont présents, ils lisent eux-mêmes leur poésie. 

t M. Hippolyte Violeau, le doux poète orelon, une des gloires 
les plus pures du Finistère est Maître-ès-jeux depuis 1861. 

< L'Académie a reçu cette année 731 ouvrages en vers. Les 
concours sont ouverts, chaque année, du l*e au 28 février. » 

Le i Dilez i (1). 

Pour se débarrasser des bouches inutiles, 
Le fermier de Kerlaz a chassé ses parents, 
Car ils sont vieux, grondeurs, maussades, encombrant 
He caractère aigri, têtus et difficiles. 
iir,*le père comptait près de quatre-vingls ans, 
KL la mère pouvait à peine, tant la fièvre 
Faisait trembler sa main et palpiter sa lèvre, 
Se rendre à Douarnenez aux foires du lundi. 

(lj Le - Dilez .•> peut so traduire en français par k moi Cession ». ll 
^xiPlti en Bretagne un déplorable usage UPS répandu, en Cornouailles sur­
tout : les parent* aussitôt qu'ils ont un fils ainé à parier, lui abandonnent 
tout ce mi ils ont, moyennant certaine* conditions oni sont trop souvenl 
violet. Ilshi. ilttent ainsi rétablissement de leiu Bla, mais ils se mettent 
i»nt«Temen« sa merci, et il n'est pas rare d'en voir qui oublient co Qu'il* 
dofven à leure parents, ee «juUs se sont engagea à leur donner, et il> 
pendent tours derniers jou™ bien tristes et bien amers. 

Créât une de ces si i nations qne hi poète a si bien rendue. 
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ll leur a dit : • Sortez, lea maisons m'appartiennent. 
Vous ne travaillez plus, et les beaux jours reviennent : 
S S /Les vieux, frissonnants, n'om nen rtti. 

Les peiite, par les mains, en pleurant, les retiennent . 
«J Grand-oère, demeurez, ou bien amenez-nous. > 
t^rTlVomme esL mauvais, les enfants se souviennent. 
Et l'aïeul fut toujours si tendre pour eux tous ! 
Le iour, il les menait par lesbois el la grève, 
Formant leur jeune esprit encore en proie au rêve ; 
Elle, les endormait le soir sur ses genoux. 
Hélas I nos paisans sont parfois bien sauvages. 
1 avarice domine encor chez les meilleurs. 
S'il^né massacrent pas les vieillards, comme ailleurs. 
Ils les chassent. O reste impur des vieux servages. 
Froides brutalités des anciens esclavages, 
Faut-il vous retrouver dans un pays chrétien . 

Le fermier cependant s'irrite, et, sachant bien 
Guil est maudit, s'emporte en clameurs insensées, 
Blasphème et, furieux eL trouble d are seul, 
Frappe ses fils pleurant donl les minus e; n pressée. 
Se susoendaienl encore aux habits de I aieul. 
f f S E S ? huriait-il, l'œil brillant d'un f o m b r e , 
• Malheur, si je vous trouve encor sur mon chemin. 
i Ici Medon » fit-il en appelant son chien, 
. Va pillé ! • ™is, « P , * Pa u v r e chi

t
cn da.l,s l 0 m b r e 

Les suivait doucement en leur léchant la main : 
Comme il fut à la joie, il était de la pe|"e; , 
Et pourtant ses petits pleuraient dans le chenil. 

Le soleil descendait lent vers la mer lointaine. 
Les vieillards lourdement se traînaient en exil. 
L'un sur l'autre appuyés ; lui, le cœur gros de haine, . 
Elle pleine de pleurs. La démarche incertaine. 
Ils allaient, en longeant les talus, sous es ifs 
Sommes, sous les pommiers en fieurs, hasards, pensifs, 
Dans la sérénité joyeuse de la plaine. 
On eût dit sous les cieux deux fantômes errants. 
Or les champs étaient pleins de parfums enivrants. 
Les pré. étaient en fleurs, la bruyère était rose, 
Par la douceur du ciel regret encore accru 
Lui morne, s'arrêtait parfois. Dans toute chose 
U revoyait les jours de bonheur disparu. 
Ces champs étaient son œuvre, elees molles prairies, 
Où les ruisseaux cha niaient dans les herbes thunes, 
N'étaient que des rochers quand son père mourut. 0 
Seul, dans une joyeuse et belle insouciance 
— ll était pauvre alors et jeune, — d a Intlé 
Contre celle nature, avec la patience 
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De sa race : le sol aride il l'o dompté. 
Il a créé ces champs, et transformé la lande 
En vergers, inventant des méthodes, prudent 
Et hardi. — Fru i ls divins du labeur fécondant ! 
Tout semblait au désert fleurir sur sa demande. 
Et voici que, le but atteint, on le chassait ! 
Il a va i U ou i donné dans un jour de faiblesse, 
On lui relirait iout. Douloureux, il passait 
Dans son œuvre étranger, honteux de sa vieillesse, 
Sa pauvre femme, hélas î haletante à son bras. 

Des souvenirs semblaient a tons les coins de route 
Surgir en souriant el lui parler tout bas 
De sa jeunesse, de leurs amours, de toute 
La beauté d'autrefois. O malédiction ! 
Pris de l'amour soudain et profond de sa terre 
ll allait, s'adressant aux arbres, faisant lai re 
Les buissons el les nids, plein d'une passion 
D'admirer, que jamais il ne s'était connue. 

Femme, ce chéne ici, vieux comme notre amour, 
Je Tai planté ià-méme où, troublé, je t'ai vue 
Pour ta première fois, douce fille, venue 
Du bourg voisin, dans l'ombre égarée au retour, 
Je t'ouvris ma maison, alors hospitalière, 
Tu t'assis à ma table, et quand le lendemain 
Tu vins me demander, en baissant la paupière, 
l'n guide pour le mettre un peu sur le chemin, 
Je fus lon guide encore el je L'offris ma main. > 

El le vieillard se lut, étouffant un blasphème. 

Tiens, femme, el ce sentier, je l'ai planté moi-même, 
ll va jusqu'à l'église, à travers les pommiers; 
Je le semai pour loi de blanches aubépines, 
Si douces au milieu des sauvages mûriers 
Tu trouvais leurs senteurs entre toutes divines. 
C'esi par là que j'allais, chez lon père, le soir, 
Courbé des travaux lourds de ma longue journée, 
Pour me calmer, pour me consoler, pour le voir. » 

El l'âme doucement vers le passé tournée, 
1 semblait, par moments, oublier le présent. 

C'est par là que le soir des noces nous passâmes,... 
O jour tumultueux de bonheur écrasant ! 
Là, par de longs baisers unissant nos deux Ames, 
Nous passions, plus heureux, certes, que ce puissant 
Qui marchait devant nous de son air offensant, 
Marié le matin, le soir veuf dans ses marbres. 
C'était aux premiers jours déjeunes floraisons, 
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, Le printemps secouait sa neige sur tes arbres 
QutPla veUienLsur nous, molle, quand M l * 
BI IM nremiers parfums aux premières chanfons 

I I l S f f i M les bosquets montaient des herbe;. 
EveTnanl dans nos cœurs nes échos inconnus. 
I cniem" nt nous allions droits et tiers, enls, superbe., 
ffiffin* aux fieurs des beau* jours revenus, 
Heureux sans v penser; satisfaits sans te dire, 

. Dé ordani de jeunesse et de calme délire. -
Oiot^ncor trop cher, jour heureux, sois maudit. 

I Maudit/pour nous avoir enfanlé ce bandil ! . 

Et la mère, h son bras, défaillante, frissonne ; 
Accablée et stupide elle hâle le pas. 
TAU nom de cel amour, pauvre Pierre, ff^mU^ 
tfSTjffl soit ton, comme elle est.faible, hélas ! 
A-f-elle tant souffert que plus nen ne I étonné ? 
Non lille est toujours mére, el ne maudira pas. 

Ils étaient arrivés au haul de la colline 
llui home vers le nord le dernier de leurs champs, 
Ét s'étaient arrétés, harassés el penchants. 
Autant que le chemin, te désespoir incline 
Dans Pair tiède montaient encor de vagues chant» 
Parmi Pobscurilé transparente des branches.f ^ 
Au loin Douarnenez au calme azur des Hot* 
Mirail ses quais, ses bois, ses toits, ses maison* blanches, 
Ses mon * cadre idéal du plus doux des tableaux. 
S SinTbieuissaient ; les croupes des monla-nes 
Alentour de la baie ondulaient doucement, 
Toul était pur et frais, innocent et charmant. 
Un calme souriant débordait des campagnes. 
Ouand le ciel est si beau, le cœur est plus clémenl. 
Et le père, brisé devant celle nature 
Où chaque objet prenait la pose du repos, 
Regardait délïler devant lui ses troupeaux. 
El dans les bercements confus de la verdure 
Sa douleur s'endormait par degrés ; moins obscure 
Sou Ame reprenait l'équilibre perdu. 
\me sereine encor, bien qu à jamais blessée ! 
\vani de s'exiler pour toujours, éperdu, 
ll voulait concentrer au tond de sa pensée 
La Tonne de ses champs, où l'ondulation 
Lente des blés montait jusques à l'horizon, 
U contemplait chacun des aspects de sit terre; 
Le cercle vert des près autour de sa maison, 
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Au seuil de la forêt le chêne solitaire, 
Le chêne où leurs deux noms accouplés, doux mystère 
Rappellent aux passants ce grand bonheur enfui 
De leur premier amour descendu dans la nuit. 
Etsa femme, pleurant, ne pouvait que se taire. 
Devant la fixité morne de son regard. 
Chaque objet qui passait devant son œil hagard,» 
Rappehni un bonheur, enfonçait dans son àme 
Un regret. Car ces champs, que son enfant réclame, 
Etaient ses fils aussi, mais plus doux el meilleurs. 
On entendait au loin fuir les oiseaux rieurs, 
Et les cris sourds des chiens dans les landes brunies. 
Entre l'homme el les champs, il est des harmonies 
Que notre cœur comprend, suaves et bénies, 

Comme ils rêvaient ainsi, se tenant par la main, 
Tout-à-coup vers les cieux, s'éleva de- la plaine, 
Comme une voix en deuil el de larmes trop pleine, 
Flottant soupir d'amour, un Anglus lointain, 
Pendant qne devant eux, au milieu du chemin, 
Une noce rentrait, les binious en l'te : 
Douce fëie du cœur dans la nature en fête ! 
Mélancolique el doux, parfois dur el strident, 
Le biniou chantait et pleuraU, et les cloches 
Gémissaient. Le soleil, au coucher, moins ardent, 
Sur Saint-Mai h ieu, I à-bas, dont il dorait ies roches, 
Souriant et paiî, descendait dans les Mots, 
Alors, il n'y linl plus ; débordant de sanglots, 
Le vieux s'agenouilla tremblant sur la bruyère ; 
La fièvre secouait ses membres douloureux, 
Mais, de son cœur meurtri, s'élançait la prière : 
i Dieu, vous vo>ez combien nous sommes malheureux, 
« Et de notre maison que noire His nous chasse ; 
• Nous l'avons mérité, Seigneur, faites-lui grâce. 
• Si nons l'avons maudit, ne punissez que nous, 
< Nous avons peu de jours a souffrir sur la terre ,* 
< Nous lâcherons, mon Dieu, (l'être contents el doux ; 
< Vous voyez devant vous le père avec la mère, 
< Pour leur fils misérable, ils pleurent devan i vous. 
i O Père, ayez pitié de leur douleur a mère, 
» Vous qu'on vit autrefois pardonner aux bourreaux. » 

Et la mère, penchée en pleurs à son épaule, 
En songeant à son fils, oubliait lons ses maux. 
Elle invoquait tout bas là Mère qui console, 
La mère qui bénit encore en punissant : 
« Votre comr fut toujour doux el compatissant, 
• Secours des affligés, 6 Vierge, disait-elle, 
« L'homme, si faible, hélas ! peul devenir mauvais ; 
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i Mon enfant comprendra sa conduite cruelle 
I onnez-lui l'espérance et rendez-lui la p«K . 
Jw t !îrhe oue sa mer* en mourant encor I aime. 

S S meure en paix, heureux et pardonné 
! En p ^ dans la maison chaste où son père est né ! 

Puis les vieux vers l'exil/calmés, se retournèrent 

Sons un toit étranger, la nuit, qu an d »;/« lrèrenl» 
Toul dorinim, lont était î»r ^ ^ ^ iïVûni IPS lloh le to tou leurs pas s an etoient, 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 
I I P • • 

\i.rr fi.nnt éu-uue de Versailles, ainsi que se* 
VEHSAIUI-S. - »Rr*ÏÏB^7Jl-r4

MSi0Cè«M Quand le chefde 
Vénérés Collègues 1 ^ 0 ™ ^ ^ a 

2* ÏÏ^AWwS-i S République, diman-

S S J S B K & S S S K & & longtems encore, 

hélas i sur notre pauvre paine. 

- A~« ri<snTfl-,qpQ - Voici un tableau qui établit de L'armée des déclasses. > »»̂  déplorable situa-
la manière la pios ^ ^ S ^ S ^ fi» u Ient entrai-

am mmm, tutwWMM», W maum « u i m 
MOUVEMENT DU MOIS DE MAHS 1889. 

/ _ poalulants. 
Nombre des postulant en instance au I - mars 1889 . 

male d'instituteurs de la Seine), O. - A la uaoneue, 
— Total 

2,023 

6 
Total a ni q 
Nombre des postulants qui restent en instance , . . • _ «-"g 
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//. — Postulantes. 
Nombre des postulantes en instance au 1 e r mars 1889. 0,244 
Nombre des postulantes nommées en mars 1889 : 
A Paris (emplois réservés aux élèves de l'école nor­

male d'i n si i tutrices et du cours normal des écoles mater­
nelles), 2. — A la banlieue, 12. — Total 14 

Nombre des postulantes qui restent en instance. . . . 6,428 

On peu L se demauder ce que font pour vivre ces 8,247 postu­
lants lenaces. qui ne peuvent se défaire de la décevante illusion 
que chacun d'eux se trouvera un jour au nombre des aO institu­
teurs ou instiluirices que l'administration peut, en moyenne, in­
troduire chaque mois, dans ses écoles ? Quelles industries peu­
venl-ils exercer, puisque leur situation de postulants ne leur 
permet pas de s'engager dans une profession ou dans un mélier 
réguliers ? ou plutôt quelle ne doit pas être la misère de la plu­
part de-ces 8,000 pauvres diables alUeints de la Mie du fonction­
narisme ! 

Ce qu'il y a de plus affligeant, c'est de voir que la pénible 
position de ces éternels posiulanls ne guérit personne et que les 
commissions d'examen continuent toujours à fabriquer des multi­
tudes de brevetés. 

D'après les statistiques publiées par le Bulletin adminiftratif 
de V instruction publique, en 1888, 28,308 individus, dont 19,887 
femmes ou jeunes tilles, se sont présentés aux examens du brevet 
de capacité élémentaire. 14,631 ont obtenu ce diplôme qui, poul­
le plus grand nombre, ne leur rendra d'autre service que d'exalter 
leur imagination et leur orgueil el de leur faire la vie plus a mère 
el plus insupportable. — C'est commettre un véritable crime 
social qne ile stériliser ainsi une partie si considérable des forces 
vives de la nation : ce crime, les lois scolaires de la troisiéme 
République en porteront la responsabilité devant le pays, el il esi 
temps que celui-ci fasse entendre que c'est assez dé folies, de 
sottises, de gaspillages et de ruines. 
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Les admirateurs de la Lime 
A L'ORIENT DE MARSEILLE 

HISTOIHK AaUSANTT. D'UNE LOGE DE FRANCS-MAÇONS 

pai LÉO TAXIL el TONY GALL 
Un vol. in-l_>, de 400 pages, avec 10 jolis dessin! gravés sur hok —Prix : 3 l'. 60 

A. DE COUESNONGLE, ^ %&$$* 4li 

ASSURANCES MUTUELLES DU MANS, fondée^ en 1828.' 
Paiement de Coupons. — Vento et Achat de Valeurs Françaises el 

Étrangères. — Souscription, sans frais, à toutes Emissions — 
Ues tions de Propriétés. 

vfîTPMfîNT^i JODELAIS, Jeune 
T £ i 1 LJ I U LJ l l I U I Quimper — 30, rue Keréon —Qi 

Ecclésiastiques 
Quimper — 30, rue Keréon — Quimper 

I Fourniss* du Grand-Séminaire 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE 
92, rue Richelieu, 92, « v n t f r F « 

est seule chargée, à PARIS, dc recevoir les ANNONCbb 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. ^ 

ot tt.'Qst'iKricm.iib Brieux on EN BOURSE DH BEAUX BÉNÉFICES 
t. . . . . . i : . . . . . . 1.-4 Li A 1 .1 n n ! .uv-r_t-i-.it* uil h i n li» r t inf i : inCÉ .1 itwscz-vtmi en lûote confiance i 

ni i v* • t. t • i viii .'• • ^ ••'•"-itli--1. 

TT —-. A , de Rome *tronTêîe»ecr»i. 
I Y\ |Jl*PTl*Pae»«ui-ie<-,'1I1-t,,n*"*Il6nj*Ilt " 

U i l l I C t l C-- lj lgnirirft i | î4]eaê-1ivcor»/ 
DnrillOM.ŒIls-dB-Perdrx, *T« l*Ba ome Aatôûio. U». (• 
e. liSOPù1*Mal*Tant,i».r ,d«*Dcux-Ponu.Parlfc 

a 
. S ***à si*' 

Le Vin I nmé IVsipii 
Fait -di-nsiawr di 1 «r pr\m 

LeSUCRË DIAEÈTIâilE 
Patu toute* l u i-hurniic-s» 

«pd t à" Parit • W M. lïiche--u<rr 
Ifmeur, r 4« d « G ulUemiUi»,* 

m u o n i l P C du d o m a i n e ' ^ ^ ^ ^ V ^ Ê S S S ^ S ^ F Ï Ï S V N ROUDE de nort et de logerte*P""' te P ' T « : fÂ'l^ « u à TALENCE Gimnck au prix de 130 fr. récolte 188b , 145 ft. i* 
r. .Ue 1885 et 180 fr. rét-ol-t. 18M- , 

AUTANT OE RESTÉS QUEJJJAPITAt 
fVnt oour Cent de .Revenu A.SSXLFUi> 

Capital G a r a n ^ - v e c chances de l'augmenter considérablement 
En / t t* de 3 . 8 9 5 liaUCS | g n / « B Ue M / o ^ 
E n " " d E n f m de 4875 francs (Coupon compris) 

i"Trimestre 1889 de 1.550 - L«^.**TTT A T I O N 

I*. a A I-. Jb ~ S ë X l " | W " " « ' ECZEMAS, 
P E A U PSORIASIS. Bte 

' AJTZ £rJF£ùi&^tiaiïTnep.. ies P 
inter t son utfaUltM* ',__ " n nrs iuie du 1) f LUIGI. Dans lt cours ie ce i n it t 
wticimentarius)s*T\* b y d r a r ç l r e n. a r s « "{J. °". ™roademt>.mi • les seules Pi u es 
'om u durée esleu ww?teW«ft'™*£*!22*y " ? K 8 * • h X s h i n « . envoi fr 

nl.tlosANTl-HERPÈT10UES(^« 
•tornent 

su ra-
«a,, i*» 1, m-rouet. 5. * ''Hg^^ï,***™^ * "'""- ,ru"C0, 

REMIS--- -DE aOÇK> ATJX. £PÈClâLlTÊo,sP 
121, Rue Oberkampf, PARIS 

i * *-

PES BROQUET 

Arrosage t Incendie, Purin, 
Vidange tEtéva:ion d'Bau x, 

E T C . , E T C . 

Pour Putte-to toutes pro-ondeurs 
Demander le Catalogne 

» « t i r Al illustré. 

http://uv-r_t-i-.it*
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L A P E T I T E C A I S S E S «MM-S«-PIW,PMIS 
N T S tI* i«r.* *Poiriié rappiirtaiit 5 0/0 l'A N ter-vi à domicile 

FÙNtTlÙ&JiAm DEPUIS DOUZE A*t$. iM"xrr"~,«b-^t"e%u'..s°t4"8eDseipemeBts,0rilr8S4.Bfliirsi 
PLACE 

FRÊTS-^LERfiÉ' 
Nous sommes heureux de recommander à n f lecteur», 

M.LouisROUVIÈRE^ropf-telairtfdeV'if/Kfïèlds.àVERGEZEfGftrd), 
Ce vigneron qui prépare lui-même les vins qu'il offre au cierge pour le 
Saint-Sacrifice, tient aussi à la disposition de nos lecteurs des mu* rouges 
excellents et garantis absolument naturels et sans plâtre, à partir de 80 tram-s la 
barrique de 225 litres fui perdu et rendu franco de transport et dc eonçé 
iusqu à la gare qui lui est désignée. Nous devons ajouter que M. Rouviere 
tait partie de la Croisade des Négociants Francs-Catholiques et qu il déunt 
une partie de son bénéfice pour le soutien de l'Ecole-Libre de sa paroisse. 
Il espère que tous les bons chrétiens voudront bien, par leurs achats, pai liciper à 
cette excellente œuvre. -Envoi du prospectus détaillé sur de mande aj franc hie. 

A S T H M E & C A T A R R H E 
mo S t-L*i*r*.îo . - Mvigv c*Ue Siffnatur» tur chaqu* Cigarette 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu - les - Poeles f Manche ) 
Cloches d 'égl ises , accords et réaccords garantis 

S'adresser à km i le LE J AM T F. L, négociant à Guingamp. 

UERISO G 
V I certains et radicale dc tontes lai 
^o^-"'** a fft; c lious de U P tau , méme des 

Plaies var iqueuses dites incurables. L* 
traitement eil à la poriëe des petites bourse*., 
oc dérange pai du t r* vu I el dis le 3 " iour donne 
de raméhoralioD. • . LEMOR» Al D, L&d. ip", 
I Mel un. — Coni ult. jjramjL*ts oar corre*!». 

RECOMPENSE N A T I O N A L E 

de 16,600 fr. 
G r a n d e M é d a i l l e d 'OR, e tc , 

ELIXIR VINEUX 
Fortifiant, apéri t i f et fébrifuge. 

Contenant tous les principes des 3 Quinquinas, U relève 
Ies forces, touille Vest Ornac, combat Y anémie et les fiëores invé­
térées* U aide tes croissances difficiles, les suites de coucAestGUi, 

PARIS, 33 s t 19. rue Drouot, st I M Pharmacie*. 

L' Administr aleur-G ér aM : AR. DE KEIUNOAL. 

-1* Arois. Vendred i 17 Mai 1889. W 20. 

LÀ SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

UNUHÉRO P R l * ° E L 'ABONNEMENT I.A LIGNE Q" «MONCE 

io ùmmmm Ô fr. p a r an 40 CENTIMES 

L ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU P R E M I E R OE CHAQUE M O I S 

Rédact ion : Adresser les com­
munications à H, l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonnements à M. BE 
KKRÀNGAL- imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VENTE AU IUMÊAO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

i 

so M •MRE, — /. Nouvel­
les du Diocèse ; Nécrolo-
ie ; Itinéraire dt* la Con-
Irmation; Liste des ouvra­

ges surie Père Mann.«ir et 
dom Michel Le Noblet* 

IL ÏS'ouvettes tt t x 
l'atkotttjnr : Paris ; 
d'or dè l'Archevêque de 
Sens; Les Congrès à Rome; 

Poésie : -la Tour EiHel et 
Montmartre. 

Hl. Documents histori­
ques (suit* 

IF. V Pol-Aurélien et 
ses premiers successeurs : 
ch. iv; La ville sainte et 
l'Ile de Batz (suite). 

V, Annonces et avis, di­
vers. 

OFFICES r>JBD X*A. SEMAINE 

dimanche 49 mai. — ±at Dimanche 
après Pâques, sainl Yves, confes­
seur, double, Mane : mémoires du 
-limanche et de sainte Pu d c nii eune. 
--Vêpres de saint Y vos, mémoires 
de ^nmt Bernardin et du dimanche. 

Lund} t(h—Saint Bernardin dc Sienne, 
confesseur, .seminh*u ble, blanc. 

Mat di |f. — Sainl Pierre-Célestin, 
pape, double, blanc. 

Mercredi SS. — Saint Cbald, évéque, 
semi-double, blanc, 

Jeudi 2J. — Saint Donatien et saint 
Rogatien, martyrs, semi-double, 
rouge. 

Veiidredt 24. — Notre-Dame Auxî-
liatricef-double-majeur, blanc. 

Samedi 25. — Saint Grégoij*e VII, 
pape, doublé, blanc. 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'Éveché. 

Ordre ila I*Adoration perpétuelle pendant ln semaine 

4..111.1. 'da 19, 30, 31 et -33 mai. 
La Poret 23 et 24 mai. 
Henvic , , , , . . . . 25 et 26 mai. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

bénédiction. 

Nécrologie, - - I . ^ * £ g j f t K Î&A&* 

res J e 8 avril 1843, el parti pour les missions, le 16 septembre 
1844. 

Itinéraire de la confirmation. - Dimanche 19 mai. -
Lesneven, le malin ; le Collège, le soir. 

Jeudi, -.3, Douarnenez. 

aSïrrrr-ïttaas s sna 
les consulter 

1° L i v r e t / 

' « f e t p ffioS-ïtS. d e l ' o r d r e des F r è r e s Prêohet- i . , 
p a , V P » . " du mSLie «dre, imprimé **g£~£ft p è r u Jean 

à Paris en 164Â. P i e r r e B e r n a r d , de la G" de Jésus, 
5* Vie (manuscrite) du P e r e ™ r r e °Y^7 p i r e Maunoir, coni ^srt^zxcn^ Mr SS » on. « 

P 1 T £ joïïrual l a t in^m^m tV <** miBeions M - « g f J S 
complu pHfv1nc!;d>l^erc Maunoir, et chv.se « M f g t a de dn 

-tos « K M » ^ i ^ ^ ^ i - î s ^ 
par M. l'abbé du Coetlogon, frère de M - J ^ J - f ^ ^ ^ ^ e s ^ ^ 1 9- Re la t ion {mmv*crUeJ £«* ^ * ; " X f S S Hartin. *o» 
aion du Vénérab le P è r e Maunoir , par le Pore Vincent n 
dernier cu m pa anon d'apostolat. _ , . M a w n m i 9 n t f l du Véner­

i e Re la t ion {manuscrite) d e s d e r n i e r s - ^ ^ J * * ^ i i è c e d* 
P Maunoir, pur le P. Mathurin du Demaine, ministre au colley 
f e in t a de Qi nuper, avec appendice sur ses Aurailles. 
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ll» Vie (manuscnteJ de Ca the r ine Daniélou, pai le Vénérable 
Pere Maunoir, volume de 500 piges, La copie, retrouvée dans ces derniers 
temp? offre quelques lacunes. U tin de la préface et le commencement du 
chapitre!»- mammenl. On d&iivrait aussi retrouver Vautograpke. 

12-Vie de Cather ine Danielou, brochure publiée par M. l'abbé 
Suchet, doyen du Chapitre de Saint-Brieuc, de 1850 à 1860. 

lT Yio ?e Je? a n e d e -Pinczon, dame de Forsans du Houx 
par le chi-va I ier d'Espoy, i n-12 imprimé à Parts en 1713 

U* Vie/imprimées de Marie Guyon, servante dé M. Le Gall deKerdu 
n a m cie a e rv eL 

15* No t i ce s d ive r s e s (imprimées ou manuscrit**/ sur M. l'abbé de 
Tremana, pnHi e missionnaire, ^-w--^ 
W^u^/Tnv?CHte) d e M - d « . K e r i s a o , prOlre missionnaire, par mr* Mana de la Fl Ubraye, sa petitc-.uèce. 
^ « ! 7 ^ R e G i ? o i l fMMSS^l d e 3 ^ t t r e s du P è r e P i e r r e B e r n a r d 
MU,nel Le a obi e tz et au Pere Pierre Bernard. 

18° Peut-tHru pourrait-on trouver aussi des No t i ce s (imprimées ou 
manuscrites) s u r les P P . GuiUaume T h o m a s , V t o o i S t ÏÏÏÏun 
S & S E ï f e J a 0 q U e S S O a ' L a V i ^ e , collaborateur du VénaÏÏfe 

M ™ ™ ° î i i 0 ? ? d i v e r s e s (imprimées ou manuscrites) s u r BT. de 
M U ^ e

1 f ^ ' ; T ^ r " l r n ! > ^ f o " ^ t e u r des religieuses Hospitalières de Lannion 
M. Gui l laume Caro, vicaire genéral de Cornouaille, M. L e Ga le rne 
recteur de Mur promoteur de évéque de Quimpur, M Callier 5 md-
SS5S ̂ « 5 » * * * * •**? W/L* G^de'kerdt 
le^fisslnef m 0 i n < i , r e s «a^gwments sera ient accueillis avec la plus vive 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Paris, 
François-R 

oni influence Pour 1888, les chiffres ont été de if3S« mena™ 
inscrits, LOM mariages réalisés, 417 enfants légitimés g 

Us chiffres seuls ne regardent que Paris. 
* * 

M cKioiT» i f M ÉC1',HSA
 L

rf
IBnrS • - M: le d u c d e Br°r-lie, 

îî",„ i nn °°g e t M l a b w d e Courcy, v ca re ffénéral diidio-
cése de Pans, viennent de publier nn comnie-rendu M i s t e l 
des résultais obienus par l'œuvre des Ecoles libres MW-»----t 

cette «uvre soutient des écoles coneréranistes et nw-mn bri 
ques q,,, reçoivent soixante-quinze mille enfan f K ' 
elle a obtenu et dépensé vingt-deux millions ' 
«mi J H E 8 ? "

 , ,e Vamm es t annuellement de deux millions six cent mille francs, pour ses soixante-quinze mille enfanu ûndi* 
ZieSUT^ ' a V i" e 6St d e v 'netmi . l ions^VSt^àîânt 

Les élèves aisés des écoles libres contribuent nar leur* réiri 
butions scolaires i la dépense annuelle j mate ÏÏ raport ^ 

http://chv.se
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seulement de quatre cent mille Irancs, car recolé est gratuite 
pour Lous les pauvres. 

Sïasw ;vis -ris ts ss-w- S-
dore • leur "doyen a été ordonné pretre en 18*J, il y a ™ *"; 
S ont exercé le saint ministère dans la môme paroisse pendant 
plus d'un demi-siècle. 

T?ome - De différents côtés arrivent à Rome les meilleures 
mnSSSf to Gong™ qui se tiennent pour la restauration des 
droildu^Saint-Père sur ses Etau. En Espagne, en Belgique en 
A™ Pierre Fes catholiques lont entendre les plus vives prolesta-
Uon tonlre Feut artuSdes choses. En Autriche, le Congrès a 
ffi tomes les sommités ecclésiastiques et laïques et des résolu-

^ ^ ^ T J ^ S ^ manière : le président debout 
^m^lM^i^bM^mmù et toute l'assemblée 

" r R s ? * pAeu tabîinô à voir, même dans le monde chrétien 
faire à Notrtseigneur Jésus-Christ la grande place qui lui revient 
« V t e £ n 5 u e affirmation d'une foi sincère a grand€mem 
consolé et réjoui les catholiques, en méme temps qu elle fait e*pe 
rer beaucoup. 

La tour Eiffel et Montmartre. 

Au-dessus de Paris, de ses tours, de ses dômes, 
De ses arcs de triomphe, hélas i dép bien vieux, 
Du sein des tourbillons vivants el des nois d hommes, 
Voici que deux sommets s'élancent vers les cieux. 

Les vovez-vous montrer, dans l'ombre ou la lumière, 
Au bord du Champ-de-Mars, sur le mont des Martyrs . 
Ici, la tour de ter ; là le temple de pierre, 
L'un, monument d'orgueil, l'autre, des repentirs .... 

Its montent ; l'un, sans bruit, sans choc, ta pierre blanche 
Ectôt comme une fleur au faite des piliers ; 
Sur l'autre, à grand tracas, six jours — et le dimancne, 
Un monde va et vient le long des escaliers. 
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Le marteau retentit par les airs, tombe, frappe, 
Et rebondit : la vis crie au fond des écrous ; 
Dans l'azur, les boulons qui s'ajustent en grappe 
Poussent un grincement lugubre de verrous. 
Et le monstre s'allonge, il envahit l'espace ; 
Le squelette hideux s'étire sans repos ; 
Ce morne épouvanlail fait fuir l'oiseau qui passe ; 
Ce sphynx de ler, sans bul, ronge l'or des impôts. 
Pourquoi ? Que veulent-ils ou qu'ont-ils voulu faire ?... 
Est-ce une pyramide, un trophée, un tombeau ? 
Pourquoi d'un lel écueil obstruer l'atmosphère ? 
Du pied de quel géant sera-t-it l'escabeau ?... 
Il n'est plus de géants, dans le siècle où nous sommes : 
J'y cherche des fronts hauts, tous les fronts oni lléchi ; 
Les héros, je les cherche en vain ; en vain les hommes ; 
Je n'y vois que des nains et des cœurs d'affranchi, 
Qu'un Pygmée, au hasard, sorte de cette foule, 
Cette foule, au hasard, s'en lasse à ses genoux : 
Sous ses pieds, dans sa boue, à plat ventre on se roule : 
On l'adore, on lui dit : Grand homme, écrase-nous ! 
Nains de quatre-vingt-neuf, singez les grandes choses, 
Multipliez l'énorme, artisans, apprentis : 
Créez des tours de fer pour vos apothéoses ; 
Mais vos rêves sont laids et vous êtes petits. 
Et cette horreur coûteuse, à quoi servi ra-t-e! le ?... 
La France d'autrefois plantait sur son chemin 
Ses chefs-d'œuvre, jalons d'une histoire immortelle ; 
N'avons-nous plus d'histoire et plus de lendemain ? 
Quand un peuple finit, c'est par le ridicule ; 
La grandeur n'esl 'e fait que d'un peuple vivant, 
O France, prendras-tu pour colonne d'Hercule 
Ce môle horrible, immense, inutile et... savant ?... 
Mais il monte : il affiche avec magnificence 
Nos soubresauts de Bevre aux yeux des nations ; 
ll étale plus haut et plus loin l'impuissance 
D'un peuple ivre eL soûlé de révolutions. 
Va, monte, allonge-toi, colosse chimérique ; 
Que bientôt, à prix fixe, on hisse sur lon front 
Le flegme d'Angleterre et le spleen d'Amérique : 
Anglais, Américains bientôt s'y presseront. 
Oui, des fous viendront là, de New-York et de Londres, 
Prendre un régal étrange et leurs sombres ébats, 
Et saisis de vertige ou d'humeurs d'hypocondres, 
Pour se faire une gloire ils sauteront en bas. 
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Monie donc, tour de fer avec celle espérance : 
Ya chercher sous la nue un si bel avenir ! 
Mais pays du bon sens el du bon goût, ô France, 
Est-ce là fin?... 

l l . 

Ohl non, tune peux finir. 
Non ! Un autre sommet se dresse et te domine, 
Au-dessus de Paris qui blasphème ; au-dessus 
De la nuit el du crime, un phare L'illumine, 
Portant en leures d'or le nom sauveur : Jésus. 

En bas, c'est pourriture, orgueil stupide, orgies, 
C'est l'égout où roula le pétrole el le sang : 
Mais aux hauteurs qu'un jour le martyre a rougies, 
Le tonnerre s'apaise et le pardon descend. 

L'amour, la foi, l'aumône, ont bâti, pierre à pierre, 
Sur le cloaque énorme et profond de Paris, 
Ce bastion de Dieu, ce fort de ia prière, 
Rempart des cœurs tremblants et des cœurs aguerris. 
Ya, monte, ô basilique, ô blanche citadelle ; 
Hausse-loi vers les cieux qui s'éloignent de nous, 
Monte loin de la houle impie, abri fidèle ; 
Falaise où l'homme est grand quand il est à genoux. 

ll faut, pour rendre espoir à lant d'âmes brisées, 
Un pôle lumineux, sur le noir horizon, 
Un sommet d'où ie ciel nous verse ses rosées, 
Qui font, avec ta foi, refleurir la raison. 

Pour publier sa gloire et ses saintes maximes, 
Et les excès divins où l'amour le porta, 
Dieu choisit, comme trône et comme autel, trois cimes, 
Trois sommets : Sinaï, Thabor et Golgolha. 
Golgotha, Sinaï, Thabor, je vous salue ! 
Je vous vois â Montmartre en un seul vous unir ; 
Et la foule, longtemps, hélas ! irrésolue, 
En se tournant vers vous, marche vers l'avenir. 
A Montmartre, où le monde étonné fraternise, 
Les bauemenls d'un Cœur divin ont retenti !... 
Ah ! l'homme qui dira que la France agonise, 
J'en jure par ce Cœur, cel homme en a menti ! 
— Grandis, ô temple saint, sur la sainte colline : 
Plus haut encor, plus haut pour que tout l'univers 
Entende ce Cœur battre et que tout front s'incline, 
F.n voyant sur la France un coin des cieux ouvert. 
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Toi Paris, ville folle, extravagante, immonde, 
Regarde : c'est ceci qui sauvera cela /... 
Sur ies hauteurs, Paris, tu peux le dire au monde, 
Tu portes Dieu, le Dieu vivant : son cœur est là ! 

P. V. DELAPORTE, S. J. 

DOCUMENTS 
POCH SERVIR A 

HUSTOIRE DU CLERGÉ ET DES COMIOAITÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

Installation des Curés constitutionnels. 
1 7 0 1 - 1 7 0 3 (salle) 

* Plainte de Morval curé constitutionnel de Plouzané, 
au District (1). 

« Ce iour 13 avril 1792, je déclare qiie ce matin, environ 
les six heures, Jean Peton, de Locmaria, est venu chez moi, 
m'a vomi tontes sortes d'injures; il a TOUIU me prendre pour 
me mettre hors de Ia maison, disant que je n étais nen dans 
la paroisse, que je ne savais nen; S se mettait en devoir de 
se jeter sur moi pour m'ècraser, on l'a arrêté. 

« Mardi 27, disant la messe dans l'église de Plouzane, plus 
de cinquante enfants qui étaient dans le cimetière, qui fai­
saient semblant d'entrer dans l'église, m'insultaient pendant 
tout ie sacrifice. La messe finie, je sortis par une porte oppo­
sée à celle auprès de laquelle ils se tenaient; malgré tout, 
lorsque je sortais du cimetière, ils vinrent après moi et me 
jetèrent des pierres, en continuant toujours leurs insultes. Un 
nommé Labbé, ci-devant vicaire de Plouzané, et Gouchet, 
prêtre, me dirent que bientôt on aurait purge le pays des 
patriotes, ils se tenaient auprès du cimetière pendant toute 
cette scène. Tous les habitants de Plouzané et de Locmaria, 
qui ont l'air seulement d'étre patriotes, sont insultés par les 
antres, qui sont en plus grand nombre; ainsi personne n'ose 
plus se declarer citoyen. 

« Le marguillier en charge de Locmaria, où je fais le ser­
vice comme y ôtant logé, a pris les clefs des ornements et 
croix de l'églfse,et ne vient les donner ni dimanches ni fêtes; 
ils m'ont cependant laissé quelques vieux ornements. On fl 
menacé le sonneur de cloches de Locmaria de le priver de 
tout traitement parce qu'il m'assistait. 

« Je déclare, de plus, que je ferai ma démission de curé 

a) L. 272. 
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de Plouzané, si on ne peut pas me donner de sûreté pour ma 
vie et surtout dans mes fonctions ecclésiastiques. » 

« Benaud, capitaine des grenadiers, au District de Brest (1). 
« 14 avril 1793. 

« Quelques personnes qui demeurent dans la paroisse de 
Plouzané, d'autres qui y passent très souvent, et qui craignent 
par cette raison de se" faire connaître, m'ont rapporté ce qui 
suit: 

* Tous les dimanches, k dix heures du matin, quarante à 
cinquante hommes armés vont chercher les pretres réfrac-
taires, les amènent à l'église, les gardent pendant la messe et 
les reconduisent. Le prêtre qux fait le prône, nomme les qua­
rante qui doivent faire Ie service la semaine suivante. 

« Lorsqu'il y a quelqu'un k confesser, quatre fusiliers vont 
chercher un prêtre pour le conduire chez le péuitent. 

« Dans beaucoup de maisons, on s'est approvisionné de 
poudre et de balles, plusieurs en ont jusqu'à 25 livres. 

« On annonce que l'armée des émigrés est déjà en France, 
qu'ils viennent donner du secours aux prêtres, et que pour la 
Pentecôte ils seront en leurs places, et on se propose bien de 
ne pas permettre aux patriotes d'entrer dans l'église. 

« Il y a eu, pendant les fêtes de Pâques, quatre ou cinq 
cents hommes armés qui assistaient à l'office et se répan­
daient ensuite en patrouille, tirant de temps à autre des 
coups de fusils. Ils font tout cela, disent-ils, par ordre du 
District. 

« Mercredi dernier, à quatre" heures du matin, on a trouvé 
quatre hommes, portant fusil et cocarde blanche, faisant pa­
trouille. 

« A l'auberge de Plouzané, on a trouvé quatre hommes, 
aussi armés, qui ont dit qu'il y avait eu pendant la nuit envi­
ron quatre cents hommes à cette auberge. Ds comptent, au 
moindre coup de tocsin, être secourus par les paroisses de 
Ploumoguer, Locmaria, Guilers et la moitié de Recouvrance. 

« Les employés des douanes sont les seuls patriotes; Ds 
commencent à- craindre pour leur vie, et une de leurs femmes 
a été faire ses pâques à la messe des prêtres réfractaires,-par 
terreur. » 

« Laligne, atc Diftrict de Brest (2). 
« Saint-Renan, 13 avril 17i>--. 

ct Chers collègues,des ouvriers de Saint-Renan, travaillant 
sur la paroisse de Plouzané, ont rapporté que les habitants 
s'attendaient hier à voir arriver chez eux la force armée-ce 
qui a donné lieu à un rassemblement de plus de trois nulle 
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hommes armés, qui se fit, dit-on, dans nn instant, par le 
moven de coups de fusil tirés par des gens apostés de 
distance en distance ; ils sont en pleine insurrection et tout à 
fait décidés au combat. R est plus que temp&de prendre con­
tre les habitants de cette commune des mesures de rigueur. » 

Le même jour, le District de Brest prenait l'arrêté sui­
vant (1) : 

« Les rapports multipliés parvenus au Directoire l'ayant 
convaincu que la commune de Plouzané est en pleine insur-

« Considérant que puisque le fanatisme lève la tête et 
s'offre de lui-même au combat, tous les intérêts se pressent 
pour le terrasser ; 

« Considérant que la plus odieuse manoeuvre des ennemis 
du bien public est de lasser le courage et le civisme des 
ecclésiastiques assermentés, de Ies contraindre, à force de 
dégoûts, à déserter leurs saintes fonctions, pour en prendre 
prétexte de verser des larmes hypocrites sur la prétendue 
profanation des autels et l'impossible subversion de la reli­
gion de nos pères... 

« Le Directoire arrête d'envoyer, de moment à'autre, en la 
paroisse de Plouzané, un détachement combiné des troupes 
de ligne de terre et de mer au nombre de six cents hommes, 
avec deus pièces de canon, pour y tenir garnison aux frais 
solidaires des membres du Conseil général de cette com­
mune. • 

« Le détachement ne désemparera pas qu aux conditions 
préalablement exécutées : 1° du payement des deux tiers des 
contributions de 1791 ; 2* du payement des frais de l'expédi­
tion militaire ; 3° du resaissiment des munitions et armes à 
feu ; 4° de la remise des maires et procureurs des communes 
de Plouzané et Locmaria, ainsi que des principaux auteurs 
des troubles, notamment des sieurs Gouachet et Le Hir, prê­
tres, et de Jean Petton, du bourg de Locmaria... » 

Le 17 avril 1792, le District de Brest écrivait a,u Départe­
ment : 

* Le détachement de six cents hommes, parti d'ici diman­
che 14, a été reçu h Plouzané et Locmaria sans opposition ; 
tout s'est bien passé, à quelques dégâts près commis par la 
troupe, 

« Toutes les conditions imposées aux deux communes ont 
été remplies, à l'exception, néanmoins, de la remise des prê­
tres non conformistes, dont elles ont prétexté ignorer le domi­
cile actuel, mais qu'elles se sont engagées à faire connaître, 
si elles parvenaient h le découvrir. 

U) L. 272. 
(2) L, 272, 

(1) L. 372. 
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« Le détachement eet réduit d'aujourd'hui fe soixante-

quinze hommes, qui eux-mêmes seront vraisemblablement de 
retour pour vendredi ou samedi. » 

(A suivre.) 

S A U N T T -POL - A U R É L I E N 
et ses premiers successeurs . 

CHAPITRE IV. 
L A VILLE SAINTE ET L I L E DE BATZ (suite). 

Nous devons tout d'abord nous demander ce qu'il faut entendre 
par cette parole de l'agiographe : « Paulus domum suam reversus, 
Pol étant de retour chez lui ». Nons avons, en effet, tout intérêt à 
savoir quel séjour notre Saint choisit pour sa résidence épiscopale, 
et si le monastère de l'Ile-de-Batz continua de ravoir pour abbé 
quand le Léon le posséda comme évéque. 

Dès te commencement de l'Eglise, chaque titre épiscopal fui 
attaché à une ville; c'est là un fait tellement connu que nous 
n'avons pas à insister. Saint Pol devait donc faire choix d'une 
cité qui serait sa résidence habituelle, ou bien ce choix avait déjà 
dû étre fait par lui. Mais nous n'avons pas, pour nous guider ici, à 
évoquer seulement un principe général : si W or mon oc, en parlant 
du retour de saint Pol, en Bretagne, ne dit rien de son siège épis­
copal, arrivé à la seconde abdication du Saint (en faveur de Célo-
mérin), il raconte que le vénérable prélal se réfugia dans l'Ile au 
milieu de ses moines dont le nombre s'était considérablement 
accru. C'est donc que dés l'origine il avait quille le monastère 
pour venir habiter dans la cité voisine dont nous avons déjà parlé. 
On n'a pas oublié combien elle était misérable quand sainl Pol y 
était arrivé pour la première fois, el comment il l'avait délivrée 
d'hôtes dangereux, et consacrée en l'aspergeant par l'eau sainte ; 
là dessus, rien à ajouter, mais il nous reste à nous demander : 

i0 Quelle était l'histoire de cette pauvre cité avant l'arrivée de 
sainl Pol -, 

2" Si elle portait le nom d'Occismor avant l'époque où elle prit 
celui de son premier évèque. 

3e Quelle est la valeur des traditions qui font de la ville de 
Saint-Pol la cité de Conan Mériadec. 

Wormonoc, parlant de l'arrivée de notre Saint dans ce lieu qui 
devait lui devenir si cher, appelle le lieu même oppidum ; on sait 
que ce mol a souvent servi à désigner moins une ville qu'un châ­
teau fort ; oppidum est donc bien souvent synonyme de castellum, 
ou peu s'en faul,et personne n'ignore, en Bretagne, que dans 
notre vieille langue, la ville de Sainl-Pol-de-Léon s'appelle encore 
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Castell-Paol • beaucoup de nos villes armoricaines se sont ainsi 
formées autour d'un château : nous avons eu occasion de montrer 
la ville de Quimper se développant, jusqu'au Sléir après avoir 
commencé par le castellum compris dans un angle formé par I Odet 
et le ruisseau du Froul,ei donné par le roi Gratton a sainl Coren­
tin En 1844, rien n'avait encore indiqué que la ville de saint Pol 
eulété l'ancienne cité gallo-romaine des Ommii. Si les poteries, 
les briques à rebords, les médailles à différentes effigies d empe­
reur et d'impérairice existaient dans les environs mème de la ville, 
rien dans le sol de l'enceinte primitive n'avait encore révèle le 
passage du peuple vainqueur ; c'est ce que constatait M Paul 
de Courcy dans une étude sur les Origines de la ville deSamt-Pol-
dc-Lèon (K) ; depuis l'époque que nous venons d indiquer, des 
fouilles ou des démolitions ont démontré que Y oppidum lui-même 
avait été occupé par les vainqueurs. En effet, en 1864, dans 1 etude 
si intéressante et si complète à laquelle il a donné pour titre ; 
DE RENNES A BREST ET A SAINT-MA-LO, ITINÉRAIRE DESCRIPTIF• ET 
HISTORIQUE, M. Pol de Courcy dit : - La ville de Saint-Pol, dési­
gnée dans les acies du :;e siècle, ainsi que son territoire, sous le 
nom de Castellum Leoneme et de Leonenm Pagus, eL en breton 
sous celui de Castel-Pol, ne consista d'abord qu'en un château 
occupé par les OsismU, puis par les Romains, ainsi que ie prou­
vent de nombreuses médailles du 111e et du iv* siècle, à I effigie de 
Valéran, de Gallien, de Salonine sa femme, de Postume, de Vic­
torin, de Tetricos, de Claude !eGothique, de Quintillus, de Dioclé-
tien el de Maximien, recueillies dans laville et ses environs parmi 
des substruclions antiques. Le château de Léon était abandonné 
aa vi* siècle lorsque Poî-Auréiien, suivi d'une grosse troupe de 
clercs el de laïques, vint de la Grande-Bretagne en Àrmorique où 
il aborda vers l'an 530. » 4ij . „ 

Cet oppidum n'était-il autre chose que la fameuse cité d Oms-
mory capitale des Ommii ? ll serait étrange que Wormonoc eût 
ignoré ce détail important ; or, comme nous l'avons déjà observé, 
il n'indique nulle part le nom primitif de cette ville ; lui, qui 
précise lant les noms des autres lieux, garde ici une réserve dont 
nous avons le droit d'être étonnés ; serait-ce que, de son temps, 
la question aurait déjà été posée et que les avis étaient différents ? 
Car, il faut le reconnaître : les avis sont très dilïérenls, du moins 
aujourd'hui, et non-seulement sur la capitale des Ommii, mais 
méme sur le pays plus ou moins étendu qu'occupait le peuple de 
ce nom. M. Avmar de Blois a bien dit, il est vrai : < La position 
géographique* des Osïsmiens au sommet de la péninsule armori­
caine est si apparente et si bien dessinée, qu'elle ne peut laisser 
place au moindre doule, et que l'on se demande comment des 
hommes d'un savoir incontestable oni pu assigner un autre terri­
toire à ce peuple » ; M. de Blois pouvait avoir raison ; mais ii 
n'en est pas moins vrai que son opinion a eu des contradicteurs 

(1) éditée à Saint-Brieuc ;-1844. 

(1) L. 115*. 
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sérieux, comme il le reconnaissait lui-même ; avec la parfaite 
bonne foi dont il faisait toujours preuve dans la discussion, il 
n'hésitait pas à publier lui-même les lignes suivantes qui montrent 
son respect pour l'opinion de ses adversaires ; < Plusieurs comp-
tent parmi les évoqués de Quimper Lithardas, qui souscrivit, au 
concile d'Orléans en 511, comme évèque des Ossismiens ; mais 
d'autres pensent qu'il était évéque du pays d'Exmes, en latin 
Gxiwium, dont la ville épiscopale de Seez est la capitale. > 

ll y a trois opinions sur l'emplacement du territoire occupé par 
les Osismiens : - D'après la premiere et la plus généralement 
adoptée, ils étaient à l'extrémité de la péninsule armoricaine, 
c'est-à-dire dans cette partie de la Basse-Bretagne qui forme au­
jourd'hui le département du Finistère et une partie du déparle­
ment des Cutes-du-Nord. D'après la seconde opinion, ils étaient 
en Normandie, dans cette partie des départements de l'Orne et 
du Calvados qui s'étend depuis Nogeni-le-Rotrou el Alençon jus­
qu'à Caen, en suivant les vallées de Turne, de la'Dive et de, la 
Vie. Enfin, d'après la troisième opinion, qui ne semble avoir été 
émise que pour concilier les deux autres, on suppose qu'il y a eu 
deux peuples de ce nom : Tuu à l'extrémité de la Basse-Bretagne, 
et l'autre dans celle partie de la Normandie qui vient d'étre indi­
quée. > (i). 

Que nos lecteurs se rassurent : nous n allons pas poussera fond 
la discussion sur ce poin» qui, probablement, ne les intéresserait 
guère. La savante brochure à laquelle nous faisons ici quelques 
emprunts a quatre-vingts pages in-octavo ; nous ne les transcri­
rons pas toutes. . É. 

César, Strabon, Pomponius Mela, Pline, Ptolémée ont parlé des 
Osismiens. Parmi ceux qui s'en sont occupés après eux, plusieurs 
affirment avec assurance, en se copiant les uns les autres, que, 
d'après ces anciens auteurs, les Osismiens dont il est question dans 
Ies Commentaires étaient placés à l'extrémité de la péninsule 
armoricaine. A cela, les partisans du séjour des Osismiens en 
Normandie répondent qu'étrangers au pays,où ils n'avaient jamais 
mis les pieds, Strabon, Pline, Ptolémée el les autres n'en parlent 
que par ouï dire ; que les erreurs dont leurs ouvrages fourmillent 
prouvent assez qu'ils n'avaient sur celte partie de la Gaule aucune 
connaissance certaine. 

Mais comment prouver qu'ils se trompent surie point qui nous 
interesse 7 

D'après ceux qui font des Osismiens des habitants de l'Armo-
riqve, ceux-ci auraient occupé toutes les cotes qui s'élendenl de­
puis le Légué jusqu'à la Laita (2), landis que les Vénètes auraient 
possédé le littoral depuis la Laita jusqu'à la Vilaine. Or, César 
parlant des Vénètes s'exprime ainsi : « Celte cité est de beaucoup 

— 317 -
ta plus puissante de toutes les cités m^Himes de celle région.^ 
Véffpossèdent un grand no-nbje de n » ,«» q ^ 
à passer en Bretagne... ^™ m i f e

 v
Q*m u n *< y a que quelques 

est très agitée rt « ^ " S S i S , m ont P«nr tributaires 
nort* et que ces port.- leur appa' " = " . ' ' . s n r c e n e mer. • Or, 
Klupart des marchands qn n a v i g u a J ^ » r i o r i t f d e puis-

comm.W les Vénètes - u [ a i e
n ^ , s

d e
e V f u i , « • •*** d ' e n x °. 

unce et ce monopole d,« P 0 1 ^ . ^ c^n'carneau, de Bénodet 
Osismiens avaien pofédéJ* por-* 4 , A b b é d'Aud.erne de 
ou de Quimper, ^ ^ ^ ^ B t r P o t , de Morlaix, et surtout a 
Douarnenez, de Roscoff, de ba ni.'«. ,to n'auraient cer-
rade de B«-H. Dans de sem baM» comt u ^ u ç ^ q u l 
ninomenl eu nen a e u v'e^a

n n
cf„né telle importance. 

«nnaissaii si bien le pavs donne à"îir U Probabilité de l'opinion 
Cee» nous semble ^ ^ P ^ V f o T m i e n s dans la Normandie 

de ceux qui Axent la -eœ?»™ d«,"* Zumeuls que l'oit pourrait 
Le lecteur devinera faclemeule*^argumen q ^ . ^ ^ 

lément dUûuas. w . é U l d i é ceiie question 
J ^ K S t à G X , a doté à son tour une interpré-

Osismiens de ^ ^ l ^ ^ ^ W ^ a i r » sont dans une 
buent un pareil dire à --"«ur aef. J,., u û e époqUe un peu pos-
grave erreur,; mais cela « P ^ f d ^ n f a $D'insule ? Pas le 
térieure il n'y avait P p

a
p

s
n ™ ^ n ^ ° qtf il séjourna-dana les 

moins du monde. « -^"^J™1?,. -fl CeUe contrée non pas en 
Gaules, Auguste traita es hab,tant de celle c d e ^ 
sujets, mais en ennemis. « ll 1»• »ul sou .1 ^ ̂  ,e 

« iaurentie, et pour ^ « ^ t o / S o r c e l a les cantons, bou-
, nom de leurs «lés, déplaça te;»"»'«''" . f t d e lmjt |e pays un 

.. Aversa les populations mêla les race ^^e c o n n a i l r e ) gràce à 
, grand chaos ou le de -poi1-™* P.a.\ " V d e m i ies peuples de 
. fon régime ^ ^ S Ï H S » l & 5 ^ ^ e n l le joug de la Gaule, aucun ne supportai i piu» i H ,, faul 

Ai'i-rre iu^u'à la fin, pour se soustraire a ta 
f e X m î 2 ^ 

(1) Recherches sur les Osismiens, par l'abbé Touroude, Séez 1873. 
(2) C'est-à-dire depuis Ie pur I de Saint-Brieuc jusqu'au Pouldu, à t-"Oi-* 

Ikuies dc? Quimperlé. 

(D Laurentie, Histoire de France, t. lt ch. 9. 
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inscrit un des premiers sur les listes de proscription. L'histoire ofi 
nous a pas conservé les noms des peuples qui furent ainsi irans! 
portes et des cités qui furent disloquées. Mais un ensemble de faits 
incontestables prouvent que les Osismiens furent de ce nombre . 

A cette explication, il faut eneore ajouter que le nom meme des 
Osisnnen* ne se retrouve pas dans noire pays et s'est perpétué 
™ 5 P | p 3 ? r ï ? î l é m 0 , f W , I f e n M * d i e . * • & « dans tes chroni­ques et les chartres les plus anciennes sons te nom de Pami* 
Ortmensts, Ostsmensis ; Diœcesis Oximeuti* - comitalus Urimenil 
^ ^ ' M ' w l'o* a fait plus tard el jusqu'à nos jours le nom 
d B M ©H d mesmes pour la ville ; le nom iïOximiens ou (VOxis-
mens pour les habitants, el le nom d'H Vernois, Oismois, ou Exmois 
pour le pass. ' «-.««««uw 

**£?** ?! faiieil e n ? r e t a * o e ; c ^ t donc que la colonisation 
d une parue de la contrée par les Osismiens n'v avait guère Sissé 
de souvenirs, dou nous sommes amenés à conclure qu'elle n'avait 
guere du y laisser d'éléments étrangers. 

(A suivre). 

quatrième nulle est déjà presque épuisé ; le cinquième roilK^g^e, 

LA PRÉVARICATION 
TROISIEME RETRAITE DE NOTRE-DAME DE PARIS 

,. , , P»r 'i' R- P- PÉLIX, S. J. 
Im Mt m-li, .Je 414 p. - Prix : 8fr.-T .ftu.edii. . rue de Renues, 86, « Pari, 

mm dime série ,,„i nous donnera S T ^ ^ S S t S u S Z T & H 

6 I. ..gnome, source de (oitié Prévarication en aéneinl %/'.S, ,„ 
soa.ee dc in Prévarication en particulier »'»-•«• — 7- tSgelme, 

*«£™l%fà*e" W S ' ' '" ! 'onnent l a Science- , a '«-i-"-. 1- vigueur e, le 

Z/-E1 FINISTÈRE S ° ° i é t é M - - - - - - le d 'A 8 8 uranoe B 

fondée en 1874, gara,,,!, par une ^ ^ H V ï ï g S î a - W 
moins D, x M . L L . 0 » . - Bié-gc social : QUIMPER, ^ U ̂ C o r e X ^ 

V Ê T E M E N T S ! JODELAÏS, Jeune 
Ecclésiastiques \ S K B K E E T 
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r r ^ î ï i ï F D E PUBLICITÉ 
* - X * 92, rue NehdU», J», 

Sirop-Zed 
( O o d é ï n e e t T o l u ) 

Recommandé pour ses propriété» 
calmantes contre Ies Bronchites, 
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.Nous sommes heureui de recommnnder à ruis lecteurs 
M, L ouis RO U VIERE.propneïaire da Vignobles.* VERGÈZE (Gar d) ' 
Cé vigneron qui prépare lui-même les vins qu'il offre au clergé pour lé 
Saint-Sacrifice, lient aussi à la disposition de nos lecteurs des vin* rouges 
excellents et garantis absolument naturels et sans plâtre, a partir de 80 france la 
barrique de 225 litres fût perdu et rendu franco de transport et de congé 
jusqu à Ia gare qui lui est désignée. Nous devons ajouter que M. Rouvière 
fait partie de ta Croisade des Négociants Francs-Catholiques et qu'il donne 
une partie de son bénéfice pour le soutien de l'Ecole-Libre de aa paroisse 
Despérequetouslesbonschrétiensvoudrontbien, parïeursachats,paiticiperi 
«t te excellente œuvre. £ n w i dapro$pectuê détaillé tur demande affra ne his. 

A S T H M E & C A T A R R H E 
guà ris p'les C I G A R E T T E S E S P I C , 2 f. la BolU 

O P P M S S I O N 8 , T O U X , n M U M E Q , N t V R A L Q t C S , 
Dans toute* les Ph»rru dci* • de France.- P ARlS.ven w en firoi, J. t.SPIC, 
rua Sl--L*z*r«, 20.— E&igtr cette Signature tur chaqu* Cigarette. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu - les - Poêles { Manche ) ' 
Cloches d ' é g l i s e s , accords et réaccorda garantis 

S'adresser à tmilo LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

UERISON 
A A r i i n l a a . É _ ^ -Al . - . . _ • _ » oer tal u el r*4oaie dc (ouies Im 
affection de la Paau. mème def 

n a ï a s variquaoaes dim iacurables. La 
tnitament e*t à H portée des petltei boar&e*. 
ne dérange pu dn tmail et dès le S—jour donni 
de Umel i orillon. • . LEttORlANO, Méd m*. 
t Melon. - Consult, tnioil-ai MT correto, 

E C P E T I T C A P I T A L minimum f l f l O R f r 

SJPSra îE&S EN BOURSE DE BEAUX BÉNÉFICES 
ï r ' ï ï l ï n ï l ^ ^ rtîT *JW*™m- Adr^-,-"n""^VnSfl«" 

V I N R O U G E 1" âoS^A dre C a r r o a ' H a u t - B r i o n , expédié franc, 
cLÏT*. TAMEXIT r; d e JT* e t de- I o ^ î ï n ï5* PV l e propriétaire, M. G, FOLI. 

AUTANT DE RENTES QUE DE CAPITAL 
Cent pour Cent de Revenu ASSURÉ 

Capital Garanti avec chances de l'augmenter considérablement 
A , n 8 E n n / S i ^ U 4 , o ^ ' t : t l e mo;*>u» C a P l t a l "e 3 . o o o rr. a étéaugmenW 

ES im it ïtî% r r a n c 8 -i E B '*** d© 4.475 francs 
-En /MS d e 3 , 9 8 0 - T E n 1887 de 6.875 -

Pour_™M"tftEjxjucA TIVE s'adresser à îa « S P É C U L A T I O N 
•q-fcXtf^RALE *, rue Chauchat, JPARIS. iMalaS fandftTn »7? 

L'Administrateur-G ér ant : AR. DE KERANOAL. 

Quimper, typographie DE KEEAKGAL, imprimeur de ('Évéché. 

4* AN s KE. Vendred i 24 Mai 1889. N" 21 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LENU1ÊR0 P R 1 X D E L 'ABONNEMENT u LIGNE D'AMONCE 

io CENTIMES B fr. par an 40 cran*** 
L-ABOHNEMENT. PAYABLE O'AVANCE, PART DU P f l E M . E R DE CHAQUE M O I S 

Rédac t ion : Adresser Ies com­
munications k II. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi au p tus tard, avant. midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DE 
KERAPÏGAL, imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, ln 

TUTE AU inMÊao- QUIMPER, librairie SALUM; me Keréon. 

SOMMAIRE. — i. Nouvel­
les (lu Dioase : Mission 

imma nilée ; Nécrologie; 
Itinéiai-e de la Fun.i ni.a 
tion ; Quimper ; Logonna-
Daoïuft-. ; La Retraite pas­
cale des Bretons d'Angers; 
Indulgences et Tiers-Ordre; 
Les Mariages mîxtee. 

JI. Nouvelles du Monde 
Catholique : La Charité ca­

tholique à Paris;Voration; 
M Ja Carnin, directeur des 
chc m Lus dte fer de l'Bel ; 

t if nn équipa?.-: K.me: 
<ie «lu R. P. v. Dela­

porte. 
//L Documents histori­

ques (suit-.!. 
tt; Annonces et avis di­

vers. 

OlïTFlC-RS J>K XiA S E M A I N E 

Dimanche ts mai. — S"" Dimanche 
après Pàijues. «tint Philippe dt1 

Nen, dou bip, blanc ; mémoires du 
Diraabçhe et de saint El cuthére» à 
la mesle. — Vêpres <le --aint Phi­
lippe. mémoires dis sainte Harie-
Marieieine, du dimanche et de 
saint J'.'an, pape et martyr, 

lundi n. — Sainte Marie-Madeleine 
(te Pazzi, semi-double, blanc 

Mat di is. — Saint Augustin de 

Cantorbery, évéque, ilouhie, blam , 
Mercredi sS, — Office de la vigiNJJ 

mi oïlicc votif. 
Jeudi 50. — ascension du Notre-

Setgoeur, double de lrt elassf. 
blanc. — Vôpres de la fôte ; »-(Ŝ  
moire de sainte Angèle. 

Fmdredl 31. — Sainte Angele de 
Mérita, wôrge, double, b I ane. 

Samedi l*rjitni> — Saint Romain, 
évèque, double-, blanc. 

W 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant IM Ht-iimint-

Henvic 2iî el 27 inai. 
Plouhinec 28- ii», -10 et 31 mai. 
Lopérec l , r juin. 

Rogations.. Lundi 2ot mardi 21 et mercredi -2$. 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Mission recommandée : — Ftïmetin, du 3 ou 15 juin. — 1"* semaine 
Supérieur, M. Le Duc, chanoine honoraire, curé de Douarnenez, £ semaine 
Supérieur, M. Ha meu ry, chanoine honoraire, ruré-doyen de Crozon 

N é c r o l o g i e . — M. Riou, vicaire à Plouhinec, est décédé. 

Monseigneur a bien voulu accepter, malgré les grandes fati­
gues de sa tournée pastorale, d'aller à Leuhan bénir la nouvelle 
chapelle érigée en l'honneur et sous le vocable de Notre-Dame-
de-Lourdes. 

• T • • • • • 

Itinéraire de la Confirmation. 

Mardi 28 mai. — Plouider, le malin ; Goulven, le soir. 
Mercredi 29. — Plou néour-T rez, le maLin. 
Jeudi 30. — Kerlouan, le malin. 
Vendredi 31. - Guissény et Saint-Frégant, le malin. 
Samedi 1er juin. - Plouguerneau, le matin. 

M. le chanoine Ollivier, vicaire-général, supérieur du Grand-
Séminaire, accompagnera Monseigneur dans celle seconde partie 
de la tournée pastorale. 

QUIMPER. — Mercredi soir, après l'office canonial, Monseigneur, 
assisté de M. le chanoine Téphanv, vice-doyen du chapitre, a bien 
voulu installer comme chanoine honoraire, M. l'abbé Paulian, son 
ancien premier vicaire, à Samie-Marie-de*-Balignolles. 

M. le chanoine Paulian n'est plus depuis longlemps un étranger 
pour nous ; c'est lui qui avait apporté à Quimper, les Bulles de 
Monseigneur ; à Paris, il présida à tous les préparatifs du Sacre, 
avec un soin el un tact parfaits, ll avait tenu ù accompagner Mon­
seigneur à Quimper, lors de la belle et enlhousiaste réception du 
9 février 1885. La distinction, dont il vient d'étre l'objet, resser­
rera à jamais les liens déjà forts qui l'unissaient à l'Eglise de Quim­
per, et permettra de mieux connaitre et apprécier ses rares quali­
tés d'esprit élevé el de cœur dévoué. 

C'est la premiére lois peut-être depuis plus de cinquante ans, 
nous disait M. le chanoine de Calan, vénérable doyen du Chapi­
tre, qu'un Evéque installe lui-même un chanoine â Quimper. — 
Nul plus que M. l'abbé Paulian n'était digne d'un pareil honneur. 

* 
* * 

— L'opposition, faite par M. le maire de Fouesnant, à l'ouverture 
de l'école libre, a été levée à l'unanimité des membres présenls, 

- 323 -

dans ta réunion du conseil départemental tenue à la Préfecture, 
samedi dernier, à deux heures. 

Lepretre qui a dû au dernier moment comparaître pour le 
Frère instituteur, a trouvé ces messieurs disposés à suivre stricte­
ment toutes tes formai Ues légales, mais il faut Ee reconnaître, 
pleins d'une courtoisie parfaite, et animés d'une grande bien­
veillance. 

La question du pensionnat a été nécessairement écartée ; la plus 
élémentaire des dispositions n'ayant pas été remplie, le dossier 
était incomplet. 

LOGONNÀ-DAOULAS. — Dimanche dernier avait lieu l'installa­
tion du nouveau Recteur de cette paroisse. Cette magnifique cé­
rémonie ne laisse jamais de produire la plus profonde impression 
dans tous les cœurs ; M. l'abbé F lé i ler aura été particulièrement 
heureux d'avoir̂  pour installateur son propre frére, vicaire-géné­
ral du diocèse. 

Qu'on nous permette de féliciter les (ideles de Logonna-Daou-
las de l'heureux choix de Monseigneur ! Avoir à sa tète un bon et 
sainl prétre pour la diriger sûrement dans les voies du salut, 
c'est, sans contredit, pour une paroisse, la gràce des gr Aces. 
Qu'on veuille bien songer aux devoirs nombreux du prêtre, de­
voirs en méme temps les plus délitais, les plus importants, puis­
que le salul-.éternel du troupeau dépend de la manière dont ils 
son L remplis. Au prètre, il incombe d'office d'éclairer les âmes, de 
leur communiquer la vie divine, de l'y accroître sans cesse, de 
guérir celles qui sont malades, de les nourrir divinement, en 
mème Lemps de leur servir de modèle par l'exemple de toutes les 
vertus : en un mot, les moyens en son pouvoir de les diriger 
vers le terme où Dieu nous attend tous pour nons rendre heu­
reux de son propre bonheur éternellement. 

Ces obligations sacrées, les qualités d'esprit et de cœur de 
M. l'abbé Fléiler, ses habitudes de zèle el de piété nous sont un 
sûr garant qu'il les remplira fidèlement, avant toujours devant les 
yeux la devise donnée par l'apôlre sainl Pierre aux ministres du 
sanctuaire: forma furli gregis ex Guimo ; avez la sainte ambi­
tion de d e veu i r ie modèle du troupeau. 

La Retrai te pasca le des B r e t o n s d'Angers , — Tous 
les ans, aux premiers beaux jours, les Bretons se réunissent dans 
la jolie et coupelle église de Sainte-Madeleine du Sacré-Cœur. 

Pendant une semaine, ils viennent, chaque soir, entendre les 
instructions spéciales et se préparer à l'accomplissement du devoir 
pascal. 

Cette année, ils élaient venus bien plus nombreux encore que 
d habitude, ils étaient attirés par la réputation de sainteté, d'un 
vénérable Père, qui, depuis plus de quarante années, a évaucélisé 
les diverses contrées de Ia Bretagne. 
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Le Père Bot, jésuite, de la résidence de Quimper, avait bien 
voulu accepter l'invitation qui lui avait été adressée, et mettre à la 
disposition des Bretons, exilés loin du pays natal, l'ardeur d'un 
zèle que n'aiïaiblit point une longue carrière passée au service de 
Dieu. . , . . , 

La retraite a commencé lundi 29 avril à huit heures du soir. 
A chaque réunion, le Père missionnaire avait, au pied de la 

chaire, une assemblée de six à sept cents personnes. 
La messe de communion, célébrée hier, à neuf heures, clôtura 

dignement la retraite, Lrop courte, au grèves Bretons. 
Tous s'approchèrent de la Table sainte et vinrent recevoir lp 

Dieu qu'ils ont appris à aimer et à adorer. 
Bien consolant el bien fortifiant spectacle que celui de tous 

ces braves Bretons, occupés, pour la plupart, à travailler pendant 
la semaine dans les usines. Ils n'ont pas craint de montrer qu'ils 
savent mettre l'accomplissement de leurs devoirs religieux au­
dessus des visées et des moqueries de leurs camarades d'atelier. 
Oh I puissiez-vous, chers amis, conserver toujours de si nobles 
sentiments. 

En terminant ce modeste compte-rendu, nous sommes heu­
reux d'offrir à M. l'abbé Briand, directeur de l'œuvre des Bretons 
d'Angers, l'expression bien sincère de nos respectueuses félicita­
tions. Ses compatriotes, auxquels il fait le bien aussi généreuse­
ment que délicatement, lui ont montré que les enseignement* 
qu'il leur donne ne sont pas sans porter de résultats. Celui qoi 
voit tout et est le Maître de tout récompensera M. Briand de son 
dévouement et de sa charité. X, ;. 

Indulgences et Tiers-Ordre . (Les églises ou chapelles du 
Tiers-Ordre séculier de Saint-François ne joument pas de r indul­
gence de la Portioncule.) - Depuis la nouvelle Constitution de Sa 
Sainteté Léon XIII sur le Tiers-Ordre séculier, on se demandait s» 
les églises ou chapelles, dans lesquelles est érigée une congréga­
tion du Tiers-Ordre, jouissaient de l'indulgence de la Portioncule. 

Aujourd'hui tout doute est levé par une réponse de la Sacrée-
Congrégation des Indulgences, datée du 12 décembre 1888. Ces 
églises ou chapelles ne jouissent plus du privilège do l'indulgence 
de h Portioncule. Par conséquent, en dehors des églises des reli­
gieux el religieuses du premier el du second ordre et du troi­
sième ordre régulier, aucune église n'a ce privilège, sauf celles 
auxquelles it a été concédé par un bref pontifical' 

Les Directeurs des Fraternités du Tiers-Ordre pourraient, en 
s'adressant à Monseigneur l'Evêque, obtenir un bref ponttfica 
pour les églises ou chapelles des Fraternités quils dirigent, n 
serait encore possible, en faisant une demande immédiate, d ob­
tenir ce bref pour la fête de la Portioncule de la présente année-

Voir nouvelle revue théologique, tome XXI, N° 1°, page ol' 
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Les ma r iages m i x t e s . - U y a quelque temps, la Congréga­
tion du Saint-On.ce a adressé à tous les Evéques une circulaire pour 
demander une stalistique des mariages mixtes, c'est-à-dire des 
mariages entre catholiques et protestants, qui ont eu heu dans Ie 
courant des dix dernières années, av*ec ou sans la dispense du 
Saint-Siège. " . ' 

La circulaire demandait aussi si les promesses formelles faites 
par les deux parties d'élever les enfants dans le culte catholique 
ont été observées régulièrement, ou si la partie catholique s'est vue 
forcée de renoncer à sa foi, ou si les engagements n'ont pas été 
tenus de part et d'autre. 

Les réponses des Evêques sont arrivées déjà en grande partie et 
ont malheureusement prouvé que les mariages mixtes sont géné­
ralement un danger pour la partie catholique, et que souvent, 
malgré les promesses formelles, les engagements pris par la partie 
hérétique ne sont pas tenus. Les enfants reçoivent une éducation 
anticatholique, sont souvent élevés dans le schisme, el c'est géné­
ralement la partie catholique qui ost outragée dans sa foi. 

Les récents faits d'intolérance protestante ont aussi été remar­
qués à Rome, et Ton se demande si une restriction plus sévère ne 
doit pas être faite dans la concession des dispenses pour les maria­
ges mixtes. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

La charité cathol ique à Paris . — Les paroisses des 
faubourgs de Paris ont une population très nombreuse, et qui est 
surtout composée d'ouvriers ou de retraités, de petits rentiers 
cherchant des loyers à meilleur marché. Très peu de riches et 
beaucoup de délaissés, telle est la composition de ces paroisses. Les 
ressources ordinaires de la charité, Conférences o e Sa i nt-Vincent-
de-Pau I, Dames de Charité, Bureau de bienfaisance sont, donc, dans 
ces quartiers, très insuffisantes. C'est pour leur venir en aide qu'a 
été fondée l'OKnvre des pauvres malades dans les faubourgs de 
Paris. Ses membres sont des dames appartenant à des paroisses de 
Paris el jouissant de quelque fortune. 

On peut juger du bien accompli par la statistique suivante : 
Pendant l'année 1888, les douze sections des faubourgs où 

TQKuvre est établie ont été visitées par 97 Dames, avec Ie con­
cours des Sœurs. 4,0% malades ont élé assistés, 800 malades sont 
morts, 29,208 visîles ont été faites. Il y a eu 166 baptèmes, Ili) 
mariages, el 105 enfants légitimés. 37 enfants ou vieillards ont élé 
placés, Il a élé distribué plus de 100,000 lions de pain, de viande, 
de sucre et de charbon. Les dépenses se sont élevées à la somme 
de 57,033 fr. 815 administrations des derniers sacrements, 2,905 

http://Saint-On.ce
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sacrements de pénitence et d'eucharistie reçus. 22 premières com­
munions. 131 conversions signalées. 

V o c a t i o n . — En léglise de l'Assomption d'Auteuil (Poris), 
Mgr Gonindard, coadjuteur de Rennes, recevait, il y a quelques 
jours, les vœux de M"e Marie d'Arnoux, (ille de feu le vicomte 
Albert d'Arnoux, qui s'est rendu célèbre, entre Gavarni el Cham, 
comme écrivain et comme dessinateur, sous le pseudonyme de 
Berlali. 

Bertail était fils d'un commissaire des guerres de Napoléon l«r 

el, lorsqu'il préféra le crayon ella plume à l'épée que lui desti­
nait son pére, grande colère du vieux commissaire, défense de 
traîner son nom dans tes ateliers el dans les journaux. Le pauvre 
Albert retourna les deux syllabes de son prénom el s'en lit un nom 
de guerre : Benal. « Mets-y deux J, lui dit Balzac, lu iras plus 
sûrement à la postérité ? • 

Vers la fin de l'Empire, tout Paris allait aux Tuileries ou aux 
Champs-Elysées voir trois petites jumelles qui venaient de naître 
à Berlali, et que leurs nourrices y promenaient. Leur mèn-, fille 
du général Pellapra!, était d'une beaulé rare : ses trois fillettes lui 
ressemblaient et se ressemblaient tellement entre elles, qu'on élait 
obligé, pour tes distinguer, de leur mettre au cou une faveur dif­
férente : la faveur blanche, c'était Marie, celte qui vienl d'entrer 
en religion. 

Qu ' i l fau t l i r e , e t b e a u c o u p l ire . — Nous trouvons dans 
les journaux de Paris la notice biographique suivaule : 

M. Jacqmin, direcleur de la Compagnie des chemins de fer de 
l'Est, inspecteur général honoraire des ponts et chaussées, com­
mandeur de la Légion d'honneur, est décédé en son domicile, 
avenue Montaigne, 51. ll a succombé aux suites d'une maladie 
de cœur, dont il soutirait depuis plusieurs années, mais qui DO 
l'a pas empéché, jusqu';» la veille de sa mort, de vaquer à ses 
occupations professionnelles. 

Il était âgé de soixante-huit ans. 
Ancien élève de l'Ecole polytechnique et de l'Ecole desponlset 

chaussées, AM. Jacqmin était sorti de celle-ci avec Ie numéro 1. 
Après quelques années passées au service de l'Etat, où il t-tait 

parvenu au grade d'ingénieur enchef, il fut attaché aux grands 
travaux de premier établissement de la Compagnie de Lyon. Là se 
révélèrent les rares talents d'ingénieur qui devaient le désigner, 
un peu plus lard, au choix des grandes Compagnies. 

Direcleur de la Compagnie des chemins de fer de l'Est depuis 
1872, président du comité de la ligne de ceinture, membre dela 
commission supérieure militaire des chemins de fer depuis sa c 
lion, il avait pris ta plus grande part dans l'organisation des trans­
ports militaires en cas de guerre, et avait conquis, par sa compé-
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tence el ses travaux, une autorité hors ligne dans le monde des 

C h SL d t e | i e guerre franco-allemande, il joua un rôle important 
dans les opération;, de mobilisation, en sa qualité de Directeur de 
l'Exploitation de la Compagnie de l'Est. 

Il avait professé pendant quelque temps à I Ecole des ponts et 
chaussées, et laisse divers ouvrages estimés, notamment I Histoire 
des chemins de fer francais pendant la guerre de 1810, 

Hf. * 

M Jacqmin a donc été Tun des hommes les plus occupés de 
France. Voici cependant ce qu'il écrivait, il y a quatre ans â un 
ami : « J'ai augmenté la durée du temps que je donne habituel-
< lément à des lectures pieuses. J'ai adopté deux heures chaque 
< iour t El ces lectures étaient faites avec attention, car il disait 
dans une autre lettre : « Je viens d'achever la lecture du Guide 
* den pêcheurs de Grenade. J'y ai employé quatre mois, toujours 
« le cravon à la main. Elle m'a procuré bien des joies. » 

Tous'nos lecteurs penseront, avec nous, qu'il y ala un exemple 
qui donne bien à réfléchir. 

Voeu d 'un équipage . - be navire V Amélie, deSaint-Malo, 
après avoir essuyé six jours de tempête, en se rendant à Terre-
Neuve, a coulé en mer le 11 avril. 

L'équipage, sur le point de périr, promit un pèlerinage à Notre­
Dame de Saint-Jean, s'il échappait à la mort. Quelques heures 
aprés ce vœu, il élait recueilli par un navire belge. 

Voici en quels termes touchants, le Salut de Saint-Mal»» rend 
compte de ce pèlerinage : 

« Les vingt naufragés de V Amélie, accompagnés de membres de 
leurs familles,, accomplissaient, mercredi le vœu à la Vierge 
qu'ils avaieni contracté au moment où, aprés trois jours de lutte 
contre les éléments déchaînés, ils se sentirent perdus. 

c Les naufragés s'étaient donné rendez-vou s pour huit heures 
au pied du Calvaire de Saiut-Servan, à l'extrémité de la prome­
nade du Mouchoir-Vert. Là, ils se sont dépouillés de leurs pale­
tots, se sont mis en corps de chemise et pieds nus, et ont entonné 
TO Cruas ave ; puis, ils se sont acheminés vers Saint-Jean-des-
GuénHs cous la conduite de leur capitaine, M. Simon, de Cancale, 
ayant prés de lui son second ei le mousse. 

« Nous n'essaierons pas dédire l'éloquence du spectacle d'hom­
mes allant, tète el pieds nus- sous la pluie, porter le témoignage 
de leur reconnaissance à la Mére de Dieu dans un humble sanc­
tuaire où elle aime à recevoir les hommages des marins. Comme 
le disait quelques instants plus lard M. l'abbé Jouan, le sympathi­
que Recteur de Sainl-Jeandes-Guéréls, dans une allocution aut 
naufragés, ce spectacle vaut plus que tous les discours pour l'hon­
neur et la gloire de Dieu. 
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i Vers le milieu de la roule, le mousse a récité le chapelet, 

auquel a répondu l'équipage. Les pèlerins se sont arrêlés à la cha­
pelle de Lorette ; comme elle était fermée, ils se sont agenouilles 
devant la porte el oni chanté les litanies de la Sainte-Vierge et 
V Ave maris Stella, Ils oni repris ces chants en entrant dansle 
bourg de Saint-Jean-des-Guérêts. 

« Avant la messe, M. le Recteur de Saint-Jean a adressé aux 
naufragés de Y Amèlie, une émouvante allocution. 

# Pendant le Saint-Sacrifice, les pèlerins ont chanté des hymnes 
el des cantiques à Marie, l'Etoile de la Mer. 

* Les sœurs, les mères, les épouses, les filles des naufragés, 
qui les avaient accompagnés dans leur pèlerinage, avaient, en 
entrant dans l'église, allumé toute une couronne de cierges et de 
bougies autour de la statue vénérée de la Vierge. 

« Cette émouvante cérémonie, à laquelle avait tenu à assister 
l'arma leu r du navire, M. Auguste Lemoine, s'est terminée, vers 
onze heures et demie, par le chant du cantique : Catholiques el 
Bretons tottjo^trs f i 

Home. — UN PÈLERINAGE AFRICAIN. — On attend ti Rome, 
d'ici quelques jours, une députation de catholiques du Transvaal, 
qui viennent dans la Ville eternelle rendre leurs hommages au 
Saint-Père, au nom de l'Eglise llorïssanle de celle région afri­
caine. La députation doit présenter à Léon Xlii des cadeaux fort 
riches, production des manufactures du pays. 

UNE NOUVELLE ENCYCLIQUE. — Au mois de juin, le Souverain-
Pontife fera paraître une importante Encyclique sur la question 
romaine. 

sf-
ii. * 

UNE FÊTE CHEZ LES FR fe R ES DES ÉCOLES CHRÉTIENNES. — Le 
4 mai, las Frères des Ecoles chrétiennes, établis à Rome sur la 
place d'Espagne, ont célébré pour la première fois la fête du Bien­
heureux Jean-Baptiste de la Salle, fondateur de leur Congrégation. 

A celle occasion, la nouvelle chapelle du collège, qui est un 
vrai bijou, riche de fresques, de marbres et de dorures, a été 
ouverte au public et, pour ainsi dire, inaugurée. La fêle de ce 
jour a été précédée d'un Triduum solennel pendant lequel d'élo­
quents orateurs ont prononcé le panégyrique du Bienheureux. 

* 
* * 

UN BBEF DE FÉLICITATIONS. — Le Pape a adressé un Bref spé­
cial à Mgr Bonomelli, évêque de Crémone, pour le féliciter de 
l'acte exemplaire, par lequel cel éveque s'est pleinement soumis à 
la condamnation de sa récente brochure. Léon Xiii compare celle 
soumission à celle de Fénelon, dom la renommée dure encore. 
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LE* PROCHAINS CONSISTOIRES. - La date des prochains consis­
toire n'eTpas encore iixée. Us auront heu probablement du 2/ 
ln taidi 30 mai Mais ate Saint-Père se décidait a attendre lomes 
esinfo matins des nouveaux évéques, cesdates seraient reculées. 

Le brassard de la première communion. 

t. — L'ENFANT 

* Mère, c'était hier, à celle heure divine 
Où dans mon cœur d'enfanl mon Jésus descendit ; 
Vous savez mon bonheur, votre Ame le devine ; 
Votre bonheur, à vous, vos larmes me l'ont dit... 

t A genoux sur le banc, le front près de mon cierge, 
Près du cierge béni i qui brûlait dans ma main, 
Je pleurais, je priais Jésus-Christ et la Vierge, 
El je leur demandais leui ciel pour lendemain ; 

* Quand ma tôle s'incline et mon regard se penche, 
Je vois le brassard blanc que vos doigts nVont brodé, 
Ses glands d'or suspendus à la dentelle blanche... 
Et je ne priais plus tant que j'ai regardé ! 

* Mère, je fus distrait ; peut-être est-ce ma faule !... 
Je ne sais ; mais j'ai cru qu'il fallait m'en punir ; 
Et tout bas au bon Dieu qui s'était fait mon hôte 
J'ai dit une promesse, et je veux la tenir. 

« C'est mon secret, à moi, mais je vous le révèle : 
Mon ame est pour la vôtre ainsi qu'un livre ouvert; 
De mon amour de fils c'est la preuve nouvelle : 
Vous m'avez tant aimé, vous avez lant soutïert !,.. 

t J'ai promis, devant Dieu qui me voit el m'écoule, 
De conserver mon cœur haut et fort, pur et tier ; 
A la vie, à la mort, partout, quoi qu'il m'en coûte, 
Je veux étre el rester ce que j'étais hier ; 

< Je veux garder le Christ, sa grâce et sa doctrine ; 
El pour tenir ce vœu que Lui-même inspira, 
Mon brassard blanc posé toujours sur ma poitrine 
Me dira ma parole et la garantira. 

« Mais si j'osais, un jour, d'une faute mortelle 
Salir mon cœur, trahir el fausser mon serment, 
J'arracherais moi-môme et glands d'or et denlelie, 
En signe de ma honte etjpour mon châtiment. 
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* J'ai douze ans, je suis faible, on dit la lutte proche ; 
Mais vous oies ma mére et Jésus me défend ; 
Je veux vivre saus peur et mourir sans reproche ; 
Mère, eu priant pour lui. bénissez votre enfant, i 

RAOUL, 

Au lendemain de ma premiere l'u min un jou, 

II. — L'ADOLESCENT. 

El la mère pleura sur des pages si ftères..,. 
Le temps passa, Raoul grandit el se souvint ; 
Quand la guerre sanglante envahit nos fron t i Ores, 
Le Raoul de douze ans alors en comptait vingt. 
La France l'appelait el son âme était prête ; 
fl partit, — cet appel suffit aux gens de cœur ; — 
Dans les rangs des héros que commandait Charette, 
Il marcha, combattit, tomba, blessé, vainqueur. 

On le trouva, te soir, déchiré de trois balles ; 
ll respirait encore el semblait endormi ; 
ll s'éveilla ; la joie éclaira ses traits pâles ; 
Et saisissant la main d'un soldat, son ami : 
« Je pars, dit-il, je vais là-haut... Vive la France !.., 
Mais je dois à ma more un souvenir d'adieu ; 
Le voici : qu'à son deuil il môle une espérance, 
Et lui dise : Au revoir, au rend ez-vous de Dieu !... » 

Puis sur son cœur mourant il mil sa main blessée, 
Prit Ie brassard brodé par sa mére jadis, 
Et dit en le posant sur sa bouche glacée : 
t Va .... je ne t'ai quitté qu'au seuil du paradis... J. 
Mais la faiblesse alors trompa son énergie, 
Et le brassard tomba de ses doigts hésitants : 
Son sang jaillit à Ilots ; l'étoffe en fut rougie... 
Lenfant portait au ciel la lieur de ses vingt ans. 

V. DELAPORTE, S. J. 
'Extrait de l'ouvra «r intitulé Hécits et LSQend&.i 

D O C U M E N T S 
POUR S l'H V IR A 

L'HISTOIRE D l CLERGÉ KT DES CvMMCÏSÀdTÉS n E U (il ELNES 
dans le Finistère, pendant hi Révolu!ion. 

. * » 

Installation des Curés constitutionnels. 
1 7 9 1 - 1 7 9 2 ffiuïte) 
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plaintes duquel on pouvait k bon droit attribuer en grande 
partie l'envoi dc Ia force armée et les frais qui en étaient a 
conséquence. A peine les derniers soldats avaient-ils quitte la 
paroisse, que !e sieur Morvan renouvelait ses doléances au 
f t r i c t (1): ,30 avril 1TO. 

« La commune de Plouzané se plaint amèrement des mar­
guilliers en charge. Jeau Léost, dc Lenvel-Bian, Jean Jeze­
quel, de Coatquelen, François Marc, dè Çoatédern, et Laurent 
Labbé, de Kerléven en Locmaria. Hier, aucun d'eux ne se 
présenta pour leur service, il n'y avait ni croix pour Ia pro­
cession, ni cierges allumés, ni pain bénit, suivant la coutume. 
Le dit Léost fat dans la sacristie quelque temps avant la 
grand'messe, défendit au sonneur de cloches d'assister à mes 
services, m'appcîant impie, avare, ainsi que tous ceux qui ont 
prêté serment. J'implore votre secours pour les faire rentrer 
dans le devoir. » 

Ce fut peu de temps après, dans le courant de juin, que 
plusieurs paroisses du Bas-Léon ré .so lurent d'adresser au Roi 
une supplique pour lui demander ia liberté des prêtres non 
assermentés et la liberté pour elles-mêmes de recourir aux" 
prêtres de leur choix dans leurs besoins spirituels. Elle était 
rédigée en ces termes (1) : 

« SUPPLIQUE DES FIDÈLES DE LA COMMUNE DE LOCMARIA, 

ANCIEN ÉVÊCHÉ DE LÉON. 

« À Sa Majesté très chrétienne Louis XVI, roi de France. 
« Sire, 

<c Lee signataires de la présente, qui n'ont jamais cessé de 
voir en vous l'oint que le Dieu de paix leur a donné, osent 
au pied de votre trône déposer leurs sollicitudes religieuses. 

« Depuis la promulgation de l'Evangile dans cette pro­
vince, nous professons la religion catholique, apostolique et 
romaine. 

« Depuis la nouvelle constitution du clergé, depuis que le 
Département, par ses arrêtés des 15 avril et '22 septembre 
derniers (2), a frappé de l'exil, à quatre lieues dc leurs fonc­
tions, les anciens ministres non assermentés, depuis que la 
rigueur des arrêtés a êté exécutée y vec autant d'éclat que de 
férocité, nous sommes privés des ministres qui, dans nos opi­
nions, sont et doivent être les seuls de notre culte. 

« Un curé as se rm enté est établi dans notre commune de­
puis l'exil de son p rod eces se m*. En peut-on induire 11 ue sa 
mission exclut tout ecclésiastique non assermenté des fonc­
tions du enIle catholique que nous professons? 

Cette expédition n'était pas de nature k faire agréer avec 
plus d'empressement les services du curé constitutionnel,aux 

1: L. m. 
(2) lisez âl avril et 26 novembre derniers. 
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« Rendez, Sire, à vos fidèles sujets la liberté dn culte, 
rendez-leur les anciens ecclésiastiques que des ennemis 
acharnés de l'autel et du trône s'efforcent d'éloigner de nous, 
malgré l'amnistie que votre paternelle bonté a prononcée dans 
tout Ie royaume. 

«c Signé: COSLEOU, INTSAN, OLLIVIER, 
LESSARD, officiers municipaux:. 

« Approuvé et par adhésion: 
« La communauté de Milizac : 

« Pierre JAOLTEN, maire, RAGUENEZ, 
TREHORET, PENVERN, procureur 
de la commune. y> 

Une autre copie de la même supplique était signée: « Jean 
LABBÉ, officier municipal. » 

Cette supplique ne devait jamais parvenir au roi, et quand 
au mois de septembre elle fut saisie, Louis XVI était au Tem­
ple depuis le 10 août, et la déchéance avait été prononcée. 
C'était un motif de pins de rechercher les auteurs d'une péti­
tion aussi inconstitutionnelle. , 

Le 15 septembre 1792, on interrogeait Jean L'Hostis, gref­
tier du juge de paix de Saint-Renan, Pierre Jaouen, maire de 
Milizac, et les officiers municipaux de Plabennec, en arresta­
tion à Brest depuis le 12 septembre. 

Les Administrateurs demandèrent à Jeau L'ïïostis de qui 
était l'écriture de la supplique. R répondit que les vingt pre­
mières lignes étaient de Joseph Labbé, officier municipal, que 
le surplus était de lui, mais qu'il ignorait qui l'avait rédigée. 

Le 19 septembre, sur appel du District, se rendaient égale­
ment à Brest François Raguenes, Vincent Trehoret, Tanguy 
Fagon, officiers municipaux, et François Penvern, procureur 
de la commune de Milizac. « On leur a présenté Ia supplique 
au Roi par eux signée et antérieurement par les officiers muni­
cipaux de Locmaria. Interrogés de qui était cette pièce, si 
eJle avait été adressée au Roi, si on en avait eu réponse, pour­
quoi et quand elle leur avait été présentée ; ont répondu 
qu'elle leur avait été présentée par Pierre Jaouen, leur maire, 
il y a trois ou quatre mois, qu'il leur avait fait entendre qu'il 
la présenterait au District, s'il croyait devoir le faire, qu'ils 
ont signé pour obtenir le calme dans la paroisse, en y faisant 
venir des prêtres non assermentés. » 

Ce voeu ne fut certainement pas pris en considération par 
les administrateurs du District. Le citoyen Morvan fut main­
tenu, au risque d'essuyer encore maintes avanies. Le 21 dé­
cembre 1702, il se voyait menacé de n'avoir plus de bedeau 
patriote comme lui (1) : 
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T * municipalité de ce pays, écrivait-il, qui cherche tous 
* La munieP*lll<f d ^ i n e m c h 6 e de ce que j 'ai, 

les moyens de me faire_ ae u p ^ c o n s t M n -

depuis ma prise d a , P ° ^ f ^ ' ^ / ^ u n t Jacques Kernévez 
ment assisté, jusqu ^ e Joui p ^ ft 

comme bedeau, e t J » * * » ^ U ^ d'avoir h mon ser-
formé le projet ^ m e ravii * *0™° F a r r ô t 6 d u D é p a r t e -

S h r o ï c p o u r v o i r m frais d'un bedeau aux églises p a r a * 

5^Sft '^^r.s^" fr 
sacristain... » •.„-,-„ 

La question du bedeau ne dut pas Être .tranchée à, la-,an-
t - JzVi l-ntrus et l'année suivante, le 24 jum 1(93 (1), Lau-
SS? La1 bé maire de Locmaria, demandait à l'administration 
an crédit d ê ^ O livres pour frais du culte, ajoutant malicieu-
sement * 

« Si nous devons payer le bedeau de nos propres deniers, 
nons nous verrons ob iges de prier notre curé constitutionnel, 
le ritoven Morvan, de sonner lui-même les cloches, de nettoyer 
Lt S e les roues de l'horloge, de balayer l'église, blanchir 
es nar/pès d'autel, de faire Ie pain à lui nécessaire pour le sain 
sacrifice de répondre lui-même sa messe, de porter le fanal 
rfuàntt Ù ira donner la communion à quelques malades, les 
reliques, la vierge et la bannière dans les processions, de 
creuser les tombeaux, e t c — » 

La Terreur allait se charger d'exempter le sieur Morvan 
de tout ce service, en supprimant toute subvention k quelque 
culte que ce soit. 

* * 

Milizac avait adhéré, comme nous l'avons vu, à la pétition 
adressée par Locmaria-Plouzané au Roi, pour obtenir la liberté 
des pretres fidèles: c'est que Milizac, comme Locmaria, sup­
portait avec peine la présence d'un intrus, le sieur Ulfien 
Duval, qui ne pouvait réussir fc faire ni baptême m enterre­
ment. Le 20 avril 1702, il écrivait au District (2) : 

paroissiens, au péril ae ses jours et ae son iruu, » -̂*Ô W » " ^ 
faire ses couches, à dessein prémédité, à Plouzané. D'autres, 
me dit-on, se disposent à suivre son triste exemple, si vous ne 

(I) L. ll*. 
(1) L. 89. 
m L. na. 
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vons empressez de courir k mon aide. Je ne désire pas qu'on 
lui fasse grand mal, mais seulement qu'elle soit mandée aa 
District et réprimandée, et que vous lui fassiez m'envoyer 
l'extrait baptistaire de son enfant, k défaut de quoi, de nie 
présenter son enfant, pour étre, sous condition, baptisé par 
moi ou mon vicaire. Par là le public sera instruit de la correc­
tion de cette femme humiliée; enfin, j 'exige absolument une 
réprimande quelconque, dut-il m'en coûter... Je suis aussi 
très mécontent de Nicolas Kerlosquet, de la méme maison 
marguillier été des trépassés, qui ne rend nul compte. On pré­
sume bien qu'il donne l'argent à nos anciens, pré r res réfrac-
taires, qui sont je ne sais où depuis plus de deux mois Nous 
avons donc toute Ia fatigue et point le casuel. » 

Autre lettre du meme, Ie 13 janvier 1793 : 
« Prévenez, en grâce, des malheurs qui vont arriver de­

main ou ces jours en mon église. 
« Après vous avoir consulté, j 'ai, comme mes confrères, 

refusé la croix aux personnes mortes sans mon ministère. 
Hier en mon absence, le marguillier vint faire sommation à 
ma domestique de lui donner les clefs de la sacristie pour 
avoir les croix pour un enterrement (sur son refus, le maire 
vint lui-même les réclamer). Sur mon refus, il dit qu'il eût 
transporté les croix et biens de mon église où il Ies eût trou­
vés, et qu'il ne m'eût laissé que ce qui m'était absolument 
necessaire. 

« S'il veut ainsi transporter les croix de la sacristie pour 
les céder à qui il voudra, soyez assurés, citoyens, qu'il v aura 
du sang répandu. 

« Le jour de la Saint-Corentin, un instant avant la grand'-
messe, on déshabilla le maître-autel et on ne me laissa oue 
deux petits bouts de cierge. 

* Le bruit se répandit qu'on devait, après vêpres, trans­
porter les croix de Ja sacristie. Tous les bons patriotes vin­
rent à vêpres, et soyez assurés que s'ils avaient voulu exécu­
ter leur projet, les marguilliers étaient écrasés. 

<- Vous voyez la malice des marguilliers, qui est de faire 
avoir aux aristocrates tous les honneurs de l'Église qu'ils 
déchirent... , (Asuivre) 

À. DE COUESNONGLE, ** ^ J E 8 f < <6 

ASSURANCES MUTUELLES DU MANS, fondées en im. 
Paiement de Coupons. — Vente et Achat de Valeurs Francaises — 

Etrangères. - Souscription, sans frais, à toutes Emissions et 
u estions ae Prop ne tes. 

V Ê T E M E N T S * . J0DELA1S, Jeune 
p <• r . ) Quimper -— 36, rue Keréon — Quimper 
e c c l e s i a s t i q u e s ( Fournis** du Grand-Séminaire 
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I A P E T I T ! C A I S S E 3B, Rua St-Sulpice, PARIS 
SÎVc-^ll ENTSdfl £ • ' * « * rainant S 0/0 l'A N uni à ttaddli 
P L f i C * , . V l L n fVNCTiatfNAKT DEPUIS Dv UZ E AHB, 

i T i V B A l i n C du domaine de C a r r o s - H a u t - B r i o n , expédié feajeo 
V I N R O U G t i|(. nort «t de 1. ut \m le propriétaire, • • £ • * • " - £ 
, H, " à WLBRCK m£m< au prix l e 130 fr. récolte 1886 ; 145 fr. r * 
colle 1886 ct 180 fr. récolte ISS*. 

AUTANT DE RENTES QUE DE CAPITAL 
Cont pour Cent de Revenu ASStTHJE 

Capital Garanti avec chance* de l'augmenter considérablement 
Alost: en plus du REVI.MJ de ^ ^ ^ f ^ ^ ^ ^ f / ^ ^ ^ ^ ^ 

E n fS8i de 3 . 8 9 5 francs 1 J n tSS8 de 4 . 4 7 5 rrancs 
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Nous sommes heureux de recomminder à nos lecteurs, 
H . L oui s ROU V I È R E , propriétaire de Vignobles tà V E R G E Z E ( G a r d ) . 
Ce vigneron qui prépare lui-même les vins quil offre au ck-rge pour le 
Saint-iacrifiee, tient aussi à la disposition de nos lecteurs des vins ronges 
excellents et garantis absolument naturels et sans plâtre, à partir de 80 francs la 
barrique de 225 litres fût perdu et rendu franco de transport et de congé 
jusqu1! la gare qui lui est désignée. Nous devons ajouter quo M. Rouvière 
fait partie de la Croisade des Négociants Francs-Catholiques et qu'il donne 
une partie de son bénéfice pour le soutien de PEcole-Libre de sa paroisse. 
D espèreque tous les bons chrétiens voudront bien, par leursachats,participer i 
cette excellente œuvre. Envoiduprospectus détaillé tur demande affranchie. 

ASTHME & CATARRHE 
g u é r . s p - l e f l C I G - A . R - E T ' T E S E S T * I G. 2'- laBoïte 

O P P R E S S I O N S , T O U X , R H U M E S , N t V R A L Û l t S . 
Dana tou tes tel Ph u-roacies de Prince.- PARIS,?-? nt* en gros, J. fc-SPIC. 
rue St Li*are,20.— h'xiger cette Signature «*r chaque Cigarette. 

HABÉTIQUES à Monsieur 
J't'sqvi, le 

louscal-BordeaMS. • - Je vous envoie 
résultat iiii traitement de ra t ni Dia­

ne par le V i n U r a n e P e s q u i : 
Tai pris urn: première fois neuf bou-
' ùlles de ce vin, Ie sucre disparu! it 
jeu près. M revint plus tard ; jo pris 

[cotte fcis treize bouteilles, le sucre 
disparut entièreuient,j'étais guéri et je 
laissai le regi inc. 

L'Abbé A.-P. LA PL 'ir, chap. 
riu la P., aumônier du Kon-
PasU-ur, à Caudéran-Bor­
deaux. * 

UERISO 
certaine et radicale de loutes les 
affuciioiis de ta Peau, mème dei 

Plaies variqueuses dim i DC ura b les. U 
traite m enl ett à la portée des petite.* l.oor«jj, 
DS dérange pis da travail «t dès le S" jour donna 
de l'amélioration. ft. LENORMAND, Méd. sp", 
i Melun. — Oonsoiî. gratuites par corrèia 

f T T% A j a» Rom» stnavtlMMm 
f l r'f'OTfOdstoîLJa^eriniUntsnàment 

U I 1 1 * v » H -«rtiiirtrliridialwiitjiifitli, 
nuil]DQ!.tEll£-tl̂ Ftrirltt àTHitBaaisB AatoBi* Jii.t* 
•. lf50PliUMaiavsnt.It.T.d«»Dttix-Poats.Fkrls. 

MALADIES DELA P E A U W ? £ ^ " ' 
Guérison i n fai f lihte et rn-^iï-oieparlespiliiicsANTIH ERPËTIQU ES(cad« 
<nedicamtntariu>\ sa ns hy d r a r ici r e nt a r sen ic dit Dr LUIGI.Dan*le cours de fiMniu-menl 
*ont la durée csien m n von ne d ft 00 jours, on n'emploie in pommade ni bain; les seules Pilules soft-» 
«ni, D^pôtà la Ph" FIHÀNCE. 5, ll"1 RaclifichoQart,Paris. — Prix la boite 5 fitee*, envoi franco. 

I3.E3 3 0 0 , 0 A.XJ3C C03VI-1VIXTPJA.XJT-É:S 
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s TÉLÉPHONE ASCENSEUR 1 

MENAGERE 
20, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 

On trouve réunis tous Articles de 

MÉNAGE, CHAUFFAGE, JARDIN 
A m e u b l e m e n t , L i t e r i e , T a p i s s e r i e 

FOÏÏENEAÏÏS, MEUBLES et BATTERIE DE CUISINE 

LESSIVEUSES, BAIGNOIRES, HYDROTHERAPIE 
ÉCURIE, SELLERIE, VOUGE, MAROQUINERIE, CHAUSSURES, 

VOITURES D 'ENFANTS, JOUETS, MUS.ÛUE, PARTITIONS 

TOUTES MARCHAHDISES DES MEILLEURES QUALITÉS 
Vendues à des Prix Fixes qui délient toute Concurrence 

EMVOl GRATIS ET FRANCQ DBS CATALOGUES. ^T 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu - Ies - Poeles i Manche ) 
C l o c h e s d ' é g l i s e s , a cco rds e t r é a c e o r d s ga ran t i s 

S'adresser à Lraïle LE J AMIEL, négociant a Guingamp. 

RECOMPENSE NATIONALE 

de 1 6 , 6 0 0 fr, 
G r a n d e M é d a i l l e d'O R, e tc . 

Fortifiant, apéri t if et fébrifuge. 
Contenant tous les principes des 3 Quinquinas, U relève 

les forces, tonifie Vcslomoc, combat Vemémie et les fièvres invé­
térées* U aide les croissances difficiles, les suites de couches^cUi. 

PARIS. 22 et 19, rue Drouot, et les Pharmacies. 

L' Administrateur-Gérant : Aa. DE KER A Na AL. 

Quimper, typographie DE KER AN GAL, imprimeur de l'Ëvôché. 

41 Antoni. 
Vendred i 31 Mai 1889. N* 22. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

PRIX DE L'ABONNEMENT u LIGNE D'MWOWE 
LE NUMERO r m 

io <*m«. « fr. par an «o Coru». 
L.ABONN£«E»T. P — Lt ^ . ^ r ^ " ""V" " ° ' S 

i ,- «rtrt Adminis t ra t ion : Adresser di-

— — — - — ^ ^ M — ^ ^ * * * " ' " " " 

VOTE AB nmiBO : QUHPER, W& S*LADS' "" -K"*00' 

SO»**IRE. — I- Nouvel­
les du Diocèse: Apostolat 
rte k Priet© i Itinéraire fte 
ta Co» i i rm a tion ; Nomina­
tions dans le (ïiBi^; Breal; 

otre-Dame dos Armées, ii 
. loimâvc/-Lochrist ; Notre­
Dame de Lour-Its, à Leu­
han. 

f/. Nouvelles dn Monde 
Catholique : Rome ; Prov 
de béatification ; Le prp-

u*a,M 
chain Consistoire ; Cnspi 
et les Congrès ; Observa­
toire papal. 

UL Comment Af saint 
)ves devint patron des 
jwoetttojtefteudi'bretonne). 

iV. S1 Vai-Aurélien et 
ies premiers successeur* : 
ch. iv, La ville sainte et 
tUte de Bate (suite). 

V. Annonces et avts ai-
vers. 

Oir -FICE-S D E L-A. S E M A I N E 

Dimanche % juin. — Dîtnanc-ÉB 'laus 
l'octave de l' Ascenci m i ; «ul i CL* du 
iour ; semi-double, blanc —A -la 
messe, mémoires de l'octave et des 
«ainis martyrs Marcelin, Pierre et 
Erasme. - Vêpres du dimanche, 
mémoires de sainte Clotilde et Ofi 

Lundi™*'- Sainte Clotilde, mm-
de France, semi-double, n laue 

Mai di L — SaM- François, Carac­

ciolo, confesseur, double blanc. 
Mercredi S. - Saint Boniface, évê-

que martvr, double, rouge. 
Jeudi C. - Octave de l'Ascension, 

double majeur, blanc. 
Vendredi 7. - OOice du jour ou 

So°»tdi T - Vigile de la Pente-
5 t e ; office tteTa vigile ; rouge. 
L l i veille de la Pentecôte, d 
d'y a pas de jeune. 

Ordre de l'Adore 

Lopérec 
Kerfeunteim. 

t tou p e r p é t u e l l e p e n d e n t le 

2, 3 et 4 juin. 
. . . . . . fc 6, 7 et 8 juin 

m ê l é e 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Apostolat de la Prière . 
Liii C E DU COEUR OE JÉSUS. 

Intention générale pour Juin 1880^ désignée par Son Em, le 
Cardinal Prefet de la Propagande, et bénie par Sa Sainteté 
léon XJU : la diffusion de l'esprit de p r i è re . 

Si, dans cette année mémorable, nous obtenons du Coeur de 
notre Dieu — ce qu'il brute d'ailleurs de nous accorder — une 
abondante diffusion de l'esprit de prière, n'obtiendrons-nous pas, 
du nièine coup, une spéciale eL magnifique réalisation de la pro­
phétie célèbre : * Je répandrai — dit le Seigneur — sur la mai­
son de David et sur les habitants de Jérusalem l'esprit de grâce et 
de prière: et ils me regarderont moi qu'ils ont percé... Ella 
terre pleurera, familles par familles... En ce jour, il v aura, pour 
la maison de David el pour les habitants de Jérusalem", une source 
ouverte où ils se purifieront.., Et, dit le Seigneur des armées, je 
détruirai en ce jour sur la ierre les noms des idoles. » (Zach, xu-
XIII.) 

Ce n'est pas sans un dessein providentiel que notre sainte 
Ligue, d'après ses statuts, approuvés par le Sou vera i n-Pontife, 
poursuit en même temps un double bul : l'esprit de prière ;i pro­
pager et la dévotion au Sacré-Cœur à promouvoir (art. t, 4). 

Qu'arrivera-t-il, en effet, si, comme l'enseigne Sa Sainteté 
Leon Xlii dans son Encyclique de Noël, l'esprit de prière ravive 
la foi des peuples? JI arrivera que le Sauveur leur apparaîtra 
sous cet aspect irrésistible, offrant à leurs yeux son Cœur : Âspi-
cient ad me quem confixerunt (Zach., ibid.) 

Alors, — seconde conséquence de l'esprit de prière, — ils 
seront touchés d'une vraie douleur ; et ifs pleureront, ptangel 
leira, non-seulement sur leurs propres maux, mais encore davan­
tage sur les cruelles blessures infligées au Cœur du Christ, du­
rant lout ce siécle de révolte sociale. Et se consacrant à ce divin 
Cœur, comme il l'a demandé si instamment, el cela familles par 
familles, familiœ et familia; xeoranm, ils trouveront pleinement 
pour eux la source el l'océan des miséricordes ; et avec les grâces 
de pur'ficalion, couleront sur les âmes des peuples toutes les au­
tres faveurs incomparables, si solennellement promises par le 
Sacré-Cœur. Alors, dans une large mesure, le règne de^ idoles, el 
notamment du veau d'or, surtout leur règne social qui nous op­
prime, sera renversé ; et à leur place s'établira heureusement, 
dans les familles el les patries, le règne mille fois béni du Cœur 
de Jésus. 
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Prière quotidienne pendant ce mois. 
Divin Cœur de Jésus, je vous les offre, par le Cœur immaculé 

de Marie, les prières, les œuvres el Ies souffrances de cette journée, 
en réparation de nos offenses el à toutes vos autres intentions. 

Je vous les offre, en particulier, pour la diffusion de cet esprit 
de prière qui doit, en ranimant voire eulle au sein de nos familles, 

èparer I établissement désiré de votre rèame social. prêpa l'­

Itinéraire de la Confirmation. 

Dimanche 2 juin, — Lannilis, le malin. 
Lundi 3. — Landéda, le malin ; Tréglonou, le soir. 
Mardi 4. — Plouvien, le matin. 
Mercredi 5. — Bourg-Blanc el Coalméal, le malin. 
Jeudi 6. — Milizac, le malin ; Guipronvel, le soir. 
Vendredi 7. — Plouguin et Tréouergat, le malin. 
Samedi 8. — Sa i nt-Pabu, le malin ; Lampaul-Ploudalmézeau, 

le soir. 

Nomina t ions dans l e C lergé . — M. Lormier, vicaire 
au Drennec, est nommé vicaire à Plouhinec. 

M. Breton, est nommé vicaire au Drennec. 

BUKST. — Le conseil municipal a rejeté Ia pétition relative au 
rétablissement des processions à la majorité de 26 votants 
contre trois. 

Ces derniers ont seuls compris les aspirations chrétiennes de Ia 
ville, et se sont montrés soucieux de ses vrais intérêts. 

PLOU NÉVEZ-Loc H RI ST. — On nous écrit : 
« Dimanche dernier, avait lieu la f été de Not re-Da me-d e s-Armées 

avec une solennité, un éclat et un concours de fidèles plus grands 
encore que l'année dernière. 

Celte œuvre est à jamais fondée dans cette belle et bonne pa­
roisse : on la comprend, on l'aime, tous veulent en faire partie. 

Cette année encore les grands principes de la vie chré­
tienne, les austères devoirs du soldat et les moyens certains de 
rester fidèles aux convictions de son pays et dé sa famille, ont été 
exposés dans un magnifique langage par M, l'abbé Guillou, aumô­
nier à la Retraite de Lesneven. 

M. l'abbé Guillou est sans conlredit un de ceux qui écrivent et 

Sarlentle mieux le breton, au témoignage des plus compétents, et 
ans cette instruction, sur un sujet aussi délicat qu'entraînant, ila 

dit des choses ravissantes qui ont profondément ému ces excellentes 
populations. « 
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LKUHAN - Dimanche dernier, toute la paroisse étai! en fête i 
Toccasinn de la bénédiction de la nouvelle chapelle dédiée a 
N.-D. de Lourdes. j . , , , û U p , , , 

L'excellent M. l'abbé Cabiocï., un des prédécesseurs de M. 1 abbé 
Péron, Le Recteur actuel, avait pour la Sainte-Vierge une vive el 
profonde dévotion ; tI voulait la développer dans le cœur de ses 
chers et bons paroissiens, ll se procura une statue de Notre-Dame 
de Lourdes, la plaça au détour de deux routes, a 1,200 mètres 
du bourg, et prit l'habitude d'y venir presque chaque jour réciter 
le chapelet. Bientôt son exemple fut imité, on l'y suivit, on y pria 
avec lui • la Vierge, déposée dans une sorte d'abri ouvert, lut 
mise sur un piédestal, et on écrivit ces mois qui depuis s ajomenl 
à toutes les prières dans le pays ; Saniez Af ari, mam Doue, dwual-
lU K é S o n à Notre-Dame de Lourdes a fait de rapides progrès 
oarloul : de toutes les paroisses voisines on se rendit à t oratoire, 
on vint môme de très loin ; ce fut comme un ébranlement irrési£ 
tible, et à certains jours des foules tres considerables, se Uouu-
rent réunies sur ce plateau. , v^nnt 

Devant ce concours extraordinaire qui allait grandissant, 
M l'abbé Péron se demanda s'il ny avait pas heu de batir 
une vaste chapelle qui répondrait sans doute aux désirs de 
Notre-Dame de Lourdes et donnerait satisfacuon a la piété 
des pèlerins. L'entreprise était considerable ; il sagi^u 
d'assumer de grandes responsabilités et (ie lourdes charg* : un 
autre eût reculé devant ces graves considérations el le nu mem 
des temps, M. Péron, lui, ne recula pas ; il se mit à œuvre 

Une bonne personne donna tout à côté un vaste champ. ie 
terrain était trouvé : quelques généreuses offrandes arrivèren ; 
pendanL ce temps-là le plan se taisait, un entrepreneur acceptait te 
travail eL approchait les matériaux. .. 

Pour la bénédiciion de la première pierre, cérémonie faite u J 
a plus d'un an par M, labbé Poullaouec, curé de Chateauneuf, on 
avait préparé une pierre de Laille apportée de Lourdes môme par 
un pèlerin, tors du dernier pèlerinage diocesain. M. le * «te m ja 
devrait beaucoup : c'était du reste une idée neuve et pieuse. 
les populations en furent ravies, elles en comprirent touie 
ta délicatesse. * mA. j-..*,. 

Les travaux marchèrent vite, on fui bientôt en mesure de xei 
la bénédiction de la chapelle au dernier dimanche de -Mai, el ce 
sera désormais chaque année le jour m6me du Grand Pardon. 

Samedi dernier, la lête a commencé par la grand -WUM"* 
•vêpres solennelles chantées devant des pèlerins, venus en granu 
nombre, malgré le mauvais temps. Le soir à 8 heures, on prgaro 
une procession aux flambeaux comme à Lourdes, et œmnw-
Lourdes, on se mit bravement à marcher sous la » ™ ' ^ ™ ? : £ 
boue. Ces petits ennuis n'arrêtent jamais nos rudes B r e l 0 D ^ ' : 
sont durs à la peine, et ils prennent gaiement le temps queie-^ 
Dieu leur donne. 
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g ^ S i ' » ! , - - * - i M.r.e : puis on reelr. » » 

MM ^rmelui M»* «. W pe™»»- -- F»»' - « "° o™" 

en Bretagne, sans - ^ « « S devaient-elles reprendre 

Mgr de Quimper pour faire la bé^d.cnon aeMa v ^ _ 

^ « * P ^ ' , r a ^ ^ ^ ^ C i h . n . Sur la limite 
Nous avons compté » P£'"*- °, " a(-réable entente et une admi-

%^'?S*tt*J^^ JOi6S' **" 
* tSjm énorme, t ^ ^ r ^ ^ i ^ 
Hélene à Douarnenez au t----". »™ t J? i ! ™ faire l'aspersion des 
que M. le chanoine W « « S J ï J »***"l i 
T J S S S M S S S S ^ - t é e dehors exposée au 

" Ï 5 Î M S chantée p a i r ? de CJjteannexa l'ol-

lerloire, la musique ' " ^ n ^ " J e A miSel , et qui avait 
Sainte-Marie fc Grimper, vernie ao « n ™ & » ' n t Jtcean. 
réussi à pénétrer dans la chapelle, a joue 

A la P ^ t c o m m u n i o n > V ^ f f S i ï g $ X f c # " 

la dévotion à Marie grandit s " , case.tes» u e i ,, 
Pendant la messe, nous « « " J ' " ' ^ ^ * c r o r f f a l i n e , et 

celle chapelle ; elle ^ - g W - ^ ' ê l TUTMd'on f-rand vitrail 
d'une grande élévation. D e ^ ^ ' r ^ l

s
e ' ' t i Y a nne Vande baie 

irilobé'eomme to son ceux % * & $ I *$£ ,a
P grotte : la 

très haute et très P ^ ™ 6 . - ^ * e** bonne, et les rochers som 
représentation de « " ^ % W * m t t r e e » i excellent le jour, et 

ffîÏÏ&mff«m *coo,eurs ,,ui donne"1 rte ** 
* î r SS i too r a été l'âme de ce trava.» et presque le seu. archi-
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fecte : il a été 1res bien compris el admirablement secondé par un 
entrepreneur peu ordinaire. 

Des mains pieuses et dévouées avaient orné avec goût la cha­
pelle el l'entrée du champ : nous ne nommerons personne. Les 
unes j ont consacré leurs loisirs avec joie et entrain ; les a ii i res 
leurs rares moments de repos au milieu de leurs grandes falines 
journalières : toutes y ont déployé un zrle, une activité et un 
dévouement, que seule leur piété pouvait faire naître el soutenir 
Notre-Dame de Lourdes les en récompensera toutes surabondam­
ment et visiblement, 

Après les vêpres el la bénédiction du Saini-Sacrement, la pro­
cession s'organise : le temps, depuis midi, s'est mis au beau, un 
rayon de soleil vient nous réjouir et donner au pavs une beauté 
sévère et une grandeur que les gros nuages noirs avaient voilées 

La chapelle est sur un plateau très élevé qui va, s'inctinant de 
tous les côtés, se terminer dans de riches vallées, entourées 
elles-mêmes d'une ceiniure de montagnes plus hautes que le pla­
teau sur lequel nous étions. Celte vue est étendue : elle a quelque 
chose d'imposant comme les vastes horizons, el de grave comme 
nos plus beaux sites de Bretagne. 

La procession esi enfin organisée : ce n'est pas une petite affaire 
au milieu de foules aussi compactes ; elle fait le tour du champ 
dans des allées nouvellement tracées, et se rend à l'oratoire et 
au bourg. Ce défilé est superbe : les cantiques à la Sainte-Vierge, 
à Sainte-Anne, el les litanies alternent avec la musique instru­
mentale. 

Nous rentrons à l'église paroissiale et après quelques courtes 
prières chacun se relire; les dislances sont grandes, le lemps a 
passé, il faut repartir un peu précipitamment. 

On est heureux d'assister à de pareilles fêtes : on y voit, non les 
expansions de la foi bruyante du midi, mais une fot calme el du­
rable. 

Dieu veuille la conserver ainsi à ces braves chrétiens : que 
leurs fils sachent comme leurs pères prier à genoux, chanter le* 
cantiques de la Sainie-Vierge, et communier Ia lête haute: el ils 
seronl alors de dignes Bretons et des Français parfaits ! 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

PARIS. - Les journaux sont remplis de détails très iniéres-
sants sur I Exposition. On esi d'accord pour la irouver très belle, 
plus belle mème que toutes celles qui oni précédé celle-ci. Son 
ouverture n'a élé naturellement accompagnée d'aucune cérémonie 
religieuse — le sentiment religieux n'a rien à y voir, parait-il : 
cependant quelques exposants, comme le représentant de grandes 
verreries de Venise, ont fait bénir leur section et dire une messe 
a la paroisse de Grenelle. 
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Le Directeur de l'Exposition tunisienne, en recevant, ces 
jours-ci, M. le Président de la République, lui a faii entendre un 
langage qui serait bien placé dans la bouche d'un chrétien, lt lui 
a parlé de Dieu el, au moins qualre fois, il lui a dit : * Nous 
bénissons Dieu pour ses bienfaits... », el it tes énumérait. 

Nous croyons savoir que M. Hirsch, chargé des deux vitraux 
de Notre-Dame du Fol goal, doil les exposer sans larder. 

Nous avons vu les cartons : ils sont trés remarquables. Aussi­
tôt leur exécution terminée, nous en rendrons compte. 

Rome. — Le jour de l'Ascension, le Saint-Père fera promul­
guer solennellement les décrets de Béatification des \Tënérables 
serviteurs de Dieu, Ancina, premier disciple de Saint Philippe de 
Néri, et évèque de Saluces, et des deux missionnaires français, 
Chanel et Perboyre, martyrisés le premier en Chinê  le second 
dans TOcéanie. 

La cérémonie de la béatification solennelle auto lieu probable­
ment le 8 décembre prochain. 

* * 

— Outre les trois cardinaux français de Paris, de Lyon et de 
Bordeaux, qui viennent de recevoir des mains d'envoyés spéciaux 
la calotte rouge, aprés échange de discours el selon les cérémo­
nies ordinaires, le Saint-Père en a créé quatre autres, Mgr Goo-
sens, archevêque de Malines, el Nos Seigneurs d'Annibale, Apol-
loni et de Ruggiero. 

* * 

— Le Saint-Père vient de préconiser les Evoques de Gap, de 
Digne, de Mende el de Nîmes. 

ll reste encore à pourvoir aux sièges de Sainl-Brieuc, Laval-
Châlons et Saint-Dié. 

PROCÈS DK BÉATIFICATION. — Le l&; la Congrégation des Ritesa 
tenu une séance préparatoire pour se prononcer sur las vertus 
héroïques du vénérable ^Vincent-Marie S t ra m bi, Pa ssi on n iste, évè­
que de Macerata et Tolentino A l'époque de l'invasion française. 

* 

LE PROCHAIN CONSISTOIRE. — UNE ÉNERGIQUE PROTESTATION. — 
Le consistoire secret a eu lieu le 25. 

Le discours consistorial a protesté contre te monument élévé à 
Giordano Bruno el contre les funestes projets de Crispi relatifs 
aux œuvres pies. 

Une protestation générale de tous les instituts et associations 
catholiques italiens est organisée contre l'élévation d'un monument 
à Giordano Bruno, ce monument étant une insulte contre l'autorité 
spirituelle des Papes. 

Giordano Bruno, a élé un prètre renégat et par conséquent un 
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misérable polisson. A l'occasion des fêles qu'on lui prépare on va 
jouer à Rome, une pièce de lui : Le Chancelier. Les adultes seul-; 
et les femmes voilées seront admis. 

• 

CltlSPt ET LES CONGRÈS. — LES DÉBOIRES D'UN TRKÏAME. — NOUS 
pouvons encore constater une fois de plus aujourd'hui que les con­
grès catholiques d'Europe mettent les détenteurs de Rome en effer­
vescence. Au parlement italien, deux députés : Cavallini et Pais, 
ont sommé M. Crispi de prendre des mesures contre l'Autriche 
qni a protégé le dernier conprés où tant d'évéques ont pris part 

Le trigame a répondu que c'était la France qui avait com­
mencé ces congrès, que l'Angleterre avait continué, puis la Belgi­
que el que, dans tous ces pays, des députés et des sénateurs 
avaient présidé ; que l'Autriche n'étant venue qu'après et que son 
congrès n'avait rien d'officiel. 

Ces paroles de Crispi disent assez l'importance de ces congrès 
et la mauvaise réputation du gouvernement italien parmi les hon­
nètes gens. 

Crispi n'écrira pas à l'Autriche parce que ces congrès n ont, 
selon tui, aucun retentissement dans les divers pays où ils se 
tiennent, _ , 

Néanmoins, les Italiens préféreraient étre malmenés daus Ies 
cabarets et n'être pas traités de voleurs par les pontifes, le clergé 
el les braves gens. 

* * 

OBSERVATOIRE PAPAL. — Un journal écrit qne Léon XIII va fon­
der nn observatoire météorologique au Vatican, dans la partie qui 
domine la bibliothèque el qu'on appelle la Torre. D'après les ar­
chéologues, cette tour aurait été le pr em i er observa toi re européen. 
Le Saint-Père en confierait la direction au R. P. Ferrari. 

Quoi qu'il en soit de celle nouvelle, on sait que l'ancien obser­
vatoire de la Ville des papes (où le célèbre P. Secchi faisaitses ob­
servations), observatoire confisqué aujourd'hui, élait l'un des pios 
remarquables du monde. 

C o m m e n t M-̂  s a i n t Y v e s d e v i n t p a t r o n des avocats. 
(LÉQÊMJB BRETONNE) 

<* L'an de enlf*s mil trois cens et ln'^ 
lo dimêche d'aps (ascension dix neufiesn»-
iotir tio may trespassa de ce morts) siecle 
le glorieux am v de Dieu rnons-L'igiu-urs-i.--1'*' 
V VOS. A. BOICHABT. 

{Annales de Bretagne./ 

I. 
En ce temps-là, le bâtonnier des avocats d'un barreau de Bre­

tagne— Thisioire nedit pas si c'était celui de Dol ou de Quimper'' 
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A* RPIIU^ ou de Guérande - assembla son Conseil de l'Ordre g 
ft T^nl"jaroSTmei 1res chers confrères, a son patron a 
t u t et son S r e aux célestes archives. Notre f i r ène vaut 
h?£ ie suppose, celles des tailleurs de pierres et des tailleur, 

nos- Uill W chou d'un n-tas-ad-i r i f-« «I - > " • » r™ 

" T S l ^ L â . , n - » » . — . , r - » £ l £ ^ \ » , , t „ ï S 

succès. 

Dé, le lendemain,- « a f K r ï S S ï S 
^\>*™^*£$fiVKr™^i™ «• Bretagne en arriva a I entrée (iu faratu-. " j " " .. , l r t j s coops el 
est moins loin que les - u l w . Wî; ~ L M ^ le volumineux saint Pierre apercevant, par la porte enlel™ ée te 

* _ B K K S Z n m e , c'est bien, rèpondi. le céleste por-
tier ; mais que failes-v-ms sur terre? 

,„•„„ n. enn- . S j r . * » • « f J- S » ™ ! ' « r Yves. 1« 

2Êe!Lr%«on,ïi"tî,'.r.n^.p»i,,,,.1 
l'Eternel esi assis, 



rchives diocésaines de Quimper et Léon 

- 346 -

Les élus, voyant son costume étrange qu'ils ne connaissaient 
pas encore, fuyaient devant le pauvre ambassadeur et couraiem 
criant à Dieu qu'un siinlde contrebande s'était introduit dans le 
ciel. Yves les suivit el, se prosternant trois fois la face dan- j a 
poussière devant ie Très-Haul, il Uit: « Seigneur, avant de les 
croire, je vous supplie, par grâce, d'entendre ma requète. - Et 
sortant son plaidoyer de sa serviette d'audience, il le débita lont 
au long. Le Grand Juge ne s'en ennuva point, l'écouia avec 
attention et môme en admira l'éloquence, ll manda saint Luc 
I Evangéliste qui, comme chacun sait, est gardien des archives da 
sainl palais, et lui ordonna de les fouiller sur l'heure et de cher­
cher si, dans les registres, il ne trouverait pas le nom de queknie 
avocat. Saint Luc revint : ses recherches avaient été vaines. 

Yves rougissait el commençait à perdre contenance. Alors Dien 
lui dit : * Maitre Yves, lu le vois, nous ne pouvons te donner 
pour patron des avocats un sainl qui plaida dans sa vie. Mais, 
pour le prouver que je désire le renvoyer content, va, les yeux 
bandés, à travers la galerie où tous mes saints ont leurs statues: 
celui de mes élus sur qui lu poseras la main, je te l'alloue comme 
patron de ta confrérie. Bon ou mauvais, tu le prendras. » 

Sur l'ordre de Dieu, l'honnête Trécorois se noue sur Ies yeux 
un épais bandeau et va, pas à pas, les bras en avant, s'éverluàm à 
deviner quelle stalue il doit loucher. 

Enfin, il s'arrête, hésitant, et promène sa main sur une tôle 
« r ront chauve et déprimé, dit-il, lèvre moqueuse, cela doit être 
un procureur, si môme ce n'est pas un premier président ou un 
juge. Ma foi, faute de mieux, je le prends pour patron des avo­
cats. » 

Aussitôt, un immense éclat de rire parcourut les rangs des 
elus qui, tous, étaient venus en curieux assister au choix d'Yves 
de Kermartin. Celui-ci, pressé de faire connaissance avec son 
patron, arrache te bandeau de ses yeux, regarde et pousse un cri 
d effroi C est bien pis qu'un président, c'était bien pts qu'un juge, 
celait bien pis méme qu'un procureur, c'était... messire Satanasî 

Vous vous demandez peut-être comment sa diabolique seigneu­
rie se trouvait là ? C'est qu'au ciel, comme sur la terre, legrand 
saint Michel est représenté, dans ses statues, terrassant le diahle 
et lui rognant les griffes de son glaive d'or. Le Breton avait pris 
le diable pour l'ange. 

Ah! mon pauvre maitre, lui dit Dieu, voici que le hasard le 
joue un bien vilain tour. Alais comme je ne veux pas d'un lel 
patron surtout \xmr le barreau de Bretagne, dès à présent je 
[enrôle dans la troupe de mes élus, et les avocats n'auront plus 
a chercher un saint qui les patronne, 

ni. 
Or, ce fut, dit-on, à cet instant même que le gen Li I hom me 

breton mourut en Ia ville de Tréguier, le dix-neuvième jour du 
mois de mai treize cent trois, et voilà comment, dans sa foi naïve, 
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la légende raconte que Monseigneur Sainct Yves, le glorieux amy 
de Dieu, devint patron des avocats. 

SAINT POL - AURÉLIEN 
et ses premiers successeurs . 

CHAPITRE IV. 
LA VILLE SAINTE ET L'ILE BE BATZ (suite), 

On a vu, par ce qui précède, que M. l'abbé Touroude, aux 
trois opinions signalées par lui, en joint une quatrième, et nous 
avouons qu'elle nous paraît appuyée sur les raisons les plus 
sérieuses ; il ne se contente pas, cependant, des arguments que 
nous avons déjà fait valoir. « S'il pouvait res I er encore quelques 
doutes, ajoule-1-il, il suffirait, pour tes faire disparaitre, d'exa­
miner ce que som devenus les Osismiens au fond de la péninsule 
armoricaine. D'après Pline, leur cité devait avoir une étendue 
très considérable, mais les exilés étaient trop peu nombreux pour 
occuper un si vaste territoire. Aussi ils se resserrent peu à peu, 
et quand paraît la Notice des Cilèst vers 401, ils n'occupent plus 
que la partie située au Nord-Ouest des Montagnes*Noires ; au 
Midi, la Notice indique une nouvelle ci lé, ia ci lé des Cori so pi Les... 
Une chose est certaine, c'est qu'à cet le époque, les Osismiens 
avaient perdu plus de la moitié du territoire que leur attribuent 
Pline, Pomponius, Mela et Ptolémée, Nous avons ensuite une 
preuve indubitable que, depuis, ce peuple alla toujours en dimi­
nuant el en s'a (faiblissant. En effel, au moment où commence 
l'émigration des Bretons dans la péninsule armoricaine, que trou­
vent ces insulaires sur les rivages des Osismiens ? Un pa v s aban­
donné, de vastes solitudes et d'épaisses forêts remplies d'animaux 
sauvages. Cest à peine si, de temps en lemps, ils découvrent, 
perdus au milieu de ces déserts, quelques individus isolés, occu­
pés à garder des porcs, ou bien quelques familles errantes et fugi­
tives qu'ils refoulent devant eux. Si, comme on le prétendues 
Osismiens étaient les anciens habitants de celte contrée, coui-
prend-on qu'ils n'aient pas profilé de la tranquillité dont avait 
joui leur pa\s où peu d'étrangers, au témoignage de d'Argentré, 
avaient pénétré, pour se rétablir et se relever de leurs anciens dé­
sastres, comme avaient fait tant d'autres peuples vaincus ? Com­
prend-on que ces Osismiens, jadis si belliqueux, aient laissé ainsi 
occuper les terres les plus fertiles de leur pays sans chercher à 
les dérendre? D'après les meilleurs critiques, ils étaient encore 
païens : pouvaient-ils voir sans colère attaquer le cuite des 
druides qu'eux seuls avaient conservé ? Sous tous les rapports, 
celte occupation pacifique de loul un pays par des élrangers diffé­
rant de langage, de mœurs et de religion est inexplicable, si l'on 
suppose ce pays habité par une ancienne race indigène, quelque 
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pen nombreuse qu'elle pui étre. Mais, si l'on suppose, au con­
traire. cette contrée habitée par des exilés qn on v a transportes 
roalcré eux, pour les y livrer en quelque sorte a un travail force, 
une le fisc avec ses exigences insatiables el ses violences inouïes, 
a réduits à la plus extrême misère, el qne la conscription militaire 
a épuisés en prenant et en dispersant au loin tous les hommes en 
état de porter les armes, on comprend aussitôt qoe ce peuple n op­
pose aucune résistance à l'invasion étrangère ; on comprend que, 
depuis le iour de son exil, il n'ait eu qu'une pensée, celle de se 
soustraite à fa tyrannie de se* oppresseurs et de regagner peu a 
peu les bords de l'Orne el de la Dive, ce qu. ne devait pas «re 
tres difficile au milieu des troubles incessants qui agitèrent 1 Em­
oire romain. Voilà pourquoi les Osismiens n'ont laissé aucuue 
trace de leur séjour â l'extrémité de la péninsule armoricaine, m 
dans les monuments, ni dans la mémoire des peupler : ce n etait 
nas là leur véritable pairie. Toul cela explique comment M. A. de 
la Borderie a pu affirmer avec grande raison, ce nous semble, 
qu'au moment de l'immigration bretonne, les Osismiens etaient 
depuis longtemps inconnus el oubliés au fond de la Péninsule. » 

Mais, si celle race heUiqueuse avait quille le sol armoricain au 
moment où saint Pol débarqua sur la céte de Léon, que le était 
donc la population qu'v rencontrait l'Apôtre ? Probablement, 
quelques rares débris des" vieilles familles indigènes, surtout des 
familles êmigrées de la Grande-Bretagne, où le grand mouvement 
vers le continent avait commencé depuis un siècle, et mème deux 
fif-ut-jMre 

L'oppidum ou Pol-Amilien vint s'établir aprés avoir reçu la 
consécration épiscopale, était-il bien la ville d'Ossismor ou d Occis-
mor ? Avait-il été à une époque quelconque la capitale des 
Ossismier.s ? ll est certain que, au temps de l'occupation romaine, 
il y a eu une ville d'Oxiraium et que cette ville avait alors une 
réelle importance ; maïs on ne saurait él3bhr, par des preuves 
irréfutables, qu elle existait en Armol'ique; M. Touroude reven­
dique cette ville pour la Normandie, et nous devons reconnaître 
qu'ici encore ses raisons ne sont pas sans valeur, A supposer môme 
que pendant leur séjour en Armorique, les Osismiens aient ronne 
ee que les Romains appelaient une Wi, leur capilale était-elle 
Occîsmor ou Vorganium, ou bien ces deux noms con ven a i en t-11» 
à la méme ville ?JEnl\n, Vorganium était-il dans le pays de Poher 
ou dans le pays de Léon ? Nous n'avons ici à prendre parti p^i 
aucune opinion soutenue par les savants. M. de la Borderie est 
d'avis que Yorganium élait situé près de Carhaix, el le savan 
auteur est ici d'accord avec le plus grand nombre de ceux qui on 
voulu fixer la situation de cette ville. A propos du nom menin n . 
ajoute très judicieusement: < On trouve dans quelques légeiuiê . 
tes noms de la ville VOsismor ou nmmor. ll ne semble pas qu H 
soit jamais passé dans l'usage vulgaire, ll est méme sîïr que beau­
coup d'auteurs modernes renconirant dans certains textes (n 
Moven-Age les mots de civitas ou urbs Qxûmorum, ont fait a ton 

- m -
nn nominatif i'O&mm-urn, génitif pluriel désignant ici tout sim-

^ e ™ ille ou cité des Osismes, c'est-à-dire Vorganium,* Kl 
S a ' a donc point à chercher de ville VOctsmor 

• m f S l ' e d ^Concarneau, dont l'origine «t cerlainemenl 1res 
t - n . m-ik inconnue -.cette nomeiic alnre déjà longue, non» 

S « S S i n o u ï s d f ceux qui l > * - ^ " f f & 5 2 
tille uans bien d'autres endroits ; par exemple, pres de Pto»ÇJ>« 
néan (d'après une indication fournie par une borne milhau e 
?rJ.JÏÏ-V». M io M.-n el conservée au musee dn Quimper) ; 
^ ' 1 ttévenlefix M Mi «'cee de Kerdanet a irouvé que 

S ^ n o f r £ K n i o n ^ e ' É » £ m choisir s'il 

,0 i ff ce qui vient d'étre dit, la. conclusion^ tacite à tirer : que 
l'an» capilale d e s . O M , p e n d ^ y ^ o r ï -

S u PolDv1nf s-e.ab.ir aprés avoir été - » - M « " » | à s o n 
Mais au moins Cette ville épiscopa e tjue ue fu Q u e J sou 

premier roi chrôihm des Bretons d Armoi iqae d 

En publiant ^ « k ^ ? » | E ^ 
consigner les traditions de l0l'':.fn

ai
nVi™1chani pas de bien près 

ï&Ï^J&nffîVSSU ie crus qne ce 
a l'histoire du premier »«*«» " l r n ¥ P r g é , souvent très vives, 
n'était pas le lieu de } » r i » J * ™ l ï £ ^ , „ journal calho-
où se sont complui quelques savants, fet' aP ^ u '„ é l a i l be l et 
liquede Brest publia un ari c e ou le pau e m u 

5ffinST/p,es vers d'A,fred de 

Courcy ; 
OuVutends-jf ? Conau a ptet-i" 

Sa «loire séculaire ; 
Bouillet eu est tout morfondu. 

j'ai vu lo Cartulaire, 
/ J'ai vu 
f Jai VU le Cartulaire. 

http://s-e.ab.ir
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Pleurez Connu, !e roi déchu, 
Et Bouillet son compère, 

Tous deux frappés tf un coup bourru,, 
I ai v ti k- Cartulaire 

Bourru, 
J'ai vu io Cartulaire. 

On voit que le poète, aussi aimable que spirituel, le prenait 
assez gaiement ; mais n'y a-t-il pas dans son dire une petite pointe 
de malice? Est-ce que cette oraison funèbre sur la tombe de Conan 
el le dictionnaire de Bouillet ne semble pas dire au vénérahle 
Cartulaire : 

Les morts que vons tuez sc portent assez bien ! 

L'article du journal de Brest commençait ainsi : « On nous a 
fait des reproches de n'avoir pas consacra on article à Conan 
Mériadec, le fondateur de la monarchie de la Pelile-Breiagne, le 
père de celle dynastie qui y régna jusqu'à la fm du vir siècle. 
Eh bien, dans le désir d'étre ag.éable à ces lecteurs du Courrier, 
sauf à motiver ensuile notre silence, nons résuraeroos volontiers les 
notes diverses que nous avons recueillies dans Le-Bauld, Alain 
Bouchard, Bertrand d'Argentré, dom Morice, Albert-le-Grand. 
Gallet, etc., etc. » 

Après un exposé très bien lait de ce qu'ont dit ces différents 
bis-torons, Fauteur de l'article ajoute : 

€ Telle est, en résumé, l'histoire de Conan Mériadec, d'après 
les auteurs cités plus haut el leurs nombreux copistes. Mais nous 
invitons Ie lecleur à ne pas lui appliquer le scalpel de la critique, 
ou, à son grand regret, il se verra en plein roman. C'est par ce 
motif que nous ne voyions dans Conan Mériadec qu'un personnage 
chimérique, un héros de roman, dont nous nous étions abstenu de 
parler. 

t Cette thèse a été publiée déjà, en 1861, par le plus érudit de 
nos archéologues bretons; mais il n'est pas hors de propos de la 
rappeler. 

• Notre démonstration sera courte, mais, nous l'espérons pé-
remptoire. 

t L Les plus anciens historiens de Ia race bretonne, Gildas, 
(première moitié du \ r siècle) et Bède, (commencement du vin* 
siècle) mentionnent tous les deux l'émigration des insulaires lors 
de l'invasion saxonne; l'un et Fautre nous parlent également de 
l'expédition de Maxime, mais ni l'un ni Fautre ne fait ta moindre 
mention de Conan Mériadec et de son établissement dans noire 
contrée en 383 : que Fon parcourre tes légendes authentiques du 
ive, du vc, du \ r siècles, les actes des conciles provincianx, on ne 
rencontrera nulle part le nom de Conan. Il faut arriver au ix* ou 
xc siécle, pour trouver dans les chroniqueurs de la (J ra n d e-Breta­
gne les fables qui om servi de thème à Geoffroi de Mammouth. 
Or, ce long silence de cinq siècles au sujel d un pareil personnage 
iféquivaudrait-il pas i une démonsiration ? 

• ll. En supposant que Conan ait été un personnage réel, et 
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qu'il eût réussi, pendant le court régne de Maxime, à se tailler un 
royaume dans l'Armorique, peut-on admettre, quelque habileté 
politique qu'on lui prête, qu'il ail pu s'y maintenir après la chute 
de l'usurpateur, en 388, à la barbe du grand Théodose? Pour 
avancer une hypothèse aussi hardie, il faudrait oublier le séjour 
de deux ans de cel empereur en Occident, ses lois contre les par­
tisans de Maxime, et la notice des dignités de l'empire publiée en 
400 ou 401. 

« 1° Débarrassé du lyran el devenu maitre de l'Italie, Théodose 
envoya dans les Gaules le jeune Vaientinien, avec une puissante 
armée sous ta conduile d'Arbogaste pour se saisir de son fils, dis­
perser ses partisans, pacifier les provinces et les soumettre à l'au­
torité légitime. Or, il serait diUictle de se persuader que Conan eût 
pu trouver grôee auprès de cet exécuteur résolu des ordres de son 
empereur ; 

t 2° Pour en finir avecle parti de Fusurpaleur, des décrets, 
édictés en 388-389, viennent dépouiller tous ses parlisans des fa­
veurs dont il les avait comblés, et surtout des donations en terre, 
conlre lequel le., une disposition spéciale fut édictéeau mois d'avril 
395. Ainsi, en supposant que Maxime eût établi les Bretons dans 
FArmorique, ils en eussent élé chassés au plus tard en 395, et leur 
établissement eût clé dispersé ; 

i 3U Entin la notice des dignités de l'empire achève de confir­
mer notre thèse. Celle notice nous indique qu'en l'année 400, des 
préfets militaires, ayant chacun une légion sous ses ordres, c'est-
à-dire six raille hommes régulièrement et autanl d'auxiliaires, 
tenaient garnison ;Y Nantes, Vannes, Ossismie (Castel-Léon), Alet!» 
(Saint-Mulo) el Rennes ; or, comment concilier ia présence de ces 
troupes romaines daus les principaux centres du pays avec la pré­
tendue royauté de Conan Mériadec, mort en 421 ? A quelques rai­
sonnements subtils que les défenseurs de la dynastie Conanienne 
essaient de recourir, ils n'échapperont jamais à la conséquence de 
cet argument. Ainsi leur système, sapé par la base, s'écroule el 
s'ensevelit à jamais sous ses ruines. » (A suivre.) 

V F T F M F I N T S S JODELAIS, Jeune 
' -^ * L-1 ITI-Ll IX 1 U ' Quimper —30, rue Keréon — Quimper 

Ecc lés ias t iques f Furniss* du Grand-Séminaire 
• ^ ^ ^ _ ^ . . . . . _ — _ M M • . - I l l — — — 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
92, rue Richelieu, 921 

est seule chargée, à PARIS, de recevoir Ies ANNONCES 
pour ta Semaine Religieuse de Quimper. 

U i l l Ofi! I f1 C itu domaine de Carros-Haut-Brion, expédié franco 
V i n n i i U VC «h- poil et de logement par le propriétaire, M. G. FOCL-
CHER, à TAI.KNU. Girondel, au priv (fe 130 Br. Picotte 1886 ; 145 fr. re­
colle 1885 el 180 lr. récolte 188*. 
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AUTANT DE RENTES QUEJECAPITAl 
Cent pour Cent de Revenu ASSURE 

Camtal Garanti avec chances de l'augmenter considérablement 

I S uis de 3 l i o - T E n 1887 de 6 . 8 7 5 
E n 1888 de 4 S 7 5 francs (Cou pon compris* 

r 'Tr lmestre 1889 de i.&SO - a - p É r n t . A T i o N 

Nous sommes heureux de M ou à
 r?,com™"d ̂  A JgW Ie;:tenïï * 

M.Loui sROOVIÊRE,propr i^a î r edeVig»-76 /^ , aVEHGEZE(G: - rd ) . 
" vi Tieron qui prépare lui-même les ttttS qu'il offre au ch -i -3e pour le 
&int-Sacr.i.ce. tient'auss: à lu disposition de ^ ^ ^ ^ g t ^ g S 
excellents et garantis absolument naturels el sans plâtre, a partir de W i r a n t la 
S r r ique de>25 litres fût perdu et rendu franco de transport et de congé 
jusqu1* la gare qui lui est désignée. Nous devons ajouter que M. Rouvre 
^ p a r t i e de ^Croisade des Négociants Franes-Cat io houes et qu .1 donne 
me]partie de son bénéfice pour le soutien^de l'Ecu e-Lihre de sa paroia* 
Ilespèrequetouslesbonschrétiensvoudrontbien,parleursachats,participerà 
ce t t e e x c <Wteœuvre . .Enwid«pro -»pe^ 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu - Ies - Poeles i Manche ) 
C l o c h e s d ' é g l i s e s , accords et réaccords garantis 

S 'adresser à Mai le LE JAMTEL, négoc ian t à G u i n g a m p . 

S T .Vi'u fciS B E Ll GI EU S 

irop-2£ed 
j ( C o d é ï - a e e t T o l i i ) 
Recommandé pour ses propriétés 

calmantes contre les BroncMtes, 
Coqueluches, 

Rhwtus, — Catarrhes, — Insomnies. 
PARIS, 3 2 e t l s . 99* Drouot. 

FROC ROBERT 
.V^.-J-.---^ 

UERISO 
certaine ti ra*»o*lo Si luote* les 
a ff-.-1 ion s de U P e a u , mème -les 

P l a i e s v a r i q u e u s e s ditet iiitun.bies. La 
tniiemenl eii à U portée def petites Uiaraes, 
ne dertuge pn du travail el -'è* le ï*"jwirdonne 
de l'ameliwaUoe. •• LEMOR!AUD, Méd. sv1*, 
I M e l u n . — Conseil, s n tui u* per corre». 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KERANQAL. 

Quimper, typographie UE KERANGAL, imprimeur de l'Évêché. 

4' Af-lYÉB. Vendredi 7 Juin 1889. N° 23. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
D U D I O C E S E 

DE Q JIM ^ R ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R I X 0 E L 'ABONNEMENT LA UGME D'ANNONCE 

IO CENTIMES Ô fr- Pa r a i 1 *° Ç-W«*»-i ' 
L'ABONNEMENT. PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER M CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'atihé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
té mardi au plus tard, avan t m i d i . 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DR 
KERANGAL, imprimeur de rEvtalri, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VEïtE IV itmÈ-to: QUIMPER, librairie SALÀBN, rue Keréon. 
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O J - T 1 C E S EMC E .A S-KMAI-tST-E 

Dimanctie » > m . — Fête de la Pen­
tecôte, i tou Lic dé V* classe, 

lundi io. — Octave, double de 1" 
elasse. 

Mardi H. — Octave, double de I " 
-lisse. 

Mercredi it* — Qua Ire-Temps, jedne 
et vigile. 

Jeiwli 15. — Octave, semi-double. 
Vendredi ti.— Unatre-Temps, jeune 

et vigile. 
Samedi' 45. — Vêpres de la Sainte-

Trinite. 

O r d r e d e P A d o r a t l o u p e r p é t u e l l e p e n d a n t l a « e m a l n e 

Arzano 9. » , l l . & «- 13 juin. 
lle-de-Soins 11 et 15 juin. 

It néraire de la Confirmation, 
Dimanche 9 Ji m. — Plaudu-mezenu, fe matin. 
Lundi 10. — I mdunvojs, le malin; Plourin, le sou-. 
Mardi l l . — Porspoder, lfl matin. 
Mercredi 1*2. — Lanildut, le malin ; Breles, le soir. 
Jeudi 13. — Lanrivoaré, le matin. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

N o m i n a t i o n , - M. l'abbé Gourc'hanL recteur de Guissény, 
vient d'être nommé chanoine honoraire. 

RUMENGOL. - On nous prie d'annoncer que Monseigneur dmt 
assister, cette année, au pardon de Rumengol. Sa Grandeur cele­
brera la messe pontificalement, le dimanche de ta Trinité. 

Avant la messe pontificale, bénédiction d une belle statue don» 
qui sera placée au sommet de la chapelle du Champ. 

Notre-Dame de Rumengol, priez pour nous ! 

T o u r n é e pas t ora le de Monse igneur . - La tournée 
pastorale de Monseigneur, la semaine dernière, a été bien labo-
Heuse et particulièrement fatigante, Le mardi, apres avoir donne. 
la Confirmation à Plouider, Sa Grandeur est retournée a Lesneven 
faire visiteâ une honorable famille dont le chel, éminent para 
grande érudition,-a fait beaucoup, dans le passé, pour la cause de 
Dom Michel Le Nohleiz. Le mercredi, Monseigneur arrivait a 

P10Cecérémon.ê de la Confirmation a été faite dans la chapelle 

nplacemeni -
défiafcé le vieux clocher, vraiment remarquable. La benedicit... 
de la première pierre est faite par le Pontife, au milieu d un grand 
concours de prêtres du pays, pendant que le peuple suit avec i* 
térèl les phases diverses de celle cérémonie d nn caractere su bl mu. 

La nouvelle église, d'un beau style gothique de 1 époque dc 
transition, aura les dimensions de l'église de Plouenan el viendra 
s'ajouter, dans quelques mois, en bon rang, aux richesses artfii-
teclurales qui ont surgi sur noire ierre bretonne depuis une tien-

taiILe sol?, Conseigneur arrivait à Kerlouan, et le lendemain, 
après la messe célébrée par lui et la cérémonie de la Confirmation, 
if faisait la bénédiction de trois belles cloches. La marraine ue a 
Confirmation et celles des cloches formaient un beau spécimen ae 
l'ancien costume national, sévère, mais d'une och^seqo. W 
pan naguère les pèlerins du Folgoat. La sonnerie de Kerlouan 
fera des jaloux. M n e 

Le soir fie la fête, Monseigneur partait pour Guissény, et mit 
belle cavalcade, ayant en tète deux marins a cheval, im îai-*"-
une escorte d'honneur. - la 

Un accident a malheureusement fait une pénible diverMon a a 
joie générale : 
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Le cheval qui traînait la voilure de M. l'abbé Fily, originaire 
ile Guissény, el vicaire à Guiclan, s'est cabré, au sortir du bourg, 
et s'est a hal lu brisant la jambe de son maître au-dessus de la che­
ville. Monseigneur allait visiter l'intéressa m malade, dés le lende­
main malin, à son village, â un quarf d'heure du bourg. 

— Une cérémonie toute particulière ouvre la journée da ven­
dredi. M. te Vicaire général monte en chaire et explique en quel­
ques mots, la faveur que l'Evêque veut faire au recteur, Ie vénéré 
abbé Gourc'hanl, el à sa paroisse bien aimée. Le diocése applau­
dira au choix de ce vétéran du sacerdoce qui a si bien et si pro-
foudémenl tracé son sillon. 

Le nouveau chanoine se relire dans la sacristie où M. le Curé 
de Lesneven et celui de Plouguerneau avaient apporté les insignes 
capitula ires pour en revêtir leur nouveau confrère ; on le recon­
duit devant l'autel où il donne à chacun l'accolade. 

L'après-midi, Sa Grandeur bénissait à Sainl-Frégant, l'église 
restaurée, gr Ace aux efforts du digne Recteur. De Sai n t-Frégant, 
Monseigneur s'est dirigé sur Plouguerneau. Notre éveque a pris, 
de fait, possession de celle vieille terre de Paganic. Oh ne l'y 
oubliera pas. Il a pu apprécier ces hommes à la robuste charpente, 
au teint cuivré, qui savent ce qu'ils veulent, eLqiii veulent, coûte 
qne coûte, ce qu'ils doivent en bons et vaiManis chrétiens. L'écorce 
y esi rude, it esi vrai, mais elle échue sous la force d'une sève 
fiche et puissante. 

Monseigneur qui s'intéresse à lout ce qui peut lui faire connai­
tre ses enfants a tenu à se faire présenter à Kerlouan, un Pagua 
ten babil de labeur : le chef coiffé du bonnet bleu et portant sur 

larges épaules la cotte de toile piquée, lel qu'on le voit aller 
[arracher aux (lois les varechs détachés par îa force de la tempête 
m x abîmes de l'Océan. 

Noire évoqua a insisté prés de ces braves gens pour qu'ils gar-
leru intact le costume de leurs pères, une des garanties de la 
.onservaiion de leurs vieilles mœurs et de leur vieille foi. 

Tout le monde a éLé frappé par l'affabilité de Monseigneur, do 
ses bénédictions affectueuses et tendres pour les « petits bretons: i 

fon en gardera bon souvenir et reconnaissance en Léon, et on y 
priera de bon coeur pour que Dieu donne à Sa Grandeur force et 
santé ! 

QUIMIMÎR. — Hier a eu lieu, dans les deux paroisses de la ville, 
lla belle el touchante cérémonie de la première communion. La 
[retraite préparatoire a êté prêefcée, à Saint-Mal hïeii, par M. l'abbé 
Madec, recteur de La Feuillée, el i Saint-Corentin- par le Revé­
rend Père L'Hévéder, religieux Jésuite de la maison de Sainl-

Bosepb. Le but de cette retraite en .lit asseu l'importance. À lout 
prix, il faut arracher tes enfants à leur vie du dehors, les rappeler 
i la vie intérieure, les recueillir au dedans d'eux-mêmes, les 
ramener jusqu'au fond intime, jusqu'à ce sanctuaire de l'âme, où 
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l'âme el Dieu se retrouvent, où l'Ame, se replaçant en face d'elle-
même et de Dieu, se souvient des bontés divines, comprend et dé­
plore enfin ses longs oublis et sas infidélités. Rien n'est fait tant 
que les enfants ne sont pa& arrivés jusque là. En effet, c'est sur­
tout du souvenir des bontés de Dieu eL de leurs ingratitudes 
envers lui que doit venir la contrition de leurs péchés et la per­
fection du grand acte de la premiére communion. Alors leur 
commu n ion "sera vraiment fervente et portera dans toute leur vie 
des fruits durables. 

Mais la voie à suivre, quelle est-elle pour obtenir ce saint ré­
sultat ? Ce n'est pas, à coup sûr, d'avoir de beaux aperçus, de 
grands raisonnements, de faire des allusions savantes : tout cela 
est bon pour les grandes personnes, mais convient peu à ces petite 
agneaux que le Bon Pasteur se prépare à nourrir pour la première 
fois de sa chair adorable et de son sang précieux. 

Les deux prédicateurs l'ont parfaitement compris. Aussi, ont-
ils si bien réussi dans leur lâche, à la fois si sublime et si délicate! 
Tous leurs exercices élaieni toul-â-fait à la portée de leurs jeunes 
auditeurs. Ils ont eu pour leur âge, pour leur inexpérience de* 
choses spirituelles, pour leur légèreté d'esprit el la sensibilité de 
leur imagination, tous les ménagements nécessaires; selon la 
parole de l'apôtre, ils se sont fait vraiment tout à ces petites ouail­
les de Jésus-Christ pour les lui gagner sûrement et à jamais, 

Aussi avec quels transports les nouveaux convives du Dieu 
Eucharistique ont-ils salué l'aube du jour fortuné ! Avec quel 
plaisir nous les avons entendus faire retentir les voûtes du temple 
de leurs cantiques d'allégresse ! puis te grand moment est arrivé. 
Les pères de leurs âmes ont conduit, eux-mêmes, ces jeunes et 
tendres agneaux dans les délicieux pâturages que le Bon Pasteur 
leur avait préparés dans sa miséricorde éternelle...... 

Agneaux chéris jusqu'à l'excès, que rendrez-vous à voire géné­
reux pasteur en échange de toutes ses bontés. Vous lui avez juré 
au pieds des autels une fidélité éternelle, gardez-vous de l'oublier 
jamais. Tous vos jours seron L consacrés désormais à l'aimer, à le 
servir,** l'honorer, à devenir sans cesse plus semblables au * anges 
qui a voisinent son trône, avez mangé ici bas leur céleste nourriture. 

Le R. P. L'Hévéder n'était point â ses débuts dans ia chaire de 
h cathédrale. Avec le méme succès, il nous a proche le Mois de 
Marie. Dans une suite d'entretiens pleins de simplicité et d'onction 
et toujours animés d'un sou ft1 e apostolique, il nous a montré eu 
Marie le modèle de la vie chrétienne par l'exemple de toutes ses 
verbis les plus parfaites qui aient jamais orné une créature hu­
maine. Dès le premier jour, l'assistance n'a cessé de devenir pios 
belle et plus nombreuse. Ah ! le sujet plaisait et aussi la manière 
dont il était présenté par le bon religieux. 

Un ion catho l ique . — L'union catholique est née en Bre­
tagne, d'une inspiration de foi et de charité. Elle a reçu, dès sa 
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naissance, les encouragements de S. E. le cardinal Patrizi, vi­
caire de So Sainteté, et a grandi sous la bénédiction du Très 
Saint-Père le Pape et de NN. SS. les Evéques, avec l'appui du 
clergé et la sympathie des gens de bien. Elle a été enrichie d'in­
dulgences plénière* el partielles à perpétuité, par le bref du 14 juil­
let 1870. L'initiative en est due à M. Guyot de Salins, d'Auray. 

Ainsi que son nom l'indique, celle association a un but essen-
tiellemeûl religieux. Elle doit tendre à établir entre ses membres 
un lien de charité el de dévouement, pour les aidera se mieux 
connaître, à se soutenir réciproquement, à s'encourager les uns 
les autres dans l'accomplissement de leurs devoirs et dans la 
revendication des droits appartenant à tout catholique. 

Elle se propose de travailler, sub ductn Paslorum, suivant la 
recommandation de Notre Saint-Père le Pape Léon XIII, k la con­
servation de ia foi et des mœurs, à l'observation des préceptes 
divins el à la défense de l'Eglise et du Saint-Siège. 

L'Union catholique, suivant la pensée mème de Pie IX, ne se 
propose, comme objet principal, aucune œuvre spéciale, mais 
peut fournil- des associés aux autres œuvres et recevoir les leurs 
sans leur nuire en rien. 

La solidarité entre les Associés ne leur impose d'autre obliga­
tion ijue de prier pour l'Eglise, de prendre part, chacun dans la 
mesure qu'il jugera convenable, aux manifestations ayant la reli­
gion pour objet, de soutenir, autant qu'ils le pourront, les insti­
tutions. ies œuvres catholiques et les membres de l'Association, 
tle refuser enfin tout concours à des œuvres ou à des actes qui 
tendraient directement ou indirectement à nuire à la religion 
catholique ou à favoriser des personnes qui lui sont notoirement 
hostile.-.. 

Poisse Dieu permettre à l'Œuvre de contribuer, selon ses 
faihles moyens, au triomphe de la Sainte Eglise. 

l'n conséquence de ce qui précède, ont été a rre lés les statuts 
particuliers suivants pour l'Union catholique. 

, * 

VHT. K — ll est établi dans chaque paroisse un Comité de la 
Société dite Union catholique, enrichie d'indulaenees à perpétuité, 
Par le Bref du Tt juillet 1876. 
r ART. 2. — Ce comité est administré par un hureau composé 
«nn Président, d'un Vice-Président, d'un Secrétaire et d'un Tré­
sorier. 

AUT. 3. — Le Comité se réunira aussi souvent qu'il le jugera 
jj" propos, mais au moins nne fois chaque mois chez M. le Curé ou 
Hecteor, Président d'honneur de l'Association. Chaque réunion 
Couvrira et se terminera par une prière ; par exemple : un Pater, 
111 ' Are Maria et une invocation à saint Pierre el à saint Paul, 
sous le patronage desquels l'association est placée. 

ll sera fait une lecture pieuse et, ft l'occasion, 
document concernant l'Union catholique. 

on Ura quelque 
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ART. 4. — Le Comité admettra les nouveaux Associés qui 
seront recherchés avec soin dans toute la paroisse et dont Pn J-
mission dans la Société devra étre toujours regardée connut' une 
marque d'estime et de confiance. 

it étudiera les besoins locaux, verra les résolutions à prendre, 
fixera les réunions des Associés qui seront jugées utiles par (8 
Comité, — autant que possible, l'une à l'époque de la fêle de snint 
Pierre et de saint Paul. 

Le Président cherchera à donner à ces réunions le plus d'in­
térêt qu'il pourra. ïl choisira une lecture de nature ;'i fortifier la 
foi et à augmenter ia piété, insistera sur futilité de l'association 
et fera connaitre les bons résultats déjà obtenus el ceux qui peu­
vent étre espérés. Autant i j ue possible, il obtiendra une eoofé-
rence relative aux interets religieux, méme pour les simples réu­
nions du Comité. 

ART. 5. — Le bureau remplacera les dignitaires et les mem­
bres du Comité qui cesseront d'en faire partie. 

ART. 6. — Le bureau recommandera à tous les Associés de ne 
tolérer chez eux rien qui puisse porter atteinte aux bonnes mœurs, 
et aucun jnrement ou parole grossière. 

ART. 7. — L'enseignement antichrétien cherchant à éteindre 
la Toi chez les*enfauts el les jeunes gens, Ie bureau secondera de 
lout son pouvoir ee qui sera entrepris contre cet enseignement 
funeste ; il encouragera vivement les Associés à ne permettre sens 
aucun prétexte que leurs enfants ou ceux qui dépendent d'eux 
frei | u en Ien i des écoles dans lesquelles leur foi ou leurs m cours 
pourraient étre en péril ; il emploiera enim la bonne volonté des 
plus zélés Associés, hommes ou femmes, aulanl que le clergé de la 
paroisse jugera qu'il en est besoin, à organiser le catéchisme des 
enfants pauvres, lant en domicile qu'en commun. 

De plus, sachant combien les mauvaises lectures sont un poi­
son dangereux, !e bureau recommandera aux Associés de ne lire 
aucun mauvais livre ou mauvais journal, d'éviter qu'il en soit lu 

ceux ijiii dépendent d'eux ou sur qui ils peuvent avoir in-
Raence ; et il fera son possible pour que daus la paroisse on 

ande de bons journaux eL de bonnes lectures. 
ART. 8. — L'ivrognerie devenant de plus en plus fréquente 

dans certaines localités el étant une cause de démoralisation et 
de ruine, l'association, avec l'aide de Dieu el par les moyens que 
le zèle joint à la prudence permettra d'employer, s'efforcera de 
combattre un vice si funeste aux intérèis religieux et aussi aux 
intérêts temporels. Les Associés se feroal un devoir eL un hon­
neur de donner l'exemple de la sobriété et ne négligeront rien 
pour que cet exemple soit suivi. 

AUT. U. — Le bureau de ITninn catholique, si propre à foi li­
ber l'esprit de paroisse, recommandera aux Associés de donner 
I exemple du plus profond respect envers te clergé, dé l'assiduité 
aux ollices et aux processions de la paroisse, et de la fidélité à la 
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pratique de la religion et à l'observation zélée de Ia sainte loi du 
dimanche. 

AUT. 10. — Le bureau, sachant combien les ennemis de la 
religion s'entend enl et se soutiennent, engagera très vivement 
les Asson ê soutenir aussi et à confier, a uin nt qu'il dépendra 
d'eux, leurs commandes à des patrons et à des ouvriers ch réliens. 

ART, l i . — L'Union catholique étant sous le patronage de 
sainl Pierre eL de sainl Paul, el devant étre animée de zèle pour 
la Papauté, le bureau engagera les Associés à honorer d'une ma­
nière particulière, en oulre du patron de la paroisse, les saints 
Apôtres Pierre et l'3ul, el il fera célébrer une messe aux inien-
lions du Souverain-Pontife le jour de leur fête, Ie 29 juin, et il 
invitera à y assister en aussi grand nombre que possible. 

Aur. 12. — Le concours des femmes chrétiennes étant souvent 
trés précieux dans la lutte contre l'impiété et elles seules pouvant 
entreprendre certaines œuvres telles que te placement des bonnes, 
la visite de certaines familles pauvres, e lc , le bureau de l'Union 
catholique inscrira dans l'association les femmes chrétiennes qui 
le désireront, pour qu'elles puissent gagner les indulgences accor­
dées aux femmes comme-aux hommes par le bref du 14 juillet 
I87fî, el s'organiser à parl autanl qu'il deviendra utile. 

t Nous souhaitons que celle œuvre, dirigée avec Lani de zéte, 
* se propage dans Notre diocèse. Elle y produirait, au doutte 
i poin L de vue religieux et social, les heureux effets que Ton peut 
* altendre des communs efforts d'hommes unis par la foi el le 
> pairïolisme. » t JEAN-MARIE, jfo. de Vannes. 

» 19 avril 1889. » 
* * 

« Je m'associe de tout cœur à l'approbation et aux encourage-
» ments de Monseigneur l'Evêque de Vannes, et je fais les vœux 
» les plus ardents pour ta diffusion de l'Œuvre de l'Union calho-
» liquedans mon diocèse. 

» f THÉODORE, & . de Quimper et de Léon. 
» 15 mai 1889. » 

Étude sur Saint Cyprien. 
ÉTUDE PHILOLOGIE ET LITTÉRAIRE SI H SAINT CYPRIEN 

fcr 91. LK PROVOST, Vicaire - Capit ntaire tte Saini-flricuc et Treguier 
OËOit-h; A SON EMINENCE LE CARDINAL LAVIGERIE 

t T PRÉCÉDÉE D'UNE LETTltfc DE --• LÉON GAUTIER, MEMBRE DE L'INSTITUT 

1 volume in-s, caractere yfy&nmœ, tit- xn-304 pages 
Arce de nombreuses notes au bas des pages ft -

Ben Eminence lo Cardinal Lavigerie avait daigné, dès la première 

il) L'ouvrage tiré à petit nombre d'ex ein pliures, se vond 4 fr,, 4 fr, 60 
franea, A Quimper, librairie Salaun. 
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heure, accepter la dédicace de celle Elude sur le vu de simples épreuves. 
C'était vers la fin de l'année 1888. 

L'auteur cependant n'a voulu publier son Essai qu'après l'avoir sou­
mis à l'examen ét à l'appréciation de M. Léon Gauthier, Membre de 
T Institut, dont la compétence, en pareille matière, est universellement 
reconnue. 

Voici la lettre que M. Léon Gaulier a bien voulu lui écrire : 
Paris, l l mai 1889. 

Monsieur, 
J'ai hi votre Etude, et en ai été ravi. J'y trouve deux Qualités qui s'ci-

chiftit trop sou vont : l'Enthousiasme et Ia Critique. C'est dc celle-ci <]iie jt* 
vous féliciterai le plus vivement, parce que je suis porté vers l'autre un peu 
plus qu'il ne faudrait. Votre méthode est excellente, parce qu'elle est rigou­
reuse el analytique. Le style csl ce qu'il doit titre, clair 

Si j'ai pris tant de goût à votre œuvre, c'est que je ne suis pas tout à fa i I 
étranger aux circonstances qui vous en ont suggère Vidée. J*ai jadis été l'un 
iles promoteurs les plus a i denis du Concours qui a eu pour objet la lat iiii t 
«!•• saint Cyprien ; j'ai eté l'un des juges. Votre Mémoire ne nous est point 
parvenu en temps voulu, et je le regrette doublement. Notre lauréat, qu.-
vous connaissez, n'est guere moins enchanté que moi dc votre travail. Vous ue 
vous étonnerez pas de ces sentiments généreux ; nous sommes cn plein pays 
chrétien et vivons parmi les helies âmes. 

Eh bien t Monsieur, il ne faut pas cn rester là. L'ouvrier qui travaille si 
bien n'a vraiment pas le droit ae sc reposer. Remettez-vous à l'œuvre, et 
abordez vaillamment un autre Pen;, un aulre Docteur; mais, permettez-moi 
de vous donner ici, k cAté de ma louange, uu humble conseil. Dans vos ln-
turs ouvrages, associez désormais l'archéologie à la philologie. C'est ce qu'on 
a f̂ it récemment pour cet admirable Prudence qui est notre Horace ; c'esl ce 
qu il convient de faire pour vin^t autres. La philologie est une science omi-
iiuule ; mais elle n'a pas le don, comme l'archéologie, de ressusciter un monde 
mort. Elles sont si belles, nos origines chi- iiennes... et si mal connues ! A 
vous, Monsieur, de Ies remettre en lumière et en gloire. 

Puis, il faut que vous fassiez école ; tI faut ( si ne vous ne l'avez déjà fait 
comme tout me partu à croire) que vous réunissiez autour de vous de jeunes 
clercs auxquels vous enseignerez les régies ile la critique et Ies principes 
fie la méthode. Dans chaque ville épiscopale, il aérait excellent do fonder 
ainsi, sans tapage, une petite Etole des Hautes Etudes. » Faites cette fon­
dation, Monsieur, et, si vous aviez besoin ae moi, ne craignez pas de faire 
appel à 

Votre bien reconnaissant et bien dévoué serviteur, 
LÉON GAUTIER. 

A Monsieur l'Abbé Le Provost, Vitaire-Capitulaire du diocèse de Saini-
Brievc et Tréguier, Saint-Brieuc fCtHes-du-Xordj. 

D O C U M E N T S 
POCH SIRVfR i 

L'HISTOIRE DU CLERGÉ ET DES COMMUNAL-TÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant ln Révolitlîon.' 

Installation des Curés constitutionnels. 
1 7 0 1 - 1 7 9 3 (suite) 

_ Depuis l'expédition des Brestois contre Plouzané, en avril 
U[% les paroisses se tenaient sur leurs gardes, prêtes h voir 
des espions dans les bourgeois venant de Brest et passant sur 
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leur territoire. Une méprise de ce genre attira les foudres de 
l'administration sur la paroisse du Bourg-Blanc. La délibéra­
tion suivante du Conseil général du District de Brest, nous 
mettra suffisamment au courant de la question : 

<e 6 a o At 17.-./. 
* 

* Vu l'arrêté du Directoire du 5 août ordonnant au maire 
et aux officiers municipaux du Bourg-Blanc de se trouver ce 
iour au Directoire pour rendre compte de l'attroupement qui 
a eu lieu sur cette commune, le 5 août, et sur les maltraite­
ments commis en la personne de Nicolas Liard, charcutier, et 
ses camarades de cette ville, que leurs affaires appelaient au 
Bourg-Blanc ; 

« Vu le rapport d'un particulîer du Bourg-Blanc, dont sa 
sûreté engage à dissimuler le nom, constatant qu'il v avait 
des personnes postées dans la tour du clocher du Bourg-
Blanc, et que ce fut un homme de Guipavas qui sonua le 
tocsin * * 

<t Vu le rapport d'un particulier de Plouvien, que ie môme 
motif no permet pas de nommer, duquel il résulte que les 
cultivateurs qui manifestent leur attachement à la Constitu-
tion sont exposés a des dangers de toute espèce ; 

« Vu un autre rapport signé venve Koupart, femme Tali­
bart et veuve Bouquet, duquel il résulte qu'il a été fait une 

' eairenre qne la journée de dim.md.» m se serait pas pansée 
mn bruit au Bourg-Blanc pendant l'office, que 1 on avait 
posté des hommes pour avertir lorsqu'il se présenterait quel­
ques citovens de Brest ; que les gens des campagnes voisines 
ne s'enrôleront pas pour la défense de la patrie, mais pren­
dront les arines pour leurs seigneurs et lettrs pretres; que les 
municipalités seraient tuées et assommées si elles préten­
daient les envoyer sur les frontières, et que plusieurs pa, si ns 
avaient dit qu'il fallait couper la tete au maire de Lannilis, 
parce qu'il était patriote; 

« Après s'être assuré, parles réponses du maire et officiera 
municipaux, que le tocsin avait vraiment sonne au passage 
des citoyen! de Brest; quil s'était « ^ « S ^ 
considérable; quc le bureau municipal n a tait aucune^dispo­
sition nouv le dissiper ou pour venir au.secours du sieur 
ffi^umSK-'aJté du i - juillet, les p r t o e s n ç * 
assermentés sont restés en fonctions et ^ « " g ^ ' ^ ï " 
au moment de l'attroupement: apres avoir constate le> rchis 
des officiers municipaux df désigner les coupables et princi­
paux instigateurs de ce criminel événement ; 

« Considérant que ln coalition des campagnes « • * * « 
un problème ; que l'incendie se communique d s j o j j » 
proche; que le salut public commande 1 usage d une mesure 
vigoureuèe, 
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« Les officiers municipaux seront remplacés provisoire­
ment et 1 i vrés au po u v o i r j ud i c i ai re. 

« MM. Mevel, administrateur, Le Broussart- secrétaire de 
ln commune de Brest, Guevel, avoué, Tourot, orfevre, Mollard, 
horloger, commissaires civils, rempliront provisoirement les 
fonctions municipales* 

« Demain, un détachement de cent hommes sera envoyé 
dans ce bourg pour y demeurer jusqu'à nouvel ordre, 

« Les frais seront supportés par les habitants de la com­
mune, solidairement. » 

La lettre suivante (1) du Procureur-Syndic de Brest, adres­
sée au Procureur général du Directoire de (Quimper, le li) août 
1792, nous donne quelques nouveaux détails sur cette affaire: 

« Les campagnes sont k la veille de lever tont-à-fait le 
masque, et Ies citoyens des villes vont être condamnés k res­
ter daus leurs foyers, puisqu'ils ne peuvent se montrer sans 
être exposés à des insultes ou à des voies de fait. 

« Dimanche dernier, d'honnêtes citoyens de Brest, allant 
au Bourg-Blanc pour leurs affaires particulières, ou y passant 
pour se rendre à Lannilis, y ont ôté poursuivis, saus motifs 
et quoiqu'ils n'eussent pas d'armes. Le tocsin a sonné sur 
eux ; ils ont été l'objet d'un attroupement considérable, et le 
sieur Liard, Tun d'eux, a été dangereusement blessé, 

•* Les maire et officiers municipaux ont été mandés au 
Directoire ; ils sont suspendus, et on enverra, aux frais des 
habitants, dans le bourg, cent hommes et une pièce de canon, 
avec des commissaires civils chargés provifoirement des fonc­
tions municipales. » 

* * 

Le 18 septembre 1791, le curé constitutionnel de Plourin, 
faisant une procession k la chapelle de Lochrist, se voyait 

sailli k coups de pierres, ainsi que ceux qui Ie suivaient-
aus commissaires furent envoyés de Brest pour rétablir ror­
dre ct faire une enquête. Voici leur rapport daté du 24 sen-
tembrc 17U1 (2): * 

« Nous, commissaires nommés par le District de Brest, k 
1 effet d informer des faits relatifs k l'émeute populaire du 

•i-eÇteT?, >re-' à l a c h a P ^ l l e de Lochrist, en Plourin, réunis ix 
midi ù. Plourin, presqu'aussitôt l'arrivée des troupes venues 
pour y tenir garnison, nous nous sommes transportés au pres­
bytère, ou nous avons trouvé M. BramioUcr, curé, et François 
Leostie, maire (qui s'est plaint de son Conseil i. 
Vv-1 T ' 0ÏÎ ^ ° U S a c o n d u i r "» Petit mendiant, l'enfant 
i ves Lannuzel douze ans, arrété dans la nuit au villade «i 
iiergozan, en Ploudalmézeau, qui a dit qu'il est vrai qu'on a 

(1) L. 71. 
(S) L. O7, 
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jeté des pierres au curé dc Plourin, lorsqu'il entrait dans 
l'église, mais qu'il n'en a pas jeté, quoiqu'il y ait été invité 
par Hervé Coroller, lequel en a jeté et a engagé Yves Le 
Vaillant, de Porspoder, et trois autres enfants dc Lanrivoaré 
k l'imiter; qu'après la sortie de la procession, il vit le dit 
Hervé Coroller la suivre jusqu'à l'en-ar-Prat, prenant des 
poignées de pierres et les jetant k la volée à la procession; 
que le dit Vaillant en jetait également, et avait atteint Ie 
nommé Lescop à la tete. 

v Le mème jour, avons assisté h la gr and'm esse célébrée 
par le nouveau curé, il ne s'y est trouvé qu'environ soixante 
personnes, et avons appris que d'ordinaire il ne s'en présente 
point autant, parce quc les paroissiens sont, la plupart, per­
suadés, par les prêtres non assermentés, que ces messes ile 
valent rien, Le sieur Lainé, non assermenté, y ayant célébré 
aujourd'hui la messe matinale dans cette paroisse, l'église 
s'est trouvée pleine d'assistants. » (A suivre.) 

SAINT FOL. - AURELIEN 
et ses premiers successeurs' 

CHAPITRE IV. 
LA VILLE SAINTE ET L'ILE DE BATZ faute). 

Depuis tantôt deux siècles, ceux qui s'occupent de l'histoire de 
Brelaune ont attaché une si grande importance à la question de 
l'existence de Conan Mériadec, qu'il a fallu créer des mois nou­
veaux pour désigner les deux courants d'opinion : dés son origine 
V A Micon f m itme déclara tîérement que, ses preuves étant faites, 
le Conanisme était par cela méme anéanti, el cependant aujour­
d'hui encore on parle de Conan ; il i a toujours des Bretons, h la 
lête dure mais au cœur chaud, qui n'accordent pas à fa critique, 
méme trés savante, le droit de refaire notre histoire ; ils souffrent 
en voyaut dépenser lani d'études et de talent pour anéantir nne 
mémoire qu'à tort ou à raison Ton regardait comme vénérable et 
Glorieuse. Serait-elle une pure création de la légende, la ligure 
de Conan Mériadec se présente, en effet, belle el majestueuse, 
;ivec tous les traits les mieux faits pour exciter l'enthousiasme et 
captiver l'amour des générations, méme aprés bien des siècles 
écou li 

l'Apôtre: t Veritas iiberabit vos, La vérité vous délivrera: » il 
s'agit là de la Vérité révélée, nous ne la chercherons jamais trop-, 
mais ie n'en suis pas encore à croire que la critique fournisse 
toujours l'expression méme de la venté quand il sagit de 
l'histoire. 
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En ce qui concerne l'existence de Conan, j'ai reproduit, sans 
en retrancher un mot- toute l'argumentation de l'école qui 
s'appelle historique; j'y ai méme ajouté fa conclusion un peu trop 
triomphante (à mon humble avis) où il est dît que le système des 
Cottanistes, sapé par la base, s'écroule el s'ensevelit à jamais son 
ses ruines ; avant d'exposer les quelques raisons que Ton peut 
faire valoir pour ne pas adhérer, au moins sans réserves, ;ï la 
ihèse de dom Lobineau, disons quel est actuellement l'état de la 
discussion. 

Quand la question se posa loui d'abord au moment où Ie savant 
bénédictin essayait de faire quelque lumiere dans les obscurités 
de nos origines bretonnes, ii fallait une certaine indépendance 
d'esprit, et marne du courage, pour contester l'existence dn chef 
de la dynastie des rois Armoricains. Les Nohan avaient la préten­
tion de descendre de Conan Mériadec et tenaient naturellement 
en grande estime un pareil honneur. Or, voilà que dom Lobineau 
vient leur dire : 1° vos prétentions à une origine royale ne repo­
sent sur aucun fondement ; 2» non seulement Conan Mériadec ne 
compte pas parmi vos ancêtres, mais il n'a jamais existé. 

Malgré sa très grande influence, la famille de Rohan n'imposa 
pas silence à ce moine, et quoi qu'on en ait dit, ne lui fit subir 
aucune persécution. En cc temps là. les puissants du monde sa­
vaient entendre des choses désagréables. A différentes réunions 
de V Association bretonne, en particulier à Landerneau, Bl. A. de 
La Borderie a très bien combattu l'opinion de ceux qui préten­
dent que dom Lobineau fut plus ou moins marivrde sa hardiesse. 

Aujourd'hui, M. A. de la Borderie est le représentant le mieux 
connu des opinions du moine illustre dont il faisait récemment 
un si bel éloge é Saint-JacuL Parmi tes différentes thèses historic 
ques qu il a eu occasion de soutenir, celle de la non-existence de 
Lonan semble lui tenir particulièrement à éeeur: cette opinion ne 
pouvait trouver un défenseur qui tui donnât plus d'autorité ll 
faut bien e dire, d'ailleurs, les adversaires du Conmmme ont la 
parue belle: le silence de saint Gildas, du Vénérable Bédé des 
egendesi primitives et authentiques, des documents historiques re­

latas a I huodose et a Valentînien.de la Notice des diqnith de l'empire 
sur le rôle qu'aurait joué Conan en Bretagne, est bien de nature 
a taire naître quelque doule sur l'existence de ce roi ; s'il arrive 
fréquemment qu'un auteur se tait sur un fait d'une importance 
réelle, dont les circonstances auraient dû l'amener à parler, il ne 
peut guère arriver que tons tes écrivains d'une époque organisent 
mr n a t m e point la conspiration du silence. Toutefois, si nons 
déplorons ici que les deux écrivains bretons tout d'abord nommés 
n dient rien du de Conan (i), nous ne nous étonnons pas outre 
K « ^ : 2 m é m ? S l l e n c e ' tmalld B s'agîiae la difficulté pour 
Conan dfe s etre maintenu en face de Théodose (nous n'osons pas 

..u &2W4SM ternir" iu-ns lm *** *••*• « « • of 
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dire » à la barbe » de ce grand empereur). Sans doute il vint en 
Occident, mais fit-il réellement tout trembler jusqu'au fond de 
l'Armorique? Valentinien et Arbogaste vinrent-ils dans la pénin­
sule9 On nous objecle, en outre, les garnisons romaines établies 
en 400 dans les cités de la Petite-Bretagne. Toutes celles quon 
nous nomme sont dans la Haute-Bretagne actuelle, excepte deux : 
Vannes et Ossismie, que notre auteur traduit par Caslei-Léon ; 
nons admettons très bien que Vannes était à celte époque, et plus 
tard encore, une ville gallo-romaine, qu'un roi, chef ou 
conon d'Armorîque n'y exerçait aucune autorité ; quant à Ossis­
mie si elle était en Normandie, sa légion de six mille hommes ne 
eônait guère Mériadec ; celui-ci n'aurail-il pu régner paisiblement 
sur tout le pavs qui comprend nos départements des Côles-du-
Nord el du Finistère avec une partie du Morbihan, voire môme 
des contrées voisines. ,. . 

On nons oppose uniquement des arguments négatifs ; il ar ve 
quelquefois qu'en dépit de leur valeur apparente, de semblables 
preuves ne sauraient suffire. , . , Lm*-* ot 

On nous dit que Conan Mériadec est un heim de roman, et 
son histoire elle-même un roman. Or, une partie dc-çeite> histom 
c?esl la légende de sainte Ursule, acceptée par l'Eglise et inter­
calée dans la liturgie d'un grand nombre" de diocèses-i), en 
rarticuller dans celui de Quimper et de Léon. Sans oublier que 
F £ 5 % « 5 > pa™ comme des articles de foi ses légendes hlur-
^ nues sans croire nous-mème à la certitude absolue de ce quon 
r on e ur sa inte Ursule et les onze mille vierges nous n osons 
pas voir là une page de roman ; il est vrai cme dom Lobineau 
S e e s récits plus sévèrement ^ J f M Z f * * 
Pabbé Tresvaux lui-même ne lui ménage pas le MAme sur ce 

^Geoffroy de Montmoirtb a trouvé dans les chroniqueurs du ix; 
ou d u ^ s i i l e les fables qui lut ont s*ri d e , ^ ^ * J 
ces chroniqueurs les avaient-ils prises? Il n y a pas bien jong 
Bernos encore, on cherchait minutieusement une explica on 
S o ique poir tout écrit de la mythologie ; on̂  croyait que 
H r a n us manifeste et la nius monstrueuse cachait néces*ai-

remen a nel u ue vérité. Sans aller jusque là ne peut-on pas ne 
dou on ms méme admettre que rarement les hommes ont créé de 
^ j S Ï S S e? volontairement une ^ e erreur 
hutnrinne inventé des personnages fabuleux ? Leux qui om 
ÏÏSB&SFt^1* f liens d e - P ^ f t * » £ £ 
U avec « M . chefe ^ 2 Ï * £ & " ' , S & 5 g 

11 i En Allemagne et daus k* deux Bretagne*. 
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un royaume mais je ne vois pas q u e jamais Ies exagérations du 
patriotisme, i'eniltousiasme religieux el hmn,,p ,i„?ZÏÏM u 

aient produit des inventions co'm^cel ~ n î I S fti 
chroniques d'ouire-mer. Si encore on accu^t des poètes"' 

Unons-en au tombeau de Conan : M. Pol de Coorei À», i-
descnption qu'il a donnée de la caihédrafe de «fo? nii' ft 
• Deux tombes élevées méritent seule d'étre 5?™ife? " b 

capitales presque effacées r ^ '-tires 

HIC JACET CONANVS BR1TOXVM REX 

• m d J f Pr,
eUr!i.-i'nC^ Princif)3les Présentent une moulure de cinq arcade., en plein cintre, supportées par des oihuires ™,i 

du ix- sécleT i^mnSr t -«nioignage ile Nen» us, écrivain 

postérieur à l'époque A n f,ï? «•? ^ n b e a " s e r a" d e beaucoup 
«••aciérés du x n ^ i l e ou ainlulTA, C ,°n a^' , c a r jl 0-T',e t 0 - s ' ' « 

Ce imp riu iu *ïtt ' ,plus lô[ (J|- S|éc e précédent . 

nnment. ti^l££toïï^1P I a P a r l i e «Lalive du mo-
ges monolithes creufé"en°&H-?„?oteervef'*'ue ><»»--0P-a-
ralement à la rtrtoTiZto^il0***'Wrlimwmt Pll,s -&*-
la Francequei, , iéftoXauXm-t ;nr !ron™ «»"- 'o midi ,1e 
creuses de celle * n ^ r t 2 r r S l e i , l p s d l l c h r i s f a i s m 

diffèrent pas essenlie emen fcJZ ° l - nemeD,s extérieurs ne 
xi- siècle et au su-, ll n e S i n n, q m i; la ienl e n DS««« -» ____*I I^ I I ne taudrafi pas en conclure absolument que 

étre rtta^L'!râprtl*s'',;;;;i
|::;;y'1,,ii'i, pi»-.'eU,s tombes d-wAm Zt .,.. 
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le sarcophage de la cathédrale de Saint-Pol aurait été la première 
sépulture de Conan ; mais celte particularité était à signaler pour 
indiquer qu'en ce qui concerne Conan Mériadec, tout devient ma­
tière ù problème. 

Nous avons tout dit ; quelques-uns objecteront sans doute : 
t Pour défendre le conanisme, vous n'invoquez que des raisons de 
sentiment ; nous acceptons ce reproche, mais en demandant 
qu'on veuille bien reconnaître que le sentiment est ici chose res­
pectable ; il s'agit, nous le répétons, de souvenirs glorieux pour 
la patrie bretonne, de traditions favorablement accueillies par 
l'Eglise : qu'on tes batte en brèche si l'on veut, mais en laissant 
de côté l'ironie el le dédain qui n'ont jamais rien prouvé et vont 
d'ordinaire avec les mauvaises causes ; j'ai entendu et lu ce que 
l'on dit contre l'existence de Conan Mériadec et je n'ai pu me 
laisser convaincre ; je crois bien n'être pas le seul : d'autres se 
sont dit comme moi : « Est-il bien certain que ce nom de Conan 
Mériadec ne répond à aucune rc-alité ? » 

Si du moins les tombeaux disaient' toujours leurs secrets ! 
Hélas, ceux qui ont fouillé le vieux sarcophage dont nous avons 
parlé, n'étaient pas de ceux qui se soucient des souvenirs daulre-
fois. Qu'ont-ils vu lorsqu'ils ont soulevé le lourd couvercle où se 
lisait la vieille inscription presqu'effacée ? 

Depuis ces temps malheureux, bien des pèlerins visitant la 
basilique de saint Pol-Auréiien ont plongé leurs regards dans les 
cavités du grand monolithe où aurait reposé le premier roi breton. 

Hais Coûari lui, le chef df la tribu guerrière, 
Ils ne t'ont plus trouvé «tans sa couche de pierre, 
On a brisé sau (nïm* ut brisé ma cercueil ; 
Et P<M na plus de fite siégeant sur son fituteud I (I) t -

(A suivre.) 

(1) Brize u x, les Bretons, chant ll" 

AVIS IMPORTANT, 

Le Pèlerinage du Travail à Rome s organise dans toute 
la France avec un tel entrain que le nombre de dix 
mille pèlerins demandés par le Saint-Père sera, sans 
doute, largement dépassé. Dans notre prochain nu­
méro nous publierons k ce sujet une circulaire don­
nant des renseignements pratiques concernant celte 
imposante manifestation. = . - = — 

A P E T I T E C A I S S E Mi?w8t-si»pio«,PARi8 
PLVcEfflENTS d, inte ̂ ^ ^ r t * « X ^ W i i m T i * d ° m U i I e 

PKÊTLCLERGÉla^S 
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U I N P f i l l f̂  P du tlui i ia nu- tio Carros-Haut-Brion, expédie fran, o 
f 111 n U U U C .|(. nort et de logement par le propriétaire, M. G. PbtiL-
.111 it, à TALENCE (Gironde), au prix de 130 tr. récolte L886 ; 145 IV 
• l l e 18S5 et 180 fr. récolte 1883. 
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R é d a c t i o n : Adresser less com­
munications à M. labbé Bossi, à 
Quimper, hnulevard de l'Odet, pour 
le mardi au plus tard, avant mitlï. 

Admin i s t r a t ion : Adresser di­
rectement Ies abonnements à H. SE 
K KU A NGAL, imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

TONTE AD fUasÈBO : QUIMPER, librairie SÀLAUN, roe Keréon. 
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Dimanche iu juin. — l*r dimanche 
aprés la Pentecôte, fête ile la Saiote-
TA-iniLé, dim ML' de 2** classe, blanc, 
mémoire! dc saint Prançois el du 
dimanche. — Vêpres de ia Sainte-
Trinité, mémoires de saint B e n ô, 
de saint Françots ét.du dimanche. 

Lundi n. — Saint Hf r ve, confes­
seur. semi-don b le , blanc. 

Mardi W, — Sainl Barnabé, apô t re , 
dn u ble-m a jeu r , rouge. 

Mercredi 19. -r- Sainte Julienne de 
Falconieri, vierge, double , blanc. 

Jeudi W. — La fête du Saint-
Sacrement, double de I " ela-
blanc. 

Vendredi SI. — Saiat Louïs de 
Gonzague , confesseur, d o u b l e , 
blanc. 

Samedi 23. — De l'Octave du Saint-
Sac ru ment, 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t I» s e m a i n e 

Plouvien 16, 17, 18- liï et 20 juin. 
Témaouézan 21 ct 22 juin. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

LETTRE PASTORALE 
DE MONSEIGNEUR LÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 

J a c q u e s - T h é o d o r e L A M A R C H E 
Parla grâce de Bieu et la miséricorde du Saint-Siège Apostolique 

Evéque de Quimper et de Léon, au Clergé et aux Fidèles de 
Mtre diocèse, salut, paix et benediction en Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 9 

Nos TRÈS-CHERS FRÈRES, 

Nous sommes sûr de répondre aux vieux les plus ardents de 
Notre pieux Clergé et de Nos fidèles populations bretonnes en 
conviant le Diocèse de Quimper et de Léon à s'associer, avec un 
redoublement de confiance el d'amour, i\ ce masnilique élan qui 
pousse tous les ans la France chrétienne aux pieds du Sacré-Cœur 
dans le courant du mois qui lui est consacré, et qui cette année 
prépare un nouveau triomphe à Notre Divin Sauveur. En effet, le 
mois de juin présent ramène par une coïncidence providentielle 
le deux centième anniversaire du jour où la Bienheureuse 
Marguerite-Marie, dans la personne du Grand Roi, s'adressait à ta 
h rance et Im assurait avec la protection visible de Dieu Ja préémi­
nence au milieu des peuples chrétiens, à la condition qu'elle 
voulut s enrôler au service et sous la bannière du Sacré-Cœur de 
Jésus Ceci se passait le 17 juin 1089, Ni alors, ni cent ans plus 

ard, I appel du Sacré-Cœur ne fut entendu, l la fallu les rudes 
leçons de I expérience pour nous apprendre à chercher plus haut 
que les calculs de la sagesse purement humaine, ailleurs que dans 
les seules ressources de la richesse, el des progrès matériels, les 
* aW™ ? e la fu;ce' d e la s 6 c u r i l é d épeup le contre les 
TJ\ÎT< U d e d a n s e l du * * * » • • A l'heure des grands désastres 
CVLAm£\mn£ a v o , l s c o m P r i s les miséricordieuses avances du 
Cœur de Noire Sauveur : Cœur de Jésus, sauvez la France ! Ce 
f S i f âl v,*Uer'ï* p0 l lr iDes f t d d e s e t b,enUM réputé pardes mil-
e x n ^ d , u n e frontière1, l'autre : 
une s rrAmVLPfé c a t^u? * l1u sentiment patriotique dans 
£h?Pt fttîi e

f
sPéran,ce !. * * ra'ls nombreux, éclatants, fûcomes-

S Ï M f f t A * '°UrS mX^prit8 n0D P^venus^que noire 
mn/prM i i p a V l é va ine' f*ue D i e a e l la F r a o c e travaillent de 
S : \ r t K V 1 * ! ^ s é , P a r , e Sacré-Cœur au profil des 

d e T us Pnvri, r r W f e c l0Ses f0115 ^n^ence du Sacré-Cœur ue Jésus, œuvres fécondes qui préparent et rassemblent les élè-
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ments de la régénération sociale. Qu'il Nous suffise de vous rappe­
ler l'œuvre du Vœu national, d'évoquer sous vos regards cette 
magnifique Basilique de Montmartre, sanctuaire de la patrie fran­
çaise qui portera dans les airs, au-dessus de tous les monuments 
de notre grande capitale, Ie témoignage officiel de notre amende 
honorable envers le Sacré-Coeur de Jésus etde l'alliance que Nous 
voulons contracter avec Lui : 

Sacratissimo Cor di Christi Jesu 
Gallia pmiiiens et dévolu. 

Aussi c'est avec une grande joie que Nous envisageons cet anni­
versaire du 17 juin prochain, et Nous voulons qu'il soit célébré 
daus toutes les églises paroissiales el chapelles de communautés aa 
milieu du plus grand concours des fidèles et avec tome ta solennité 
qui sera possible. 

La fête du 17 juin sera annoncée publiquement au prône de la 
gra ud'm esse, le dimanche qui suivra ia réception de Notre lettre 
pastorale. 

La cérémonie s'ouvrira par une courte instruction sur la dévo­
tion au Sacré-Cœur de Jésus, et sur les caractères qu'elle doit 
avoir pour produire les fruits de salut que nous en attendons. 

Après l'instruction aura lieu, devant le Saint-Sacrement exposé 
wir l'autel, l'amende honorable au Sacré-Cœur de Jésus par la lec­
tre de racle de consécration en usage dans le Diocése. Cette lec­
ture sera faite par M.VÏ. les Curés, Recteurs, Aumôniers au nom 
des fidèles présenls et de la paroisse entière, en union avec tous 
Ies catholiques de France. 

La bénédiction solennelle terminera la cérémonie. Dans plu­
sieurs paroisses, surtout de nos campagnes, comme il serait diffi­
cile de distraire les fidèles de leurs travaux pour les réunir le 
17 juin, Nous autorisons MM. les Curés et Recteurs à fixer la céré­
monie au dimanche précédent. 

Comme il esL important de donner à cette consécration des 
catholiques français, un caractère de solidarité nationale, Nous 
voulons qu'il en soit dressé dans chacune des églises de paroisses 
el communautés, un acte authentique selon la formule tracée plus 
bas, el qui sera signé par MM. les Curés, Recteurs ou Aumôniers. 

Cet acte Nous sera adressé au Secrétariat de VEvéché à bref 
délai, pour étre expédié à la Basilique de Montmartre, qui gardera 
le dépôt précieux de ces pièces officielles dans les archives du 
Sacré-Cœur. _ , _t . 

De plus, pour activer et répandre de plus en plus cette dévotion 
que ta divine Providence a réservée spécialement pour les besoins 

- - - - M I i o u i U U I H . I I > Ut"- J U i l l , U n o i » w » w v « — 

en existe un, du moins en l'honneur du Sacré-Cœur et selon 
intentions de son amour, et Nous permettons à celte occasion de 
donner aux fidèles la bénédiction du Saint-Sacrement. 
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L'appel que Nous adressons aujourd'h o i à voire zèle et à voire 

piété, INous inspire la pensée de vous recommander de nouveau 
l'Œuvre de l'Adoration réparatrice des nations catholiques repré­
sentées à Rome. 

La Semaine Religieuse du Diocèse vous en a déjà parlé à différen­
tes reprises. La notice que Nous joignons à celte Lettre pastorale, 
vous fera connaitre l'origine et le bul de l'Œuvre, l'extreme im­
portance qu'y attache le Souverain-Pontife, les indulgences nom­
breuses dont elle est enrichie et enfin le centre de la Oi lection 
générale auquel vous pourrez avoir recours pour Taffi I i ali on el 
pour tnus les renseignements utiles. 

Donné à Quimper sous Notre seing, le sceau de Nos armes, et 
le contre-seing du Secrétaire de Notre éveché, le 1er juin 1889. 

f JACQUES-THÉODORE, 
K V É Q U K DR Q U I M P E R ET OB L É O N . 

Par Mandement ds I q r TÉtêque : 

PEVRON, CH. nos. 
Secrétaire de VEtécki. 

QUIMPER. — Dimanche dernier, au prône de la Grand'messe, 
M. le chanoine de Penfentenyo, archiprêtre de Saint-Corentin, u 
convoqué h ta fêle de lundi prochain les membres de toutes les 
Œuvres chrétiennes de la ville. 

A sept heures el demie du soir, après le sermon de M. te cha­
noine Fléiter, vicaire-général, aura lieu la procession du Saint-
Sacrement, à laquelle lous les membres des Œuvres convoquées 
sont priés d'assister avec des cierges ; les Dames se placeront en 
tête, avant le clergé, et les Messieurs, aprés le dais. 

La procession finie, Messieurs les Présidents et Mesdames les 
Présidentes des Œuvres, viendront successivement lire une courte 
formule de consécration spéciale, composée pour cetle circonstance 
devant le Saint-Sacrement. La bénédiction trés solennelle termi­
nera celte belle Tete, bien agréable espérons-le, au cœur de Noire-
Seigneur, et très profitable à lous ceux qui y prendront part. 

* * 

QUIMPER. -* L'Œuvre de Saint-François de Sales, — Mgr du 
Marhallach, à qui nous exprimons nos remerciements de ce quil a 
fait pour l'Œuvre dans le diocése de Quimper, vient de prendre sa 
retraite. Il a ajouté à notre gratitude en assurant lui-même sa 
succession à ta Direction diocésaine. Sur sa pioposilion, Monsei­
gneur l'Evêque a nommé M. le Chanoine Queinnec, secrétaire de 
l'Evêché, avec qui nous avons déjà noué les plus cordiaux rap­
ports. r 

Messieurs les Ecclésiastiques devront s'adresser désormais à 
M. l'abbé Queinnec, pour toutes les affaires qui concerneront cetle 
belle Œuvre. (Annales de Saint-Fran co is de Sales.) 
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Nécrologie. - M. l'abbé Orven, recteur de Nizon, est décédé 
lundi. 

Retraites b r e tonnes e t françaises. — Samedi pro­
chain s'ouvrent des retraites bretonnes, pour les femmes à Quim­
per et à Quimperlé, pour les hommes à Lesneven ; à Quimperlé il 
y aura encore une retraite françoise pour les personnes du monde, 
da 7 au là jaillet. 

Qu'est-ce qu'une retraite? Des jours pendant lesquels la divine 
miséricorde nous fait des offres que nous ne verrons plus, peut­
être, se renouveler jamais. Une seule chose est nécessaire, dit le 
sainl Evangile, nous sauver ; nous ne l'ignorons point, mais nous 
vivons dans une dissipation continuelle, dans un constant oubli de 
nous-mêmes. Nous songeons le moins possible à nos affaires éter­
nelles: la retraite nous retire de celte funeste et fatale léthargie 
•spirituelle. 

À supposer même que nous remplissions exactement tous nos 
devoirs religieux, ta retraite n'en est pas pour cela moins néces­
saire pour assurer notre salut. De temps à autre, il faut contem­
pler plus attentivement notre étal intérieur, notre conscience est 
remplie de doutes sans nombre qui nous fatiguent, de mille em­
barras sur lesquels nos confesseurs ordinaires ne nous ont pas 
entièrement tranquillisés ; il nous reste, parfois, des inquiétudes 
a mères qui troublent la douceur de notre pénitence. 

Une retraite bien faite nous procurera une paix absolue, une 
complète sérénité de conscience, nous met dans l'état où nous 
voudrions étre à notre dernière heure ici-bas. Mais, pourquoi tout 
de suite ! plus tard, plus tard. C'est aujourd'hui que Jésus passe, 
qu'il nous fait entendre sa voix ; qui sait si ce n'est pas la der­
nière fois quil nous fait ses miséricordieuses avances? L'occasion, 
si souvent décisive pour les affaires du temps, Test plus encore 
pour les affaires de l'éternité. 

PARIS. — M. le Président de la République a remis à leurs 
Eminences les Cardinaux de Paris, Lyon et Bordeaux la barrette 
avec toutes les cérémonies religieuses en usage avant M, Grévy. 
Mgr Richard a fuit un beau discours auquel M. le Président a ré­
pondu en fort bons termes. 

* 

— Toul en nous maintenant, ainsi qu'il convient, sur la plus 
extréme réserve, nous devons cependant prévenir nos lecteurs que 
les graves questions — Ecoles gratuites, laïques el obligatoires, el 
de la séparation de l'Eglise et de l'Etat — ont été de nouveau 
agitées à ta Chambre des députés. M. Jules Ferry a fait des.avan­
ces aux catholiques, avances que M, de Mun, dans un superbe 
langage a justement repoussées. M. Clémenceau avec âprelé et 
vigueur a carrément adjuré la Chambre de poursuivre son œuvre 
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d'écrasement de l'Église. C'est clair, c'est net, mais ao moins on 
est averti. 

Depuis dix-neuf siècles lesClémenceaux n'ont pas manqué; tous 
oal échoué, ils ont passé misérablement, L'Eglise est encore 
debout : Elle triomphera de ses ennemis d'aujourd'hui comme de 
ceux d'autrefois. 

Avis de l 'Œuvre de l'Apostolat de la Prière . — 
Nous avons déjà édité les images de la Consécration des familles à 
deux cent mille exemplaires, Mais on les trouve t\ Ja fois si gra­
cieuses et d'un prix si modique, que ces deux cent mille exem­
plaires sont épuisés. 

Nous venons de commander une troisième édition, mais notre 
imprimeur nous écrit : « Ce travail de chromolithographie est si 
délicat et si long, qu'il me faut environ deux mois avant de vous 
livrer tes nouvelles images, i 

Nos associés savent combien nous aurions désiré répondre sur-
le-champ à leurs nombreuses lettres ; ceta n'est pas en noire pou­
voir. Toutefois ils peuvent continuer à nous adresser leurs deman­
des, que nons enregistrons avec soin. Dés que nous aurons reçu 
la troisième édition, nous nous empresserons de faire droit à leurs 
désirs. 

Ces images, d'ailleurs, étant surtout destinées à perpétuer le 
souvenir de la Consécration des familles au sein du foyer domes­
tique, atleignenl toujours leur but et conservent leur ad ua 1 Ue, 
méme après la Consécration de la famille. 

Adresser les demandes à M. l'abbé Le Du, vicaire à Saint-
Mathieu, à Quimper. 

v . 

Rome. — L'inauguration du monument de Giordano Bruno 
a eu lieu dimanche; il n'y a pas eu d'incident grave. Mais c'est 
une insulte sans précédent faite au Saint-Père, Bruno avant été 
moine, apostat, littérateur à la Zola el meurtrier, et condamné à 
mort pour ses crimes ignobles. Voilà les gens auxquels on élève, à 
Rome, des statues! 

Pèlerinage de Rome. — En avant! Dieu le veut! - Que 
de personnes n'ont jamais vu Rome et emporteront dans la 
tombe te regret de n'avoir pu réaliser le rêve de toute leur vie ! 
Ce rêve, qui ne Ta nourri, enlrelenu, caressé dans son cœur 
comme une douce vision anticipée des cieux et comme l'espérance 
ta plus chère ! r 

Ce rêve va se réaliser pour nous, Pèlerins du Travail, nous 
verrons Rome ! 

Rome, cette ville au nom magnifique, qui rappelle lant de 
souvenirs, ménage à celui qui la visite les émotions les plus 
diverses et les plus étonnantes surprises. 
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Si belle el si intéressante qu'on Ia suppose, la réalité dépasse 
tout ce qu'on pourrait concevoir. 

Quand on se trouve h l'ombre de ses basiliques, de ses temples 
fameux où tout parle aux- yeux éblouis et à Ta me ; quand on 
admire ces monuments gigantesques, ces coupoles hardies, sous le 
ciel bleu de l'Italie, au milieu de cette nature si riche et si féconde, 
on ne peut s'empêcher de s'écrier : * Comme il fait bon ici et 
comme je voudrais y rester toujours! • 

On ne sait vrai nient plus qu'admirer. 
Tout est beau, tout est grandiose, tout est superbe, tout est 

digne de cette Rome chantée par les poêles ! 
On dit de Rome qu'elle est, en meme lemps, un vaste musée et 

un vaste reliquaire. 
Oui, elle est tout cela et mieux encore : 
Elle est le siège de Pierre ! 
Le Pape, pour un catholique est le plus fort levier qui triomphe 

de tous les obstacles, de toutes les résistances ef le plus fort 
aimant qui attire tous les cœurs vers Rome. 

Le Pape est le grand objectif et, pour ainsi dire, le seul but de 
ce voyage, 

C'est pour lui qu'on l'entreprend. 
En route, on oublie toutes les fatigues, toutes les incommodités, 

toutes les épreuves, pour ne penser qu'à lui. 
On est heureux en songeant qu'on le verra bientôt,ce bien-airaé 

Père, ce grand prisonnier du Vatican ! 
En lui déjà, à travers les mers, les monts et les plaines, on 

salue le Vicaire de Jésus-Christ, le plus haut représentant de 
Dieu sur la terre ! 

Puis quand on est arrivé, il tarde, mais il tarde de le voir, de le 
contempler ! 

Et, quand on est aux pieds de cette Majesté souveraine, ah ! je 
ne vous dirai pas ce que l'on éprouve ï... 

La langue humaine est impuissante à traduire une telle impres­
sion, un tel bonheur I 

Les larmes coulent instantanément de vos yeux ! On pleure 
commodes enfants !... 

Ah ! oui, il faut aller consoler notre Père ! , 
En avant ! Dieu le veut ! 
Pèlerins du travail, partez, n'hésitez pas, vous serez ample­

ment dédommages ! 

Communications du Secrétariat Central. — Adhé­
sions. — Nous sollicitons instamment l'adhésion immédiate de 
tons ceux qui ont le désir de se joindre à nous ou qui prévoient 
en avoir la moindre possibilité. 

Du cûlé de nos adhérents, pas le plus petit inconvénient à 
craindre: 1° Il n'y a rien de définitif avant le paiement; 2" jus­
qu'au 1er août, M. Lubin remboursera tout demandeur à l'exception 
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des frais de poste ; 3° même après le Ie' août, s'il survient an 
empêchement, nos premiers adhérents, qui oni droit i\ toutes nos 
préférences, trouveront en nous le plus grand zèle pour replacer 
feurs billets aux retarda ires qui ne nous manqueront pas ; l'expé­
rience ne le prouve que Lrop, — Il y a beaucoup d'avantages à se 
faire inscrire immédiatement : 1° on sera certain d'avoir le billet 
et le logement que Ton désire. Nous avons déjà prévenu que le 
nombre des places de la Commission romaine est limité et sera 
probablement assez vite absorbé ; 2ù les pèlerins inscrits seront 
tenus au courant au fur et à mesure de tous les incidents qui 
pourraient les intéresser ; 3fl on aura dnns les logements les voisins 
de son choix, ce qui sera impossible aux retardataires. Exemple: 
la ville de Nantes nous annonce deux cents voyageurs Commission 
romaine ; nous nous assurons ce nombre de places dans un des 
palais du Souverain-Pontife et nous complétons par les pèlerins 
d'une autre ville. Surviennent au dernier moment cent nouvelles 
demandes de Nantes ; nous les plaçons où nous en trouvons le 
moyen, c'est-à-dire avec des hommes de Nancy ou de Marseille. 

Si nos amis doivent chercher leur avantage, nous est-il permis 
de demander nous-mêmes que Ton ait quelque égard à notre posi­
tion? Les données actuelles nous font prévoir plus de 10,000 adhé­
sions. Est-il possible que nous puissions nous plier à toutes les 
exigences si l'on attend le mois de juillet pour nous donner les 
aperçus que nous sollicitons? D'un côté, it faut organiser les trains 
spéciaux à l'aller et au retour ; de l'antre, il faut assurer les loge­
ments et les distribuer par contrées. Comment arriver â ce travail 
énorme si, dés le I™ juillet, nous ne sommes pas en mesure com­
plète ? 

Paiement. - Du 1- juin au 31 juillet, la Maison D. Lubin; 36, 
boulevard Hausmann, à Paris, recevra directement les versements 
Les versements comprendront seulement les sommes nettes indi­
quées sur nos circulaires a partir de ta tête du train spécial La 
commission de banque (deux centimes et demi par cent francs, 
avec un minimum de O fr. 35 par versement) est également à la 
charge du déposant, 

La maison Lubin sera responsable des sommes reçues; mais en 
aucun cas, on ne pourra lui demander de dommages-intérêts no­
tamment pour les cas de force majeure, comme impossibilité de 
transporter tous les pèlerins qui auront payé, coalition des posses­
seurs ile voitures, etc., pas plus qu'on ne pourra exiger aucun 
remboursement pour tes personnes qui auront perdu leur billet ou 
qui ne prendront pas le train d'aller ou de retour qui leur aura été 
designé. 

Quant à M. Léon Harmel, M. le comte de Villechaize et tous ceux 
qui s occupent de l'organisation, soit à Reims, soit dans les Diocè­
ses, ils mettent au service de l'entreprise tout leur dévouement ; 
mais u est bien entendu qu'en aucun cas, ils ne peuvent avoir 
aucune responsabilité financière ni aulre à l'égard de qui que ce 
AU11. 
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Remboursement. — Ceux qui renonceront au voyage en préve­
nant M. Lubin avant le irt août, seront remboursés par celui-ci 
sous déduction des frais du mandat. Après !e l'r août, on ne rem­
bourserait qu'autant qu'un nouveau pélerin se présenterait pour 
prendre ia place. En aucun cas, un pèlerin ne pourra réclamer de 
remboursement partiel pour ne pas avoir usé d'un ou de plusieurs 
des avantages qui lui sont procurés par notre combinaison. Ainsi, 
nn pelerin qui ne reviendrait pas avec ie train spécial, qui renon­
cerait, à Rome, à étre nourri par la Commission ou à l'hôtel, 
n'aurait droit a aucune indemnité. 

Sumèro d'inscription elx billet, — La maison D. Lubin, donnera 
le numéro d'inscription suivant la série ; chaque train aura une 
série spéciale. Aussitôt que les listes seront arrêtées, c'est-à-dire 
au i" août terme de rigueur pour les inscriptions et les paiements, 
nous ferons le classement, et ensuite M. Lubin enverra à chacun un 
petit earnet contenant : le billet de chemin de fer indiquant le train 
ii prendre, la dale du départ à Paller et au retour ; les bons de repas 
en route el l'indication du logement à Rome, On comprend par 
tous ces détails combien il est important de clore les listes long­
temps à l'avance, et quel grand service nous rendront nos corres­
pondants en nous fixa n L aussitôt que possible sur les chiffres pro­
bables, 

Séjour à Rome. — Quelques observations nous ayant été faites 
sur la situation climatériqtie durant ce mois en Italie, nous avons 
soumis la question à M. le Commandeur Ceccareili, médecin de Sa 
Sainteté, qui nous a déclaré qu'à partir du 10 le mois de septembre 
a Rome est aussi sain que les mois d'hiver. On passera cinq jours 
complets à Rome. 

Le dimanche 22 dès le matin aura lien a Saint-pierre la Commu­
nion générale. Les divers groupes se réuniront aux aulefs qui 
leur seront désignés. Le Souverain Pontife descendra ce jour-là à 
Saint-Pierre. Nous espérons quil y dira la messe, ll parcourra les 
rang des pèlerins afin que chacun puisse le voir et recevoir sa bé­
nédiction. Si sa santé le permet, nous demanderons à Sa Sainteté 
des audiences successives. On y assisterait par groupe d'arrivée. 

A Saint-pierre, comme A Sainl-Jean-de-Latran, Sainte-Marie-
Alajeure, Saint-Louis-des-Français, il y aura chaque malin des 
messes de communion avec musique par les plus célèbres maitrises 
de Rome. 

Souscriptions el économies. — Nous faisons appel au dévouement 
de nos Dames patronnasses pour recruter des demi-bourses, c'est-
à-dire la moitié du voyage d'un ouvrier. Les personnes qui regret­
tent de ne pouvoir accomplir ce Pèlerinage pourront s'y faire re­
présenter par le méme mo j en. Dans ce but, une souscription est 
ouverte dans chaque Commission diocésaine. 

Ecclésiastiques. — Suivant les raisons données dans la circu­
laire du 21 novembre les prêtres sont admis pourvu qu'ils aient 
groupé autour d'eux quatre laïques. 

Collèges, pensionnats et écoles chrétiennes. — L'époque des 
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vacances permet aux institutions libres d'étre représentées par un 
groupe de leurs élèves conduits par des professeurs. Une place 
spéciale leur sera réservée dans les cérémonies et audiences. 

Admission, — Tous ceux qui font partie d'une association ca­
tholique el sont présentés par leur président ou directeur seront 
reçus de droit. Les cultivateurs, ouvriers, patrons, commerçants, 
et en général tons ceux qui font partie du momie du travail ou 
qui s'y intéressent sans appartenir à aucune œuvre, seront accep­
tés par ta Commission diocésaine sous sa responsabilité. Notre 
Pèlerinage él a ni destiné à rendre hommage au Vicaire de Jésus-
Christ, et son organisation entraînant, une solidarité complote 
entre tous ses membres, les commissions comprendront qu'elles 
ne doivent nous présenter que des hommes nettement chrétiens 
qui ne puissent nous donner aucun ennui. AToi*$ ne voulons pas de 
touristes. 

Chaque pèlerin devrait d'abord se faire inscrire h la Commis­
sion diocésaine indiquée. Le Correspondant diocésain enverrait au 
pélerin une fiche constatant son admission, el celui-ci enverrait 
cette fiche avec l'argent aM. Lubin 

Logements. — Nous aurons I ro i s sortes de logements : 
1° Ceux de la Commission romaine pour les hommes seuls. 

logements où on sera couché, nourri en commun, mais convena­
blement. On y sera par groupe, aumôniers, patrons, membres des 
Comités et ouvriers de la môme localité ensemble, dans cette fra­
ternité chrétienne qui a été si parfaite au pèlerinage d'octobre 

& Les logements de famille dans les maisons particulières à un 
prix supérieur aux premiers. 

Afin d'arriver à un prix plus accessible aux petites bourses, 
nous avons supprimé Ies voitures pour ces deux premières catégo­
ries. L'expérience nous a déraonlré que, pour les visites dans l'in­
térieur de Rome, quand on est nombreux, les voilures sont une 
gène et occasionnent du relard et de la confusion. D'ailleurs, dans 
la ville méme les courses ne sont jamais longues, puisqu'on ren­
contre à chaque pas des monuments à visiter. Pour les points éloi­
gnés: Saint-Paul, Saint-Agnès hors les Murs, les voilures de place 
ne coulent pas très cher, et il y a des tramways, 

$a IAS Hôtels. —Tous ceux qui logeront â l'hôtel auront des 
voitures de l l heures du malin à G heures du soir, comme en 
octobre 1887 pendant 3 jours ; le 4e jour, les voilures conduiront 
au point le plus éloigné pour revenir à pied, et le dimanche les 
voitures conduiront seulement à Saint-pierre. 
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AV*S- _ Messieurs les Ecclésiastiques chargés des catéchismes sont 
prévenus qils trouveront, à des prix 1res avantageux, des images et des 
médailles pour récompenses aux enfants, à Lesneven, chez M<"« v Mas­
seron, et à Quimper, chez M. Salaun, libraire. 

S A I N T I R O L - A U R É L I E N 
et ses premiers successeurs. 

CHAPITRE IV. 
LA VILLE SAINTE ET L'ILE- DE RATZ (mite). 

JI nous reste A nous demander commenl la sépulture de Conan" 
Mériadec se trouvait tlans la cathédrale de Léon plutôt qu'a Nan­
tes, son séjour ordinaire, d'après Albert-le-Grand. Toussaint de 
Saint-Luc établit la tradition à ce sujet; parlant de la ville de 
Saint-Pol il dit : « Conan-Mériadec v fut môme enlerré, proche 
l'église qu'il avaiL fait bastir ; d'autres disent que ce fut dedans ; 
mais son tombeau se montre en l'aisle gauche <kla cathédrale de 
cette ville, qui est à l'opposite de la chappelle iléméeà sainl Martin 
(qu'on dit étre l'ancienne eglise de Léon), laquelle ayant été 
rebastie du depuis el beaucoup agrandie, on a renfermé le tom­
beau de ce prince dans l'aisle gauche, i 

Ce serait donc à titre de fondateur de la première église érigée 
dans VOppidum dont nous nous occupons, que Conan-Mériadec v 
aurai t été enseveli, el si nous admeltonscelte opinion, nous y trou­
vons une explication toute naturelle dans la consécration de celle 
[Lemière église au grand Saint dont le culte avait commencé au 
jour méme de son glorieux trépas : saint Marlin était devenu 
l'oncle de Conan Mériadec quand celui-ci avait épousé en secondes 
noces Darerea, njèce de l'évêque de Tours el sœur de saint 
Patrice. 

Mais VOppidum lui-môme, élait-il sa résidence ? — Pierre 
Le Bault dit que Conan n'avaii d'abord qu'un château dans le 
voisinage : < C'estoit un noble chastel qu'il avoit construict en Ia 
lin dn peuple que la langue britannique appelle Plœcolm (Plou­
goulm), jouxte le lleuve de Guillidou, lequel il interrompt jus­
ticiés à la moitié, et est ce chas i el encores de son nom appellé 
Castel-Meriadoeh, auquel, si comme dict l'histoire de sainl Gouez­
nou, U fu sa première résidence ; puis après, selon le livre d'Ar­
thur, alla Conan à l'ancienne cité des Légions, t-

On remarquera ce nom de cité des Légions. Celle étymologie a 
été acceptée par quelques savants pour le nom dg pays d&I^n, 
Ceux qui admettent que vers Pan 400, les Osisr&ns'occupaient 
celte partie de la Bretagne, y placent d'après la Nome dv V Empire, 
nne cohorleelun préfet: < Pr œ fer tus milihtm Morormn Osismia-
corum, Osismiis. - On a dit pour notre Léon en Bretagne ce qu'on 
a dit pour Léon en Espagne : les Romains a ya ni là leur legio sep-
t i ma gemina, les peuples environnants auraient été appelés les 
Legionenses d'où Leontnses. 

Comme il y avait des légions partout, appeler une contrée en 

XJfï 

J 
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particulier le pays des Légions c'était un moyen infaillible de la 
distinguer des autres ! 

En réalité, le nom vraiment ancien et historique du pays de 
Léon, c'est le nom de Létanie. Pierre Le Bault, parlant de l'arri­
vée de Conan-Mériadec en Armorique, dit : < ll s'adressa à ren­
trée du pays de Létanie où il appliqua â un havre nommé Ie port 
Chauveux. » C'est au pays de Létanie qu'abordent les parents de 
saint Goulven, comme le prouve un texte cité par M. À. de la Bor­
derie et lire par lui d'un manuscrit de la bibliothèque nationale : 
• Glaudanus quitta la Grande-Bretagne, où il était né, passa la 
mer et vint débarquer avec Gaologuène, son épouse, sur les côtes 
de la Létantv qui fait partie de la petite Bretagne. * D'Argenlré ne 
fait pas de ce nom celui du pays de Léon, mais bien le nom de 
toute la Basse-Bretagne : « Je n'avais pas pensé, dit-il, que jamais 
le pays de Bretagne eut été appelé Letania prima ou Leiania 
secunda pour la Haute el la Basse-Bretagne, jusqu'à ce que je l'ai 
ainsi trouvé, non-seulement aux vieilles chroniques de Bretaigne, 
lettres, tiltres et enseignements gardés aux Chartres des Abbayes 
el Eveschez et tels de l'an 686, mais aux histoires mômement 
angloises et de vrai, au livre inscrit : Notitia hnperii, il se trouve 
entre les charges ôes gens de guerre, un qui se nomme: Praefectus 
Lœtornm Francorum assis Medonis el peut et doit bien de ceux 
qui s'appeloient alors Lœli, avoir été dite Letania. * 

Mézerai. citant celte affirmation de notre vieil historien d'Ar-
gentré, la fait sienne, en observant que te nom de Letania se 

Srésente aussi sous la forme de Letavia. C'est encore l'avis de 
i. Aurélien de Courson ; * On sait, dit-il, que vers la fin de leur 

empire, les Romains étaient dans l'usage d'abandonner des terri­
toires aux barbares cantonnés dans les provinces, pour les garder 
et les défendre. Ces concessionnaires s'appelaient, dans le langage 
du temps, Lœti, ll esta remarquer que les écrivains du Moyen-
Age donnaient très-souvent k la Bretagne gauloise le nom de 
Létavie, qui s'est conservé dans le Gallois sous la forme de Lyddaw. 
Elle dut sans doule ce nom an grand nombre de colons de cette 
espèce qui s'établit dans celte région. » On voit que ceci est par­
faitement d'accord avec ce que nous avons dil de l'immigration 
forcée des Osismiens dans cette partie de l'Armorique. 

Et maintenant, revenons â saint Pol-A u rélien : sans rien alïîr-
mer de ce qui ne peul être prouvé rigoureusement, nous croyons 
pouvoir supposer qne le sainl Evêque avait à évangéliser les restes 
d'un peuple indigène qui, dès le premier siécle, avait du recevoir 
au moins quelques échos de la prédication de sainl Clair el de ses 
émules dans l'apostolat; à ce peuple plus ou moins christianisé 
s'étaient mêlés les Ossismiens fidèles au druidisnie ; mais à l'arri­
vée de saint Pol ils avaient disparu pour regagner leur pays 
d'origine ; entre leur départ et l'émigration des Bretons insu­
laires, la puissance romaine a va i L tenté un nouvel elîorl pour 
s'établir définitivement dans notre presqu'île. Or, quelques années 
s'étaient à peine écoulées, et de nombreux chrétiens, franchissant 
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le détroit, avaient peuplé en pea de temps un pays qui, en dehors 
des villes occupées par les légions, n'étai I guère plus qu'un vaste 
déserl ; tooteftus, dans ce pays de Lètavie la population est moins 
dense que dans la contrée voisine de Cornouailles au temps de 
saint Corentin ; peut-être môme la prospérité dont on a pu jouir 
sous Conan Mériadec u'a-t-elle pasjfitè de longue durée ; plus d'un 
siècle s'est écoule depuis cette époque ; enfin, une influence étran­
gère, la domination franque, se fait déjà senlir. L'action de saint 
Pol sur les éléments si divers soumis à son autorité, n'a pas 
inspiré à Wormonoe de nombreuses réflexions, et nous aurons 
bien vile l.aduit le pou qu'il dit de cette longue el féconde carrière 
épiscopale ; * A > an i détruit les lemp.es qui, dans tes temps 
anciens, avaient élé consacrés aux démons, il construisit dans le 
pass différentes églises el plusieurs monastères «m il établit le 
clergé nécessaire à la célébra i ion du eulle public, et par là même 
à l'édification des peuples. Traitant avec clémence el ilouccur ceux 
qui avaient bonne volonté el qui obéissaient à la persuasion, em­
ployant la rigueur pour les autres, il tes amena tous entin à 
l'unité de la vraie foi, Pour ceux dont le cœur ne pouvait 
étre attendri par la prédication, il triomphait de leur endurcisse­
ment par ses vertus el ses miracles. D'ailleurs, ce qu'il prêchait il 
le faisait voir dans sa propre con d oi le ; aussi, grâce à tou I le bien 
accompli par lui, l'Eglise faisait entendre dans tonte la contrée 
un Conceil harmonieux comme celui d'un orgue où toutes les 
parties d'un mènie chant se confondent dans nn merveilleux en­
semble. - Un voit, à cette comparaison, combien l'invention de 
l'orgue excitait l'admiration du bon moine de Landévennec. 

.Mais nne remarque plus importante que celle-ci doit él re faite 
à propos de la ligue de conduite suivie par l'apôtre du Léon. Prés 
de ceux qui ne se laissaient pas vaincre par la persuasion, il 
employait la ligueur el l'expression de notre .luieur en dit mème 
plus encore : Distincte feriendo rompions. Qu'ici le lecteur ne se 
trompe pas, et qu'il ne nous attribue point rhotineui de plaider 
pour saint Pol les circonstances atténuantes t Nous voulons au 
contraire montrer par ce texte méme que le sainl évéque avait 
compris le vrai sens de la parabole évangélique : Compete intrare 
« Forcez-les d'entrer dans la salle du festin. • C'est celte parole 
qui, comme l'observe Louis Veuillot, a lant révolté les hérétiques 
eL tant scandalisé la sagesse d'un grand nombre d'orthodoxes. 
Ceux qui sont hors de la salle ne veulent pas être contraints. Nous 
entrerons disent-ils par notre propre volonté. Ce n'est pas ce que 
Dieu a commandé : Compelk intrare. Que la nécessité vienne du 
dehors; de là nait la volonté. EL cette contrainte, ajoule saint 
Grégoire, est sou ven L directement de Dieu et de sa miséricorde. 
Ils entrent par violence ceux qui, brisés dans les adversités du 
monde, reviennent à l'amour de Dieu. Ils échappent à ta terrible 
sentence qui a élé prononcée en ces termes : t Je vous dis que 
nul de ceux qui ont été conviés et qui n'ont pas voulu venir ne 
goûlera de mon festin. • Loin de nous, d'ailleurs, la pensée que 
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saint Pol ail cherché à grossir le nombre des chrétiens du pays par 
Ie ba plume de gens sans foi eL hypocrites. La « contrainte »* dom 
il usait (pour employer le mot de sainl Grégoire), c'était te lnsta 
opportune, importune, increpa, de l'Apôtre; il insistait donc, il 
suppliait ; aprés avoir encouragé par les saintes espérances, il 
terrifiait nar tes plus redoutables menaces et la peinture des éter­
nels supplices ; à ceux que n'avait pu vaincre l'amour du Dieu 
Créateur el Rédempteur, il parlait des vengeances du Dieu saint et 
terrible ; et souvent ces terreurs salutaires conduisaient à la foi el 
au baptéme des âmes qui plus tard devaient parvenir jusqu'aux 
sommets de la charité et de la sainteté parfaite, sagesse suprême 
où l'on n'arrive qu'après avoir connu tout d'abord la crainte du 
Seigeur , (A mivr€j 
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LE NUBÉRO P B i X D E ^ A B O N N E M E N T m UGKE DAIW01ICE 

io (ATHIES B fr. par an 40 CENTIMES 

LA80KKEMENT. PAYABLE D'AVANCE, PAftT OU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à H. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
recte ment les abonnements à M. UE 
KERANGAL, imprimeur de l'Evéché, 

lu mardi au plus tard, avant midi, i à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VEÏTE AO rmiao s Qu-iiri-a* librairie SALADÎ», rue Keréon. 

SOWMHIE. — /• Nouvel­
les du Diocèse: Mutations 
dans le Clerge ; Nécrolo­
gie ; Itinéraire de la Con­
firmation; Consécration au 
Sacré-Cœur de Jésus ; Con­
sécration à Quimper de la 
paroisse et des familles au 

ré-Cœur; Lambezellec ; 
Quimperlé; Le grand Par­
don ae Rumengol. 

/ / . — Cause de Michel 
Le Nobletz. 

UL — Avis ; Les Petits 
Cahiers de Madu me Brunet 

/V\ _ Assemblee pro­
vinciale de Bretagne [tour 
Ie Centenaire de 1889, à 
Rennes. 

V. il anoncé* et avis di­
vers. 

OB'-FICJSS 33E L A SE3.ML.â.I3SrE 

Dimmuthe S3 juin. — Dimanche 
dans l'Octave du Saint-Sat renient ; 
olhce iiii iour, semi-double, blanc. 
A la messe, mémoire de l'Octave. 
— Vêpres de Saint-Jean Baptiste, 
mémoire de l'Octave. —Au chœur, 
à la grand'messe, on fait l'olïlce du 
Saint-Sacrement. 

Lundi ft. — Saint Jean-Baptiste, 
double de 1" classe, blanc, 

Mardi Z5. — Saint Guillaume, abbe, 
double blanc. 

Mercredi S6. — Sainl Jean et saint 
Paul, martyrs, double, rouge. 

Jeudi 27. — Octave du Saint-Sacre­
ment, double majeur, Mun-. 

Vendredi i<i. — (Jeune). Fete -lu 
Saiut-Cœur de Jésus, double de 
-2* classe, blanc. 

Samedi W. — Sainl Pierre et saint 
PauL apôtres: double de 1" classe, 

rouge. 

Ordre d* rAdorttloi. perpétuelle pendant le «emnlne 

Plounéour-Ménez ^ , 24, 25. 20, *7T 28. 
Laûcuflret, Tréguennec --W-

http://deGkri.il-
http://eoo.BBy.oa
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Quimper. - Chapelle des Ursulines, lundi Si juin, à 7 heures lA 
réunion dee Mén* el nv tiennes, messe, allocution, bénédiction. ' 

Mu ta t ions d a n s le C lergé . - M. Kérébel, curé d'Huel-
goat, est nommé curé de Riec, en remplacement de M. Podeur 
démissionnaire. * 

M. Le Grand, recteur de Rumengol, est nommé curé d'Huelgoat 
M. Barbou, recteur de Trégarvan, est nommé recteur de Nizon 
M. Le Jacq, vicaire ;'i Moëlan, est nommé recteur de Trégarvan.' 

Nécro log i e . - M. l'abbé Floc'h, recteur de Commana, vient 
de mourir a l'hospice de Quimper, où il était malade depuis un 

ttlrSfr^? mmiïT™" °1 VU VeDir k m ° r t a7eC la Plus 
L'inhumation aura lieu à Saint-Pol-de-Léon vendredi. 

I t inéraire de l a Con f irma t ion . 

Mardi 26 juin. - Le Relecq, le soir. 
Mercredi 2G. - Saint-Marc, le malin. 
Jeudi 2;. — Guipavas, le matin. 
w S f L * 8 * 7 Gouesnou, le matin ; Bohars, le soir. 
samedi 29. — Guilers, le malin. 

J^àïtI£l£&.MonseigneQr donnera ,a M-
±0 

îv-Z.,^' 'v-b1^ a'AmPh--'nel, aumônier en Tunisie et décoré de 
Lément t Ï Ï f * ? ' . : T * t ™ l e d i o c ê s e ' 1"S> avait momenta-

KE r £ iaaSx
a£Ku éprouvée par le ctimat « les 

reuTMTaLrh^i^"" ie ?,a P 1 , 0 ^ 0 - religiett.se, la bienheu-
Outa• j S S S f f i r t S ? <,oc'.le.ii.laPPe' -e Noire-Seigneur ié-sus-
uinsi, idvaillaii avec une infalgabe ardeur et au milieu d'in-

ttïWaSSr * d é 'a b l iA ^ d u " - M S R uans meSa* ! ' & . " 3?DS '?? fami!les F* un culte domesli-
rê i J e u ^ nlr^ing M6 °6 d m n C.œur» ~ d a n s l e s communautés 
religieuses par un dévouement absolu â ses intérêts, - et dans 
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l'Eglise par un culte liturgique. Pendant 18 ans, du fond de son 
cloitre, la servante de Dieu avait remué la France, ou plulôl le 
monde, pour attirer toutes les âmes au Cœur de Jésus. Croyant 
alors sa mission terminée, elle écrivait: i Je mourrai bientôt, le 
i Sacré-Cœur commence à être connti, fly a consolation d'enten-
i dre les heureux progrès de cette dévotion; cela tient dn miracle. « 
Elle n'avait, en effet, plus qu'un an et quelques mois à passer en 
ce monde ; cependant la plus grande eL la plus difficile partie de 
sa mission restait à accomplir. Après avoir parlé du Sacré-Coeur 
aux individus, aux familles, aux communautés, à l'église, eJle 
devait en parler aux rois et aux grands de ce monde, afin de leur. 
demander non plus seulement un culte religieux, mais un culte 
social pour ce divin Cœur. Le I3 février 1689, Noire-Seigneur en 
donna à sa servaule un premier avertissement. Voici ce qu'elle 
écrit h ce sujet à ta mère de Saumaise, son ancienne supérieure : 

< Le cœur de Jésus sera un puissant protecteur et une source 
« inépuisable de miséricorde et de grâce pour notre patrie, une 
t forteresse et un asile assuré à tous ies pauvres pêcheurs, pour 
i détourner la juste colère de Dieu par tant de crimes qui se com-
« mettent, ainsi qu'il ie promit à notre bon père de la Colombière, 
i le jour de sa fête, je veux dire le jour de sa mori (i5 février), 
< que je célébrai à notre chapelle du Sacré-Cœur. » (15e let.) 

Pour révéler clairement ix son apôtre la grande mission qu il 
voulait lui confier, Notre-Seigneur Jésus-Christ choisit le jour 
assigné par lui à la célébration de la tête de son Sacré-Cœur, le 
vendredi après l'octave du Saint-Sïfcremenl, 17 juin 1689. Ecou­
lons le récit que la servante de Dien en fait à la mère de Saumaise. 
Aprés avoir tracé comme un tableau abrégé de tous les fruits que 
la dévotion au Sacré-Cœur doil produire dans les âmes, elle ajoute 
(95e let., 98e let., 104e lel.) : ; • 

• Mais ce divin Cœur ne veut pas s'en arréter la ; it a encore 
de plus grands desseins qui ne peinent étre exécutés que par sa 
toute-puissance. Voici les paroles que l'entendis à ce sujet : -
Fais savoir au lits aîné de mon Sacré-Cœur (parlant du roi de 
France), qu'il obtiendra la gloire éternelle par la consécration 
qu'il fera de lui-même à mun Oeur adorable, qui veut triom­
pher du sien, et par son entremise de celui des grands de la 
terre * 

P Ce divin Cœur veut régner dans son palais el entrer avae 

liéen sa Passion, ann ae rec-")"-».-' - - ».•.-•"••, r . , ; „ : : 
grands de la terre abaissés devant Lui, comme il a senti d amer­
tume de se voir anéanti à leurs pieds ; 
< i- ll veut être peint dans ses étendards et gravé M n . - » 

armes, pour le rendre triomphant de tous les ennemis de la 

" W veut k servir de lui pour l'eiéculion de ce dessin qu'il 
• a de faire faire un édifice où sera le tableau de ce divin Cœur, 

http://religiett.se
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« pour y recevoir la consécration et les hommages du roi el dc 
« toute Ia Lour (représentant Ia nation entière) -

* 4,° ]i M * 1 P°ur **• autoriser la messe en son honneur 
« par le Saint-Siège apostolique, et eo obtenir tous les autres nri-
t vilèges qui doivent accompagner la dévotion de ce divin Cœur . 

< A la réception d'un lel message, l'humble religieuse ne 
croyant voir en efle qu'impuissance et obslacles dans l'œuvre à 
exécuter, supplia Notre-Seigneur de confier ce mandata d'autres 
mains. 

t Crois-tu que je le puisse faire, lui répondit le Sauveur? Si m 
. le crois, tu verras la puissance de mon Cœur dans la macni i-
« «nce de mon amour. - Que crains-lu ? Je régnerai maure 
« Salat et tous ceux <JU, s'y opposent. » - La servante de Dieu se 
soum.t ; et, rendant compie de cette révélation à la mére de Sau 
maise, sa confidente ordinaire, elle lui disait : « Tout parait 
! ttte. «*•*•-*•-», fmm pour les grands abst ac lel Z 
. Salan se propose d'y mettre, m pour d'autres difficuliês • MA s 
« DIEU EST AU-DESSUS DE TOUT. » ' 

Que devint ce message divin ? « Tout se fera avec le tennis 
« avau d.t la bienheureuse Marguerite-Marie, mais U faut aue£ 
. dre avec patience ; car la grâce agit doucement et sna vern"™ 
• quoique fortement et ellicacement . Voici deux siécles d'à-

Dieu ne soupçonnait pas nn si long délai. Que se passa-l-il » La 
bienheureuse Marguerite fit certainement transmettre le ZJt 
au couvent de la Visitation de Paris, où se trouva ent n î u S 
princesses royales qni le firent parvenir à la Cour P 

Louis XIV le counut-d? Ne fut-il pas intercenlé nar l« i-n«s-

îuiuu^ences a \à Lour ? L histoire ne le dir nne miic u tn;» * * 
que Louis XIV n'exécuta point les dii d„ Sacré-Cœur 

obtenir l & W î . . * ! Wf* r ° ) a l e ^ K e n t pour 
Pte?"le £JLI X ^ Î S de,mande- M a r i e Leéksinska'dé. piu)a ie pius grand zele pour étendre partout le culte du S-rrA-fe s s r s s s r s r -r,iDsiances de

 «ÏPLÏÏ, S 
J " . ' ~ | Auguste, roi de Pologne, et l'évéaue dp fr-imvïp 
s un. ent a nne requète adressée par les monastères de la K 

vénérable Lm i i Z*Jl2Pm' U D a uPh i n ' s o n r,'s -« M «He, la 
e T v e ^ t s ï r t t o t C6' M *•*•*••« p a s ffioins d e Pié,é 

nationale ét là R Wnin.t.n '„ r , e r s - t t a l * déclarait Assemblée 

accomp r e c o u v r a u son aut0"lé. Son pieux désir ne put etn 

- :*89 — 

Depuis lors, nous n'avons cessé de rouler de révolution en ré­
volution. En 1873, la France parut un instant éclairée par ses 
malheurs. Il y eut cette année, particulièrement pendant Ie mois 
ue juin, une série de pèlerinages à Paray-ie-Monial. au berceau 
de la dévotion du Sacré-Cœur ; puis l'Assemblée nationale, comme 
obéissant I "Mie sorte de plébiscite, declara d'utilité publique ia 
construction de l'éplise qui serait dédiée au Sacré-Cœur, sur la 

Uine de Montmartre. C'était un commencement d'exécution 
donné au troisième vceu formulé par Notre-Seigoéur. Depuis dix­
huit ans, la France chrétienne élève ce monument par ses aumô­
nes et par ses prières. Les listes de souscription comptent à ce 
jour 6 millions de Français qui ont voulu s'associer à ce grand 
acle dé foi chrétienne el d'espérance nationale. 

La quatrième demande du Divin Sauveur concernant la fête 
du Sacré-Cœur est donc réalisée, et la troisième est en voie d'exé-
cuUon. La seconde aussi a reçu un commencement de réalisation. 
Alors que Ia France, dans la terrible année de 1870, était châtiée 
par une verge d e. fer, on vit une légion de héros arborer un éten­
dard jusqu'alors inconnu. Cet étendard était sorti des profondeurs 
d'on sanctuaire, et les mains virginales des épouses du Christ y 
avaient brodé l'image du Sacré-Cœur. On vit donc alors le Sacré-
Cœur marcher à la'tète d'un corps d'armée francais. Ce fut lui, le 
Sacré-tour, qui fut en ce moment la sauvegarde de ce qui jamais 
n'avait, péri, aux époques méme les plus tristes de notre histoire: 
Thanneur du nom francais. En eflet, l'ennemi, habitué à de longs 
succès, anpril pour la première fois à trembler devant ce fier dra­
peau ; l'Europe entière admira le sublime dévouement de cette 
armée de martyrs et v applaudit avec enthousiasme. La fleur de 
la jeunesse francaise fat moissonnée dans les plaines de Loigny et 
de Patay * mais pendant que ces héros teignaient de leur sang la 
terre de France et, selon le mot de leur illustre général, « pen­
dant qu'ils tombaient dans le Cœur de Jésus », ds expiaient, par 
ce volontaire et pur holocauste, de longues années de honte et 
d'erreur. _ , M J . . . 

Et maintenant, quand verrons-nous poindre \ espoir de voir le 

par ses chefs el ses représenlants autorisés? 
C'esi le secret de Dieu, mais c'est aussi le nôtre, car nous pou­

vons hater ce moment fortuné par nos prières et nos mérites. 

Consécration des paroisses et des familles chré­
tiennes au Sacré-Cœur de Jésus. - C'est au milieu de-, 
plus heureux transports qu'a été célébré, dans tout le diocèse, le 
doux centenaire qui nous rappelle le présent du Cœur de Jésus a 
la France, el, en méme temps, proclame si magnifiquement les 
dispositions persévérantes dn Cœur de Dieu pour la nation de 
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Clovis, de Charlemagne el de saint Louis. Oui, allons plein* de 
confiance à ce Cœur qui nous a tant aimés I Nous v trouverons 
enlin Ia cessation de tous les maux par lesquels la Divine Justice 
ne cesse de nous visiter depuis si longtemps : ces maux les a von*. 
nous bien mérités! Depuis deux siécles que Jésus nous a révélé 
son Cœur avec une si ineffable tendresse, qu'avons-nous fait 
pour nous rendre dignes de toutes les grâces qu'il nous promet­
tait si nous voulions bien répondre à Son amour? A peine nou-
yons-nous dire que nous avons fait quelque chose, Il nous resie 
donc, seulement à nous frapper la poitrine et à dire, comme au­
trefois les Juifs a la prédication de saint Pierre: Que ferons-nom 
maintenant? u u u s 

Que ferons-nous maintenant pour réparer nos négliffences cas­
sées? Le Seigneur a daigné nous le déclarer Lui-même*'nous 
consacrer socialement à Son tour, travailler de toutes nos forces à 
I établissement du règne social de ce Divin Cœur. Dans les con­
jonctures presentes, il n'y a d'autre moyen pratique pour obtenir 
cet heureux résultat, que la consécration des familles. La famille 
n est-elle pas la société fondamentale? Il lui appartient également 
d avoir son culte à la fois publ ie et intime; et quel centre meilleur 
quel ben tout ensemble plus doux et plus fort pourrait-elle sou­
haiter entre chacun de ses membres que le Cœur môme de Jésus f 

te que nous disons généralement des familles selon la nature' 
don s entendre aussi des familles selon ia grâce, comme ésalé­
ment .selon les diverses institutions de l'ordre social : commu­
nautés religieuses, maitres ou maîtresses avec leurs élèves Da-
trons chrétiens avec leurs ouvriers, et antres groupes et société, 
f a â S h S S ? l , ° n d6S f a m i l , e s a i n s i accomplie, et cellede 
i™ ? - ? V r u P a r é e p o u r m a v e n i r Prochain, U v aura, s'écrie le 
prophète Zacharie, pour la maison de David 'et les ha bi tan s de 

le Ueur sacré de Jésus. Avec les grâces de purification nouries 
fi i e ^ r S I e r T S 8 W surJes *™ d e s peuples iam 
S i r i r eS r e d e c h 0 , x S1 so-ennellemeni promises par le 

Sleur"ZS if t U mm Û?}^eb ^,esl-ce aulre chos* 
S«fdo™ïcm t u r , e L P n a n , e â ' q u e ce r ^ n e m ^ d e s *«**-
W une de re, 22222? "0I1S0PP"™e i D0US avi»l,soil aballu 
pjr une ae ces « coalitions humainement imvmssantes mai* AU*. 

sSnT^:Tù *dont,e c a A d i a a i p* a ' EST; «BS 
s indigne de ne les pouvoir arréter ni prévenir » 

Ainsi puisse bientôt, sar Jadominaiion renversée des ennemis tas aRRafflewsî- «-"-Aïs; 
™™Z?T~T* ! ;e sPé r e r ? ii est certain que partout on a vu nos 
ff S f T e ? r l6 P1US b e l ^P^sementàrappelde 
Se f r i ans f a v t e S ? C , n e n l ™»™* P« Je constater nous 
meme* aans la ville de Quimper el il nous a saintement édifiés. 
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Le zélé pasteur de Saint-Corentin, pour donner à celte mani­
festation plus de solennité et permettre à toutes ses ouailles d'y 
prendre part avait divisé sun troupeau en trois groupes, Les ser­
viteurs et les servantes étaient convoqués pour le matin ; la vaste 
nel de la cathédrale pouvait :» peine contenir la pieuse assistance. 
M l'abbé Morvan, vicaire de la paroisse, dans une bien touchante 
allocution, a rappelé l'objet de la dévotion au Sacré-Cœur, les 
promesses du Sacré-Cœur à la Bienheureuse Marguerite-Marie. 
puissons-nous mieux comprendre enfin.le don de Dieu. Alors nous 
verrons encore bientôt luire d'heureux jours sur nous, sur nos 
familles et sur notre bien aimée France quels que soient les-
déshonneurs, les troubles, les calamités de Theuré présente, quelles 
que soient les menaces de l'avenir. Si nous le voulons nous serons 
sauvés sûrement par le Divin Coeur qui nous a lant aimés et qui 
veut encore nous aimer davantage. 

Pendant touLe la sainte messe devant le Saint-Sacrement exposé, 
le temple n'a cessé de retentir de cantiques d'amour et d'amende 
honorable, O mon Jésus, pitié pour vos enfanu! pour réparer nos 
oublis passés, pour compenser toutes les ingratitudes, lous les ou­
trages dont votre Cœur est constamment abreuvé par un si grand 
nombre de vos enfants, Nous voulons multiplier nos adorateurs, 
nos louanges, nos actions de grâces, les amoureux élans de nos 
cœurs, les chastes supplications de nos lévres. Nous voulons enle­
ver toutes les digues que nous avons opposées jusqu'à maintenant 
à l'effusion de vos saintes miséricordes. O Kalon Sakreus va Jesus. 

A 9 h 1/2, c'était le tour des enfants des écoles. Leur consécra­
tion à du réjouir particulièrement le Divin Cœur. On sait l'amour 
ile prédilection de Jésus pour les enfants pendant sa vie mortelle. 
Leur simplicité lui plaisait, leur innocence épanouissait son Cœur, 
pendant que leur si grande faiblesse excitant sa plus vive sympa­
thie parmi tant de créatures quil rencontrait ici bas, nulle autre 
ne fui représentait aussi bien ses bons an^es du ciel, Depuis ses dis­
positions n'ont pas changé à leur égard, pe son Cœur Divin ses 
sentiments ont passé dans le Cœur de 1 Eglise son Epouse ici bas. 
Les impies méprisent les enfants, les pa yens se faisaient un jeu 
de leur vie Mais la Sainte Eglise les consulere comme la pins 
belle portion de son héritage. Puisse le Cœur de Jésus placé main­
tenant comme un cachel sur le cœur de tous nos enfants les pré­
server de lous les dangers si nombreux de nos jours qui entou­
rent le jeune age. , _.. „,ûe ,,<, 

Mafcla grande manifestation a eu lieu, le soir, a. , hem*il/J. 
Elle a été ouverte par un très beau discours de M. 1 abbé Fléiler, 
vicaire général. Prenant pour texte ces paroles des cantiques: Pone 
me ut siqnocnhnn super cor lunm. ut signocuium super brachtum 
tuum. Placez-moi comme un cachet sur votre cœur, commê  un 
cachet sur votre bras, ll nous a tenus près de (rois quarts d heure 
suspendus à ses lèvres émues. La devotion au & £ ^ £ M ? 
ancienne comme l'Eglise : la forme seulement en est nouvelle. 
Us martvrs se sentaient fortifiés par la source d eau vive qui a 
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jailli du Cœur du Sauveur. De son colé entrouvert est venue la 
lumière qui a vaincu les hérésies, sont sorties les grAces qui 
triomphé des ténèbres et de toutes les passions du Moyen-Ace et 
finiront encore par avoir raison de l'indifférence, de l'incrédulité 
el de l'impiété de nos jours. Tous nous devons placer ce Cœur 
adorable comme un cachet, sur notre cœur et sur nos bras, 

Le cachet c'est tout d'abord un signe de propriété. C'est ensuite 
une sauvegarde : 1° un signe de propriété ; nous sommes la pro* 
pnété du Cœur de Jésus : il nous a achetés au prix de tout son san* 
et, depuis, ce sang ne cesse de couler sur toutes nos ames par les 
canaux des sacrements pour nous sanctifier, nous diviniser nous 
préparer à régner un jour dans les beaux royaumes de la gloire 
L étendue de celte propriété nous est marquée par les commanda 
ments qu il nous a donnés : comment les observons-nous ? 

Mais nous n'avons pas seulement i respecter les droits du 
Cœur de Jesus en qualité de notre propriétaire. Comment lui paie­
rons nous encore jamais notre dette de reconnaissance et d'amour? 
Uue lui rendrons-nous pour les touchantes faiblesses de son 
enfance, pour les pieuses effusions de sa vie cachée, pour les 
sueurs dont son front a été constamment inondé afin de gagner le 
pain de chaque jour, pour son sublime enseignement, pour tous 
ses miracles ; pour les épreuves, les tribulations, les ignominies 
de sa douloureuse Passion ; pour tout son sang répandu jusqu'a la 
dernière goutte pour sa mort enfin qui nous a ouvert les portes 
de a vie éternelle : * ie cachet est une sauvegarde ; Je cachet divin 
protégera efficacement toute ln famille chrétienne. Par Lui, le pére 
saura faire respecter son droit et ne cédera jamais devant Ie hon­
teux respect humain. II apprendra au Ills à régler la vie des sens, 
a dominer ses passions naissantes, et peu à peu par la multiplica­
tion de ses victoires, il assurera en lui le complet triomphe de l'es­
prit sur la chair enfin il rendra la mère affectionnée; dévouée à 
tous ses devoirs La mère est appelée avec raison l'ange dn foyer. 
Bien souvent 1 Ecriture sainte nous montre les anges de Dieu 
armés d un g aive. La mère doit toujours aussi porter un glaive, 

tmin-S. I laffia^V^ ont Ie malheur d'en sortir. L'orateur eii 
éliri PP i' il7DeAd,,nn! SI ?e i le assistaDC€> n'a pu s'empêcher de 

t o Z I fw. iC u r é d u L ? n h e u r fJu11 a i , a i t éprouver en vovant 
M?PnnS/™ i6 p?r0l*siaLe se donner au Sacré-Cœur par cette 
ffijfnrïïïfT*11™' ' S o u s V™V™™™ du souvenir, tui a-t-il 
votre bonheur leW.,Pe™eltez-moî de vous dire que j'envie 
C o r n o n , Yno r!UlS Û a ,ID¥llé l o u t e s l e s f a m i , ! ^ aprts cette 
toS^u^?,Sm^un; a Ia [enûuveler chacune pour ses mêm­
ele nlS nm ll6 1!' Î" t0}erdo™stique. Jusqu'ici notre devise a 
cette a^reTlii6 I* * £ * * ' faudra « « » * » la remplacer par 
lînoï^ Tr ,ra "ft? n o s sentiments, nos aspirations 
et nos espérances : le Cœur de Jésus protège la France. 

ce beau discours est suivi immédiatement de la procession du 
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Saint-Sacrement.. La cathédrale était ornée avec un goût parfait 
pour la circonstance. De belles oriflammes pendaient à loutes les 
colonnes autour du chœur et un magnifique luminaire, imitant par 
ses formes variées des étoiles, un ostensoir et d'autres dessins du 
meilleur effet rendaient celle nuit bénie plus lumineuse que le plus 
beau jour. Monseigneur ajoutait encore par sa présence aux pom­
pes de celle auguste cérémonie, Sa Grandeur elle-même aporté le 
Très-Saint Sacrement. La procession s'est mise aussitôt en mouve­
ment. 

Toutes les confréries de la ville, rangées sous leurs bannières,. 
marchent au chant des hymnes sacrées de saint Thomas (1). Des 
nuages d'encens s'élèvent dans les airs parfumés, les grandes or­
gues mêlent leurs harmonies au chant de celte innombrable multi­
tude. 

LSL procession s'arrête à l'autel du Sacré-Cœur, lion moins 
magnifiquement orné que le sanctuaire- lui-même ; le grand mo­
ment est arrivé. En son nom et au nom de toute sa paroisse, M. le 
Curé se consacre solennellement au Sacré-Cœur de Jésus : puis, 
un délégué de chaque confrérie répète la méme consécration pour 
tous ses membres. Tout le monde est profondément recueilli ; on 
éprouve je ne sais quelle religieuse extase, dont on ne peut jamais 
se défendre dans les plus grands actes de la vte chrétieune qui 
nous rapprochent le plus de la Divinité. Les consécrations termi­
nées, le chœur chante avec transport par trois fots l'invocation : 
Cor Jesu saaatixsimtnn, ora pro nobis; ! Ce cri de la foi, de l'amour 
et du repenLir vient encore ajouter à l'impression générale. 

La procession se remet en marche, Dès la rentrée au sanc­
tuaire, les hymnes de saint Thomas sont remplacées par le psaume 
de pénitence du prophète royal. C'est bien le moment, en effet, 
d'ouvrir nos cœurs à ces sentiments d'humble et sincere repentir, 
en présence de louies nes iniquités passées, du déluge de maux 
qui couvre Ia face de la terre ; de crier de tout notre cœur à notre 
Père du ciel : Pitié, pitié mon Dieu ! que votre colère cesse enfin 
de s'appesantir sur votre nation sainte, votre race choisie, les 
enfants de votre Christ : Parce, Domine, parce, populo tuo, ne in 
œternum ir ascaris nobis. 

Une dernière bénédiction de Jésus-Hostie, el cette belle cérémo­
nie est terminée, Nous avons la confiance ferme qu'elle portera 
pour tous des fruits nombreux, durables. Ce n'est pas en vain que 
nos vœux seront montés avec lant de force au Cœur de Jésus, En 
retour de nos consécrations, il répandra sur ses enfants de la terre 
ses plus riches bénédictions. 

Oui, bénissez, ô Divin Co?ur, ce diocèse qui vous aime ; bénis­
sez le digne et bien aimé Pontife qui le conduit si bien dans les 
voies dé votre amour : bénissez celte paroisse, le pasteur et le 
troupeau ; bénissez le pasteur: vous connaissez son infatigable 

. l' La bannière -lu Sacré-Cœur, portée par les enfants du Patronage, a i 
très remarquée pour ses riches couleurs et ses belles broderies. 



chives diocésaines de Quimper et Léon 

- 394 -

ardeur, son dévoûment sans bornes, el que votre bénédiction soit 
le repos de ses fatigues, la douceur de sa vie el ia consolation de 
ses épreuves; bénissez égalemenl ses jeunes et si dévoués auxi­
liaires ; bénissez tous les fidèles, les pères, les mères, les enfants, 
et que votre Divin Ceeur soit toujours pour nous la source de toutes 
ies grâces et pour cette vie el pour l'autre. 

LAMBEZELLEC. — Comme à Quimper, comme dans toutes les 
paroisses du diocèfe, la fête a êté, à Lambezellec, magnifique et 
bien pieuse. L'église avait été ornée et illuminée avec un goût 
parfait el une générosité incomparable. Au-dessous de la belle 
statue du Sacré-Cœur, on lisait cette inscription : Lambezellec att 
Sacrè-Cœui\ 

Avant de se séparer, une quête a été faiLe pour fournir, au nom 
de la paroisse, une pierre à l'église du VOEU NATIONAL. 

QUIMPERLE — A Sainte-Croix, il y a eu deux réunions : le 
malin, à la messe, on a compté plus «1e 800 communions, el le 
soir, devant le gram! autel, où le Saint-Sacrement a été porté en 
triomphe au milieu d'un groupe nombreux d'hommes portant 
des cierges, un enfant, une jeune ftile, un jeune homme, une 
mère et un père de famille sont venus successivement lire avec 
une émotion profonde racle de consécration. M. le Curé enfin a 
consacré sa paroisse tout entière au Sacré-Cceur, puis le Credo a 
été chanté avec un enthousiasme indescriptible par tout le monde. 

Nous ne dirons pas les magnificences de décorations el le luxe 
de lumières : à Quimperlé on sait faire les choses. 

RUMENGOL. — Le grand Pardon qui se célèbre toujours le 
dimanche de la Trinité a éié cette annêe particulièrement beau : 
depuis longtemps on n'avait pas vu une foule aussi nombreuse el 
aussi recueillie. Pour beaucoup de ces excellents pèlerins la fête 
avait une double attraction: ifs voulaient bien voir leur vieille 
Vierge, prier devant-elle, et lui recommander leurs iutéréls de 
toute nature, mais ils voulaient aussi voir leur nouvel Evéque, 
baiser sa main, et recevoir sa bénédiction, 

Monseigneur élail arrivé a Rumengol dès vendredi soir, il n'y 
eut pas de cérémonie de réception, elle fui remise au lendemain 
avant la messe de Sa Grandeur, à 8 heures. 

Déjà ies pèlerins affluaient de toutes parts : beaucoup venaient 
de loin et à pied. Ils avaient marché toute la nuit, et on les voyait 
avec attend rissemen t rester cependant des heures entières à'ge­
noux dans l'altitude calme el reposée de la prière. Aux costumes 
si différents on pouvait reconnaître la paroisse, d'où ils étaient, 
toujours groupés ensemble, ne se quittant jamais, serrés les uns 
contre les autres el conduits par le plus ancien d'enlr'eux. L'n cer­
tain nombre venaient d'au-delà des limites du diocèse. M. l'abbé 
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Jean-Pierre Le Borgne, recteur de Guiscriff, se rencontra avec 60 
de ses paroissiens, et les deux tiers étaient à pied ! 

Ces réunions de pèlerins ne ressemblent en rien à ce (meil­
leurs on appelle Assemblée. L'Assemblée est une réunion de sens 
qui se retrouvent, s amusent, et se livrent à tous ies diver­
tissements p o s s e s : rarement l'Assemblée se tient près d'une 
église oudane croix, et c'est un grand bonheur; du moins le 
scandale es évilé car trop souvent à" côté de plaisirs permis, pris 

dé ffef0' ë r a " mhères> e t d e s f a u t e s ^Parables à 

Nos Pardons de Rumengol som des réunions éminemment 
pieuses : on y vient par dévotion : les uns ont des vœux à accom­
plir, les autres des grâces ù demander; beaucoup y accourent 
parce qu ils se sont promis à eux-mêmes dans leur foi el leur 
amour pour la Sainte-Vierge de n'y manquer jamais. 

hn allant a I église ou en revenant, Monseigneur était lilléra-
lément assiègé par la foule : c'était à qui aurait baisé son anneau, 
reçu une bénédiction particulière, touché au moins son vêtement 
O peuple breton, garde pour tes Evêques ce respect, garde pour 
eux ces sentiments de foi, laisse-toi guider par eux seuls, ils te 
conserveront ta fot, lon honneur, el la paix : ils te rendront dignes 
de tes ancêtres, ils te ies feront retrouver au ciel I 

A 10 heures, la grand'messe a êté chantée par M. le chanoine 
Fleiler, v.caire-general : à l'évangile, M. l'abbé Abgrall, aumonier 
deI hospice de Quimper, a pris la parole en francais d'abord pour 
saluer Monseigneur et le remercier d'avoir repris*les tradilions de 
Mgr bergent, en assistant à cette belle fête ; puis il a en breton 
avec sa grande compétence, expliqué les origines de Rumengol et 
la belle verrière du fond de l'Eglise. 

A la première réunion de prêtres qui suivit l'office, Monsei­
gneur rendit pleine justice au digne Recteur de la paroisse, «.l'abbé 
Le Orand, et apprit,à la grande satisfaction de tous, sa nomination 
a la cure de Huelgoat. M. l'abbé Le Grand est le prètre de tous les 
dévouements; tI quiLte son cher Rumengol avec autant de regret 
qu il avait éprouvé de joie en y arrivant-sur le simple désir de ses 
supérieurs. 

pans l'après-dtner, les Vêpres furent chantées solennellement 
et ia procession dite des miracles eut lieu, selon l'usage, pour les 
pelerins qui devaient repartir el laisser leurs parents libres de 
venir a leur tour. 

Le temps sans être beau n'avait pas été mauvais ; personne 
en -bretagne ne souffre ni ne se plaint de quelques bonnes averses 
un peu espacées ; au reste, ie ciel le soir se dégageait, les nuages 
uyaient au loin, et le soleil en se couchant avait ces belles cou­

leurs rouges qui annoncent un beau lendemain. 
La nuit, l'église resta ouverte ; des confesseurs entendirent les 

pelerins, et à 3 heures on célébra la premiére messe ; Ies com­
munions y furent très-nombreuses, — il n'y a pas de vrai pèle­
rinage sans communion. 
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A la grand'messe pontificale, chantée à dix heures par 
Monseigneur, la foule avait encore augmenté. Quel beau coup 
d'oeil on avait du haut de Ia chapelle ouverte I Le vaste champ 
était rempli de gens qui priaient devant Ia nouvelle vierge toute 
dorée placée sur la chapelle m^me, et que Monseigneur avait bé­
nite avant de commencer ia messe. Elle y fait un gracieux effet, 
c'est comme un souvenir que laisse à son départ à la parois 
M. l'abbé Le Grand. 

Malgré toutes les fatigues d'une longue tournée de Confirma­
tion, Monseigneur n'avait pas pu résister aux instances qui tui 
avaient êté faites — et qui donc peut se vanter parmi nous d'a­
voir éprouvé un refus de notre Mère ? — it avait accepté 
de chanter la messe. Beaucoup de prêtres l'assistaient, eL plu­
sieurs chanoines étaient venus de loin pour prendre leur part de 
fête ; le Chapitre de Quimper était représenté par M. Téphany. 

Après l'Evangile, M. l'abbé Morcant, Recteur de Sa i nt-Pierr e-
Ouilbignon, a fait nne belle et solide inslruction. 

La messe pontificale terminée, le cortège s'est reformé pour 
reconduire Monseigneur au presbytère à travers les rangs pressés 
d'une foule avide de bénédictions! 

Les Vêpres ont été chantées par M. l'abbé Tanski, vicaire à 
Sainle-Marie-des-Balignolles. M. l'abbé Tanski est polonais; 
i! a dû quitter son pays, il y a déjà longtemps, pour échapper à la 
persécution qui étreint sa malheureuse patrie. Il emportera de 
celte belle fête le meilleur et le plus doux souvenir, il a vu un 
peuple qui sait encore prier, et qui reste fort parce qu'il croit en 
Dieu, le sert et veut l'aimer toujours, l'n moment il a oublié les 
tristesses de l'exil I 

Rien de pénible, aucun incident fâcheux, pas le moindre bruit 
n'est venu troubler l'éclat de cette fête toute religieuse, ainsi 
qu'on les aime en Bretagne. Peut-être quelques pèlerins ont-ils 
vu avec peine et dégoût celte longue suite de malheureux et d'in­
firmes, qui honteusement étalent leurs misères et sollicitent avec 
obstination et sur des lons étranges la charité publique. Ils s'en 
sont plaints, nous nous associons à leurs plaintes. 

IL est temps, vraiment, qu'on intervienne el qu'on proscrive 
partout ces hideux tableaux qui soulèvent le cœur et font tourner 
la tète. Les autorités locales sont généralement impuissants 
pour réprimer ces abus el lutter contre celle classe de gens, 
avec lesquels il faut, paraît-il, compter, car ils soul nom bi eux, 
arrogants el pleins d'audace. Cependant, il ya quelque chose à 
faire, et au nom de la décence, du bon ordre' et de la tranquil­
lité de lous, nous demandons qu'on le fasse, d'autant plus 
qu'on n'est jamais sûr de secourir de vraies misères ; parfois mème 
on favorise le vice, témoins ces débauches qui suivent trop 
souvent ces grands jours de fêle, quand la récolte est bonne. 

- mi -* 
Cause de Miche l Le Nob letz. — Cette semaine ii v a 

eu à Ouimper une nouvelle réunion du tribunal ecclésiastique 
pour le procès de canonisation de Michel Le Nobletz. 

Monseigneur, malgré les fatigues de sa tournée pastorale et de 
la fête de Notre-Dame de Rumengol où Sa Grandeur a chanté la 
L'rand'messe, a tenu encore à présider cette troisième session, 
témoignant ainsi de l'intérêt qu'Èlle porte à cette belle cause. 

Vingt témoins sont venus préter serment lundi dernier, 17 juin. 
Le lendemain, dans une quatrième session, a commencé l'inter­
rogatoire. Nous pensons que dans le courant du mois de juillet 
plusieurs témoins pourront étre encore entendus. 

Il serait utile au postulateur de la cause de Michel Le Nobletz 
de recevoir de divers co Lés communication des faveurs qu'on croi­
rait avoir obtenu par l'intercession du serviteur de Dieu. On 
accueillerait aussi avec plaisir ie résumé ou le récit complet des 
traditions ayant cours dans les localités et tes familles où le sou­
venir du grand missionnaire s'est encore conservé. 

On est prié d'adresser ces communications soit à M. l'abbé 
Linguinou, à Plougastel-Daonlas, soit au Secrétariat de l'Evèché. 

A V I S . — Au moment où tous les Directeurs et Directrices 
d'Ecoles libres se préparent à choisir leurs prix, nous nous per­
mettons de leur en signaler quelques-uns, qui sont nouveaux et 
tjui offrent avec un intérêt réel toute sécurité pour les enfants 
auxquels ils soul destinés. 

Nous prendrons aussi la respectueuse liberté de rappeler aux 
Directeurs el Directrices dont les Ecoles libres sont soutenues par 
les dons volontaires provenant des centres où ils se trouvent, 
qu'il est conforme â leurs propres intérêts bien entendus et à la 
simple justice, de faire toutes leurs acquisitions — à moins d'im­
possibilité évidente — dans les villes mûmes qui les soutiennent 
et les font vivre. 

La malheureuse habitude de porter ailleurs ses ressources, et 
de faire venir de loin des fournitures que Ton paie presqu'aussi 
cher, avec de l'argent quête sous une forme ou sous une autre, 
blesse, irrite les commerçants de toute nuance et tarit les aumônes. 

En s'adressant aux marchands de la localité on est toujours sûr 
d'obtenir un rabais proportionné aux dépenses faites et aux échéan­
ces de paiement : ce rabais représentera certainement le bénéfice 
que l'on pourrait avoir à se fournir au loin, et on ne froissera 
personne. Les marchands qui ne seront pas les fournisseurs n'au­
ront pas lieu de se plaindre, ils sauront gré de ce que l'argent 
se dépense sui- place. 

Nous avons cru devoir insister sur ce fait dont la gravité 
n'échappera pas aux gens pratiques, parce que de tous les côtés du 
diocése il nous arrive des plaintes que nous trouvons légitimes et 
fondées. 

Nous verrions avec plaisir, dans l'intérêt môme de ces établisse-
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menu, les Comités qui donnent des secours, leur imposer l'obliga­
tion de se fournir de tout sur place et de ne rien faire venir d'ail­
leurs. 

Nos Œuvres vivent de secours, faisons vivre ceux qui nous les 
donnent. 

La main de Dieu, par Marie O'Kennedy (1). 
Mes 9 ans. 
L'Inventaire de ma chambre, 

LES PETITS CAHIERS DE MADAME BRUNET, par M-»* MAHIU 
DELORME. — t vol. in-18. orné de 24 Vignelles, par FE R DÎNA N nus. 
— Quimper, Salaun, libraire. 
Sous ce titre bien modeste : Les petits Cahiers de M™ Brunet, une 

femme d'esprit vient de publier un livre charmant, d'une haule portée 
morale, d'un intérêt soutenu et varié, et qui. d'un bout à l'autre, par la 
bonne humeur et l'enjouement, captive et séduit le lecteur. C'est un véri­
table manuel d'économie domestique, plein d'enseignements utiles et dp 
conseils judicieux, destiné k éclairer les femmes sur leurs multiples de­
voirs comme épouses et comme mères. 

L'ouvrage a obtenu un premier prix dans le concours Doyen-Doublié, 
à Reims, et quand it sera connu, quand on aura apprécié son utilité pra­
tique, il deviendra ie vade mecum de toules les inslilulrices et de toutes 
les femmes appartenant aux classes * laborieuses ou peu fortunées. Il 
s'adresse tout spécialement, comme ledit l'auteur dans son avant propost 
• à ces familles d'ouvriers, d'artisans, de petits industriels, petits com­
merçants, petits employés, petits propriétaires qui forment une partie si 
considérable et si intéressante de Ia population francaise, » 

Le livre est divisé en plusieurs parties très distinctes, et par suite, 
commode à lire et à consulter. Après un court prologue, sont présentés, 
sous forme de lettres, des conseils de toute nature, depuis ce qui con­
cerne l'éducation, la morale, ies bonnes manières, l'ordre et l'économie, 
jusqu'aux plus humbles indications pour assurer Ie bien-être intérieur. 
L'hygiène, la médecine usuelle, les soins à donner aux malades, surtout 
dans les cas d'accidents, d'empoisonnements, de brûlures, lont l'objet 
d'une seconde partie. La troisième est consacrée à la cuisine, à l'écono­
mie domestique, aux conserves de ménage, elc. La quatrième. Intitulé* 
Calendrier de la bonne ménagère, indique pour chaque saison, pour 
chaque mois, les soins, les travaux, Ies plaisirs même qui leur sont 
propres. 

EiiHn, les dix-buil dialogues qui terminent le volume traitent, dans 
une forme familière el pleine de naturel, une foule de questions dun 
interêt journalier : tantôt ce sont les économies û faire dans le ménage ; 
lantôt, l'emploi des petites épargnes; tantôt, l'éducation des enfants, le 
gouvernement de la maison, l'amour du travail, de l'ordre, de la famille 
et du foyer domestique ; tantôt, c'est Ie choix d'un état, Ia scrupuleuse 
observance de tous les devoirs, quoi qu'il en coûte; tantôt, enfin, les 
usages auxquels on doit se conformer dans telles circonstances données, 
qui font ie sujet de ces entretiens aimables, toujours inspirés par la 
morale la plus saine el par un bon sens et une élévation de cœur et 
d esprit qui ne se démentent pas un instant. 

(1) Jean Salaun, Quimper, et autres libraires du diocèse. 
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Les illustrations de Ferdinand us augmentent encore le charme de ce 
livre qui, d'ailleurs, n'en avait pas besoin pour plaire et pour faire rapi­
dement son chemin dans le monde. 

Nous ne saurions trop en recommander la ice i u re y ux personnes 
riches, qui se feront un devoir de le propager et de le répandre autour 
d'elles. On pourrait l'appeler le Uvre dis Femmes, car toules v trouve­
ront ou beaucoup d'agrément ou beaucoup de profit. 

1/Académie francaise a des prix Monthyon pour les œuvres de ce 
genre et de celle valeur ; nous serions fert surpris quelle n'en réservât 
pas un des plus reeherché-s pour récompenser M™ Marie Delorme. 

(Le Courrier de l'Eure.) Emile COLOMBEL. 

RENNES. - Nous recevons, trop tard pour la publier utilement 
en entier, une lettre de convocation k V Assemblée provinciale de 
Bretagne pour le Centenaire de il89. La lettre est datée du IS, 
elle nous est arrivée le 18. et les réunions se tiendront Ies 21, 22 
et 23 de ce mois. 

Si les autres diocèses de Bretagne n'ont pas été mieux avertis 
qne le nôtre, el si on a lmis jours pour préparer des travaux, les 
réunions risquent de manquer d'intérêt et de sérieux. 

Les leçons n'apprennent rien aux braves gens : ils s'y pren­
nent toujours trop lard. 

Dans ce cas-ci rien ne pressait tant, nous ne sommes qu'à la 
moitié de l'année. 

CÔTES-DU-NORD. — M. Louet, maire de Plumieux, a\ant eté 
révoqué pour avoir refusé de procéder à la célébration du mariage 
d'on divorcé, tout le Conseil municipal a donné sa démission dans 
les termes Ies plus honorables pour le Maire. 

fP tfFXÏTWWR?? Société MutueUe d'Assurances 
iJ£j r lillkJM £jMl£Lf CONTRE L'INCENDIE, 
fondée en 1874, garantie par une C1* a non v me, au capital social d'au 
moins Dix MILLIONS. — Siége social : QUIMPER, place St-Corentin, 28. 

V Ê T E M E N T S ! JODELAIS, Jeune 
"T , . . ) Q u u n P e r _ 3G' r u e Keréon — Quimper 
bCCl G S ia S t i q u e s Fouiwissr du Grand-Séminaire 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
02, rue Richelieu, .92, 

est seule chargée, à-PARIS, de recevoir Ies ANNONCES 
pour la Sr maine Religieuse de Quimper, 

• — 

VIN RflNP P du domains i Ie Carro s-Haut-Brion, exp+Hlh? franco 
• • <• n U U w L de port et de logement par le propriétaire, M. G. FOUL-
C«8B, 6 TALENCE (Gironde), au prix de 130 fr. récolte 1886 ; 145 lr. ré­
colte 1B85 et 180 fr. récolte 18&». 
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FONDERIE DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu - les - Poeles ( Manche ) 
C l o c h e s d ' é g l i s e s , accords et réaccords garantis 

S'adresser à hmile LE JA MT EL, négociant à Guingamp. 

OIABETIQUES « A Mon* 
sieur Pesqui, 

le B<ntscat- Bo rdntu r. — Le llacon 
du V i n u r a n é P e s q u i , nue vous 
m'avez nn voye est épuisé. Ma cliente 
(fui avait -/T ijr. de sucre par litre a 
\u ce chiffre s'abaisser à 15 gr. sans 
rien changer à son regime Expédiez-
moi, je vous prie, trois nouveaux 
flacons. 

« DACT B L, docteur-médecin, 
« 15, rue de l'Estrapade, à Paris. » 

UERISON G'~ .1 
certaine el r fté* ua I e de toutes la 
jtïectious de ls P «au, même det 

Plaies variqueuses dim incurables. 1,4 
traiLément tu i la portée des petitu bourse*, 
M dérange pi a du travail el dè» le S** jour dpunt 
de l'araéliuratioD. i . L E KO RUAI D, lied, ip-% 
k Melun. — Consult, ff r a laite* Mr c ort MB. 

D U C L B R G - Ô 
38, Rue St-Sulpice, PARIS LA PETITE CAISSE 

P L A C E M E N T S rte tonte sécurité rapportant 5 0/0 FAN servi i domicil» 
& FONCTIONNANT DEPUIS TiuVZB ANS. 

FBETS.- C LEAGE ta".£,-.0r1.t-^ -̂  "^^^'^"""f lense iËDements^ r t lr es* . B ourse 
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R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
li* mardi ait plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. I»E 
KEHASOAI., imprimeur de l'Evâchû, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 
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de Guingamp : Snînte-Anne 
d'Auray; Les Cantiques po­
pulaires. 

/ / . Documents histori­
ques (suite 

/ / / . .S1 i'ol-Aurélien et 
ses premiers successeurs : 
eh . i v , La vil le sa in te e t 
Pile d e Batz ( s u i t e ) . 

IV. Annonces el avis di­
vers. 

OFï'ICIGS E>K LA SEMAINE 

Dimanche 30 juin. — a-» Dimanche 
apres la Pentecôte : Couimém*h 
raison de s. Paul, du dimanche 
etde fi. Jean—Vêpres iles. Paul, 
mémoires de l'octave dc s. Jean­
Baptiste, du dimanche et des saints 
Aprttres. Au chœur on fait la so ten­
nue des saints Afh-lr' 

Lundi in Judict. — Octave tio 
s. Jean-Baptiste, double, blanc. 

Mardi %. — Visita linn de la Sainte-
Vierge, double de 2 " classe, blanc. 

Mercredi S. — S. Hasile, év<\|ue-
docleur, double, blanc. 

Jeudi A. — o Hi. ••• de l'oc la ve des 
saints Apôtres. 

Vendredi 5. - - -S , Cyrille el s. Mes­
lin nie, évoqués, double, bkpft 

\ame<ti d. — Octave des saints 
Apôtres Pierre et Paul. 

Quimper, typographie DE KÏRANGAL, imprimeur de l'Évôché. 

O r d r e . l e P A d o r a t l c u p e r p é t u e l l e p o n d a n t 1» « e r o - i n e 

Laneuffret, Tréguennec.. . 30 juin. 
|uiUet i" , 2. 3, i, 5 et 6 juillet. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Apostolat de l a Pr ière . 
UG UE DU COEUR DE JÉSUS. 

Intention générale pour Juillet 18S9, désignée par Son Em le 
UH-diMfl/ Préfet de la Propagande, et bénie par Sa Sainteté 
Leon Xin ; ies Confesseurs et Directeurs d'âmes, 
Aprés avoir indiqué, dans sa dernière Encyclique, plus d'un 

remede eflicace a ces trots concupiscences qui poussent auioiir-
d hui si violemment es hommes à tontes les dégradations, Noire 
Saint-Père le Pape Léon XIII poursuit en ces termes: « C'est le 
moment de tourner de votre côté Notre pensée et Notre parole ô 
vous que Dieu, en vous conférant ses divins pouvoirs, s'est choisis 
pour coadjuteur dans ta dispensait de ses mystères 

< > 1 on recherche, en effet, las moyens' d'assurer le salut 
FA i?,aUSSl h i e û

t
q u e e s a b uP r i v é> U n'e*1 P*s Cateux que c'est 

influence. » Mais ou s exerce plus immédiatement et pins forte-
menl cette innuence décisive? C'est - on n'en peat douter 1 
dans la confession et dans la direction des âmes 

Deux sublimes pouvoirs, le jour de son ordination, furent 
communiqués au prétre : faire descendre Dieu jusqu'aux taw 
n n ? , ™ 1 " 5 r , B e i * « ï > D i e u ; eL c e u e ^cekion, c'es ?u^ !r:rTbrsuer e t d , r e c , e u r ^i[ ^M •*** de 

ll dou d'abord, au tribunal de la pénitence, conduire ies âmes 
jusquài cette elfus.on incomparable du sang et de Ia iroftce de 
Jésus-Chnst qui se nomme l'absolution sacramentelle * 

Lest à lui ensuite de les diriger, de les pousser ïcomvelle in, 
.harpie ; el, selon Ie vœu du Concile de Trente, celle commu-

i T r s é c u t Œ ï C h r i s t dev™'< en^^ tempfde 
S S ^ tSie&> Ae\emr>- g r*ce a u x a c t e u r s dimes, aussi Lequenie qu aux jours de ia primitive Eglise 

k t i i l ^ ^ A l ^ C 0 I ? m e ! 'An*e ««Seigneur, conduire 
m £ f d o i X m ^ i ^ f 1 ? a T e l , o u t e s ^ « " « « S et 
tiMu™î?^iïï?*]Tn* h perfection particulière à laquelle 
çiidcune ea devinée par la vocation divine:* So ve? oarfai ts iiii 

les 3 £ £ J à f . S S ! 1 ? ï m x . e l formidables, aujourd'hui, 
d'âme et mmmp P^°fn * la s a , u t a i r e a c t i o n d<* directeurs 
chacun d'eu^ l r ™ i ffi' ! ^ s ™ t e r > devraient abonder en 
personnei le ïtXtf" "r , t r a T d > b o n d i r e c t e a r : la sainteté Pf i.sonne* ie, la Rience pratique, le zéle ardent ! 

lod îqo?5 . r e l^n erd , i ï e C t1 l î r i i e i? a r a i t les Pu i s e r avec pléni­tude que dans le Cœur adorable de Jésus, modèle de toute sainteté, 
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source de toute science, foyer de tout zéle. C'est donc l'intérêt 
commun de tous les chrétiens d'obtenir, par leurs fervenies 
prières, que les confesseurs et directeurs se mettent de plus en 
plus, aujourd'hui, en communication inlime et Constan le avec ce 
Cœur divin qui a tant aimé les âmes. 

Alors, et alors seulement, « un charbon pris dans ce brasier 
céleste, venant purifier et enflammer leurs lèvres, ces envoyés de 
Dieu parleront aux âmes un langage propre ï\ éclairer leurs lénè-
bres et à réchauffer leur glaciale indifférence. » (P. Ramière 
Apostolat du Sacré Cœur, tome ll, page 251.) 

-Prière quotidienne pendant ce mois, 
Divin Cœur de Jésus, je vous olTre, par Ie Cœur immaculé de 

Mane, les prières, les œuvres et les soulfrances de cette journée, 
en reparation de nos offenses et à toutes iros autres inlenlrons. 

Je vous les offre, en particulier, pour ceux de vos prêtres qui 
oni charge de traiter les âmes el de les diriger, afin qu'ils s'inspi­
rent à voire école des sentiments que réclame leur délicate et 
sublime mission. 

I t inéra i re de la Confirmation. 

Dimanche 30 juin. - Saint-Renan, le malin ; Lampaul-Ptotiar-
zel, le soir. 

Lundi l'* juillet. — Plouarzel, le malin, 
Mardt2. — Ploumoguer et Lambert, le malin. 
Mercredi 3. — Le Conquet, le malin ; Trébabu, le soir. 
Jeudi 4. — Plougonvelin, le matin ; Loc-Maria, le soir. 
\endredi 5. — Plouzané, le malin, 
M. le chanoine Reiter, vicaire-général, accompagne Monsei­

gneur. 

Monseigneur a demandé au Sainl Père el obtenu le litre et les 
provision* de Missionnaire Apostolique, 

Pour M. le chanoine Serré, vicaire-général. 
M. ie chanoine Floiter, vicaire-géné ra L 
M. le chanoine Messager, curé de Saint-Pol-de-Léon. 
M- le chanoine Quéré, curé de Chateaulin. 
M. le chanoine Péron, curé de Quimperlé. 
M. le chanoine Le Duc, curé de Douarnenez. 
M. Ie chanoine Arhan, curé de Saint-Martin de Brest. 
M. l'abbé Morgant, curé de Guipavas. 
M. l'abbé Le Sann, curé de Bannalec. 

Nominations. — M. l'abbé Le Pape, Supérieur dd pension­
nat Kéroulas, est nommé recteur de Rumengol. 

M. l'abbé Gallic, vicaire auxiliaire a Riec, vicaire à Moëlan. 

file:///endredi
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fo. l'abbé Cardinal, vicaire au Bourg-Blanc, Supérieur de 
Kéroulas. 

M. l'abbé Laurent, aumônier des Frères à Quimper, recteur-i 
Commana. 

M. l'abbé Le Berre, vicaire à Saint-Louis de Brest, aumonier 
des Frères à Quimper. 

M, l'abbé Burel, vicaire à Sainl-Hernin, vicaire au Bourg-
Blanc. 

M. l'abbé Thomas, vicaire à Plounéventer, vicaire à Saint-Louis 
de Brest. 

M. l'abbé Corre, jeune prétre, vicaire à Sainl-Hernin. 
M. l'abbé Jezequel, jeune prétre; vicaire à Plounéventer. 

QUIMPER. — La procession du Saint-Sacrement, présidée par 
M. le chanoine Fléiler, vicaire-général, a été, comme lous les 
ans, très belle et très recueillie. 

Monseigneur avait chanté la messe pontificale avant le dépari 
du cortège. 

U n e n o u v e l l e b a n n i è r e du Sacré-Coeur à l a cathé­
d r a l e de Qu imper . — Notre numéro du 21 juin a déjà si­
gnalé, dans une noie, le bel effet produit par l'étendard que por­
taient les enfants dn Patronage lors de la récente fole du cente­
naire à l'église Saint-Corentin. Nous avons cru cependant quil 
était bon de revenir sur celle œuvre d'un goût exquis. A ceux 
qui, en voyant nos belles bannières du xvr et du xvuc siècle, 
prétendent que l'art de la broderie est perdu, comme on croyait 
egalement perdu l'art de ta peinture sur verre, il suffirait de 
montrer cette bannière qui fait grand honneur à la maison bien 
connue de AM. F. Le Moine, à Nantes. Ine longue bande de satin 
blanc, se terminant en pointe et encadrée d'une large bande 
rouge, porte une grande croix d'or aux extrémités ileurdelisées, 
dont le pied vient se perdre dans un bouquet de grappes el d'épis, 
bouquet léger et gracieux -

A la jonction du bras de la croix, le Sacré-Cœur, brodé en 
rouge, se détache vigoureusement sur un fond bleu clair cerclé 
d'or ; la couronne d'épines en couleur naturelle se distingue bien 
et ajou te au relief du Cœur, partie principale de celle belle com-
i-osrimn ; enfin, ies Hammes symboliques sont tres mouvementées 
et hier dans le style de l'art au moven-àge. Quant aux ravons 
rappelant ceux que vit la bienheureuse Marguerite-Marie, ils sont 
d une extrême légèreté ; parlant du cercle d'or qui entoure le 
Sacré-Cœur, ils relèvent, sans le couper, le fond blanc si pur dans 
son encadrement de pourpre. Dans la partie en poinLe de l'éten­
dard, sont les armes de la ville de Quimper : d'azur au bélier 
d'argent et au chef d'hermine, Nous regrettons qu'on n'ait pas 
donné à ce blason ses supports traditionnels : deux branches de 
chene unies par un ruban qui supporte le poisson de saint Coren-

- 405 -

tin. Au chéne ont été substituées des feuillages*le fantaisie, d'ail­
leurs fort bien dessinés. La bordure perle, dans sa parité infé­
rieure, des roseaux brodés en or el, dans les deux coins du haut, 
des rinceaux en style du \m* siècle, comme toute la décoration de 
'ori (la m me. 

Si Tart moderne ne produit pas asses- souvent des œuvres de 
cette valeur, ce n'est pas que les dessinateurs el les brodeurs du 
xtx* siècle soient inférieurs à ceux d'autrefois, mais nos églises 
sunt loin de posséder les ressources dont elles usaient si large­
ment. Le jour où des sacrifices qui s'imposent aujourd'hui n'au­
ront plus leur raison d'étre et où les offrandes des catholiques n'ap­
partiendront plus qu'aux églises, de modestes paroisses, en con­
fiant leurs travaux à de vrais artistes comme M. Le Moine, trou­
veront le mmeri de se procurer des bannières comme celle qne 
nous venons de décrire, el des ornements comme celui qui bril­
lait d'un lel éclal dimanche dernier, dans les rues de Quimper, 
sous le beau soleil de la Fête-Dieu. 

Ret r a i t e f rançaise à Q u i m p e r l é . — Dans noire avant-
dernier numéro, nous avons déjà annoncé qu'une retraite fran­
çaise devait avoir lieu à Quimperlé, dans la Maison des Religieu­
ses de la Retraite du Cœur de Jésus, du 7 au 12 juillet. — Celle 
retraite sera préchée par un religieux Oblat de Marie. — Comme 
d'habitude, on espère qu'elle sera très nombreuse. 

BREST. — Monseigneur a officié à Saint-Louis, mercredi malin, 
à l'occasion de l'arrivée des restes du chevalier Fleuriot de Langié, 
rapportés en Europe parle Calédonien. 

De Langle s'était fait une seconde pairie de Brest, il y vint 
enfant de i3 ans, comme garde de Ia marine ; il y fut académicien, 
il s'y maria ; son seul et unique fils y vit le jour, ll y arma presque 
tous les navires qu'il commanda pendani la guerre américaine. 
C'est de Brest que le l*r août 1785 partirent les frégates la Hous­
soie et V Astrolabe. C'est avec des enfanis de Brest qu'il tomba aux 
Samoa, victime de son humanité, massacré par les sauvages de ces 
iles. 

C'est à Bresi, qu'après uu siécle, revient ce que nos mission­
naires en ces îles ont pu retrouver de sa dépouille mortelle, que 
la cité Bresloise a bien voulu prendre en sa garde. 

La cérémonie religieuse a été trés belle, el le coKége imposant; 
la foule très considérable a écoulé avec le plus grand recueillement 
la parole de Monseigneur : 

< Nos TRÈS CHERS FRÈRES, 
« Noire place était au milieu de vous en ce jour, où la marine 

francaise el la ville de Brest reçoivent, avec des marques parti­
culières de sympathique admiration, ce qui reste ici-bas de celui 
lui fut : 
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« Paul-Atitoine-Marie Fleuriot de Laugle, capitaine de< vais. 

- seaux du Roi, comma n d a n I la frégate IM siro la be, dans Pexpédi. 
« tion du voyage de découvertes aux ordres de l'illustre La Pérouse * 

< Nous somme*accouru pn\s de ce cercueil glorieux pour lui 
rendre, Nous aussi, nos devoirs. 

« Evèque, c'est avec une vive espérance que Nous avons offert 
à Dieu, dans cette circonstance solennelle, les prières de J'Elise 
el imploré la miséricorde divine pour celui qui, avec tant (Thé-
roïsme, donna son sang dans l'espoir de sauver ceux qui Jai 
étaient confiés. Tandis que nous laissons, comme un précieux 
dépôt, à cetle église de Saint-Louis, ce qui nous est apporté de sa 
dépouille mortelle, nous aimons à saluer son Ame dans Ie *ein de 
Dieu. 

t Français, Nous sommes lier de saluer avec vous, dans Ie 
chevalier de Langle ces qualiiés qui som la marque distinctive el 
Ni gloire de la marque française. La ville de Brest s'honore de 
l'avoircomplé au nombre des élèves brillants de son école navale 
dont il contribua â faire la réputation par ses études si sérieuse? 
el tout jeune encore par des voyages de découvertes qui lui valu­
rent l'honneur d'étre choisi par l'immortel la Pérouse pour le 
compagnon de ses navigations et de ses hardies entreprises. 

* C'est à vous, Messieurs, qu'il appartient de louer la bravoure 
dont tI tu preuve en lant de combats et de rencontres périlleuses 
Mats 1 ancien aumônier de la fioite n'a-t-il pas le droit: de dire à 
son iour son admiration pour ce tvpe achevé du marin français ' 
l\ou> avons eu la joie de vivre au milieu de vous, et d'apprécier 
U>UL ce que votre cœur renferme de générosité, de valeur, el de 
dévouement. 

Le prêtre se sent h Taisé à bord^ Messieurs, parce que son 
ministere ne trouve nulle part plus de sympathie et d'égards- et 
e missionnaire que vous rencontrez sur ies plages lointaines et 
es plus deshéniées, est heureux aussi d'abriter son apostolat sous 
e drapeau de la France. Mais t'estime et la protection que vous 

lui donnez il sait vous les rendre, en se dévouant, comme vous, 
uans sa noble et belle vocation, pour la prospérité et l'honneur de 
U l aine. Ainsi ces t a I un d'eux qu'était réservé la consolation de 
retiouver et de rendre â la marine el à la France les restes du 
chevalier de Langle. 

U P. Vidal, aujourd'hui élevé â la dignité épiscopale, après de 
aboneuses et persévérantes recherches, a découvert, en im% le 
ieui ou gisaient ignorés, depuis un siècle déjà, ces restes que vous 

entoure/, aujourd hui de vos religieux el patriotiques hommages. 
et fnrftEn.6 c M ' m o n j . e ?m* lai** â IÛUS au oeur un consolant 

* I éS£ . ^ ' é ç , a l a m , é m o ie™^). reconnaître les services 
nii! 2 nt d e s e s e u f a n l s > ^ religion élève plus haut nos 
dewt ™ T t m ? " l r e P'™*» Dieu la place glorieuse réservée au 
rllernité * * g é n é r e u x or i f i ces , et cela pour 
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i I£-.F,'oi-x.d? f - ^ a l e m au Mont-Saint-Michel -

Déjà de grands préparatifs sont faits pour la recevoir. 
Les PP. de 1 Assomption et les pèlerins de celle année * 

1 accompagneront jusqu â Pontorson, et elle sera recue é rentrée 

AT«SS
 par gr Germain' éYéqile *Coutances e* 

v u i ^ K S T ; s'avancera sur la Digue, et fera son entrée en 
ille, précédant La Croix de Jerusalem portée triomphalement nar 

tes hommes. Plusieurs personnes des plus notables ont réclamé 
1 insigne honneur de la porter sur leurs épaules, ie long du par­
cours de la procession. & y 

Puis viendra le Clergé, précéda u t NN. SS. les Évùmes, et enfin 
les femmes qui fermeront la marche. Plusieurs demandes de trains 
speciaux transportant les voyageurs jusqu'à l'entrée de la grève, à 
w f a t a B r t t r t s r t i Mont-Saint-Michel, oni été adressées à la Coin-

Dans notre dernier numéro, nous avons cité quelques livres 
de prix que nous serious heureux de voir donner aux enfants de 
nus écoles libres. Aujourd'hui nous en recommandons un autre 
de Mlle O Kennedy (Paris, Sainte-Marie de* Batignolles), à qui 
Conseigneur a daigné adresser une'letire qne nous nous faisons 
un devoir de porter à la connaissance de nos lecieurs (i). 

„ ' , Quimper, le t" mal 1880. 
Ma clu>re entant. 

Vous m'avez rendu bien heureux en m'adressant IP manuscrit du 
gracieux livra que vous faites paraître ; bouton dc rose el souci, 

Je retrouve dans ce nouveau travail les mémes belles qua I iles que 
dans vos précédents ouvrages : l'Inventaire de ma chambre, la Main 
(W meu, Mes neuf ans, etc., etc., eto. Ils vous ont valu Ies meilleurs 
encouragements et les plus précieuses approbations de Son Eminence* 
-Mgr h* cardinal Caverot, archevêque de L von ; de $lg? Langénieux 
archevèque de Reims, de Mgr Jolivet, mon diocesain, évéque de Natal j 
fl« MgrdHulds ; du Pere Monsabré ; de M. de Wailly, de l'Académie 
française ; de M, Honoré Arnoul, président de Ja Société de l'Instruc­
tion et d'Education, et de tant d'autres personnages de grand esprit el 
de noble cœur. B K 

Ces vénérés prélats et ces hommes si distingués et si compétents se 
?01-' Plu à reconnaître, non-se ul em en i la plus haute et la plus terme 
instruction morale dans vos écrits, — ee qui serait peu dire en partant 

• V08 travaux, --- mais des sentiments élevés, présentés avec un art 
parfait el une si complète délicatesse «pic les plus rebelles natures les 
goûteraient et lin ira ien t par les accueillir et se les approprier. 

C est donc cel éeriu déjà si riche, formé par vos soins, sous le regard 
maternel, que vous voulez compléter et enrichir encore ! 

C est cette bolle tâche quo vous vous etes donnée el que Dieu vous 
* * ' ' ^ ' ' ' , i ' ' * " ™ * ^ * ' ^ - ' ' ' ' > > > > - - — M — - I ^ ^ - M I I-t-----------. l l , 

(1) Salaun, libraire à Quiiuiiur. 
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fait la grace de pouvoir poursuivre, malgré l'épreuve con st ame de votre 
délicate sanle. 

J'en bénis Dieu et je vous en félicite d'autant plus que cette fois 
encore, vous retracez avec une grande ha hi le t é les combats d'une àme 
vraiment belle el les faiblesses d'une autre nature qui pouvait mieux 
taire el qui lera mieus ! 

Ce rapprochement de deux jeunes personnes, toutes deux fort ins­
truites. mais non également bien élevées, est tracé avec une extréme 
distinction, mais, hélas ! comme cela arrive trop souvent, Tamie étour­
die et légère triomphe de la fermelê et des résolutions Ies mieux prises ; 
Jeanne entraîne Gabrielle, où donc ? A f'Opéra-Comique. le soir mènie 
de l'incendie ! Quel embrasement, quelles scènes terribles ! Sauvées 
providentiel lément, toutes deux reviennent à Dieu, à la vie sérieuse et 
chrétienne, el trouvent dans la pratique de la charité ia plus sil re ga­
rantie de leur persévérance dans Ie bien. 

Un pareil livre est une bonne œuvre, il fera du bien et sera lu avec 
intérêt et profit -le demande ;i Dieu qu'il s'en serve pour lut garder et 
lui gagner des âmes .. beaucoup d'limes ! C'est, j'en suis sdr, ma chère 
enfant, le plus a rd en I de vos vœux et ce sera votre plus douce récom­
pense. 

Je vous bénis de Lou t mon c<rur ainsi que votre si digne m£re ! 
f THÉODORE, 

Eveque de Quimper et de Léon. 

Pardon de Notre-Dame du Bon-Secours à Guin­
gamp . — Le Pardon de Guingamp se célèbre, d'après un usâ e 
immémorial, le samedi qui précède le premier dimanche de juil­
let : il aura donc lieu celte année, le 6 du méme mois, ll sera 
présidé par Monseigneur Gon indard, archevêque de Séhaste, coad­
juteur de Son Eminence le Cardinal Archevêque de Rennes. 

Des milliers de Pèlerins, de tout rang et de toute condition, 
accourront des quatre coins de la Bretagne, pour rendre leurs 
devoirs au sanctuaire de Marie. 

Dans la nuit du 6 au 7 juillet, la Compagnie des Chemins de 
fer de l'Ouest accorde des ira ins de faveur : 

1° Train extraordinaire allant à Satnl-Brieuc el lignes intermé­
diaires. Dépari à 2 heures 10. 

2* Tram extraordinaire allant à Morlaix eL lignes intermédiai­
res. Départ à 2 heures 20. 

Nous espérons donc que cette année, comme par le passé, le 
Pardon de Notre-Dame de Bon-Secours sera une belle fête en 
l'honneur de la Très-Sainte Vierge, et que des flots de peuple 
viendront encore déposer l'hommage de leur reconnaissance el 
de leur amour aux pieds de la vénérée Mère des Bretons. 

SAINTE-A^NE-D'AURAY. — Les grandes fêles du pardon seront, 
celle annêe, présidées par Mgr Calleau, évéque de Lucon. 

M. l'abbé Aristide Chalandre, né à Châteaulin, ancien vicaire 
de Saim-Thurien, ancien vicaire de Landerneau, ancien aumô* 
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nier de Saint-Georges à Brest, et depuis longtemps en résidence à 
Paris, fera le discours d'usage. 

Les cant iques popu la i r e s . — Depuis quelques années, on 
a multiplié les cantiques à l'infini ; el comme, en général, les 
exécutants aiment à laisser l'ancien pour le nouveau, ce sont donc 
sans cesse de nouvelles mélodies. 

Ces nouvelles paroles, que l'on dit pienses et qui le sont d'or­
dinaire, personne ne les connaît à l'avance, et personne ne les 
saisit quand on lés chante. La musique absorbe tout ! voix el ac­
compagnements, tout est donné aux oreilles ; rieu n'est laissé pour 
l'esprit el le coeur ! 

Nos pères n'entendaient pas ainsi les choses. Ils avaient des 
recueils de cantiques populaires que nous pourrions encore aujour­
d'hui nous procurer aisément, dont les mélodies étaient de vieille 
dale llxées dans leurs mémoires, et dont les paroles contenaient nn 
enseignement à peu près complet des vérités, de la morale et des 
venus chrétiennes. L'horreur du péché, les invita lions au repen­
tir, les vanités du monde, les saints désirs du ciel, etc., voilà, en 
effet, ce qu'ils expriment. Quand on sonde l'église aprés les avoir 
entendus, on se sent meilleur. Si Ton est juste, on se trouve en­
couragé à la persévérance ; si, au contraire, on est pécheur, on se 
sent porté au repentir. 

Pour moi, je conserve encore â cet égard des impressions pro­
fondes qui datent de plus de soixante années. En ces temps-là et 
plus tard encore, des chœurs de chanteuses faisaient entendre des 
cantiques dix minutes avant ies otïices, dix minutes après, etc. 
Beaucoup d'assistants mélaienl leurs voix à celles deces chœurs ; 
presque tous reprenaient le reïrain; calait, en vérité, fort édi­
fiant. 

Pourquoi donc ne reviendrait-on pas a ces pieux usages, sur­
tout aux époques du Carême, de l'Aven!, du mois de Mane, etc. ? 
Tous en proiileraient, el surtout la jeunesse chrétienne. 

Ces idées mériteraient, ce me semble, de fixer I attention des 
supérieures des maisons d'éducation de jeunes tilles; c'est sous 
leur direction et leur autorité que sont placés presque tous les 
chœurs de chanteuses que Tou entend dans nos paroisses. ISe 
devraient-elles pas résister davantage, quant au choix des canti­
ques, aux instances du jeune âge pour qui ii n'y a ordinairement 
de beau que le nouveau ? Ce serait un pieux service a lut rendre 
que de le ramener au goût età la pratique des bons usages tradi­
tionnels (Semaine de Bordeaux.) 

AVIS — Messieurs les Ecclésiastiques chargés des catéchismes sont 
prévenus q ils trouveront, à des prix très avantageux, des images etdes 
médailles pour récompenses aux enfants, à Lesneven, cht* M™ v- Mas­
seron, el à Quimper, chez M. Salatin, libraire. 
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D O C U M E N T S 
--•OUR SKRVïft A 

L'HISTOIRE fil" CLERGÉ ET DES COWCNAtrTfe RELf^EtSES 
flans le FinisUte, pendant la Rôvoliilion. 

Installation des Curés constitutionnels. 
- L 7 9 1 - 1 7 9 2 {suttej 

é ^ S t u Ç T o m t e ^ o W è l ^ T ^ * District, le 28 mai 1792 (I)! , a p P 0 1 t e l e J«S- de paix au 

Brelet7Î1' ty***, p a i x ' f a i t s a v o i r '-'-'étant aile ce iour i 
^t^ÏKÏiL'tfrrT* de ,?° t r e paroiB8e * La i* 
ti. partae—: îÈ& Ï S K ^ J H L " ? 

W avCs ^ c Z T ' . d a n S C ^ i n 8 t a M t ' ( l 6 b i t a i t s™ ~ . 

îar^n n S a ^ r n ^ T 1 , P l a . b e B n e c ' ^'officier £&$£%£ 

Sï̂ ïï̂ j-œavait défU de 

ÇISÏSÏÏS, tas » s 
f S t U e . 1 ? 6 1 5 8 " q U e C e H e m ™ « P - " - é est coPndnhô plr Ie 

* 

le S I T M Ï C Ï o u i P ^ r g U e r a*VaU P ° U r C U ^ constitutionnel 
- t e K l S e

q S ^ ^ P a r , a V a n t S e u I e t ^ i u e chanoine, 

-SEfo, c I f S ^ i 4 1 ^ ^ ** * * « * * " de gendar^ 
à mon pardon Z P ? ii® US ? n e d a y o i r l a b o n t * 4 **•** 
votre brfgade £ £ ^ 2 5 * l e i*i d U 1 > r é s e n t m o i s > a v e e 

devoir, 2 n S nroCUrerî ?B C e P a i n t i e n d ™ ^ a c u n dans son 
cher e enSStenïï P a i X q u e U0US d e v o n s t a u s c h e r" 
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Cette paix il ne put l'obtenir, et, le 29. novembre, le sieur 
Morel venait en personne k Quimper, et, admis à la séance du 
Conseil général, « il mettait sous les yeux du Conseil un 
procès-verbal constatant les violences coin mises sur sa per­
sonne, le dimanche 27 novembre, » et demandait que le 
District de Brest fit marcher des troupes pour contenir les 
séditieux. Ba demande fut écoutée, et le District de Brest 
écrivait au Département, le l l décembre 1791 (1): « Les actes 
de vigueur envers Ploumoguer et Plouguin ont déjà produit 
un bon effet, et le curé de Guipavas, qui ne comptait pas vingt 
personnes à ses offices, en a eu plus de deux cents à la fête 
de jeudi dernier. » 

Cet acte de vigueur avait consisté à envoyer des troupes à 
Ploumoguer, comme à Plouguin, et à conduire en arrestation 
à Brest les personnes les plus compromises. De ce nombre se 
trouvaient cieux femmes, en faveur desquelles le sieur Mevel 
crut devoir intervenir pour qu'on leur rendît la liberté (3). 
Le 21 décembre 1791, il demande grâce poi-ir la première, 
Kenée Labat, « servante de Solimon, qui paraît repentante et 
prête à assister à ses offices, ainsi que son maître ; » mais U 
ue paraît pas disposé à intercéder en faveur de la seconde, 
servante de la veuve Le Drast, qui ne lui a jamais témoigné 
dc mécontentement de ce qu'elle a fait, « Les Drast, ajoute-t-il, 
ont assisté aux offices, en partie, tandis que les commissaires 
étaient ici; mais, depuis leur départ, ils donnent une conduite 
tout à fait opposée ; on les voit monter h cheval à la porte de 
leur église paroissiale, pour aller chercher la messe ailleurs. 
Les frères et sœurs de l'ex-maire ne viennent pas non plus à 
la paroisse, quoiqu'ils demeurent tout contre le bourg. Le 
nombre des assistants avait diminué encore dimanche der­
nier. » 

Cependant, le sieur Morel se ravisé, et le lendemain 22 dé­
cembre, il prévient le District * qu'il est décidé à demander 
tout de même l'élargissement de ia servante de la veuve 
Le Drast, par considération pour les personnes qui s'intéres­
sent à elle. » 

Toutes ces concessions plus ou moins spontanées ne réus­
sirent pas à rendre l'intrus plus populaire à Ploumoguer; il 
chercha, mais inutilement, à faire mieux agréer ses services 
des paroisses voisines qui, pour la plupart, n'avaient pas 
l'avantage d'avoir à leur tête un prétre constitutionnel, la 
lettre suivante nous renseignera sur le peu de succès qu'ob­
tinrent ses prétentions. 

(À suivre.) 

(lj L. SO. 
i i- H2. 

U) L. 74. 
(S) L. 112. 
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SAINT FOL - AURÉLIEN 
et ses premiers successeurs . 

CHAPITRE IV. 
LA VILLE SAINTE ET L'ILE DE BATZ (suite), 

Si les documents historiques nous font défaut pour établir les 
faits principaux de episcopal de sainl Pol, nous avons en revanche 
les récits des légendaires; nous les donnerons tels qu'ils nous sont 
parvenus, et en n'y faisant que les rectifications indispensables 

La première légende qui se présente à nous est celle de saint 
Joevm ou Jaoua, neveu de sainl Pol, el qui succéda à son oncle 
quand celui-ci eut abdiqué après un épiscopal déjà long : nous 
passons sous silence lout ce que nous dit Albert-le-Grand de la 
CTrss% Xre*t ^; i l l a n t e d« noble seigneur breton. Ayant déjà 
établi, d aprés Wormonoc, qu'il vînt comme prètre et religieux 
avec son oncle, de Grande-Bretagne en Armorique, nous ne pou­
vons admettre son départ secret, son naufrage à l'embouchure de 
la rivière du]aou, son entrée comme religieux au monastère de 
Landévenec, du moins avec les circonstances racontées par \lhert-
mais nen n empêche de croire qu'il ait vécu quelque temps dans 
la célebre abbaye el que de là i! ait été envoyé à Braspars par les 
supérieurs pour y remplir les fonctions du sacerdoce 

Le zele de sainl Joévin, ies succès de ses travaux amenèrent 
bientôt comme consequence des faits auxquels sainl Pol ne fut pas 
étranger; il nous faut donc dire quelle fui l'administration du 
pietre de Braspars; suivant son invariable usage, le bon AlberL 
appelle ce territoire une paroisse, el le pasteur qui en était chargé 
fiii!iUnVUI 6 T>eTl>r' ' Sai.m J o ô v i n <l> a c c eP l a la Proisse par obédience et sy habitua; .1 y Lrouv, beaucoup de dilïiculteM 
S ! !iUrr f Paroissie»s> mal-instruits et peut catéchisez, se ren-

î r i r ^ ' . 0 6S,a *0
k

u v e n i en B^t-ca «tf- ™ rendit si infaisable 
^ tI ™l'er e t ?xborl*r ', ^Prenant leurs vices avec telle ardeur 
m r m a n ï S Pf" " P 6 U ' Û*T* ^ ^ ' ^ , 6 S U I l s P** « * « . * aUl , 'es 
oni t T . l ' °enïUres-" y ?voi l ' Parm> 1» Cornouaille, plusieurs 
2 ^ ? « S W * ™ * ? & superslilions des payens ; sainl 
Joévin m tant qu ù Ies reduis.l au vray et droit chemin du salut. 
rnrnm^nJ0.' ' 8 Î 7 ^ P 5 : 1 ^ , ™ riche et puissant seigneur en 
S r ^ i ! jqU,el d e m e u r o U d'ordinaire en un chasteau, nommé 
S E W A 2 ilr?Slien et U e n- f a i c l e u r des moynes el ecclésias­
tiques, et s appelait Arasiagn (2). ll avoit un neveu, fils de sa 

'!te\^t 'ni^ï;;;^^r°' tijr'nLl***** plus **•*nwi* 
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sœur, Seignenr du Faou, autant leur ennemy et persécuteur, si 
animé contre ces saints personnages, quil ne pensoil qu'à leur 
ruine, el en vouloit particulierement à saint Joévin, parce qu'il 
alloit prescher ceux qui habitoient en sa paroisse, et, tous les jours, 
gapnoit quelqu'un des circonvoisins. Il dissimula son mal-talent 
jusques à avoir trouvé l'occasion d'exécuter son mauvais dessein. 
il fut adverty que les supérieurs des monastères de Cornouaille 
s'estoient assemblez en certain monastère, non loin de ses terres, 
pour adviser ensemble el conferer de leurs affaires particulières, 
et qu'entr'autres s'v devoient trouver l'abbé Tadecq. l'abbé 
Judulus (I) et sainl Joévin : celle nouvelle sceuë, cet impie, épris 
d'un zèle de sa fausse religion, met une compagnie de ses sujets 
sur pied el bat la campagne. 

« Arrivé au monastère où ces saints personnages estoient 
assemblez, il enfonce les portes de l'église, met tout le peuple en 
faite, attaque saint Tadecq qui disait ta grande messe, et le mas­
sacre à l'autel, comme il estoit au canon à ces mots : Nobis quoque 
peccatoribm ; ses satellites attaquèrent les autres moynes qui 
estoient dans leurs sièges au chœur, en massacrèrent lout autant 
qu'ils en peuvent attraper, et puis se mirent à suivre ceux qui 
s'en estoient fuis ; et, entr'autres, le seigneur du Faou mesme 
poursuivit et attrapa l'abbé Judulus qui s'en fuyoil vers son mo­
nastère de Land-Tevennec, et, le joignant de près, luy avala la 
teste d'un coup d'épée ; saint Jaoua fut préservé de ce malheur et 
se retira dans sa paroisse de Braspars, bien affligé de la mort de 
son bon père abbé Judulus, et en fit celebrer solennellement tes 
obseques, et de tous les moynes qui avoient esté massacrez avec 
lu v Ci) 

* t Dieu, vengeur des injures faites à ses serviteurs, ne laissa 
pas cette barbarie impunie: car ce sacrilège, ayant assouvy sa 
cruauté du sang de ces bons Religieux, fut sur l'heure possédé 
d'une legion de diables, qu» commencerent à le tourmenter si 
horriblement, qu'à tonte peine ses gens le purent lier et mener au 
logis : d'ailleurs, un monstre marin, plus semblable a un dragon 
qu'à un poisson, sonant de la mer, ravagea Ie bourg du Faou et 
lout le païs circonvoisin, dévorant hommes et bestes, si-bien 
que, dans peu de temps, tout ce païs-là fut déserté, les hommes 
femmes et enfans estans contraints de quitter leurs maisons et 
heritages ou sïls v vouloient demeurer, estre continuellement en 
danger de leur vie : ils reconneurent que c'estoit une punition 
divine. Les principaux s'estans assemblez pour aviser par ensem­
ble ce qu'il (alloit faire, ils conclurent unanimement d envoyer a 
Léon, vers saint Paul, dont la sainteté estoit conneue par toute la 

m All.i-.-t h. fir mil as iiii lias miellé abbaye gouvernail saint Tadf 

saint Judulus était shbù de Undévônec. Cest lui qm,, d apres J ^ a v a n 
adtnis saint Joévin à la vie «aigte** et Im aya ^ é J ^ ^ l e j ^ S & 

(S) Saint Judulus ne lieure pas daus Ie catalogue de;» abbés 4û Lama 
vénec, 
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Bretagne; ils députèrent des plus apparens d'entr'eux, qui ('alle­
rent trouver en son monastere de Kerpaol, et, luv avant fait navoir 
la calamité qui opprimoit leur païs, te supl iéreVde Ies vouloir 
soulager. 

« Le saint prélat, meu de compassion, leur promit d'y aller en 
personne, et qu'ils se disposassent à faire penitence et obtenir la 
misericorde de Dieu, qui jamais Reconduit ceux qui, d'un cœur 
contrit et humilié, luy demandent pardon. Les ayans congédiez il 
se dispose à ce voyage, et, ayant pris quelques Movnes pour l'ac­
compagner, se met en chemin. Comme ils passoient par la 
paroisse de Plougar en Léon, ils s'arresierem pour dire leur office 
et faire oraison en un certain lieu escarté, qui s'appelle encore h 
preseot Mousterpaol, pendant lequel temps, un ange apparut à 
saint Paul et l'encouragea à poursuivre son chemin, luy promet­
tant bonne issue de son vovage. Saint Joévin qui avoit eu avis que 
son oncle saint Paul estoit en chemin pour se rendre au Faon se 
hasta de luy aller au devant, el fit telle diligence, qu'il le trouva 
près de Coatgars, où, après les salutations et saintes accolades 
saint huil, appercevam que saint Joévin et sa compagnie avoient 
grand soif, se mît en prieres et en AL faire autant à la compagnie 
puis commanda à saint Jaona de frapper la terre de son bourdon' 
en certain endroit qu'il luy monstra ; ce qu'ayant fait, il en rejaillit 
une belle source de bonne eau, dont ils estancherent leur soif 
rendans graces à Dieu pour ce bien-fait. 

* Arrivez que furent les Saints au Faou, tout Ie monde qui 
estoit épars par les champs se ramassèrent au bourg: ausquels 
saint Paul fit un beau sermon de l'excellence de la religion Chres­
tienne et conclud ainsi : « Et pour vous faire connoistre que ce 
* que je vous ay presché est veritable, st vous voulez faire peni-
i tence de vos pechez et renoncer à vos superstitions, je vous 
Î délivrerai' de celte pernicieuse besle, par la grace de Dieu et 
« au nom de Nostre-Setgneur Jesus-Chrisi que je'vous annonce. . 
A cette parolle, tout le peuple luy répondit qu'ils le feroient sans 
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3 à personne, 
,1, S to; J e m^lK s e -.end --X-M-l-nenl au commandement 
, a n i il nn 'J .Hf e u l e

A
h 6?,n l e ' l es ï e u x ro- l-nsel étincelant frois-

Inv Ib S
P ^ I M I f écai les' tt c o u c h a a u x P i e d s d u Sai-' i Muel 

éli» ™ tt" C0 ' et> a , ïa m fa,t a s ° " n^eu saint Joévin 
anée ZvZt,n1?Verre' » yatt-chea sans faire aucune resis-

lÂte'JïZ», ^ ! . l o Y a u S s l Pa,S!bl---ent que si c'eust esté une beste privée et domestique. » (A mivre , 

À r f i D F R ^ o e k?1!? «"--"'on-, une belle Statue 
nTtnrViiV H - J d u S a c i " é - C œ u r . Jolie décoration. Grandeur 
naturelle. - S adresser au bureau de la SEMAINE RELIGIEUSE. 

2't MEDAILLES 
EXCELLENT PETIT FROMAGE SAINT-FIACRE 

LALLOUE SAINT-RENAN (FINISTÈRE) 
30 fromages, franco 9 /r. 

NOTA. — Le fromage Saint-Fiacre (H. Lallour Saint-Renan, Finistère), 
duit son t-xcellente réputation, son gotH exquis et sa renom tuée universelle, 
non-seulement à la fabrication soignée dont ii est l'objet, mais aussi à la 
qualité supérieure de sa matière première, la rrême parfumée des Vaches 
Bretonnes qui se nourrissent des plantes aromatiques de nos Landes et 
respirent io bon air de la mer. Il est impossible ile trouver en un aussi p^tit 
volume et à un priv, aussi modique un aliment plus sain et plus nourrissant. 

A. DE COUESNONGLE, "'*$£$£*>" 
ASSURANCES MUTUELLES DU MANS, fondées en 1828, 

Paiement de Coupons. — Vente el Achat de Valeurs Francaises — 
Etrangères. — Souscription, sans frais, à toutes Emissions, et 
Gestions de Proprietés. 

V E T E M E N T S L . JODELAIS Jeune 
_ Quimper —36, rue Keréon — Quimper 

Ecc les ias t iques , Fournis sr du Grand-Séminaire 
DI toit«, ri;i-\x V I T R I I III 

HL ILE, ESSENCE 
Vernis, Brosserie 

VESTE AC DÉTAIL 

6 . GUÉGUEN 
?5, rue des Boucheries, 25 

Quimper 

G R A N D CHOIX 

DE BAGUETTES 
POUR ENCADREMENTS 

^atïûii&^rs ©'âa&sas — uiâiP&ia&ïïaQïî 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
92, rue Richelieu, 9?, 

est seule chargée, à PAIUS, de recevoir Ies ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper, 

FABRIQUE DE VITRAUX DU CARMEL 
DU MANS (Sarthe) 

fondée en 1853 sous la dir«vti..»n de M. E. HUCHEli, auteur du grand ouvrage 
in-folio des Calques des \ Uraire peints, dc Ia cathédrale du Mans. 

F. HUCHER, successeur . 

Paix, — Les personnages en pied aur fond grisaille avec dais, 
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de 80 fr. à 100 fr. ; les mêmes sur fond d'architecture, à lio ir. 
Les grandes scènes sur fond d'architecture, de 150 fr. i\ 160 [r, ; 
Ies grisailles, de 40 fr. à 50 fr. le mètre carré. Les restaurations' 
de 130 fr. à 200 fr. le mètre carré. 

TBAVAUX. — Nous pouvons citer parmi nos principaux travapv 
dans le département, Bannalec, Brest (Saint-Martin), Châteauneuf-
du-Faou, Cléden-Poher, Douarnenez, Fouesnant, Kergloff, Kerné­
vel, Lampaul, Landerneau, Ile-Tudv, Morlaix, Penmarc'h, 
Plabennec, Pleyben, Plonéour-Lanvern, Plonévez-du-Faou, 
Pluguffan, Poullan, Pont-l'Abbé, Pont-Aven, Quimperlé, Riec, 
Saint-Pol-de-Léon, Trégunc, Trébabu. 

l ' ANN«K. Vendred i 6 Jui l le t 1889. N* 27. 

VIN RfllIftP d u domaine ile Carro3-Haut-Brion, uxpéilié franco 
¥111 n U U UE. fe p o r t e t fe logement par le propriétaire, M. (i. Kon-

«:HI;R, à TALENCE (Gironde), au prix de 130 fr. récolte 188(J ; 145 fr. ré­
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DE QUIMPER ET. DE LÉON 
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10 Cl MIMES 6 fr. par an 40 CE 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédact ion : Adresser les com- Admin i s t r a t i on : Adresser di-
.rn un t co t ions à M, l'abbé Rossi, à reclement les abonnements à M. DP 
IJUimper, boulevard riu l'Odet, pour KERAN<.AI>, imprimeur de l'Evôché, 
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OI-TT-ICES DE X^À> S E M A I N E 

Dimanche 7 Juillet. —4"^ Dimanche 
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classe, pouge, A la messe, mémoi­
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L<undi 8.— Sainte .Elizabeth, veuve, 
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feigven ?, 8, 9, 10 et l l juillet. 
Guissény & W 13 juillet. 

Quimper, typographie OH RKHASCAL, imprimeur de l'Évôché. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Nomination. — M. l'abbé Madec, recteur de Pool-Aven est 
nommé curé-doyen d'Arzano. ' 

Renseignements pour le Pèlerinage du Travail 
à Rome. - 1° PARIS A ROME. - Chaque pèlerin doit envover 
dans la première quinzaine de juillet, à M. Lubin, 3C, boulevard 
Hausmau, Pans, ie prix du voyage de Paris à Rome (113 fr en 
Je classe et 14o fr. en seconde), prix qui comprennent logement et 
nourriture dans les conditions déjà indiqués. Il devra prévenir 
M. Lubin quil veut un billet pfcur le train qui transportera les 
pelerins de Breiagoe. 

En Change, il recevra un billet sur ta présentation duquel il 
^ o ^ r v ^ V n î ^ 1 ' d e ^ r i s à R o m e ' *!«" lui sera désigné. 

2 RENNES A PARK - Envoyer vers Je IO août, à M. de Sèze, 
16, rue aux ton ons, a Rennes, le prix du voyage de Rennes à 
Pans (gare du départ pour Rome) : 27 fr. 60 en 3- classe ; 30 fr 00 
en 2* classe. ' 

Ces prix seront probablement réduits, et on sera remboursé de 
la d Hiere nce. 

M. de Sèze enverra, en échange du prix, nn recu à souche qui 
donnera admission dans le train de Rennes à Paris! qui partira de 
manière a arriver à Paris peu d'heures avant le départ pour Rome. 

?^ ' d e 1 ,a r rt t ^ 5, J T S à Paris> W[ e s t accordé par les 
Compagnies de chemin de fer au retour de Rome, ll y aura deux 
groupes : œux qui reviendront ie jour même du retour à Paris et 
ceux qui desireront v séjourner ' 

I. i f f i i n Ï Ï S *S Q r i M P ,E R A ™ME.-Les pèlerins doivent, 
*LPJ L 2 P " nU e ' d 0 D D e r , e u r s n o r o s à ia Commission diocé-ï-aine pour quelle puisse organiser des groupes de 10 nèlerin^ 
qui auront droit à une réduction de 50 S/0 sur le pr x o f f i r t 
ïï&ÏÏFï W 1 * * " ! " et connaitre le nombre g l aces 
qu elle doit retenir a la Commission romaine et grouper les pèle­
rins de façon a présenter un prètre par quatre l a ™ P 

^«ÎRKÎT8 3 U r a HeU ^ a b t a l *** b première 

r-o1!? ^ u a t l * i è iue Dimanche après la Pentecôte -

du L n I P Z\ IZT n-°us TTm m « r a n d fa i l ^ ** conversion 
n o u ? ™ l M ™ 2 î n i a & C 0 0*^™* i™ circonstances que 
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Deux barques étaient amarrées sur les bords du lac de Gêné-
zareth ; les pécheurs en étaient, descendus, ils lavaient et raccom­
modaient leurs filets. Pendant ce temps, Jésus, qui se trouvait la 
tout près, était accablé par la foule qui se pressait sur ses pas. 

ll se sépara d'elle, non pas pour ne plus la voir, mais afin 
d'avoir plus de liberté, pour ainsi dire, el pouvoir ensuite parler 
avec une plus complète efficacité. Ne voulait-il point, en agissant 
de la sorte, dire à ceux qui seraient plus tard les hérauts de la 
hon ne nouvelle, qu'avant de prêcher le peuple, il faut se séparer 
de lui, se constituer dans la solitude du recueillement, de la 
prioré et du travail ? 

Si le prédicateur n'est qu'un homme comme un autre, il ne 
saurait avoir grande action ; mais s'il sait, tout en vivant dans le 
monde, se séparer du monde, vivre sous le regard de Dieu et 
demander à Dieu l'inspiration, il produira du fruit, parce que sa 
parole sera la parole de Dieu. 

Jésus donc se place à distance du monde pour mieux parler au 
monde, et il va s'installer sur une des deux barques qui sont 
amarrées au rivage, ll choisit celle de Pierre. Pourquoi cet le de 
Pierre plutôt que celle de Jean ? C'est que Pierre sera le chefde 
l'Eglise : « Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon église. * 

Cest que l'enseignement divin ne sera donné dans sa pléni­
tude et sa pureté que sur la barque de Pierre-, c'est-à-dire, dans 
la société religieuse dont Pierre sera le chef. C'est qu'à Pierre 
seul il sera dit : « Païs mes agneaux, pais mes brebis », c'est-à-
dire, gouverne les fidèles et les pasteurs eux-mêmes, 

Toute voix qui se fera entendre ailleurs que sur la barque de 
Pierre, quelque sainte qu'elle paraisse, ne sera pas la voix de 
Jésus-Christ, mais elle sera la voix de l'hérésie, du schisme, de 
l'apostasie ou de Torgueilleux rationalisme. Elle ne dira le vrai 
pendant quelques instants que pour mieux séduire ensuite. 

Aujourd'hui encore, comme dans la circonstance dont parle 
notre Évangile, c'est à Pierre, dans ta personne du Pape son suc­
cesseur, qu'il est ordonné d'avancer en haute mer. La haute mer, 
c'est le monde : mer orageuse et toujours pleine d'agitation, où 
les hommes Hulien t à LOUI vent de doctrine. 

- Avance en haute mer -, dit Jésus, c'est-à-dire, conduis ceux 
dont je t'ai foit le pilote ; sois leur guide à travers les rochers et 
lesécueils ; fais-leur sillonner la mer, sans qu'ils soient submer­
gés per les Ilots. Prends l'initiative dans les hauteurs du dogme, 
éclaire les questions complexes, ouvre le chemin à suivre, sois le 
régulateur suprême de toute morale, conduis les âmes d'élite sur 
les hauteurs de la perfection. Les autres barques, si elles ne 
veulent sombrer bientôt, devront suivre la tienne ; pour aborder 
aa rivage de l'éternité bienheureuse, il n'est pas d'autre port que 
celui vers lequel elle se dirige. n 

La barque de Pierre vogue donc à travers le monde, ef elle 
voguera jusqu'à la fin des temps ; Pierre jette ses filets à droite et 
à gauche, et comme Jésus lui-même dirige la manœuvre, la pêche 
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est abondante. Qui pourra compter les âmes qu'elle a recueilli* 
et conduites au port du salut ? Qui dira celles qu'elle amène* 
eJle tous les jours encore, eo dépit des obstacles de toute nature 
et des vents déchaînes ? 

Parfois, on dirait qu'elle va s'engloutir, submerge nar IP 
poids immense de ceux qu'elle porte ou renversée par la violent 
des tempêtes qui se succèdent sans interruption. Mais Jésus est 
avec elle,ei avec un lel pilote tout naufrage est impossible: elle vo­
guera et voguera encore, la fréquence des dangers el Ieur violence 
ni- cor V i mn I nn'ii r. ...̂ .--.-.-.« i - . . . J--*'-sitw; 

\— r T*. M-r " uti-iuciiih, uupiorons-ies, mai* ne ner-
JrpeKmbre'r61 " °"b,i0"S ^'^ '",e 'a bal''JUe qu i n , m s W» 
îJS!*^1 ,

J
Efilise a u «om-neiicement ? ce qu'il y a de plus petit 

&£,« l l e
l o

d T n u e ? , e e qu'-!>a de P'US «««•• D-rai» m 
mille an.,, les philosophes avaient travaillé, mais ils n'avaient rien 
pris ; el cependant ils avaient pour eux le génie, la science l'élo­
quence, el parfois Ia puissance ' 
„,2!l!! q u e ^ P--v''eM"Vhenrs apparaissent, qui renoncent aux 
poisson pour pécher des hommes ; ils n'ont aucun prestige humain, 
ils n ont pas étudié, leurs compatriotes n'ont guère poir eux nue 
* 1 ^ « 2 r p W t e i J l s j e U e n l l e n r s filels * S l«"amples 
e dans le» villes sur les ignorants et sur les sa fants, sur les sujets 
et sur les rois ; bientôt le monde entier se trouve orL et se débat 
palpitant dans ces filets divins. p ' 

mhnM-'itt dU ^.m.e.™«n-'-i -•-•• - peine achevee, il est 
VFah* li L en f u r e m d e c n , r é s Par i e s n é r é s i e s e t 1^ schismes: 
L f c l f i 1 7 ° " ^ , ^ e l l e c o m i n u a à Jeler s e s fi'et-s et toujours elle les vit se remplir à nouveau 
..n , 2 l ,.SJei^ i- , iraienl T u n P°inl' i l s » remplissaient sur 
^onve^'n ?„dfch!rementf d e larianisme sont compensés parla 
malS mp p.^ri'a r e s : l e , m ? cailsé Par Ie schis™«' P « - '° 
S e arracT.?n&Ë r"" '* T , t a C " w » i si le Pro^'an" 
indïS K m i t g l 5 1 d e Dnmbr--~ enfants, l'Amérique et les 

arfo. par le plitlosophisrae viennent s'opposer les joies nue nroduit 
î e s e r f é d ^ ' i 0 n f - | ,Evan« i l e é ch ine e V ^ n s l o S e 

annuf « « TL8,'™81"•*'-!-«>'«. P--vreS, presque toujours sans 
san, im,rci <™? T * ï , c e s e t l e s P ^ M - W leurs Bleu Mî  amorce, sans deffiiuAnm-mi at in..»o #:î .V _ i. > 

-iplissent pas d'avantage. 
rincTduleqefninrfa,'Sé| etKie P ï^ n t n o u s assurent. Tandis que 
KuS!'pTeriS ??J e f301 ^,la Vicl0ire' nous iesleroDS surla 
rons nlP.n 5T& b en,sûr? Q» élie ne périra pas, eL nous vogue-
rl'éfemité e t d es*érancei ft ***«* les Ilots jusqu'au port 
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Dix-neuvième pèlerinage de la Vendée à, Notre­
Dame de Lourdes. - Le pèlerinage d'hommes du 20 mai 
dernier n'a pas suffi pour satisfaire la dévotion de la Vendée à 
Notre-Dame de Lourdes. De toutes parts on paraît désirer très 
vivement qne ce pieux voyage soit accompli une seconde fois dans 
l'année. Monseigneur a donc décidé qu'un autre pèlerinage à 
Notre-Dame de Lourdes aurait lieu au mois d'août prochain. Dès 
maintenant on s'occupe de le préparer. Le départ pour Lourdes 
sera fixé au 26 août, si les Compagnies des chemins de fer peuvent 
accepter celte date. A celte époque, la nouvelle église du Rosaire 
aura cté inaugurée. 

Ce sera au moins le 4e pèlerinage d'hommes que feront les 
Vendéens. Honneur à eux! (Semaine catholique de Vendée.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Rome. — Les fêtes scandaleuses qui ont eu lieu en l'honneur 
de l'infâme Giordano Bruno ont ému profondément les catholi­
ques. Depuis le jour de l'érection du monument élevé à Rome à 
cel homme impie el obscène, plus de mille télégrammes et cinq 
cents adresses et protestations sont parvenues âLéon XIII. En 
commençant la volumineuse publication de ces documents, I Os-
mwlore romano, y étant autorisé, déclare à tous ceu\ qui y ont 
participé que Ie Saint-Père a été profondément ému de ce témoi-
page d'affection qu'il a reçu de ses chers Iils en celle triste occa­
sion ; que celle publication devra, pour chacun, tenir lieu de 
réponse el qu'à lous il envoie, du plus profond de son coeur pa­
ternel, avec 1 expression de sa souveraine gratitude, la bénédic­
tion apostolique. 

En réparation des fêles impies du il juin, qu'on a justement 
appelées « la Pentecôte du diable », tes catholiques de Rome se sont 
rendus en foule dans la basilique vaticane, le samedi, jour de la 
tète de saint Pierre. Uu mandement du Card inai-V ita i re indiquait 
nettement le but de cel acte de religion : ptotester contre l'apo­
théose maromiique de l'apostasie. 

A Romé, dans la ville du Pape et de l'Eglise, la procession de 
la Fêle-Dieu est interdite, tandis qu'on abandonne les rues à 
toutes les manifestations impies. Les fidèles ont suivi en grand 
nombre une neuvaine expiatoire dans la nouvelle église du Cor-
pt<* Domini, que les Daines adoratrices du T.-S. Sacrement ont 
lait construire sur la voie Nomenlane, hors de la Porta Pia, dans 
un nouveau et populeux quartier. 

La dévolion au Sacré-Cœur prend en ces jours d admirables 
accroissements : Ln document pontifical, sous forme de decret 
Urbis et Orbi* de la S. Congrégation des Biles, vient de paraître, 
élevant, à la demande d'un graud nombre de diocèse, la fête du 
Sacré-Cœur de Jésus au rite double de première classe pour l'Eglise 
universelle. 
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Mort du R. P . Damien Deveuster. — Nos lecteur* 
connaissent l'admirable dévouement du R. P. Damien DeveiHtPr 
de la Société des Sacrés-Cœurs, qui s'est sacrifié pour sauver S 
ames des lépreux de Molokaï. Nous sommes heureux de publier la 
leure suivante écrite par un de ses confrères, qui s'est sacrifia 
comme lui : ' 

« Le samedi 23 mars, il élan encore comme à l'ordinaire ac­
tif, allant, venant. C'était la dernière fois que je le voyais ainsi 

» Depuis le 28 mars, il n'a plus quitté sa chambre. Ce jour-là 
i a arrangé ses affaires temporelles. Après avoir signé ses panier*' 
il me dit : Que je suis content d'avoir tout donné k MonseiciUr • 
maintenant je meurs pauvre, je n'ai plus rien à moi. - Jeudi 
28 mars, il commenca à garder le lit. - Samedi 30, il a fait sa 
préparation à la mort. C'était vraiment édifiant de le voir ; il parai" 
sait si heureux! Lorsque j'eus entendu sa confession générale ie 
me suis confessé A lut; ensuite nous renouvelâmes ensemble'les 
ïlœ«?J r - T s *U*ch™1 a. la Congrégation. Le lendemain, il recul 
w iSr v i a l i q n e - D a n s ,a J°u r n é e* n était gai, joyeux comme d'ha­
bitude. \ o yea-vons mes mains? disait-il, tontes mes plaies se fer­
ment a croule dev,ent noire ; c'est signe de mort, vous le savez 
il 1 1 y f Z ^3 l e n i e n

1
t m e s y™ i f a* ™ tant de lépreux mourants, 

je ne me trompe pas, la mort n'est pas loin, l'aurais beaucou p dé̂  
Z%lZrJTTê™* f0is H o f l s T n e i i r i mafc le bon Dieu m'appelle a celébrer les Faqnesavec Lui. Que Dieu en soit béni : ll ne pen-

dre, on voyait que la mori approchait. l 

r J S 2 ^ v r i U i ! m m rExiréme-OncHon des mains du R P 
Conrardy^Que D,eu est bon, me dit-il dans Ie courant de la jou^ 
^ w rtpmm2°,r œmerè 3Ssez A lemps pour avoir deux pretres 
L S T 1 p o u r . m a s s , s t e r a m e s d e r n i e , ,s moments, et puis de 
S T f f i ï ^ a D Ï F d e , a , C h a r i t é a la • * • « * cliaHlS 
Znc^JZT' L œ U V r e d e s IfSPreux e s l ^nrée/ je ne suis 
vo s ^ S h S ^ S ^ * 5 ? ?eu j e m ' e n i r a i " " » * ~ 0uand 

vou \!ZK£5& 6 ' n'. * * * ' v o u s " '««««W P^ ean que 
O^SSâ^^i 7 °,hi DOn ! r éP°D d i l"^ si J'aiVelqueerê-
1a âTc^rt Vl?*- J Inlflrc^erai pour tous ceux qui se trouvent i 
FliPnnrfr w e l U ' d e m 8 n ^ ' d e ™ laisser son manteau, comme 
diHI ff! T M cœur" ~ E h ' W™ feriez-vous, me 
tion I Z b H P^ '^^ 'épre . Je lui demandai alors sa bénédic-
euse, fX rffT*,' v* l a r m e s 3UX *eux> • toit ™™ I*» «>ura-

tant ?né Dl FraDÇ0IS ' p o u r la v e n u e esquelles il avait 

mêiJ M feî^*' Kb°? Père M trouva mieux i «°«s a ™ d s 
™« b o ™ ^ I e c o n s e ™r encore quelque temps. 
admiré e*f i , ^ a , V l l l r e i l l e V,s,Jer s o n v e n i - C e ^ fa surtout 
fon êtrei n ii ÎS1 / * Pa l l 6nCe a d m i r a b l e - W *i • * * . si vir, si 
rmD^nn^vT^ S0?J*»vre $™^> sans cependant beau-
commelenL L n / i ?,Uchf a torre s u r u n e Pa«vre P a i t e e> 
comme le plus simple et le plus pauvre des lépreux, et nous eûmes 
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bien du mal à lui faire accepter un lit. Et quelle pauvreté! Lui 
qui a dépensé tant d'argent à soulager les lépreux, il s'est oublié 
jusqu'au point de n'avoir point de linge à changer, ni dedrap de Iii. 

» Son attachement à la Congrégation fut admirable. Que de fois 
il m'a ti i t : Père, vous représentez ici pour moi ia Congrégation, 
n'est-ce pas î Disons ensemble les prières de la Congrégation. Qu'il 
est doux de mourir enfant des Sacrés-Coeurs I il m'a chargé plu­
sieurs fois d'écrire à Notre Très Révérend Père pour lui dire quc 
sa plus douce consolation en ce moment ela i t de mourir mem bre de 
la Congrégation des Sacrés-Cœurs. 

> Samedi i3 avril, il était plus mal, et toute espérance de le 
conserver s'épanouit. Un peu après minuit, il reçut le bon Dieu 
ponr la dernière fois ; il devait bientôt le voir face à face. De temps 
à autre il perdait connaissance. Quand j'allai Ie voir, il me recon­
nut, me parla, et nous nons fîmes nos adieux. Car je devais aller 
ii Kalanpapa pour le lendemain dimanche. Le lendemain, après 
les offices, j'y suis retourné ; je trouvai le non Père assez fort, mais 
ses idées n'étaient plus bien claires. Je lisais dans ses yeux la rési­
gnation, la joie, la satisfaction ; mais ses lèvres ne pouvaient plus 
arlicoler les actes que son cœur formait ; de temps à autre il me 
serrai! affectueuse men t la main. 

i Le lundi lo avril, je recevais un billet du R. P. Conrardy qui 
me disait que le Père était à l'agonie. Je me hâtai de me rendre 
auprès de lui, mais en chemin un autre courrier vint m'annoncer 
sa mort. Il est mort sans aucun effort, comme s'il s'endormait; il 
s'est éteint tout doucement, après avoir passé près de seize ans au 
milieu des horreurs de ia lèpre. Le bon pasteur a donné sa vie 
pour ses brebis. Lorsque j'arrivai, il était déjà revètu de sa sou­
tane. Toutes les marques de la lèpre avaient disparu de sa figure ; 
les plaies de ses mains étaient toutes sèches. 

t Vers les onze heures, nous le portâmes à l'église, où il de­
meura exposé jusqu'au lendemain à huit heures, entouré de lépreux 
qui priaient pour leur vénéré P^re. Dans l'après-midi d u lundi, les 
bonnes Sœurs vinrent orner le cercueil ; elles clouèrent à l'inté­
rieur de la soie blanche et recouvrirent l'extérieur d'étoffe noire 
avec une croix blanche. 

» Le lendemain 16 avril, je célébrai la sainte messe pour mon 
cher confrère. Après la messe, le cortège funèbre se mit en mar­
che; on passa devant la nouvelle église pour entrer au cimetière. 
La croix ouvra il la marche, puis venaient les musiciens et les 
membres d'une association, ensuite ies Sœurs avec les femmes et 
les tilles, puis venait le cercueil porté par huit blancs lépreux ; 
derrière le cercueil, marchait le prétre officiant, accompagné du 
R. P. Conrardy et des acolytes, et suivi des Frères avec leurs gar­
cons et les hommes. 

» Le P. Damien avait commencé sa vie a Molokaï dans le plus 
grand dénuement, jusqu'à étre obligé de passer les premières nuits 
sous un grand arbre. Conformément à son désir d'étre enterré sous 
«e mème arbre de pandanus, j'avais fait préparer, pendant sa ma-

-• 
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ladie, à l'endroit indiqué, un caveau. C'est là que son corps renoue 
en attendant une résurrection glorieuse. Il est tourné vers J 'aW 
Le caveau est fermé par une forte couche de ciment. C'est là aufi 
sont renfermés les précieux restes du bon Père Damien nue u 
monde appelle avec raison le héros de la charité. 

a Molokaï, 17 avril 1889. 
> Pére WENDELIN, SS. CC » 

En Angleterre ce sublime dévouement du Père Damien a excita 
ffiSMff !as™V U n e S0Ciété s ^ l fermée pour établir un vaste 
hopital a Hoiukai; le prince de Galles en a accepté la présidence 
d honneur, et a tenu à iigurer en tète de la lisle des s o à S S S 
pour nne somme très forte. p 

D O C U M E N T S 
POUR SERVIR I 

L'HISTOIRE DIO CLERGE ET DES COHU UNA HTES RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

Installation des Curés constitutionnels. 
1 7 9 1 - 1 7 9 8 tral,eJ 

« Mora, curé constitutionnel de Ploumoguer, à Mayot, juge 
de paix du canton de Brélès. 

„ - -* septembre 171)2 fl). 
Ar. TT3°?f - " S * l ? n t eu nae P-rn-ission générale de l'Evêque 
les ï * d l t * T * l e s fonctionsgcuriales dans toutes 
s p i r C ,e l £ r ,nr , i tP r n eT n , î q U i ma»(l™~'- -Ie secours 

bénédic ion alZ Z f* T 1 " 1 6 ' q u i demeurent tous à Ia 
awe le Z qnip?, n d a n S lnS.*«e d e d o m i e r a v a~- de sortir 
hlbitants dè P ouar^-l ^ ^ ^ *" '* m ê m e c h o s e «-« 
cette m-Jadn i n n f '. -U J e , m e r e n d i s e n SOT-a--- de chez 
deTai^u" LePD?èfVd°e r 0 ' r j / a i r e i ? b a p t ê r a e ' a l a •* - -«* 
me rendift r*2ÏÏ?J?2tT******?> P*» de l'enfant. Je 
une se lève df, l l " t r o u v . a l e n t « -9 * six femmes, dont 
aux autres de S 'PT« ! me V0Itî- 2 s ' e n v a e n « " » signe 
vant poTn'lïelefs ,L T ' ° 6 q-U ?Ue? flrent e n -**• ^ f™u-
demandér s'U a°va £ l l r T * ' J v f n S ChcZ l e b e d e a u ) a i 

dans le cimetière nVlf ™ !iï, ' i m C d " l 'U e û u i ' 6 t rae s u i v i t 

et de femmes , 1 ! ™,? f •' d e ™ n t u n e trouP<- d'hommes 
o o D S t i t S S T i i r ï ïS, 1",! :™* d é f e D d U d ' ° U V n ' r - ' 1 a u c u n 

(I) L. 72. — 
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Ie nommé Hamon, forgeron d'auprès du bourg, après avoir 
dit bien des choses désagréables, finirent par me dire qu'on 
pouvait les envoyer en prison parce qu'on n'y mettait plus 
quc les honnêtes gens, 

« On va h la municipalité, il n'y a personne, l'on va chez 
le maire, qui est très éloigné du bourg, sa femme répond 
d'une façon, la servante d'une autre ; en un mot, il s'est caché 
exprès pour ne point donner des clefs qu'il ne devait pas 
avoir entre les mains, puisqu'il est vrai qu'il'a. dit do Ies 
mettre dans les archives et qu'un membre de la municipalité 
lui avait dit qu'il Favait forcé de donner les clefs pour faire 
baptiser son enfant. 

« Les clefs du tabernacle et des fonts ne sortent jamais dc 
l'église, et mon devoir était d'en faire une ouverture réelle ; 
mais je ne me trouvais pas en force, de sorte que ce pauvre 
enfant, qui ôtait venu d'une Heue au moins, s'en retourne 
sans être baptisé, et la bonne femme malade n'aurait pas eu 
le viatique, sans que j'eusse la présence d'esprit d'aller à 
Lampaul. 

* Le bedeau est en faute de ne m'avoir pas dit chez lui ce 
qu'il avait à me dire, au lieu de me conduire parmi une popu­
lace où je n'étais, pas sûr de mes jours. 

« S'il n'est pas privé de l'administration des effets de l'é­
glise, il ne. les donnera qu'aux non - conformistes qui sont, 
dit-on, en grand nombre sur la paroisse. 

« Les clefs de l'église ne peuvent être mieux qu'entre les 
mains du sieur Mocaër, un des plus proches voisins de l'église 
et dont le civisme et la probité sont connus. » 

Le 2(i septembre, le juge de paix Moyot revint avec le 
sieur Morel et somma le maire et ïe bedeau d'ouvrir les fonts 
et de laisser procéder au baptéme, ce qui se fit. Puis il écrivit, 
le 28 septembre : « Cette paroisse de Plouarzel est entière­
ment fanatisée, il est plus que temps que les sœurs de l'ex­
recteur soient expulsées du presbytère. On prétend qu'on fait 
des quêtes dans cette paroisse pour les prêtres réfractaires, -> 

* 
tjs * 

A Ploumoguer, Ia municipalité, tout en ayant l'air d'obéir 
aux décrets, faisait en sorte que le curé n'y trouvât pas son 
compte, Le 23 février 1793, Le Gall, Procureur de la Com­
mune, écrivait à Sévellec, Procureur du District à Brest (1) : 

* Conformément à votre arrêté du 18 janvier, la munici 
pa li té de Ploumoguer a défendu au bedeau de sonner les glas 
à la mort de qui que ce soit, si ce n'est quand le curé sera 
v,iuis et tandis qu'il fora *cs fonctions. Mais il est arrivé que 
le bedeau, en conformité de cette défense, a refusé de sonner 
le glas la veille de l'Inhumation d'un individu pour l'enterre-
— m

 : —--* 

1 L. 96. 
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ment duquel le ministere dn curé constitutionnel devait être 
requis. Cela a indisposé contre le bedeau le curé constitu­
tionnel, qui a menacé de le faire changer. Je vous demande 
si la municipalité a saisi le vrai sens de votre arreté, en dé­
fendant de sonner si ce n'est dans le moment où le curé serait 
en fonction, parce que si l'on sonnait Ia veille, plusieurs di­
raient avoir l'intention de requérir le curé constitutionnel, 
lors même qu'ils ne l'auraient pas, cc qui donnerait occasion 
de plainte contre la municipalité, Si l'on peut sonner le glas 
la veille pour annoncer la mort sans quc l'on sache si Ie enre 
sera requis ou non, vous voudrez bien ine le marquer. C'est 
ce qui est désiré beaucoup en cette commune, disant oue c'est 
l'égalité... » 

Ploumoguer devenait inhabitable pour l'intrus ; il résolut 
d'aller chercher fortune ailleurs. Le 13 octobre 1798, il écri­
vait aux citoyens de Lanildut (1) : 

« Citoyens, je viens de recevoir votre lettre par laquelle 
vous m'invitez d'aller fixer ma demeure parmi vous. Il est 
certain qu'à Lanildut je puis plus commodément rendre ser­
vice à Lampaul et à Porspoder ; je sais que je ne puis sans 
crime quitter mon poste si je pouvais y faire quelque bien; 
mais n'ayant pu, depuis près de trois-ans, me faire suivre des 
habitants de Ploumoguer, la loi m'accorde aujourd'hui la 
faculté de me retirer dans un autre endroit. Je vous pric 
d'écrire au District au sujet de ma translation dans cette 
commune de Lanildut. 

« MOBEL, curé ae Ploumoguer. » 
* * 

La cure de Saint-Renan avait reçu, de par le choix des 
électeurs, comme curé constitutionnel, un sieur Gendrot, ex-
bénédictin de l'abbaye de Saint-Mathieu fin ar bert. Originaire 
du diocèse de Rennes, il ignorait le breton, ce qui Ie fit hési­
ter un instant à accepter ce poste, comme ie démontre la lettre 
suivante (2) : 

« R-J.-M. Gendrot, curé élu de Saint-Renan, au District 
de Brest 

« i; mai ÎT'.U. 

« Je doute, Messieurs, de pouvoir répondre à l'honneur et 
a la conBaoce que vous m'avez témoignés en nie nommant a 
ia cure de Saint-Renan ; plus je réfléchis, plus je vois d'em­
barras et de difficultés à vaincre. Ce n'est pas que je me 
refuse de me prêter au besoin et aux circonstances. Je suis 
plein de bonne volonté, mais l'idiome du pays, que j'ignore, 
est une raison bien légitime pour etc... (He). Les aristocrates 

[ll L. îou. 
(3) L. H2. 
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et les gens malintentionnés de l'endroit peuvent toujours se 
servir de cette arme pour diriger contre mot leurs traits... 
Si j'avais su la langue, je n'aurais pas désespéré de venir à 
bout d'eux et en peu ; mais il faut que je prenne Ie parti ie 
plus prudent j d'attendre la Providence qui mo pourverra (sic) 
autrement * (A suivre.) 

SAINT POL - AURÉLIEN 
et ées premiers successeurs. 

--M * 

CHAPITRE IV. 
LA VILLE SAINTE ET L'ILE DE BATZ (suite). 

A la suite des événements que nous avons racontés, et une fois 
le dragon dompté, * sainl Paul alla voir le seigneur du Faou, 
qui, depuis qu'il avait tué les saints abbez Tadecq et Judulus, 
estoit possédé du diable qui l'avoit cruellement tourmenté; il 
chassa par le signe de la croix, le diable, guérit parfaitement le 
patient, l'instruisit eL catéchisa, le fil baptiser par saint Joévin et, 
luy mesme, le Un1 sur les sacrez fonds, et lui donna son nom, le 
faisant nommer Paul. À l'exemple de ce seigneur, Loute sa famille 
et generalement tous ses sujets renoncèrent au paganisme el 
receurent le baptesme. La bonne dame, mere du nouveau con­
verty, despescha en poste à Kerarroué, vers Arastagn son frère, 
pour luy porter la nouvelle de Ia conversion et guerison de son 
neveu : le comte Arastagn en fut fort aise, et alors depescha deux 
gentils-hommes de sa maison vers le Faou, prier sainl Paul et saint 
Joévin de le venir voir : ce que les saints luy accordèrent, et s'en 
allerent de compagnie avec ces gentils-hommes. 

« Le prince Arastagn, adverty que les saints le venoient voir, 
leur vint à la rencontre, bien accompagné de ses sujets, les receut 
et festoya fort bien el accorda avec eux que son neveu du Faou, 
en reparation du meurtre par luy commis i>s personnes des saints 
abbés Judulus et Tadecq, fonderait un monastere au lieu mesme 
où il tua saint Judulus,- et que, pour eternelle mesmoire, ce mo­
nastere portast le nom du martyre de ces deux saints et seroit 
appellé Mounier Daougtoas, c'est-à-dire, le monastere des deux 
playes; lequel il doteroit et renierait suffisamment pour la nourri­
ture et entretien des religieux qui y feroient l'office. Leseigneur 
du Faou conseniit de bon cœur à faire cette reparation et suplia 
saint Joévin de prendre le soin de l'édifice : ce qu'il accepta volon­
tiers, et fit telle diligence que, dans peu d'années, le monastere 
fut parfait et acomply, benv et dédié par l'evesque de Cornouaille, 
et saint Joévin en fut beny premier abbé : c'est le bourg et abbaye 
de Nostre-Dame de Daouglas, diocèse de Cornouaille, de l'ordre 

le-Grand, notons qu'au 
des chanoines réguliers de saint Augustin. 

Avant de poursuivre le récit d'Albert-
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dire de M. de Kerdanet, notre aulear est allé chercher bien loin 
ce nom de Monsier Daougloas, Moustier des deux plaies, tandis 
que la vraie orthographe est Daoulas ou Daoulaz, et la vraie 
traduction : des deux meurtres. 

Mais là où M. de Kerdanet est moins bien inspiré c'est quand il 
nous donne Ie cloitre de Daoulas, le pignon couchant de l'eglise 
el un ancien crucifix, comme ayant appartenu à l'édifice primitif 
construit par saint Joévin. Si d'ailleurs ces restes de ta vénérable 
abbaye toujours conservés et heureusement restaurés étaient bien 
de celte époque, it n'y aurait qû à souscrire au jugemen!, de 
I annotateur d Albert-le-Grand en reconnaissant avec lui que le 
saint neveu de Pol-Aurélien était « un ton habite architecte diçne 
de noire Uge comme il t'était du sien.,* Ceci serait même plus 
vrai aujourd hui qrl'en 1837, époque où ces lignes furent écrites • 
on sait en effet ce qu'était l'art de construire il v a un demi 
siècle. A propos d'un chef-d'amvre de ce temps-là, Louis Veuillot 
disait : « Cette nouvelle église, d'ailleurs .solidement bâtie, est 
une véritable grange, et i! y en p de pires. It semble que quand 
1 époque de la reconstruction fut venue, après les frénésies des 
vandales révolutionnaires, le diable eut permission de se venger 
en choisissant ies architectes. De 1800 â 183(1, il nv a pas de 
monstruosités que les architectes ne se soient permises contre te 
eulle divin (1) . C'était donc faire un médiocre honneur à saint 
Joévin que de le croire digne de bâtir des églises sous le règne de 
Louis-Philippe et l'inspiration du diable. 

La légende de saint Joévin n'est pas le seul document sur 
tequé on s est fondé pour raconter ia fondation de l'abbaye de 
fn?nl a l f ^P^^l'^ymologiede son nom. Cette fondation a 
encore été attribuée à Alain, vicomte de Rohan, l'an 1125 - à 
Guyomarck, vicomte de Léon, età Nobtle, son épouse, en 117*3 • 
celui-ci I aurait simplement changée en une communauté de cha­
noines réguliers de saint Augustin, et les générosités qu'il aurait 
Z £ â f casion étaient en expiation du meurtre de son 
oncle Hamon, évéque de Léon ; mais ce meurtre unique n'expli­
querait pas Je nom de Daoulas, 
v P ^ ' ^ r l U d e q u l P w n e s u r

t
l a fondatio« au x»e siècle ne prou-

vel^ ^ i P a S q r e * I a b b a y e ' a l o r s grandie et confiée à une nou­
velle famille religieuse, existait depuis longtemps déjà, comme 
ffl&1h2ff^^ bieft Vie i l le f^sque saint Gueues et Alain Laniharl lui donnèrent une nouvelle existence 
.m fnV.n"? u f6."* r^pé,er un Pen' j e cro i s * * * encore ancier w2£?u*fciterii-SWde rhisloire du * • # • de s« int 
n^r^nt/h l J ai ,a P91*1*1"ici l>eul s e r v i r d'ailleurs à rendre 
i n L ^ M non*seuJeme»t ce qui a ôté dit de Ia bêle mons-
truensedu t aou, mais du serpent yriirautesque de l'île de Bau. 
v a n ^ S e T r : *ï A r t ' r * n P U h l i a i l ******»} la note sm-vante, qu elle empruntait a ta Défmse coloniale de Ja Martinique : 

(1) Louis Veuillot, Bittoriettes et fantômes, Petits voyais, p 371. 
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« La Tri ni lad vient d'étre ravagée par un monstre extraordinaire, 
an serpent de 47 pieds de long, dernier survivant des Huilliasy 
qui abondaient autrefois dans file. Ce serpent commença à exercer 
ses déprédations au mois de février, dans le canton d'Arima, 
autour des forêts montagneuses situées au Nord, On constata d'a­
bord la disparition de volailles et de menus animaux domestiques, 
suivis bientôt d'ânes, et plus tard de mulets et de chevaux, A la 
suite de la disparition de plusieurs jeunes enfants, les habilarits 
s'émurent, et on commença une chassé sérieuse. Après plusieurs 
jours de recherches, on parvint aux cavernes du Guachard. En. 
approchant d'un étang situé à l'intérieur, les chiens manifestèrent 
une terreur extraordinaire ét refusèrent d'avancer. Bientôt le 
monstre dressa sa lête au milieu de l'étang: il fut accueilli par 
une décharge générale. Aprés quelques instants de lutte, il expi­
rait en s'élança n t hors de l'étang. Examiné avec soin, ce serpent 
avait 47 pieds de long et 2 pieds et demi de large. Son corps fut 
ouvert, et l'on y trouva un cerf qu'il venail'de dévorer. Le ser­
pent a été empaillé et envoyé à Port d'Espagne, où il doit étre 
exposé a l'Hôtel-de-Ville. • 

Ce qu'on vient de lire a été reproduit dans V Univers du 10-
11 juin 1889 (édition quotidienne). L'apparition récente d'un 
monstre amphibie de celte dimension n'est pas le seul motif que 
nous ayons à invoquer pour donner comme acceptable la légende 
de sainl Joévin par Albert-le-Grand. Pour prouver que le bon 
dominicain de Morlaix n'a pas trouvé ces faits extraordinaires 
dans son imagination, comme t'insinue dom Lobineau, nous 
n'avons qu'à invoquer les traditions locales ; or, de méme que 
l'île de Batz, Le Faou a aussi son repaire du serpent qui, après 
lant de siècles, n'a pas encore changé de nom. M. de Kerdanet a 
donc bien raison quand il dit : * Dom Lobineau, au Heu de faire 
une bonne notice sur saint Joévin, n'a donné qu'une misérable 
critique de la légende d'Albert. * 

Mais notre récit sur le serpent est loin d'être terminé ; nous 
allons donc donner la parole à notre légendaire : < Saint Paul, 
avant mis ordre à toutes les affaires au Faou, s'en retourna en 
Léon, traisnam aprés soi le dragon, et estant arrivé en unpetit 
bois, qui est entre tes paroisses de Land-Paol et Guic-Miliau, deux 
hommes le vinrent trouver de la part des habUans du Faou et 
l'avertir que ce n'estoit rien fait s'il n'exterminoit aussi un petit 
faon que le serpent avait laissé en sa tanière, lequel estant déjà 
grandelet, menacoit le pais circonvoisin de pareilles misères, 
Lors sainl Paul délia le dragon et luy commanda, de la part de 
Dieu qu'il allast quérir son faon el le luy amener eu ce lieu, luy 
défendant tres estroitement de faire mal à personne : le serpent 
obéît, et ce lieu, en memoire de cecy, se nomme encore aujour­
d'hui Coat-ar-Sarpant (1). De là, il mena ces deux dragons en 
l'Isle de Baaz, ou estoit son principal monastère, et, les ayant 

(I) Non loin de Lézèrazieu (note de M. de Kerdanet)* 
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conduits en un endroit désert et escarlé, mist un baston en terre 
auquel il les. attacha, leur défendant de sortir de là et de mau 
faire à personne : ce qu'ils observèrent jusqu'à ce que, deffail­
lans peu à peu faute de nourriture, ils moururent et furent jetiez 
dans la Mer ; et de ce grand miracle que fil saint Paul, donnant 
un simple baston pour barriere à deux bestes si furieuses, cette 
isle fut nommée en breton Enes-Baz, l'Isle du Baston, située 
dans la mer (i), au devaut du bourg de Roscow. 

i Le monastere de Daoulas estant accomply, saint Joévin y 
amassa grand nombre de religieux, avec lesquels il y menoit une 
vie sainte et parfaite: à quoy, le diable portant envie,qui se voyoit 
chassé de ce païs par Ie Saint el ses compagnons, lesquels infati­
gablement preschoient la parole de vie à ces peuples, il suscita 
quelques garnemens contre le Saint ; lesquels l'inquiétèrent tel­
lement que, ne trouvant repos ny patience là, il résigna sa rec-
teurie de Brasparz et son abbaye de Daoulas à Tusveanus, fils 
d Arastagn (2) ; et, luy ayant donné plusieurs bons advis pour le 
gouvernement de ses moynes et paroissiens, prit congé de ses 
religieux et se retira en Léon, vers saint Paul, son oncle, lequel 
estant vieux et cassé, fut grandement rejoûy de sa venue, et le 
retint, deux ans, prés de soy (3), se servit de luy comme de coad­
juteur en sa charge pastorale, et enfin, épris du désir de vivre en 
solitude, se résolut de quitter son evesché et de s'en demettre à 
-son neveu saint Joévin. * 

Nous sommes ici d'accord avec le récit de Wormonoc • malheu­
reusement celui qui a été notre guide dans l'histoire de saint Pol, 
n entre ici dans aucun détail. Nous ne savons donc guère oue 
penser du sacre de saint Joévin accompli, d'après Aïbert-le-Grand 
« a Dol, par sainl Samsom, archevêque de cette ville et métropoli­
tain de Bretagne. » Il est probable qu'Albert voulant, comme 
presque tous nos écrivains nationaux, garder au pays l'honneur 
d avoir eu un métropolitain indépendant de l'archevêque de Tours, 
aura prêté gratuitement à saintpol la soumission à saint Samsom; 
mais nous n avons pas à envisager ici la question si épineuse de 
I archevêché de Dol ; il y aurait presque matière à volume 
T **• n t na u l s ï e s l a m relire en son monastère de Baaz, saint 
Joévin appella saint Kénan près de soy, le fit prestre et chanoine 
de ŝa cathedrale, puis luy donna la paroisse de Ploukerneaw, où 
u fit beaucoup de fruit. » 

Le sainl kénan dont parle ici le père Albert n'a de commun 

ll Cest assez ordinaire aux iles, 
Tmjveauus serait-il le mème quo saint Tuj^n, tant horion- encore en 

Gèrnouail « e autrefois en Léon ? ie sérail bien ptksible, cav kVr L - in o 
? i J S t*T SÏ F P 1 * ? * a v e c le* ™««» di la dignité ab ba aié U na doue pas été siamlement ermite, 

g) ÀlJ r̂Me-Grand (Ut ici q u e saint Pol le flt chanoine de sou t'élise 
cathédrale; le ftrrtyferftu» ue nos églises b re ton**K f StSûMml 
monanlique e* ee temps-là ; l'institution de saint Augustin d S o D o n S 
f-ucorTZ^il D0US' * CeUe * ^ &">*&»* S S & se S e a t t e l é 
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qne le nom avec saint Kénan, Ke ou Collédoc dont il place la vie 
au 5 novembre, car celui ci en venant de Cambrie n'aurait pu 
étre ordonné prétre puisqu'il possédait déjà le caractère épiscopal. 

t Pendant que saint Joévin gouvernait en toute sainteté et 
vigilance son diocèse, ceux de Cornouaille, qui l'avoient par leur 
malice, contraint de quitter son monastère de Daoulas, ressen-
loient à bon escient la perte de sa présence : car, depuis qu'il les 
eust quiuez, la famine les affligea tellement, trois ans duraut, 
qu'ils furent contraints de chercher à vivre ailleurs en Bretagne ; 
ils s'apperceurent que c'estoit une juste punition de l'ingratitude 
dont ils avoient usé envers ie Sainl, et députèrent aucuns d'entre 
eux pour aller en Leon, luy requerir pardon en leur nom et le 
suplier de les venir consoler et leur donner sa sainte bénédiction. 
Le Saini, oubliant l'injure qui luy avoit esté faite par eux, de ravis 
de saint Paul, s'y en alla ; et, sitost qu'il y fut arrivé, les délivra 
de la famine, et fit, par ses prières, retourner la fertilité, et la 
ierre commença à reverdir et à pousser fleurs et fruits à foisdh. » 

f A suivre.) 

AVIS. — Messieurs Jes Ecclésiastiques chargés des catéchismes sont 
prévenus q 'ils trouveront, à des prix très avantageux, des images et des 
médailles pour récompenses aux enfants, à Lesneven, chez Mm* v° Mas­
seron, et à Quimper, chez M. Salaun, libraire. 

t J? C T r l V / C - T T i r ' l ? i r Société MutueUe d 'Assurances 
LiLd r / I T / O I rjtXMJj CONTRE L'INCENDIE, 
fondée en 1874, garantie par une O* anonyme, au capital social d'au 
moins Dix MILLIONS. — Siége social : QUIMPER, place St-Corentin, 28. 

A P t? H17 D ^aus *̂ e bonnes conditions, une b e l l e S t a t u e 
L u LJIJ l t d u S a c r é - C œ u r . Jolie décoration. Grandeur 

naturelle. — S'adresser au bureau de la SEMAINE RELIGIEUSE. 

V f î T F M F N T N i J0DELA1S, Jeune 
" ^ 1 -LiITI-Li l l i Quimper— 3G, rue Keréon — Quimper 

E c c l é s i a s t i q u e s ( Fourniss* du Grand-Séminaire 
- —-------------------------------------

IHTOKV PEINTURE, VITRERIE 

HUILE, ESSENCE 

Vernis, Brosserie 

WWW AU DÉTAIL 

G. GUEGUEN 
?5, rue des Boucheries, 55 

Quimper 

G R A N D CHOIX 

DE BAGUETTES 

POUR ËNCADREUENTfl 

^3EïïiiM3S£ G>»&<û2i2aa — ïa&££a&ï?2®S-f 
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LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
W, rue Richelieu, 99, 

est seule chargée, à PAIUS, de recevoir Ies A N N O N C E S 
pour Ja Semaine Religieuse de Quimper. 

LA PETITE CAISSE 38, Rat St-SyfpJoe, PARIS 
P L A C E 

— —. W — - « W ""W ^ — « « - , • • « V L - ^ U I I I l U t 
TiSvîV-!ïltK!:w U ' "P^-18-1 s O •'O l'A N «rvl i domicil» 

FOXCT/OA'XAM DE1-UIS DOUZE AXS. 

V I N R O U G E i!" ' , ? 1 i a i ^ J,e Ca-ros-Hant-Brion, e-pédié fr,,,,, c 
™ i T I I V Ï I ? r- k PT e t de- la^'n'-ai P"- l« propriétaire, M. G. Fout-s'ik^s rat lar*s 13°fr- •*-* i88°; i4s •* * 
DIABETIQUES ^'wat; Bowco*, 
Bmdemtr. — « J ai employé 6 bou­
teille» dé Vin u r a n é Pèaçu i , et 
I-mal y sti faite après l'absorption de 
4 bouteille-? a donné su J- Ies analyses 
précédentes une diminution de 36 

f rammes de sucre par Utre d'urine. 
ufcsi mon chên I d-ésire-t-il continuer 

à prendre ce remède nui lui a fait 
plus 4e bien qne tous fes autres, et 
il voua prie de lui ea ein over ene* 
3 bouteilles. 

GALLOT, docl^nédecin, 
• a Thouars (Deu x -Sèvres).» 

GUERISON 
Cartaine et ragea j e da I u a t e t t« 

Flalea variqueuses dicts intu-able* I« 

Dc dérange pas du travail «t -'è* k $ - j r r l ] r d 0 ^ 
de rimenoraui». M. L E li ORH A10 , fed. 2 % 
à M e l u n . _ CûDialu gniulue M T edmnû 

M A L A D I E S DELA P E A U " 1 ' ^ "'"*"< 

" ^ A f e ^ ' ' ' I B l Ô BRULEUR 
B M n v e ' » f B < J i W ' - t c - L M 0 Appareils vendue apres o i Ml. 

«iii.ii.rguBae umtinenae - E.NVOJ franco du T A R I F I L L U S T R É 

La GAZETTE FIKAMCIÈRE fc*^ 
Etranger ; I -S* Aout - Para tt ie Em n di - j fi ttgnh Tnt* 

^s^ssxM^sssk&sssa: 
Envoi f** 
d'un N" 

feur 
demande 

— _ "•J-3Qaa -oi-wsiei demandes de rertsete itemenis faites par ses «bonne* 
" " " " " " ' " ^ • > > * * * f - * - * ~ - ~ * ~ * ~ * * - ^ l ^ . ^ ' * ^ - - - - - ^ • - - - - - - ^ - - - - - - - - - - - 1 „ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KEIUNGAL. 

Quimper, typographie DE KEHAUGAL, imprimeur de l'fivéché. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NVIÉRO p f t l X D E L'ABONNEMENT y, UGNE m m m 

10 CENTIMES 6 f r . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications è M. labbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi av, plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. UB 
KERAXGAL, imprimeur de l'Evèché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 13. 

TUTE AU VtnuHQ: QUIMPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

s o in «iu R E - L Nouvel­
les du Diocèse : Nomina­
tions dans le Clergé \ La 
Loi militaire ; Le Vitrail dc 
Notre-Dame du Folgoet ; 
Concarneau ; Quimper; Le 
Pardon de Ia Mère-de-Dicu 
à Korfi.ni n leu n, 

ll. Le quatrième Cente­
naire de Saintc-Barbe-du-

Faouet ; Sainte-Anne-d'Au-
ray ; Programme de la Re­
traite et du Pelerinage des 
Conférences de Saint-Vin-
cent-dc-Paul à Sainte-Anne-
d'Auray. 

UJ. Cause de Béatifica­
tion de Michel Le Nobletz. 

IV. Annonces et avis di­
vers. 

OFFICES X>IC LA SEMAINE 

Dimanche 4 A Ju il let.—b™ Dimanche 
apres la Pentecôte ; saint Bona­
venture, évéque, docteur, double, 
blanc. Mémoire du Dimanche à la 
messe. Vêpres de saint Bonaven­
ture, mémoires de saint Henri et 
dn Dimanche. 

Lundi 4$. — Saint Henri, confes­
seur, semi-doubie, blanc. 

Mardi 1$. — Notre-Dame du Mont­

carmel, double majeur, blanc. 
Mercredi 47. — Saint Alexis, con­

fesseur, semi-double, blaoe. 
Jeudi 48> —- Saint Camille de Lel­

li», double, blanc. 
Vendredi 49. — Saint Vincent de 

Paul, double, blanc. 
Samedi iO. — Saint Jérôme-Emi-

lien, double, blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t lu s e m a i n e 

Guissény 14, 15, lo* et 17 juillet, 
Saint-Thovs 18, 19 et 20 juillet. 

http://�iii.ii.rguB
http://Korfi.ni
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Nominations dans le Clergé. - M. Brisson recteur d* 
Locronan, est nommé recteur de Pont-Aven e 

M" te!î l"Caireà P '°»e s c a t ' r e c t e a r à Locronan. 
M. lerandel,. vicaire à Plougoulm, vicaire à Plouescat. 
M. Jaouen, vicaire a Plouigneau, vicaire à Plougoulm 

gne?u. ' VICa 'ré a PlouriD-p|o-'Ja"-é-eau, vicaire à Ploui-
M. Horellou, jeune prôlre, vicaire à Plourin-Ploudalmézeau. 

Mn?L'TE5V. ~j La n o u v e l l e loi militaire, manifestement diricfe 

Nos séminaristes passeront UD an à ia caserne I 

SS tefei11 plus vi0,enl ̂ à la « e l i ^ -
a ^ Ê r ?rePPel> d a n s c e s discussions comme dans toutes les autres 

L t f ï Vg
vKd'umS,en ̂ lent les droits ^SSSSSR 

S K ^ r ^ ^ S S B dXSetnrde'S 
S Jpiace a?héiTR e U r d e QuilD-Jer , i l à So11 Eminence 
arfrès TcèÀmaZ T- ÎJ R e"n e Si e,1 a u x a u l r e s E v ^ - 0 - restés 

nité il'unit111 ,nois'- n o u s cel-bi-erons avec la plus grande solen-
l e t fe "ombreux d " J r n , « B r a

1
W « fôtes d o C o u r S ï e n t et 

réalLéVnm ëi rtï fil1!"™' s u r l e s , i u e l s n o u s -°n-P'ons, verront 
vitrauV rar fv .4 Z ^ T e U r ' e t ? d m i ' ™ avec nous les deux 
Chain! y n a U , a d e u x e û P | a c e P0, l r '- 8 septembre pro-

v^i^VZT]uliJlKa fallu '!.availler b e a u c o u p e t na 

ner unit i. „ ^ p : L e Naour> tailleur de pierres ii Ouini-
w S i ^ ^ - ' f f l , * 1 » l e d i o c è f et^ansVeurirui 
tes de travaux del K f

eI,é f s o" '? r a n d u " e m P--r ces sor-
d 'exéc e ui e r i a er f f i S e r l e ^ b ^ r ^ S ^ ' a , e n ê ' r e * 
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Ls fenêtre débouchée, on constata dans le pignon nn affaisse­
ment déjà ancien, et l'architecte appelé décida qu'il fallait d'ur­
gence Ie descendre tout entier el le remonter. C'est ce qu'on flt 
non sans peine, et au gram! avantage de l'église qui se trouve 
ainsi pour longtemps consolidée. 

Les traces des meneaux dans tes appuis et les naissances ûes 
lobes de Ia rosace furent retrouvées, et servirent à l'établissement 
ies pierres du vitrail et de ses divisions. 

(Juant au vil rati lui-même, le choix de l'artiste qui en serait 
chargé était lont indiqué: M. Hirsch, peintre verrier bien connu h 
Paris, avait autrefois débuté dans sa partie par l'exécution du 
magnifique vitrail el de la superbe rosace de la grande fenètre 
du Folgoat. Rien n'est beau, quand on entre le soir, comme le 
jeu ile lumières étincelant dans cette grande rosace, el se déta­
chant du jubé! 

M, Hirsch accepta ce nouveau travail ; il ('étudia avec tout son 
talent, la foi vive qui l'anime et la piété ardente d'un habitué du 
Foldat. 

ll v a quelques mois, il a fait remettre à Monseigneur ses car­
tons établis sur les données qu'on lui avait soumises. Tous ceux 
qui furent assez heureux pour les voir s'en déclarèrent très-salis-
faits. On réunit cependant quelques légères observations de dé­
tails, et on les transmit à l'artiste, qui les accepta avec sa bonne 
gràce ordinaire. 

Les deux vitraux terminés, M. Hirsch désira que quelqu'un du 
diocèse les vit el décidât s'ils devaient être exposés. 

Nous sommes allé les voir deux fois, en compagnie de plusieurs 
Bretons de passage à Paris: tous, nous en avons été extrême­
ment contents, et nous sommes persuadés que le diocèse tout en­
tier se félicitera de voir Nolre-Dame-du-Folgoat s'enrichir d'une 
œuvre d'art d'un 1res grand mériie. 

Le grand vitrail du transept se compose de deux parties : la 
partie droite et carrée, qui est à proprement dit le tableau, et Ia 
rosace. Il a 7 mètres de haut sur 5 de large environ. 

Dans la partie droite se trouve reproduite la scène du Cou­
ronnement : au milieu se trouve la Vierge noire bien connue du 
Folgoat ; l'artiste ne Ta pas embellie, il lui a laissé son cachet 
d'antiquité el de grâces naïves. Elle est sur un piédestal avec cette 
inscription : Ave Maria, Salaun a zebfre bara. A droite, Son Emi­
nence le cardinal Place dépose la couronne sur la tété de la Sainte-
Vierge, et à gauche Mgr Lamarche suit des yeux ce qui se passe 
et est absorbé dans sa prière. 

L'Archevêque de Pondichéry el Nos Seigneurs les Evêques de 
Vonnes, d'Angers, de Séez, de'Laval, avec Mgr du Marhallac'h 
revètu des insignes de sa dignité, sont groupés autour de la sta­
tue. Ceue scène, qui comporte une ampleur exceptionnelle, se 
déroule derrière des meneanx de pierres de Kersanlon : son exé­
cution a rencontré de grandes difficultés que l'arliste a heureuse­
ment vaincues. De chaque coté des évêques sont quelques chanoi-
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nes, de nombreux ecclésiastiques, plusieurs représentants des 
meilleures familles du diocèse, un sénateur et un député, quelques 
groupes de paysans aux costumes variés ; enfin, dans le loi main 
les processions avec leurs croix el leurs bannières ; el le clocher 
du Folgoat se dessine à l'horizon sur un ciel radieux. 

Tous les personnages représentés sont des portraits, pour la 
plupart très bien réussis. 

Ce grand tableau est encadré par une ornementation architec­
turale de style. On retrouve dans son dessin des motifs pris aux 
monuments du pays, notamment dans les pinacles qui rappellent 
quelques motifs de l'architecture de Saint-Corentin. 

La base contient un cartouche avec l'inscription suivante : 
< Comment à ta demande de Mgr Lamarche, Eveque de Quimper 
et de Léon, Sa Sainteté le Pape Léon Xiii fit couronner ta statue 
miraculeuse de N.-D. du Folgoët par Son Em. le cardinal Place, ' 
archevêque de Hennés, le huitième jour de septembre 1888. 

La rosace qui domine le sujet ne le cède en rien comme archi­
tecture aux plus belles rosaces connues. Sa coloraiion est d'une 
grande richesse, elle vient merveilleusement rayonner au som­
met de la verrière. Son programme décoratif est le symbolisme 
d'une part et les souvenirs historiques de l'autre. C'est tout d'a­
bord le lis, emblème de Marie Immaculée, qui domine dans tes 
douze principaux lobes de la rosace; il figure, au milieu des rin­
ceaux multicolores qui l'entourent de leurs brillants ramages; 
V Ave Maria que Salaun aimait chanter se retrouve dans ces mé­
mes panneaux, inscrit sur un philactère dont les enroulements 
répétés forment une couronne de louanges à la Reine du Ciel. Au 
centre, dans la rosace du milieu, les armes du Saim-Père, entou­
rées des armes des prélats présents à la cérémonie. Aux deux 
côtés, sur Jes écoinçons qui relient la rosace à la par Lie rectangu­
laire du vitrail, sont placées les armes des Chapitres de Quimper 
et de Léon. Enfin, dans les festons de granit qui encadrent la 
rosace et en forment les derniers panneaux, on retrouve l'hermine 
de Bretagne avec la devise de la duchesse Anne : A ma vie t 

Les pèlerins de Tannée dernière avaient remarqué avec peine 
au-dessus de ta porte d'entrée un vitrail de verres blancs: c'était 
encore une lacune, désormais elle disparaîtra : on va placer un 
vitrail représentant Ies principaux fondateurs de l'église. Leduc 
Jean \ , la duchesse Anne, l'évêque Allain de la Rue, eL enim le 
cardinal de Coetivy qui fut aprés les premiers,un des plus célèbres 
menfaileurs du sanctuaire. 

Mgr Lamarche a désiré grouper ainsi tons les souvenirs histori­
ques qui se rattachent au monument, d'abord les fondateurs ; pais 
ii demanda à M. Hirsch de placer dans ie tympan de cette verrière 
les armes de ceux qui autrefois avaient contribué à l'érection de 
l'église et dont les blasons avaient été sculptés sur la pierre de 
l'édifice ou dont les armoiries figuraient dans les anciennes ver­
rières détruites depuis longtemps. 

On retrouva là les noms des plus illustres familles de Bretagne. 
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D'autre part, il était désirable que les noms des pieux parois­
siens qui se liguèrent pour acheter l'église après la Révolution et 
la rendre au culte, y figurassent également. Leurs noms sont ins­
crits dans 2 cartouches qui forment le soubassement du vitrail. 

Une très grande difficulté se présentait. 
Il fallait songer à la question de lumière pour ne pas obscurcir 

l'église et laisser passer le plus de jour possible pour éclairer le 
jubé. 

M. Hirsch a résolu ce problème en exécutant ces personnages 
en grisaille ; ce genre de peinture sur verre est d'une coloration 
blanche augmentée de quelques notes de couleur qui ranime cet 
ensemble de tons très doux et harmonieux. Les verrières en gri­
saille représentant des sujets étaient bien connues autrefois. Les 
premières datent du xiv'siècle, elles se sont généralisées au xv* et 
surtout au xvi' siècle. Nous en possédons en France de merveil­
leux spécimens. 

Le tympan sera décoré par 21 armoiries, il offrira un contraste 
très heureux. Ges armes de couleurs variées, soutenues par des 
rinceaux du style de l'époque,forment une décoration vive et d'un 
grand effet. 

C'est d'ailleurs la tradition qui nous montre de tels exemples, 
Nous rencontrons presque toujours les armoiries des donateurs 
dans les tympans des anciennes verrières. Ce couronnement des 
fenêtres est généralement réservé à la partie glorieuse du vitrail. 
C'est le ciel avec les anges, les étoiles, les fleurs et au milieu des 
arabesques. Viennent les armoiries des familles qui ont généreu­
sement contribué à l'érection du monument. Cétait donc une heu­
reuse inspiration de Monseigneur de faire revivre tous ces souve­
nirs historiques. 

Nous ne citerons ici pour le moment que les armoiries de la fa­
mille très ancienne et si honorable de M,,e Le Jannic de Kervizal. 
Nous aurons occasion d'y revenir. Elles occupent la place d'hon­
neur. 

Le peintre verrier a tenu à rester dans la couleur locale en s ins­
pirant des statues qui sont au Folgoët pour représenter les pieux 
personnages, et le vitrail reproduit Ies statues du Duc Jean et de 
Monseigneur Allain représentées sur la porte orientale de l'eglise. 

L'église du Folgoat va donc recevoir une nouvelle parure digne 
d'elle et aussi du diocèse. Tous les travaux seront terminés, et les 
vitraux mis en place pour la prochaine fête du 8 septembre, anni­
versaire du Couronnement. Un moment on a pensé qu'il convenait 
de les exposer à Paris, mais sur la demande meme de l'artiste, 
nous nous sommes rendu ô l'Exposition, et nous avons trouvé, 
comme lui, que la place destinée aux vitraux éiaii défectueuse. 
Dans l'immense galerie des machines, une des plus belles, des 
plus grandioses el des plus extraordinaires comme difficultés vain­
cues, on a réservé une place trop considérable et surtout. trop 
WaWe aux peintres verriers. Les vitraux demandent un cadre 
restreint, et une lumière intérieure simplement suffisante, aun 
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que le grand jonr extérieur pénétrant fasse valoir les de-sinc 
les lons el jusqu'aux moindres touches du vitrail. Cette ann£ 
dans cette .mmense Exposition, ce grand art a e quelque wu 

SBftunuRcy? es pein,res ve,Tiers connu "̂ 
mois plus tôt, car une fois mis en place à l'E-posifioi fau, n 
e" S i 6 J1 d ? l T P°Ur les e" 'eli,er e< 1« P- e"a J f Une lois placés, es vitraux seront recouver s d'un rideau mi 

mSuSt*que h veille même de ,a ' é , e > a v a D l le* V* 
Et maintenant, après ce compte-rendu des travaux exécutés il 

nous reste a prier nos lecteurs Se nous aider de J e u r f o S ^ 
pour le paiement intégral de ces œuvres si importante 

La Semaine Religieuse s'adresse ici à tout le diocèse • le I «-nn v 
gagne un chef-d'œuvre de plus dans son antique l^u 'de pèleri­
nage, et la Cornouaille s'en réjouira, car loin doit èireœmn nn 
tau. travaux et sollicitudes, joies et tristesses. Nous nou^ adres­
sons donc avec pleine confiance à tous Ies prêtres du diocèse à lo,ta 
les communautés religieuses, â tous les chrétiens q û S n Dieu 
et sa sainie Mère, a tous ceux, enfin, qui aiment les arts e som 
liers de ce qui arrive d'heureux à leur pavs 
n « rî,

P
aîa

0«ZOns d°n ,Cun e SODSCR,,'TtON diocésaine dans les colon­nes de la Semaine, et dès notre prochain numéro nous oublierons 
e u ^ T n ' / r S a v e c ™ M n s ™~ . à la volonté d e s w S ? 

sera iéirp ^ W SW "" g r a n d nomJ're> « l t e "O-vel le charge 
dr* Snl nlmUS r eœxVrons a v e c reconnaissance les moin-
pîS larges ' Q D°US injiéreroDS Joyeusement à côté d'offrandes 

,».JAOUS
J
prion>; Messie-r- les Rédacteurs en chef des journaux du 

diocèse de vouloir bien en donner avis à leurs lecfeuri 
à M ^ S u . r ? ?dre^e,a Q u i m P e r «««c-emem, ou 
Rossi L u Œ H» m ? lraleur

A
de !a S***», ou à M. l'abbé 

noas,i, jjoulevard de 1 Odel, ou même au Secrétariat de l'Evéché. 

CONCARNEAU. — Mardi dernier, IO chanoines el 30 nrêirps mn 
S ^ H ^ W Ê M- lï&P»™t SrtïîtSSSi 
accourueTtl»\H U*?1?8 du Smr* Toute la Population était 
toTbamûnK^ c6rémon,e;?hac!m sentait Lieu et disait 

u Tfiffl I Ç S ? * ?»«•?! .un B** «n bienfaiteur. 

nes iniPuiinni «r^V. T^ *-"-eu i aura. Dem pour ses bon-
bKTdonn^ d e s a u m ô n e ^ considéra-
deîulmôme * p a U V m avec <™L de discrétion el d'oubli 

M. le chanoine Tôpbany a fait la levée du corps, el M. l'abbé 
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Berthou, recteur de Beuzec-Conq,chanté la messe. L'absoute a élé 
donnée par le plus ancien ami du vénéré curé, M. le chanoine 
Serré, vicaire-général. 

M. l'abbé Corcuff était à Concarneau depuis près de 10 ans : tI 
y était venu de Camaret, oîi s'était passée la plus grande partie de 
sa vie. 

* * 

QUIMPER. — Dimanche dernier, a eu Heu au pensionnat Sainte­
Marie la première réunion de l'Association des anciens élèves de 
celte maison : 115 avaient répondu à l'appel des Frères. Après 

acharné la messe, assisté par deux anciens élèves MM. Thomas el 
Pichon. 

A l'Evangile, en quelques mots, les bases de l'Œuvre et les 
devoirs des associés ont été expliqués : c'est une Association ami­
cale, dans laquelle peuvenl venir fraterniser, sans couleur aucune 
de politique, tous ceux qui ont été élevés par les Frères. 

On se tend la main, on se revoit avec joie, on se sent rajeunir, 
bien des préjugés tombent, de bonnes et cordiales relations se 
forment ou se renouvellent, c'est un jour heureux dans l'année ; 
en avons-nous tam pour refuser celui-ci ? 

Outre la joie de se. retrouver — quelque peu vieillis, mais tou­
jours affables et bons, les Associés ont la joie de venir en aide a de 
grandes et respectables infortunes, Au bout de 10 ans, au bout de 
20 ans, combien de nos amis sont tombés dans le malheur! com­
ment venir au secours de tant de misères ? et Ia plus grande c'est 
de ne pouvoir élever ses enfants comme on Ta été soi-même ; 
l'OEuvre en demandant 5 francs par an à ses membres pourvoit à 
ces besoins, relève les courages, et aide à faire des hommes, en 
fermant avec discrétion cette plaie secrète au cœur des parents, 
et en satisfaisant au plus cher de leurs vœux. 

A l l heures, les membres présents ont entendu la lecture des 
statuts de la Société et Ies ont. votés. 

A midi, banquet à 3 francs. Nous doutons que pour ce prix on 
puisse ailleurs faire les choses aussi bien ; le Frére Capréole s'est 
simplement surpassé. 

M. le Président, le cher Frère Directeur, M. Mauduit et 
M. Louët ont porté des toasts très applaudis. 

Il est donc bleu entendu que l'Association n'est à aucun titre 
politique : elle est ouverte à tous les anciens élèves sans distinc­
tion : elle n'a pas de couleur, mais elle a un drapeau : la charité. 
La charité, ce sera notre respectueuse gratitude pour nos maitres; 
la charité, ce sera entre nous une vraie cordialité et un utile sou­
tien; la charité, ce sera pour les enfants malheureux de nos 
camarades pauvres un secours efficace et la possibilité de Ieur faire 
donner l'instruction et l'éducation que nous avons reçues nous-
mêmes. 
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A3 heures 1/2, bénédiction solennelle, et séance dans la salle 
des fêtes, où les élèves ont su nous distraire et mériter Ies auDlau-
dissements de leurs anciens. 

Nous avons l'espoir fondé que cette Œuvre réussira, et qu'elle 
réunira pour Tannée prochaine un nombre trés considérable 
Q adhésions. 

Le pardon de la Mère-de-Dieu. - Dimanche dernier 
avait lieu legrand pardon de la chapelle de la Mère-de-Dieu à 
herfeunteun. La messe a été chantée par M. Ie chanoine Nicot 
économe du Grand-Séminaire. A l'Evangile, M. l'abbé Gaillandre' 
vicaire à ^-Mathieu, a porté la parole, prenant pour texte ces 
mots de nosSaints Livres : t Me custodem posuerunt • Ils m'ont 
choisie pourétre leur sauvegarde i, illes a appliqués à la glorieuse 
Vierge Mane. N y a-t-il pas dans cette affluence de chaque généra­
tion en ce sanctuaire béni, un témoignage de foi et de confiance 
qui ne se dément pas, un mystérieux instinct du peuple, comme 
celui qui fait a I enfant rechercher sa mère, surtout à l'heure de 
la peine el dn danger ? Après avoir démontré que la Mère de Dieu 
est aussi noire Mère, l'orateur, dans sa péroraison, raconte te mi­
racle qui, jadis, sauva Ia ville de Poitiers : un traître allait livrer 
âl ennemi les clefs de la cité assiégée, mais Celle que les Poite. 
vins vénèrent sous Ie titre de IS oir e-Dame-La-Grande veillait-
es clefs furent un matin retrouvées entre tes bras de la libéra 

tnce de la ville, et Poitiers fut sauvé. Que ce soit aussi entre les 
bras de notre bonne Mère que nous déposions les clefs de notre 
cœur, de nos maisons, nos biens el notre vie ; car ce que ia 
Aierge garde est bien gardé. 4 

i .L'a.fflu^nce d e s Pèlerins était très-grande: on était venu de 
om de Douarnenez, de Concarneau, de l'Iie-Tudv, et on consta-

pihw f 0
(
r l/°S! I D g e n t

1 k*1™ à l3 fêle par les cantons de PODI-
L c 7 ^ f ^ Quimper montrait qu'il 
restoit fidèle a son coite pour cette chapelle vénérée, à sa vieille 
confiance en la Mère de Dieu, justifiée à travers les Ages par tant 
de graces et de faveurs. Là, comme autrefois, la mère éplorée 
K levC,°ne lf Pei11 *fre souffreteux qui languit dans son ber-
^ « ^ S . c t î r é l , ? n n e viei>l dans les moments difficiles, 
n«™2S plQS f o r l e m e n l c e qu'il y a de douleur dans la 
L. n^tl » Te l0iute P0116 e s t c l o s e : a I o r s Qne le chef de famille 
est ma ade et que Ie cœur est prêt de faiblir sous l'épreuve. 

posuerunt™ P éb i8Cl te q m e n v a u l b i e n u n a u l r e : Me custodem 

dn ftfi^S a p r è s l e s Tépres «otennelles suivies de Ia bénédiction 
rirm?^;Sacrenlent> la

L procession revenait à l'église paroissiale 
terminer au pied du tabernacle celte belle et sainte journée 
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DIOCÈSE DE VANNES 

QUATRIÈME CENTENAIRE DE LA FONDATION 

DE SAINTE-BARBE-DU-FAOUET 

LE COMENCEMENT DE CESTE CHAPELLE FVT LE Vl" JOUR DE JVILLET 
LAN MIL CCCC Illl XX NEVFK 

Cette inscription se lit en caractères gothiques sur un cul-de-
lampe en pierre à l'extrémité du transept Sud de la chapelle 
de Sainte-Barbe, et c'est pour célébrer cette date quatre fois 
séculaire qu'un peuple immense se pressait dimanche, 7 juillet, sur 
le vaste plateau qui avoisine la chapelle de la Reine du Faouët. 

Cette fête a un titre spécial à èlre mentionnée dans notre 
Semaine i^tigieuse^ puisque tout le doyenné du Faouët faisait 
autrefois partie du diocèse de Quimper el que, à l'époque de la 
construction de Sainte-Barbe, nous avions sur notre trône épisco­
pal un évoque originaire du Faouët meme, Alain Le Maoult, dont 
fe tombeau monumental existe encore au bas de la cathédrale,dans 
la chapelle du sépulcre. 

La chapelle de Sainte-Barbe a eu pour fondateur Jean de Toul-
beden. Le seigneur chassait un jour sur les flancs de la colline 
abrupte qui domine la vallée de l'Elle, lorsqu'éclata un orage si 
violent que les rochers se fendaient sous les coups du tonnerre et 
menaçaient de l'écraser lui et son cheval. 

Dans le danger il invoqua sainte Barbe et fit vœu, s'il était 
préservé, de lui bâtir, en cet endroit, une chapelle. Jean de Bou­
leville, baron du Faouët, propriétaire du terrain, lui accorda l'em­
placement nécessaire pour accomplir son voeu, à l'endroit précis 
où il se trouvait au moment de l'orage, et c'est ce qui explique la 
position si singulière de ta chapelle, sur une étroite plate-forme 
surplombant d'un côté le précipice, et dominée de l'aulre par un 
rocher colossal qui semble encore vouloir l'écraser. 

Pour donner à celle solennité un éclat digne de cette circons­
tance exceptionnelle, ie vénérable Curé du Faouët avait convié à 
la fole toutes les paroisses avoisinantes, et a eu le bonheur de 
voir se rendrea son appel toutes ces populations si fidèles au culte 
de sainte Barbe. Monseigneur l'Evêque de Vannes a tenu à venir 
présider cette cérémonie, el emmenait avec lui un de «es vénéra­
bles collègues, un Breton aussi, Mgr Tregaro, évêque de Séez, son 
ami depuis un demi-siècle. 

Dès la veille, une vaste et élégante estrade pour la célébration 
de la messe, se dressait sur le plateau de la montagne, entourée 
de mâts pavoises, matériel précieux prêté gracieusement par les 
bons Pères de Langonnet. 

Des le samedi soir aussi, les pèlerins commencent à affluer, et 
nous avons été pieusement ému, en voyant des fidèles du diocése 
de Quimper, venus à pied de Bannalec et de Kernével, pour ren­
dre leurs hommages à la sainte patronne de ces lieux. 
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Sor les cartouches disposés aux abords de la chapelle et le lo™ 
du parcours que doivent suivre les processions, nous lisons diffe­
rentes invocations à sainte Barbe: 

• Sainte Barbe, épouse de Jésus-Christ, priez pour nous 
- Sainte Barbe, intrépide marlvre, priez pour nous. 
« Sainte Barbe, patronne des artilleurs, priez pour nous 
» Sainte Barbe, patronne des mineurs, priez pour nous 
< ï>ainte Barbe, préservez-nous de la foudre. 
* Sainte Barbe, préservez-nous de l'incendie. 
« bamle Barbe, protégez nos familles, i 
A l'entrée de la nuit, un feu de joie, allumé sur la montagne 

tracent un sillon lumi­
neux dans le ciel, el une salve d'artillerie, tirée par des pierriers 
venus de I abbaye de Langonnet, fait retentir tous les coteau* et 
les vallons de la contrée. 

Le dimanche matin, dés la premiére heure, les messes com­
mencent et Ies pèlerins se pressent dans Ia vénérable chapelle 
admirablement restaurée et rendue à la splendeur de ses premiers 
jours par les soins întelligenis du digne Curé. 

A sept heures, la procession du Faouët part de l'église parois­
siale, conduisant Monseigneur l'Evêque de Vannes qui célébrera 
une messe basse à la chapelle de Sainte-Barbe. Une demi-heure 
après elle a escaladé la montagne el se déploie sur les plateaux, 
&^rf e p a rA , a m u s , q u e m u n i c iPa l e^ lui a pour directeur M. le JI a i re lui-ineœe. 
™n?eJ!V0UpS-,de 9nm s a l u e m "arrivée de la procession, et 
cel e-ci descendant 1 escalier monumental qui mène à la chapelle, 
mÀ -i^ii exiéi teur de J'égJise ; les bannières, croix et orftam-
fnfrenrnf efU d e v i m t entrée principale, pendant que les fidèles 
X S , r î P ? r e ,3le

l
râle ^ s'écoulent par l'autre, après avoir 

vénéré ia statue el les reliques de sainte Barbe. Le méme cêré-
r ^ t t e d e c l ia^ae Pression, et lorsque 
SmnntnM bannières, croix el oriflammes 
Se g el VOtU preud'e ,eur P l a c e aulour de 

, f A suivre,) 
„ a ( S

a . i n t e ' A n n e " d > u r a y - - 25 juillet, à IO heures: pèleri­
nage annuel des paroisses du diocése de Vannes 
n n û 7 ? r e s : véPr

p
es pontificales présidées par Mgr Catteau, évé-

f r t T ' ~ I'r
A

ocessi«n à la Sc*tar*mcta. - Allocution par 
L n , , T f ?• 7 Bénédict i0« solennelle du Saim-SacremeriL -Ketour a la basilique. 
fnnLh

n
eU1TS 1/2,: Proc:es;>'on ™* flambeaux à la Scala-sancta, a la 

fontaine el au cloitre brillamment illuminés. 
~6 juillet, fête de Sainte-Anne : 4 heures du malin, messe à hi 

9 heures : messe pontificale. 

solwioeîîe68 : ^ ' ^ ponUUca ,e s a la Scata-sancta. - Bénédiction 
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Programme de la Retraite et du Pèlerinage an 
nuel des Conférences de Saint-Vincent-de-plul à 
Sainte-Anne-d'Auray. - 1 - Retraite. - i* Le pèlerinage 
sera précédé d une retraite, qui sera donnée à la communaulé 
des Sœurs de la Chanté de Saint-Louis, dite du Père-Eternel à 
Auray. (La gare de celle ville est à o minutes seulement de celle 
de Sainte-Anne, par le chemin de fer.) 
0 Î.F6!.16 r

c
elrail?.est spécialement destinée aux membres de la 

.société de Saint-) mcent-de-PauL Cependant, les chréiiens de 
bonne volonte, qui désireraient en suivre les exercices, y seront 
admis, quoique ne faisant pas partie de cette Société, ll leur sera 
fan Ie plus cordial accueil. 

3« L'établissement qui doit recevoir les retraitants est, sous 
tous Ies rapports, dans les meilleures conditions, pour qu'on 
puisse y faire les exercices spirituels utilement, nous dirions vo­
lontiers, agréablement, si Yagrèable pouvait étre pris en considé­
ration, dans une œuvre aussi sérieuse, aussi sainte. 

Les pèlerins auront le choix entre deux pensions: l'une à 5 fr 
1 autre à 3 fr. par jour de présence. Ce choix est laissé, pour que 
chacun puisse suivre le régime qui convient le mieux à sa santé 
Mais, la difference de pension ne séparera les pèlerins nulle parl 
et ne fera aucun obstacle à l'intimité de leurs relations II n'y 
en aura qu'une Société, unie par la charité : Cor unum, et anima 
una. 

4Q La retraite durera trois jours pleins. 
Elle commencera le mercredi 24 juillet, après l'arrivée des 

derniers trains (venant de Vannes el de Lorient), el elle finira le 
dimanche 28 juillet. 

5* Elle sera précitée.par le R. P. Leroux, de Ia Dc de Jésus. 
Le règlement de la Retraite sera distribué aux retraitants à 

leur arrivée. Ils y trouveront un lemps réservé, le malin el le 
soir, pour des réunions dans lesquelles ils pourront conférer des 
œuvres de la Société el des movens de tes soutenir et de les 
étendre. 

6* Le 28 juillet, les retraitants se rendront à Sainte-Anne, où 
us trouveront les pèlerins qui n'auront pas pu prendre parl aux 
exercices de la retraite. 

II. — Pelerinage. — i ° A huit heures et demie, procession 
extérieure à la Scata Sancta et à la Croix de Jérusalem, el entrée 
uans la Basilique. 

tMesse de communion pour les conférences. — Sermon par le 
Prédicateur de la Retraite, — Bénédiction apostolique donnée par 
Monseigneur l'Evêque de Vannes. 

2° Aprés la messe, les pèlerins pourront se rendre dans la 
grande hôtellerie, à gauche de la Basilique : elle leur sera ré­
servée. 

Us y prendront leur repas, soi I avec les vivres qu'il leur aura 
plu d'apporter, soit avec ceux qui leur seront servis par un irai* 
ieur, au prix de 1 fr. 50 par personne. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 444 -

3û Après le déjeuner, assemblée générale des conférences dans 
la grande salle do Petit-Séminaire, sous la présidence de Monsei­
gneur l'Evêque de Vannes. 

Rapport sur ies œuvres de Ia Société en Bretagne, pendant 
l'année 1888, par M. L. Havret, président du Conseil central de 
Vannes. 

A la fin de la séance, quête pour les œuvres du Conseil cen­
tral. 

4» A l'issue de cette assemblée, bénédiction solennelle du T -S 
Sacrement, i\ la Basilique. 

Prière de communiquer cette circulaire et d'adresser les de­
mandes de renseignements et de places pour la Retraite, à M. Ha­
vret, à Vannes (Morbihan). 

A V I S destinés aux Témo ins appe lés à déposer 
dans la Cause de Béatification du Serviteur de 
Dieu , Michel Le Nobletz , prêtre m i ss ionnaire de la 
Basse -B retagne. — Les membres du Tribunal Ecclésiastique, 
qui est nommé par Mgr l'Evêque de Quimper pour l'information 
de la cause de Michel Le Nobletz, sont censés ne rien savoir d'a­
vance de la vie,des œuvres etdes vertus du Serviteur de Dieu: aa 
point de vue de la cause, ils n'en connaissent que ce que diront 
les témoins. 

Il faut donc que ceux--ci soient à même de répondre à de nom­
breuses questions que les juges leur poseront pour s'éclairer. Ces 
questions, rédigées d'avance par l'un des membres da Tribunal, 
forment ce qu'on appelle Ies Interrogatoires. Les témoins n'en 
ont connaissance qu'au moment où ils paraissent devant le Tri­
bunal pour faire leur déposition. Ceux d'entre eux qui ont paru 
les premiers ne peuvent aider ceux qui viennent ensuite en leur 
disant sur quoi ils ont été interrogés, car tous, avant de témoi­
gner, ao ront été appelés à faire serment de garder Ie secret le 
plus absolu, méme vis-à-vis des Poslulaleurs de la cause, jusqu'y 
a publication du procès, tant sur ce qui leur sera demandé par 
les juges que sur ce qu'ils auront répondu. 

La i'ormule du serment qui sera préalablement demandé aux 
témoins,, contient aussi rengagement de dire en tout la vérité. 
Le serait violer ce serment que de passer sous silence ce que l'on 
pourrait avoir appris de défavorable à la cause. 

Le Tribunal demandera aux témoins, entre autres choses, 
•1 allirmer qu ils n'ont été inspirés ou influencés par personne, ni 
cie vive-voix, ni par écrit, louchant le contenu de leur déposition. 
Le Postulaleur de ia cause, il est vrai, leur remet entre les mains 
un exemplaire des Articles, c'est-à-dire, d'une sorte de panorama 
sommaire de la vie et des vertus du Serviteur de Dieu, rédigé par 
lui pour aider leur mémoire et pour servir de base au procès, 
mais ce document n'est pas censé les instruire : lanlquïlsne con­
naissent Ies faits qu'à l'aide des Articles, ils savent seulement que 
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le Postulateur les affirme teis, et rien de plus ; il leur reste donc à 
savoir, par d'autres voies, si, oui ou non, le Postulateur dit vrai, 
et, après qu'ils s'en seront personnellement convaincus, à en 
rendre témoignage. 

[ls pourront s'en convaincre au besoin, en étudiant les di­
verses biographies du Serviteur de Dieu. Ses autographes, ses 
cartes peintes et les extraits d'autres ouvrages où U est question 
de lui, sont, à savoir : 

Vie de Michel Le Noblet s f par Antoine de Saint-André, prêtre : 
1* édition, Paris, Cusson, 1066 ; 
2* édition, Paris, Muguet, 1666 ; 
3' édition, Lyon, Perisse, 1836. 
Vie manuscrite intutée : lo Vie de V. Le Noblets, prêtre mis-

siomtaire, contenant l'idée d'un parfait prétre séculier. 
Abrèges de la Vie de M. Le Noblelz, par Dom Lobineau, l'abbé 

Tresvaux, Horbacher, elc... 
Article bibliographique. — Bibliographie Bretonne de Levot. 

Article Le Nobletz. 
Vies bretonnes, par les Pères Bleuzen et Drezen. 
Des autographes, cartes peintes, copies el autres papiers con­

servés au Grand-Séminaire de Quimper. 
La Vie du Père Maunoir, par le Père Boschet, Paris, 1679. 
Recueil des Verlus et Miracles du Père Maunoir, par le Père 

G. Le Roux. 
Extraits des dix années de missions et de la vie de Catherine 

Danielou, par le Père Maunoir (manuscrit 
Maître Michel Le Nobletz, par AL Perdrigeon du Vernier, 

Rennes, T. Hauvezpre, 1870. 
Mieux vaudrait encore une déposition qui prît son appui sur des 

traditions orales ; aussi, est-il très important que chaque témoin 
recueille précieusement dans sa mémoire et relate ensuite dans sa 
déposition tout ce qu'il aura pu voir personnellement ou entendre 
dire, concernant la vie ou la réputation de sainteté et de miracles 
du Serviteur de Dieu. . É 

Les témoins, en attendant le jour où ils seront cités, peuvent, 
s'ils le veulent, prendre des notes, ou môme écrire à loisir tout ou 
partie de la déposition qu'ils se proposent de faire. Non pas que 
cet écrit, s'il était simplement remis par eux aux juges en séance, 
pût tenir lieu de déposition proprement dite, car celle-ci doit cire 
nécessairement orale, .mais il leur sera permis d'en donner lec­
ture devant le Tribunal, toutes les fois que le contenu se trouvera 
étre en harmonie avec les questions qui leur seront posées. Leur 
déposition terminée, ils devront remettre l'écrit aux juges pour 
que ceux-ci le détruisent. , , —. 

ll est évidemment impossible aux témoins de prévoir a coup 
sûr, dans le détail, les diverses questions qui formeront les Inter-
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probable que le Promoteur, de son colé, ne manatiera nas d<- «nn 
lever cette difficulté ; ils feront donc iim. d'y nrénarer dn Z' 
ponses, ausssi satisfaisantes qu'il sera possible L e ? K / « V 
aidei-ool peut-être, car le Poiiula.eur ^ i - m é m e f u i ' « f c 
Ies objec tons, y introduire les élémenis d i s e Zon% P'ÙVU 

JteSSZTL^™ tëmo[\dotl «t™ appelé d'abord pour pre ei serment, puis, a une autre séance, pour faire la dénosiiinn 
Mais, dans des cas exceptionnels, [es Juzes Deiivent .i.im-f-«l 
témoin à déposer à la séance môme oùiÇé te "enSén. ' "" 

Lorsqu ils paraitroni devant le Tribuinl IM I Z Z ' . C'.,/T 
rom de faire des réponses nettes e. E s . ' ls ne d" "vent nast 
^ f a -^"«Plterëpotwa affirmative o négat?e! ?ui „1 
Zr ï d e T " ' r m « l f f l * r e l a t e n l rea --it^ dai s iellétaM 
alor- même que les Interrogatoires l'auraient déiè faii"eux U ! ' 
Les réPo„SBS , j 0 vent être telles qu'on puisse e i n Ie le comSn' 
dre sans avoir n. les Interrogatoires, ni les VSStS R S " 
h,,. n 'n^.p r e r a ,T ab,'rd- n n e ( - u e s , i ° n embarrassé C l é m K 

et non pas simplement : < J'ai la cela » ' 

je Tai vu de mes ver * i» i* • h v r e s ; j e le sa , s Pa,,ce que 

I Ï ÏK , M «* -«». ras» ïïïïi^tf.ï; 

mée p ubi,,, e s ; constate A^iST d6S mirac ,es- C e , l e ™<»»-

«és par les biographes du Serveur de Dieu i 2." , eu , e " rac"n-
par là combien ils dol»enn^iùrhi.r * n - Us t é m . ° ! n s Terro"t 

par ta tradition orale alors .nim! L•? 0 u v e r °.e 1" i ls "»neent 
naissance suriouMans e f l i t t ? ' r t " a u ? i e i U p u i s é la co"-
nent à établir que l'onini™^!ifan,,

Jf
11 •i'-?*' q-'-'s parvien-
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encore : 1° sur des guérisons extraordinaires et des grâces inté­
rieures, pourvu que ces guérisons et ces grâces puissent pieuse­
ment étre attribuées à l'intercession du Servileur de Dieu - 2» sur 
la pratique de différentes personnes qu'ils connaissent, lesquelles 
s'adressent au Servileur de Dieu en vûe d'obtenir des guérisons 
ou des grâces extraordinaires. Tout cela suflït pour établir la répu­
tation de miracles; aussi, les témoins doivent-ils, sur ce point 
dire bien simplement lotit ce qu'ils savent. ' 

Si un témoin avait reçu d'une personne qui n'aurait pas été 
elle-môme cilée comme témoin, la relation, écrite et signée de sa 
main, de quelque grâce intérieure ou extérieure, obtenue par l'in­
tercession du Serviteur de Dieu, il pourrait le présenter comme 
pièce à l'appui de son témoignage verbal. 

On devrait faire de môme pour tout document, soit favorable 
soit défavorable à la cause. Si l'on connaissait des personnes oppo­
sées à cette cause, il y aurait lieu de les désigner nommément aux 
juges. Dans ce cas, on leur ferait savoir en môme temps de quelle 
autorité les dits documents paraîtraient revétus, ou quel degré de 
confiance mériteraient les dites personnes. 

Après leur déposition faite, les témoins ont la faculté, el mème 
robligaiion, d'y ajouter, d'en retrancher, de la modifier selon ce 
que peut exiger la vérité : et ceta, jusqu'a la dernière session 
inclusivement, encore qu'il soit préférable de le faire dès qu'on 
s'aperçoit de l'erreur. Si ies juges dictaient, ou si le notaire écri­
rait autrement que comme ils auraient eux-mêmes déposé, qu'ils 
ne craignent pas de'rectifier sur le champ, 

Si, le procès achevé et môme envoyé à Rome, un témoin se 
rappelait quelque chose qui fut défavorable au Servileur de Dieu 
et à la cause, et qu'il eût oublié de faire connaitre lors de sa dépo­
sition, il devrait en informer l'Evêque. 

ll est à propos que tes témoins, avant de parailre devant le 
Tribunal, s'approchent des Sacrements de Pénitence el d'Eucha­
ristie. 

Le postuîateur de la cause reste à la disposition des témoins, 
pour leur fournir tous autres renseignements ou explications qui 
pourraient encore leur être nécessaires. 
— ' 

A Ia veille dos distributions do pris dans les écoles primnires, nous 
£com maniions aux directeurs et directrices d'établissements libres la 
VTE DE MICHEL LE NOBLETZ, par l'abbé Drezen. — 1 fr. le volume. 

On pourra se procurer le livre chez M. Linguinou, aumônier a PIou-
gastel-Uaoulas. 

VÊT EME N TS S ™ I S > J ™ 
* -ui.-R-LJ n a KJ Quimper —36, rue Keréon — Quimper 

E c c l é s i a s t i q u e s ( Fournisse du Grand-Séminaire 

ATELIERS FROC ROBERT 
t?- t- i" ' --u e *-"*--•«-> - - V i.***e JfJj na parte. Uit. PA K i > — Cata.û&ue. Franco 

t> » A TUÉS RELIGIEUS.:;; & MOBILIER D'ÉGLISE EN TOUTES MATIERES 
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PRINCIPALES MAISONS DE FRANCE 
renommées pour leurs Spécialités d'Objets de plete et d'Artfolai raliplsux 
BIAIS aine, ftSHKKï^. 
Broderie, Chambier t e, chapes, bannlères, 
ornementé d'Eglise de tous stjlea. *f*r5on 
Fo nde* e n i ?S L', 74 , R u e B o n a p a r t e , 74 

• D p l î l B F-d-\34et36,r.S'-Su!pio*, 
* * 1 - - - * W l1âristïé'i',-dell,S,P.leP,ipB 
rtfcr l'on-»" i'IgM» «I /«afi*1 ifte"* ditikutit-ri», 
krodefiKfidkM.iPOiinU.-ftfTH.a, i«ttlei «tica t 
eititrtmnt t-citant. li«obkm«tu d'If!i.i-s, ite. 

Ornement* d'Egll«e.O'fèFrén*, 
Bromes-— E . S O U S T R E , 
IS.r.duVfeuxCo/oinbier.Pâris 
Brodmea, tapisseries éctatilbintei 
t IM faumi tu rel, Prix 2 5 f. Envoi (eo. 

J. D A N I E L ES2ÏÏ-K 
gleusea. Chemina de Croix, A_meu-
blemented'Egiise,itc.76,f.Bonap«rte 

BOTTASSE (ÉBUD.SÏÏS 
Rtlî ieos-s, cli mt-lhïognphiH, Mi Christ, taititn 
iMûllti, tàspfUti, ti (ai a dt foix. 749, mt Milli lui 
(d parfi>tf'jtrrt/fJ.twSt-faJ^e»rt Rue Boulart*) 

H U B E R T M E N A G E , flroliza, 
BrDf?«'-i91C/id>iiii)/eriBT23,r. S'-Sulptce 

LIBRAIRIE PERCEPIED, REO-VIER. SA«-»' 
-tO.Rue S'-Sulpice fuiluius p01ra.tri19.ti 
i-wall DAIM. tiTHii ti aijiu d» pié W ta lani geir«. 

2 , Rue dn Pont-Neuf, 2 BELLE JARDINIERE _, ™ . 
l \ n | , - , t J ; t v f , v * M ^ i ? * i î î î - l N O S * - - - - « S U C C U R S A L E * : * 

I -* P A R I S , Flori- Clichy. 

VIN ROUGE du domaine de Carros-Haut-Brion, ejpédid franco 
FNi tfwS Ef* e t de- ̂ i^SLPÏ I e proprietaire- tt. C Four, 

X\^Ae™frGlrS ÎM™ "* 18° *' * * F ; "5 *" * 

T f ! D « A " f » / \ f e Roms tinïQTéTAtKr*! 
U l l i 1 KLPK d* i a u I^ e r , l-*t*B-™é r--eat 

î ? Ï S t S «d e;PentrU' IT« •••S»"!-'- Antoni», in f* 

DIABÈTE 
Lelin I ra n é IVsqui 

fifl dun.mer ii 1 cr ,jr \m 

Lt SOCRE DUltTUD 
DAUS tuât-»- 1« pLftrnmela 

Défiai i Ptrit • Mil. Mklwlnn* 
Le* i-eur, rua etn i. uil 11 m 11; a.» 

ff 
-* 1 RAJÏCS | Tirage» Financiers, Renseignements, Conr» da 

f , i t o o t e * ie»valeur», AvU u • Con P on*7fd 'Ai*e ïSe i ! * 

rr. par AD / La BIZETTE FINANCIÈRE 
t A u n - Paraît U Lundi- 16 ra««d_. Ime étranger : 

6 FRAlfCS 

U Humer-} 
Envoi f" 
d'un N" 

sur 
dénia ti do 

NOUVEL ALAMBIC BRULEUR 
r » ou BA8GULANT br»«i« B. «. <J. g., système DENOT 

wodojsant dt i eau-d^vie sup" avec oo Mns repasse m distillant nat, 
Mrwj ies , marcs,(rails, mnûutetc. 1,800 Appareils vendus aprés issai 

' a ^ n L n J £ L I . , * ' Palais de* Machines, cUun :> JI de* 
Appareils de Distilleries — É.Nvoifrun«*ttu T A R I F I L L U S T R É 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DE KEnANOAt.. 

Quimper, typographie DB KK*A*GAL, imprimeur de l'Évéché. 

4* ANNÉE. Vendred i 19 Juillet 1889> N' 29 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DÛ DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LÉ NUMÉRO P R 1 X 0 E L'ABONNEMENT u UGNE o'ftNNONCE 

io cexunEs S fr. par an 40 CENTIMES 
L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

Rédac t ion : Adresser ha* com­
munications à M. l'n:.lit* Rossi, à 
Oui tu f ier. boulevard Ue l'Odet, pour 
le mardi au plus ia td, avant iu id i. 

Adminis t ra t ion : Adresser di­
ft element les abonnements à H. DE 
KE M M; AL, i m pri oie ur de l'Evùché-
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VESTE AU IUMEBO: OUI II PLU , librairie SALAIS Af ue Keréon. 

SbMffilIRE. — '• KoUPet-
k'i (lu hinci&e : Souscrip­
tion pouiriés doux vitraux 

"Otrpytlmik* du Folgoet; 
Uuitnuer;Pitnt Crot\ ^Mor­

et fêtes de 
Sa inte-Ànne-d' A ura y. 

//. Le quati ième Cente­
naire de Sainle-Baihe-rtu-

uêt ftill . 

Hf, Soucelles du Monde 
cattyoUqite:A\çGV ; Le Mont-
Saint - Miohel : BOOK ; UD. 
crave symptôme ; Mois 
cr enfant. 

1 K. Documente histori­
ques (suite). 

T. Annonces et avis di­
vers. 

OFFICES T3K LA SEMAINE 

Dimanche -M Juil lel. — 6"* Dimanche 
epréâ la Pentecôte; saintTéoénan, 
évoque, double, blanc. A la me^e, 
mémoires du Dimanche et de sainte 
Praxede. — Vôtres de sainte Marie-
Madeleinu, mémoires ile saint Têné-
nan et titi Dimanche. 

Lundi ii. — Sainl'- .Ma rie-Marie taine, 
double majeur, blanc 

Mardi 33. — Saiift- Apollinaire,êvéque 
martyr, double, rouge. 

Mercredi 24. — Onlce du jour «« 
o Rice votif. 

Jeudi i5, — Saiat Jacques-lo-Majeur, 
apôtre, double de J1 classe, rouge. 

Vendredi f6. — Sainte Anne, double 
de V classe, blanc. 

Samedi 27. — Saint Sainson, évéque, 
semi-double. blanc. 

O r d r e d e l * A d « r o t t u « p e r p é t u e l l e p e n d e n t l e • e m u l e e 

SninUMirr Bi. 28'«t 23 juillet. 
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CHRONIQUE DU DIOCÉSE 

Souscription Diocésaine 
POUR LES DEUX VITRAUX DE NOTRE-DAME DU FOLGOAT 

• 

I" Liste. 
M. le Râleur du Folgoal. . . . ,ft ,„ 
M. Ie chanoine Dulong de Rosnav. '. . ', ' ' ' * ^ fr* !* c 

M. labbé Rossi . . J . . . . au -n 
M. l'abbé Pini, » la Nocard .*.' S? ! ' 
M£ Léocadie Vigniobout, de Lesneven; I ' ] ' •" ?! 
M^ de Kervéguen, ij . *• 
îfcJaflP' drU:uNmédecfn à Saint-Renan * ' 5 *' M*-* Souben, de" Saiiu-Renan ' ; £ j J 

To^ ~îàf^jr 

QUIMPER - Monseigneur a demandé et obtenu du -feifsi PA™ 

— Monseigneur de la Nouvelle-Orléans f Etais Knic\ L , 

de M. le chanoine Fléite'r,^^he-général. ' '°U S '* p r & ' d e n c e 

de guérison me!'SU'e:,• L t o m m élèv*> wniu.ionn6.Miit en voie 

• — — 

•rtïrfeK d e s Mto pauvres, 
^ W » f t S ^ répondre à ia plJpart des 

pes 7%ïïiion7b',J11,7 cll3Ç,es aY* étoles, 15 chasubles, 2 échar-

H , * etoies pastorales, 8 étoles doubles, 4 étoles pour Ie confes-

— 4SI — 

sionnal, 2 étoles noires, 4 aubes, 4 garnitures d'autel, 24 pales, 
8 douzaines de linges divers. 

MM. les Curés et Recteurs sont instamment priés d'adresser 
leurs demandes, avant le mois d'Octobre, à Ml1e Le Bozec, prési­
dente de l'Œuvre, Grande Place, ou bien à M. le chanoine Dulong 
de Rosnay, à Morlaix. 

Pèlerinages et fêtes de Sainte-Anne d'Auray. -
Le 21, procession de la paroisse de Saint-Goustan d'Auray. 

Le 25 et ie 261 fête de sainte Anne. 
Le 28 > à 8 heures 1/2. pèlerinage des conférences de Sainl-

Yincent-de-Panl de Bretagne. Sermon par le R. P. Leroux, de la 
Compagnie de Jésus. 

Le 30, à 9 heures, procession de la paroisse d'Auray. 
* 

* * 

25 et 26 juillet, — Ces fêtes seront présidées par NN. SS. Becel, 
évèiuue de Vannes, et Catteau, évéque de Luçon. 

Voici Tordre des cérémonies : 
25 juillet. — A 10 heures, procession de Belz. , -
Soir. — A 3 fleures, vêpres pontificales suivies de la proces­

sion à la Scala-Sancta. — Allocution aux pèlerins par Hi, Chalan­
dre. — Bénédiction pontificale et bénédiction du Saint-Sacrement. 

Le soir, vers 8 heures 1/2, procession aux flambeaux. 
26 juif tet. — Matin. — A 4 heures, messe à la Scala-Sancta. La 

communion sera donnée dans la basilique avant et après la messe. 
A 9 heures, messe pontificale. 
A ll heures, dernière messe. 
Soir. — A t heures, vêpres pontificales. 
Tout nous fail espérer que ces fêtes seront magnifiques. Plusieurs 

sanctuaires lointains s'y feront représenter. Nous pouvons citer 
Saini-Remy de Reims, qui envoie la bannière de Notre-Dame de 
l'Usine, et Notre-Dame de Brebières, dont la bannière sera portée 
par les Vendéens qui se feront un bonheur d'accompagner Mgr 
l'évêque de Luçon. 

Les pèlerins viendront plus nombreux que jamais, car plusque 
iamais il est nécessaire de prier avec ferveur. Nous recommande­
rons â la Patronne tte la Bretagne l'Eglise, la France et tous ceux 
qui recourent à sa puissanie interce&ssion. 

DIOCESE PE VANNES 

QUATRIÈME CENTàNAtRS PE LA FONDATION 
DE SAINTE-BARBE-DU-FAOUET 

(Suite.) 
Pendant que Monseigneur de Vannes célèbre ta sainte messe, 
ive la procession de labbaye de N.-D. de Langonnet, composée arrive la proces* 
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des Pères, des Scolasliques, des Frères et des élèves du collé.-.. 
La voix argentine des pei i ls scolastique* se môle aux accords^ 
la musique chantant les litanies de ta sainte Vierge et le an L , 
de saute Barbe : la fête commence à devenir fmouvanle ffi 
tour-a-tour on vou venir les processions de Pririoii, du sltat ï 
Berné, de Signal, avec tambours, clairons et litre, a b S e î 
comme a noire pardon de Sainie-Anne-la-Palue JUaol-'---H 

Lnsmle Meslan, Lanvénégen, La Trinité, Langonnet Ploenhil 
Plouray, boarm, Guiscriff avec sa musique dirigée parle ÏÏÏ' 

Mennonnons avec une légilime fierté le» processions d c nn 
paroisses du diocèse de Quimper • Scaër ir?™ i l . ^ 
Locunolé, Guilligomarch, leC?gèdJSSJff30»SCB| 
deux diocèses fralern.se volontiers, et leurs paroissiens «niM, « 
^meilleurs rappor.s avec les habi.auU de? la Cornouaille dé 

hJnT!!' '.'eUreS -el ,,lemJe "M,s ** Pèlerins som arrivés, toutes les 
bannières, les croix, les étendants forment une merveilleuse cein-
ure d or, d argenl el de broderie autour ,1e eftradeT Fn ce mi 

ment, du haut de cette esirade, le coup d'œiï «MrodiKie,n la" 
foule est immeuse, les cosiume» el les types miel à l'!ni, •' i, 
joie et la piété rêgnent sur tous le.s ^mJSWR a ui è I • 

De trots côtés, rœit plonge dans des vallées profondes el ni*, 

ne,s,;r,eï^qd,sâ^Sff 'pou'-p,endi'e ***** 
a i S f t M £ £ î * ï l'°mmence la »••«" Pontificale ; il 
a pou duc e et sous-diact e M. Mori... curé-arcliii.réire de Vannes 
el M Guérie la1, secrélaire général ; pour prétre a. sis anI eu ein» 
M J abbé Cudennec, vicaire général de la Mari DOM Z S i 
Faouet, et donateur d'une belle m m f f S ^ S S £ 

Péron T u & f n r e î f r . ï n 5 ' 3SSisl! a u t r û n e WT M. le chanoine re on, cuie-a ctiipiètie de Quimper é et par M l'abbé Robin rlia-noms honoraire, curé-doyen du Faouët ' 

Pomivv'SnrhV?a
ngi!e;,M- l'a,bbé *"*&* curë-archipiétre de 

KriuîménJmfni-? .? 'r',0" P?Ur ,; i ire «'nstruclfon à celte 
o r ï n è ^ u S f « ri£ i T lml

A
em>è™ P"» le saisir, tant son 

noblesse I n n,. ?"i Da"? u,n d,.scours f erme . s°~«- -i plein de 
S e S w e I L S 1 " d e la cl-.?fel,e d e Sainie-Barbe el du pelerinage, puis après un aperçu de a vie d.- h S-imc «i ,t« 

Lrt à sa (mn ni^riJerim.aUr11 P l0score' aPrts avoir donné la mun a sa nue, rut frappé de la foudre et entrlouli nar l'enA-r Fn 

S f U S f S & t t ^ J ? I 0 **?*> ™h la v i e ^ l'âme mille lois pius précieuse. Ce qui donne ia mort à l'âme, ce sont les 

- 453 -

écoles impies, les journaux incrédules, les mauvaises conversa­
tions, les fréquentations des tavernes. 

Paren ls, èLes-Yous assez soucieux d'écarter ces périls de vos 
enfants ? Quand nous sommes épouvantés par la foudre el par l'in­
cendie nous invoquons sainte Barbe: if y a des tonnerres et des 
incendies encore plus terribles : ce sont les châtiments de Dieu et 
les feux de l'enfer ; contre ceux-là surtout, invoquons la protection 
de noire puissante patronne. 

Sainte Barbe, priez pour ces deux Evéques qui vous rendent 
ici leurs hommages, priez pour M. ie Curé qui est si dévot envers 
vou?, pour loul le clergé réuni, pour ce peuple immense qui 
vous entoure ; et comme l'exprime l'oraison de votre office, obte­
nez pour nous la grâce, à l'heure de notre mort, de recevoir tous 
les derniers sacrements. 

A l'offertoire, les trois musiques réunies jouent un morceau, et 
à l'élévation, au milieu d'une sonnerie de clairons, au bruit des 
canons qui tonnent, la main de l'Evêque célébrant élève te Dieu 
de l'Eucharistie au dessus de la tète de vingt-cinq mille chrétiens 
sur cette montagne où quatre cents ans auparavant retentissaient 
les cris des chasseurs, les hurlements des bêtes fauves et les éclats 
de la foudre. 

Après ta messe, un repas fraternel réunit dans la salle haute de 
ta vieille ferme, contemporaine de la chapelle, Nos Seigneurs les 
Evoqués, lout le clergé et plusieurs notabilités politiques : M. le 
Maire du Faouët, M. le comte de Mun, député du Morbihan, M. de 
Saisy, sénateur des Côtes-du-.Nord, M. de Ia Villeboisnet, insigne 
bienfaiteur el promoteur des écoles libres dans le diocèse de 
Vannes, M, Lorois, conseiller général de Quimperlé, etc. 

A ta fin de ce banquet, M. le Curé-doyen du Faouët se lève 
pour exprimer ii Leurs Grandeurs, aux prêtres et aux laïques pré­
sents, combien il est heureux de cette manifestation, si admirable 
de foi et de dévotion envers sainte Barbe et combien il est recon­
naissant du concours que chacun a apporté à cette belle fête. 

Monseigneur de Vannes, dans un langage noble el plein de 
piété répond à M. le Curé du Faouët ; puis, c'est le tour de Mon­
seigneur Tregaro, auquel succède son voisin M. de Mun, l'enfant 
adoptif du Faouet dont il est le représentant depuis lani d'années. 
M. de Saisy, sénateur, clôt cette série de toasts eu disant combien 
il est fier d'avoir été invité à celle fête en quai i lé de descendant 
des fondateurs de ia chapelle et il exprime le vœu que, dans qua­
tre cents ans, nos arrières-petits neveux puissent assistera pareille 
solennité et retrouver encore dans le cœur des Bretons ta même 
loi profonde et la même piété envers sainte Barbe. 

Monseigneur Becel se lève de nouveau pour donner lecture 
d'une adresse qu'il a rédigée à Sa Sainteté Léon XIII L'envoi de 
cette adresse est volé par acclamation, et tous les assistants la 
signent en sortant de la salle. 

Après les vêpres solennelles chantées au milieu de la foute pro­
fondément recueillie, l'Evêque de Vannes s'avance sur le bord de 
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l'estrade pour dire â ses enfants sa joie et son bonheur de les voir 
acconrus si nombreux pour rendre leurs devoirs à sainte Barbe 
Ensuite Sw Grandeur donne à tout le peuple agenouillé, la bene 
TA10,-' P!!P

C
 e ' e l la c é r é m o n i e se ««--ine par la bénédiction du Très-Saint Sacrement. •* 

Alors chaque paroisse va reprendre ses croix, ses bannières 
ses éiendards; les dix-sept paroisses défilent à iour de rôle d,-, 
les escaliers de la chapelle, et chacune reprend le chemin de Z 
clocher. La procession du Faouet ferme la marche et ramène 
riomphalemeni à l'église paroissiale, la pelite châsse qui ren fe C 

les reliques de la Sainte martyre. -uinm» 
Le soir, à la tombée de la nuit, une procession aux flambeaux 

dans les nies pavoisées et illuminées, puis un feu d'anifke ter 
minent cène fête, qui laissera dans le cœur des dévot* pèlerins de 
sainte Barbe, de douces et durables émotions ^ 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ALGER - Monseigneur le cardinal Lavigerie vient d'exnédier 
dans la région des Lacs o nouveaux missionnaires : es adieuxe 
la cérémonie de leur départ ont été exirêmement louchants 

* * 

â><7- Mgr Lavi?er:|e a s a c r é dans la basilique de Notre-Dame 
d Afrique, son auxtiiaire, Mgr Brincat, évéque titulaire d\Vdr™-

Jérus^1^^Sr? n t - M i ^ e l - La plantation de la croix de 
l e M Lr rt™ ^ m ' h 7 d u n C0DC0Urs c"™^rable de fidè­
les Mgr Germain, évéque de Coutances, et Mçr Jourdan dela 
Pahard.ére, évêque de Kosea, présid a i em'ce U e magnïliqïïVe 

Franîr^r!'^ ToJirc?inP e l » canions viennent de donner â la 
rahle e m p l e d e fo1' d e p , é l é et cle z*le ^aiment aum* 

auaîrUl™t T J & ^ d e la féte d u ^cré-Cœur de Jésus, 
H e l ' S ^ n ^ ^ ' « * » » * • * • commerce, de la fortune 
e de nhîlV°?' 'ff1 Ce l!Ue la v i l l e Com^ ''« plus distingué 
nelïofi wr , ) , en', Mhïm à M^"nartre consacrer sole* 
teZn , 1 S ' ?j££?*ttr ^ «^nest leurs ouvriers, leuiàUnnil-
mtto£ taï^£ï50,,!,a

i!
si Ies «ammonautfc, les paroisses, en un 

Xî&Jiï Eïï£ M* d e b * * Chaque usine av'aU son 
D » o l d ^ » V S ^ h l s d 0 F i ' « n «u Principal employé oi Ton 
tom&Jffiîïï&W " >avajt des cenlaines de familles et 
K s d ^ t ^ 'J* venaient en leur nom, étau nom des 
leurs, demander pardon de toutes les fautes commises par l'indus-

- «K -
trie; ils venaient confier au Sacré-Cœur, par une consécration 
solennelle, leur usine ou leur maison de commerce ; ils venaient 
enfin déposer avec les hommages de leur cœur une large aumône, 
neuf mille francs ajoutés aux onze mille donnés précédemment par 

mêmes patrons, pour rachèvemem de ce temple de la prière er 
de la répara lion. 

Et pendant qu'ils faisaient acle de réparation el de consécration 
à Montmartre, ta ville entière élait à- genoux, unie d'inlenlion à 
ces généreux ambassadeurs. L'adoration nocturne se faisait dans 
toutes les paroisses et dans toutes les communautés avec un recueil­
lement parfait. 

Le lendemain, dès la première heure, les églises devenaient 
trop petites pour recevoir la foule émue, qu'une secrète inspira-
lion semblait adirer. Les communions furent innombrables ; plus 
Lle douze cents k Saint-Christophe, autant à Aotre-Dame; au 
Sacré-Cœur prés de six cents el quatre cents à Ia paroisse Saint-
Joseph. 

Enfin, le soir eut lieu dans toutes les églises la consécration 
solennelle des paroisses de Ia ville. 

Nous ne savons quelles bénédictions le Sacré-Cœur voudra don­
ner aux intérêts temporels de celte cité. Mais ce que nous savons, 
c'est que les patrons sont revenus plus éclairés sur leurs devoirs et 
plus ardents dans leur zèle, parce que, quand on s'est donné à 
Dieu, on sait encore mieux se donner au peuple et se dévouer pour 
tui. (Semaine de Cambrai.) 

Rome. — Des journaux, toujours trop pressés à lancer des 
nouvelles h sensation, oni dil que Ie Saint-Père avait décidé, si la 
situation empirait, de quiLier Home et de se retirera Barcelone. 
Espérons que ies choses n'en sont pas là : le départ du Pape 
serait le plus grand malheur qui pourraiL frapper Rome et l'Ita­
lie : ce seraient la ruine complète, et le commencement d'affreux 
malheurs. Quant au Pape et à l'Eglise, Dieu y pourvoira comme il 
y a pourvu depuis 10 siécles. 

* * * 

— Le Saint-Père a daigné nommer un de nos compatriotes, le 
R. P. Marie de Brest, francifcain, évéque de Jéricho, le sacre de ce 
vaillant commissaire-général de Terre-Sainte a eu lieu à Home, et 
les pouvoirs qui lui ont été accordés sont extrémement étendus 
pour Taider à continuer ses œuvres, Sa Grandeur reste charger 
des Œuvres d'Orient, où Elle soutient si bien l'honneur de l'Eglise 
el de la France. 

Un grave symptôme. — Nons permetira-l-on de le signa­
ler ? Oui, certainement- Nous connaissons assez les lecteurs de la 
Semaine, pour ajouter qu'ils nous saurout gré de leur faire enten­
dre cet avertissement. Nous ie donnons donc en toute franchise. 

Cest le journal Y Univers qui a jeté le premier cri d alarme, 
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répélé depnis par le Monde ti planeurs autres organes calholiques 
Les chret.ens, - nous ne parlons pas de ceux oni H i 

seulement de nom ou mime de conviction, sans me tre tur 
conduite ordinaire en harmonie avec leur c.oyance, - m u , Z 
lons de ceux qu'on nomme et qui croient, les bons chré^JL 
ceux qui prennent part aux œuvres, qui viennent anos réunion, 
qui app audLssent nos oraleurs, qui ^missent et s'ind^nent de b 
persécution a laquelle l'Eglise est en bulle: - oui ceux là mém, 
glissent trop souvent dans un indifférentisme effi™ à. t et c o t p X 

IU som frivoles ; ils ont horreur de l'élude, de l'attention de i.' 
reQexion, du travail intellectuel, de l'application séreuse de' l'in 

è t 1 & e udre . q n e S , i 0 n S qUC 'a Si tUa, i°" a c l u e l l e °b'ïe*'««<-"<.* 
Nous ne voulons pas aller plus loin, ll ne nous appartient Dasd'é-

lever plus haul et de Taire retentir à des oreilles plus d"licates t 
dignes d'on respect exceptionnel le cri d'alarme délicates et 

L Unwers signale en particulier, comme marque et conséauence 
de cet alTa.ssement des esprits, le succès, en riesmilieux oi?Ms £ 
devraient pomi pénétrer, des journaux légers. Des ânécitoes d« 
a.Ui divers, des historiel.es/quelquas comptes-rendus dés fête 

rehpeuses ou profanes, des bons mots plus ot. moin* réussis un 
amde ép.cé, une chronique lestemen troussée enfin une nart 
p X ^ h f qUC P?SSiWe * b P0lt!miHue Pennelé ^ e ^ o n 

recherche, ce qu'on remarque, ce qu'on loue ou cé ou'on hflme 
mais ce quon veut t.ouve?dans un journal Q ' 

Quant aux arliriex de fond aux étnrfpt inv ..i...........ir 
suscitent les graves poemes " c f e IL°\Z ' K 
société moderne, el qu'elle doit résoudre sU* peine de mon on 
trouve tout cela ennuyeux, on le déclare inutile e rebutai elon 
ne ht pas. Auss, les publications sérieuses ont-elles Deine •' v\Z 
coiupient, par exemple, la Berne des questions hhloriuuei <.i nlpinn 
de aus, de documents, ,1e reclifications aux m e ^ « ? w u S n ™ 
-tefteruecaholiquedn Institutions el du Dron la seule revue 

SÏÏIStaliïSï MiS:, ,e ,*•!?n a , u r e l ' '« «'oi. ~ ; e
e 

n ie» ae aut* ae la législation acluelle, au puinl de vue HP* nrin-teffiloCŒT Cher bea,,C0"P. « S S publ ka. oensPég -(ement mtere.->anles et vraimeni savantes 

*J^°ft ^ ***** 
Cmm^lJÂ^^tle ***** c>esl te , fe ou «««e aulre 
S p f r j j f PeuMlre> dans laquelle un . 
b e ™ e s e ^ ' emporie-p^ee, donne salisfactmn ao 
k penser f £ £ f t Sf. T ° °H ige e l n'*n&& P3S à réfléchir 
m K ^ M ^ n t ^ f c Ca?S,e (^ns ,a l m ( e ené*gée entre le 
et Wiial (i) ' g 6 e l ,a Hévo,uti°n> e«»*e Jésus-Christ 
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Les Semaines religieuses méme* sont obsédées de réclamations 
qui proviennent du m̂ me fom! de frivolité et d'anémie inlellec-
luelle. ll faudrait qu'elles devinssent, pour plaire à certains lec-
leurs, de purs recueils (VAun plus ou moins édifiants. 

Et, chose curieuse el instructive, ce n'est pas des lecteurs qui 
appartiennent aux classes populaires, de ceus qui ont recu simple­
ment Pinsiruction primaire, que viennent ces réclamations. 

Ceux-là n'ont pas pris en honeur l'application de l'esprit. Ils 
sement, ils voient nrôme clairement que la situation est grave, que 
jamais, depuis le triomphe du Christianisme, après Irois cents ans 
de lutte, le monde n'a été, comme aujourd'hui, placé en Tacé de 
questions capitales qu'il faut résoudre, - nons le répétons, —sous 
peine de périr. 

Ifs trouvent bon qu'on les aborde, qu'on les expose, qu'on les 
sonde et qu'on s'y attache, ils sont les premiers à apporier leurs 
réflexions et leurs solutions, toujours sensées, souvent admirables 
de clarté el de simplicité. 

Nous ne voulons pas insister d'avantage. Mais nous voulons 
conclure, et voici noire conclusion. 

Nous adjurons les catholiques de voir la silualion, d'ouvrir les 
yeux, de se rendre compte de l'immense travail qui se fait dans la 
société et d'appliquer Ieules leurs forces, tout leur esprit, toute 
leur âme a entendre, pour les réaliser ensuite, les conditions du 
règne de Dieu dans le monde. 

Ils n'ont pas le droit, - quand l'Eglise e! la société traversant 
une crise aussi terrible, — de perdre le Ièm ps en compagnie des 
flâneurs du boulevard. 

ll faut prier, travailler, réfléchir el combattre ! 
(Semaine religieuse du Mans J 

-• • « Dn mot d'enfant. — Le jour de la Pentecôte, M. T 
honnête bourfeois de Toulouse, était venu à la grand messe de la 
basilique de Saint-Sernin, avec le désir d'entendre les nouvelles 
orgues, ll amenait son petit garçon de cinq ans. Au moment de 
1 élévation, l'organiste imite l'onipe qui gronda sur le Cénacle à 
Hieure de là descente du Saint-Esprit. Pes les premiers effets, 
l'enfant de M. T**' prend un air triste et peu h peu courbe la tête 
sous une impression visible de frayeur. Tout à coup, l'instrument 
feit entendre un éclat de tonnerre ; alors le pauvre petit n\v tenant 
plus se tourne vers son pure el lui dit : « Papa, faut-il ouvrir le 
parapluie ? » 

de KRESS? p^v?^ ZXl ÉRfiS* 2 ? ^ <"» 
™ lta& >u a\et peine des geas sérieux, très-sérieux, se 

conleuter if un de ces journaux du matin au style leste, à U langue WMrte' 
S,)us pretexte qu'ils n-umrient un chat un chat t*, (lisent leur fait « nos gott-
*'.-mants I Qne l'on reçoive tes journaux pour y Iiiv ce qu'on ressent soi-
m<}me, c'est bien ; mais qu'alors du mnirus <w ail un autre journal bien fait, 
tres au courant des questions importantes, pour la solution desquelles il la ut 
ues étude* et non des boutades, i N. R.) 

http://historiel.es/quelquas


rchives diocésaines de Quimper et Léon 

- 438 -

Il nous semble que parmi les compliments reçus par l'arikiP 
celui-ci n'est pas le moins délicat. v le ' 

Elle attendait, la pieuse enfant, mais non pas sans verser d« 
larmes, ia mere communiait souvent, et ces jours-là Vlade rin» ï n s . 1 i'é&,isei,ien près d'eiie' p̂ »--" fftf*ïfiss 
se disait : . Ma m è r e va recevoir le bon Dieu, elle ser» loute rem 
plie de sa grâce el de sa borné; celte pràce e cet bon," • £ * 
ron. a son corps, de là à ses vétements de là jusqu'à moi . R 
retour a la maison, l'enfant resiaii le plus près Fo°°bié <I. sS 
mere. Un jour elle lui dit : . O ma mère, afsieds-mo sur tes 
genoux et laisse-moi appuyer ma tète contré u poi i? i n e . Je veux 
dire quelque chose au bon Dieu. . 

D O C U M E N T S 
POU» SERVIR .1 

L'HISTOIRE DU CLERGÉ £T DES fî<mi(JM(ITES RELIGIEUS 
diiijs Ie Finistere, pendant fo Révolution. 

Installation des Curés constitutionnels. 
1 7 9 1 - 1 7 9 2 (suite) 

^ f ? 8 ,?. r ê tTCS as-e«-ientés étaient trop peu nombreux nour 
e m b L ^ C t SC ' f 8 8 * , » * * * ' I^r /etre difficulté q u i C 

du s Ï Ï G e n Z ï " > 8 u n , o b s t a c ' e in-urmontable; les scrupules 
dès I m i t ^ v L ^ ' S a n S . d 0 U t e ' Promptement levé/car, 
n l n i n T t ,v *.%' ' ' 4 I 8 P M « - «Wi- Pour son installation. Le i-ijmn, u écrivait au District (1): 

Henin ali d ï m ' ™ ^ " ? ' ^on installation à la cure de Saint-
d l m e Z t Z d e , a T " m t é ' 1!' d u f,r6sent- ^ vous prie 
fier à Jf Poil Z r ' d V a s s i s t e r - J e vous prierai de nort-
ou'ils ai,'., t ^ L T ^'^^-rocteur, et à M. Trévien, ex-vicaire. 
retraite s l L r f , e r — * f ° n C t i t , n - a r i a I e . . . La maison de 
P o S m ; v r o l f , r ' 1 S ^ l r e m e n ^ d e Prosbytère, je désirerais 
cui^r l'entrée f * S C m a , D e ' C ' e 8 t a V 0 U 8 à m ' c n ^ 

tea^i^»&'J^2!! G e n d r o « témoignait aux administra-
d e M . ™ , ! ?« ' e S t ' S a roconnaissauce et sa sensibiliié 

tl i . Iiii. 
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Le difficile pour le sieur Gendrot n'était pas de se faire 
Installer, mais bien de remplir ses nouvelles fonctions • or 
comme il l'avait prévu lui-même, son ignorance de la langue 
bretonne l'en rendait radicalement incapable, et il se trouvait 
dans la triste nécessité de subir sur la paroisse la présence 
de l'abbé Trévien/ non assermenté qui y continuait, comme 
par le passé, ses fonctions do vicaire. Le sieur Gendrot en 
est donc réduit h implorer du District Ia -tolérance de M Tré­
vien dans ses anciennes fonctions (1):' 

* Saint-Renan, 30 août 17.H. 
* Vous me demandez quels sont les griefs que j'ai à re­

procher à mon vicaire ou plutôt au prêtre qui en fair les 
fonctions, car ce Monsieur n'ayant pas obéi à la loi qui pres­
crit Ie serment, je n'ai pu ni même dfi le choisir pour vicaire. 

« Quoi qu'il en soit, Messieurs, je suis obligé de dire la 
vérité, convenant cependant que ces prêtres ne méritent au­
cun égard, tant à cause de leur rébellion aux lois qu'à cause 
du funeste exemple qu'ils donnent journellement en n'assis­
tant pas k l'office divin. 

« M. Trévien, prêtre à Saint-Renan, c'est' sa signature, 
remplit les fonctions de vicaire exactement, il ne lui manque 
que de venir à l'office. Mais, Messieurs, je vous prie de conti­
nuer à le payer, c'est un pauvre diable qui n'est pas riche: il 
m'a plusieurs fois donné lieu de croire qu'il se rendrait. D'ail­
leurs, la meilleure raison et la plus plausible que j'aie à vous 
donner, c'est qu'il m'est absolument nécessaire, ne sachant 
pas l'idiome. Je désirerais pouvoir le remplacer par un asser­
menté, mais où le prendre ? Messieurs les vicaires de Mon­
sieur l'Evêque du Finistère font Ie possible pour m'en trouver, 
et n'en ont aucun h leur disposition. Si je pouvais faire le 
service sans son secours, j'aurais été le premier à vous enga­
ger à le faire évacuer le pays ; mais, puisque nous n'en trou­
vons pas dautres, nous sommes obligés de u ous servir d'eux 
malgré nous... » 

, Un tel état de choses ne pouvait durer, et le sieur Gendrot, 
par son ignorance du breton autant que par l'aversion des 
paroissiens de Saint-Renan pour Ie schisme, se trouvait dans 
l'impossibilité d'exercer son ministère; mais s'il n'était pas 
apprécié en Basse-Bretagne, il l'était beaucoup,-paraît-il, dans 
son pays natal où l'on réclamait à grands cris éon retour; 
c'est du moins ce qu'il affirme dans une lettre au District, du 
19 avril 1792(2): 

« Depuis le commencement de l'année, je résiste aux vœux 
dc mes parents et dc mes concitoyens, qui veulent absolu­
ment m'avoir pour curé. Aujourd'hui, il ne m'est plus possible 

(1) h. 112. 
tî) L. 112. 
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de me refuser ii leurs instances sans les constituer à grands 
frais. En effet ayant appris que j'avais peine à quitter u, 
pays ou je jouissais de Ia considération et de l'amitié des 
honnètes gens sans préjugés, ils ont pris Ies armes et se som 
mis en marche pour venir me chercher. Ils avaient déjà fo 
sept lieues lorsque le District de l'endroit les pria de i-V, " 
grader, les assurant qu'aussitôt les pâques finies, je ne balan­
cerai pins h me rendre à leurs désirs. Ces braves gens n'é 
S „ f '" ' n o n l b r ° ** --P* cents, par modération, pour 
m accompagner. » ^ 

p f l ^ ° m b r e é t e i t !- l u s 1 u e s n f f i 8 a~- Pour arracher le sieur 
Gendrot aux paroissiens de Saint-Renan, qui ne se seraient 
pas fait tuer pour conserver leur ta r t . Celui-ci a n n S 
officiellement au District le 31 mai 1792, qu'il quittait Sain 
Renan pour « fixer son domicile à Coesme, près de Kenn" 
sa paroisse natale, dont il était nommé curé. » «W»--. 

_ * 
* * 

i <, P 1 ^ 0 ^! 1 - n a\ait p o u r c u r é constitutionnel un sieur 
Le Corre, habitant Lochrist, comme c'était, paraît-il, la cof­
tume de temps immémorial pour les r ec t eu^qu i après avoir 
S S f C ^ Î - ° à , ^ ° U g 0 n V d i n ' n ' y P ™ a i é n t qu'aux gra, ' 
vfca5réxere t d f P ' , e n l a U ^ r e S b y t è -* e , d e Lochr i s*> l a i s - a n t ™ vicaire exercer les fonctions cur a es à Plougonvelin An 
moment de a Révolution, M. Le Querré d é s i r a i t cefte 
egl.se, et quoiqu'il n'eut pas prêté lé Serment, U avl t r éuss à 

K T ^ S < î ^ e n JU1 ' l ie t 179-- A c e t t e -Poque c r a S d être arrêté et conduit au château de Brest, i se cacha ct 
îiïJÏÏS VpiUlUt P , ' 0 f i l e r d e c e f t e ° - c a 6 i ^ P0nr Mre Bermer 
uSr imt ? . 0 „T V e , I n ' f!1Ut6t qUe CeJle de Loch™ <**%* 
"ffiB**Zitn0UVeJle circonscription. Le 6 juillet 1792, 
B I X Î S M P^Krc-r-Syndlc du District dé 

v e l i n ^ t T e n n I?* h e u r e i j ; A
M - A " * * . maire de Plougon-vel n est venu m annoncer l'évasion du sieur Quéré prêtre 

s a i n i T o i i T A i I / a P a s d i t '* 1 , l c s a e dcpuis?und ,on ne. --ait pi as cc qu'il est devenu. 

elle" St d e v ^ T 1 . 6 2 * C m e r \0Xlt à f a i t c e t t e é « « « . comme 
Paroisses v S ? * • r é c e P , * c e d e « « - -*- aristocrates des 
nota Tue m « f l ^ ' * a b o n d e n t -es dimanches et fêtes, au 

tion°7l W ™ d G l a p a r , ° i s s e o f f r a i t ' e n e f fc t- P*3- -e consola-non a i intrus ; aussi s'empressa-t-il d'empêcher s'il était 

m i s L o ftïï t , ?"?* ? e P° s s^sion, U y avait quatorze 
mois. Le 10 juillet, û écrivait de nouveau au District (1) : 

(lj L. 106. ' 
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« Quel n'a pas été mon étonnement d'apprendre oue le 
Directoire allait fermer l'église de Lochrist où abondent tous 
les bons citoyens ; je pourrais demander, au contraire de 
fermer provisoirement l'église de Plougonvelin, afin d'engiaer 
les habitants à venir k Lochrist pour les sacrements 

« J'arrive de Plougonvelin où j'ai fait un enterrement fe 
me proposais d'y chanter la rnesme. mais le bedeau a fait le 
malade, et sans un citoyen de Brest,, qui a eu la charité de 
me répondre la messe k basse voix, j'étais dans l'impossibilité 
ue la utre. > * , 

Les fidèles se refusaient surtout à faire baptiser leurs en­
fants par les intrus; mais comme les registres de l'état-civil 
n étaient pas encore confiés aux municipalités, il fallait faire 
la déclaration de la naissance au curé constitutionnel ; ils s'y 
soumettaient donc, tout en invoquant la liberté de conscience 
pour déclarer qu'ils ne voulaient pas de baptéme pour l'en­
fant, quitte à le faire baptiser eu eaehette par un prêtre non 
assermenté. C'est d'un pareil procédé quc le sieur Le Corre 
se plaint, le 20 juillet 17!)i, au Procureur-Syndic du District 
de Brest (1): 

« Un homme est venu me faire sommation d'enregistrer 
un enfant, me déclarant qu'il ne voulait pas le faire baptiser 
parce que, disait-il, cet enfant pourrait un jour étre payen. 
J'ai refusé, et il a dit qu'il allait me dénoncer. Il est bien 
douloureux de voir tant d'impies refuser à leurs enfants ren­
trée de l'église ; ne serait-ce pas une finesse de nos ennemis 
communs, qui veulent nous donner du ridicule en nons fai­
sant enregistrer des enfants non baptisés. Je vous avoue que 
l'arrêté du Département (2) n'est pas en faveur de la religion; 
il a scandalisé tout Ie inonde et excité Ie fanatisme Ie pl LS 
abominable. Avant la lecture de cet arrêté tout était assez 
tranquille dans ma paroisse, er depuis tout est bouleversé. 
Que faire en pareille circonstance ? » 

Le Procureur-Syndic de Brest communiqua cette lettre à 
Expilly • en le priant de voirai, au Conseil général prochain, 
on ne pourrait pas confier les registres aux officiers munici­
paux. Expilly répondit qu'il le ferait, « ou s'occupe de cette 
affaire ; mais en attendant les curés doivent enregistrer les 
naissances, quoiqu'ils ne fassent pas les baptèmes. » 

DISTRICT DE CARHAIX. 
La cure de Plouguer-Carhaix n'avait pas été soumise à, 

i L 7*. 
{H) Cet arrété Uu Département, <lu z juin 1792, portait que les parents 

,v nent faire constater Hi naissance fies enfants par les curés, dans Ies vingt-
l'i-uri' heures, tf u'ils étaient libres de faire ou non baptiser leurs enfants, 
lais < êfense de les faire baptiser ailleurs rj u e dans la paroisse de Ien r 

http://egl.se
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de me refuser it leurs instances sans les constituer h grands 
frais. En effet, ayant appris que j'avais peine k quitter un 
pays où je jouissais de la considération et de l'amitié des 
honnètes gens sans préjugés, ils ont pris les armes et se sont 
mis en marche pour venir me chercher. Ils avaient déjà fait 
sept lieues lorsque le District de l'endroit Ies pria de rétro­
grader, les assurant qu'aussitôt les pâques finies, je ne balan­
cerai plus k me rendre k leurs désirs. Ces braves geas, n'é­
taient qu'au nombre de sept cents, par modération, pour 
m'accompagner. » 

Ce nombre était plus que suffisant pour arracher le sieur 
Gendrot aux paroissiens de Saint-Renan, qui ne se seraient 
pas fait tuer pour conserver Ieur curé, Celui-ci annunçait 
officiellement au District le Bî mai 1792, qu'il quittait Saint-
Kenan pour « fixer son domicile k Coesme, près de Hennés 
sa paroisse natale, dont il ôtait nommé curé. » 

* * * 

Plougonvelin avait pour curé constitutionnel un sieur 
Le Corre, habitant Lochrist, comme c'était, paraît-il, Ia cou­
tume de temps immémorial pour les recteurs, qui après avoir 
pris possession k Plougonvelin, n'y paraissaient qu'aux gran­
des fêtes, et résidaient au presbytère de Lochrist, laissant un 
vicaire exercer les fonctions curiales à Plougonvelin. Au 
moment de la Révolution, M. Le Querré desservait cette 
église, et quoiqu'il n'eut pas prêté le serment, il avait réussi à 
s y maintenir Jusqu'en juillet 171Ï2. A cette époque, craignant 
d être arrêté et conduit au château de Brest, il se cacha, et 
Le Corre voulut profiter de cette occasion pour foire fermer 
léglise de Plougonvelin,plutôt que celle de Lochrist qui était 
supprimée dans la nouvelle circonscription. Le (> juillet 1792, 
Bre -TaU S ° e S C n S a U F r o c u r e u r - 8 y n d i c du District de 

« Ce matin, k dix heures, M. Auffret, maire de Plougoa-
veim est venu m'annoncer l'évasion du sieur Quéré, prêtre 
de la dite paroisse ; il n'a pas dit la messe depuis lundi, on ne. 
sait plus ce qu'il est devenu. 

* Si vous vouliez fermer tout à fait cette église, comme 
™ L dev ,e?ue le réceptacle de tous les aristocrates des 
paroisses voisines qui y abondent Ies dimanches et fêtes, au 
^ f i» q u e ™es Pa ro î f i s i e»s sont obligés de demeurer dehors, 

je déférerai k votre désir. * 

H«^e* * P- p a r t i e d e l a P a r o i s s e offrait, en eflet, peu de consola-
™L>i i 1 ? s ; a u s s i s 'eï»pre8sa-t-n d'empêcher, s'il était 
possible la fermeture de l'église de Lochrist, près de laquelle 

lesmai depuis sa prise de possession, il y avait quatorse 
mois. Le IO juillet, il écrivait de nouveau au District (1): 

(1) L. 106. " 
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u Quel n'a pas été mon étonnement d'apprendre que le 

Directoire allait fermer l'église de Lochrist où abondent tous 
les bons citoyens ; je pourrais demander, au contraire de 
fermer provisoirement l'église de Plougonvelin, afin d'engager 
Ies habitants à venir k Lochrist pour les sacrements 

« J'arrive de Plougonvelin où j'ai fait un enterrement je 
me proposais d'y chanter la rnesme, mais le bedeau a fait Le 
malade, et sans un citoyen de Brest, qui a eu ia charité de 
me répondre la messe à basse voix, j'étais dans l'impossibilité 
de Ia dire. y> 

Les fidèles se refusaient surtout k taire baptiser leurs en­
fants par les intrus; mais comme Ies registres de l'étnt-civil 
n'étaient pas encore confiés aux municipalités, il fallait faire 
la déclaration de la naissance au curé constitutionnel ; ils s'y 
soumettaient donc, tout en invoquant la liberté de conscience 
pour déclarer qu'ils ue voulaient pas de baptéme pour l'en­
fant, quitte à le faire baptiser eu cachette par un prêtre non 
assermenté. C'est d'un pareil procédé que le sieur Le Corre 
se plaint, le 20 juillet 1791, au Procureur-Svndîc du District 
de Brest (1): 

« Un homme est venu ine faire sommation d'enregistrer 
un enfant, me déclarant qu'il ne voulait pa* le faire baptiser 
parce que, disait-il, cet enfant pourrait un jour étre payen. 
J'ai refusé, et il a dit qu'il allait ma dénoncer. Il est bien 
douloureux de voir tant d'impies refuser à. leurs enfants l'en­
trée de l'église ; ne serait-ce pas une finesse de nos ennemis 
communs, qui veulent nous donner du ridicule en nons fai­
sant enregistrer des enfants non baptisés. Je vous avoue que 
l'arrêté du. Département (2) n'est pas en faveur de Ia -eligion ; 
il a scandalisé tout le monde et excité le fanatisme Ie plus 
abominable. Avant la lecture de cet arrêté tout était assez 
tranquille dans ma paroisse, et depuis tout est bouleversé, 
Que faire en pareille circonstance ? » 

Le Procureur-Syndic de Brest communiqua cette lettre à 
-Expilly, en le priant de voir-si, au Conseil général prochain, 
on ne pourrait pas confier les registres aux officiers munici­
paux. Expilly répondit qu'il le ferait, « on s'occupe de cette 
att'aire ; maïs en ««endant les curés doivent enregistrer les 
uaiss&nces, quoiqu'ils ne fassent pas les baptèmes. » 

DISTRICT DE CARHAIX. 
La cure de Plouguer-Carhaix n'avait pas été soumise à 

(i) L. 74. 
l-î) Cet arrété titi Département, ilu i juin 17.»-*, |>...rlaii que les parents 

'-'''aient faire constater L. naissance Jes enfants par les curés, dans Jes vingt-
quatre heures, qu'Us étaient libres (le faire ou non baptiser leurs enfants, 
'«-ais défense dc les faire baptiser ailleurs aue dans ia paroisse de leur 
domicile, 
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l'élection M Blanchard, son recteur, s'étant montré tout 
disposé ft prêter le serment requis pour conserver ses fonc 
S / T a V ° n S ,m e i l l e u r s a v e c 9uel acharnement i 
s efforça d imposer le schisme aux deux communautés des 
Lrsulmcs et dei Hospitalières, et nous avons eu occasion de 

T r hC°mbien " .^ t a i t p e n sympathique ft la Municipa 
i «^^ C a , r ^ X i L M p ! è C e s s u i v a n t « - nous montrent que dès 

« Délibérât ion de la Municipalité de Carhaix. 
« 2$ novembre tTÏW. 

l'Wnf I?* '^T U î a e ? à C a r l m i x u n Prédicateur pour 1 Avent. An mois d'octobre dernier, M. Blanchard, recteur de 
?nn l T "t demander à la Municipalité si elle paierait cltte 
annee les !K> livres dont elle gratifiait le prédicateur de 

•ctJu '« 2 * ï u n e r é r n 6 e dans le*w•««--« L*"nii! 
cipahte fit répondre qu'elle avait à cœur de suivre cet usa™ 
vne r lSf ién l 'é t^drs taSed e ^ W ™ « 
-, „VLe.-CI,api t l;e d e Quin-P-r -onna le mandement nour k 
E S T M " dC

w
! 4 v e n t . d a n s , ••<•*--«- collégiale de S a i S r t -

meur ft M. Jegouic, pretre chanoine de la dite collégiale 
« Le 12 novembre dernier, M. Jégouic présenta à la Muni 

evalué une requète par laquelle il e f posaif qne M Bianel ard' 
M E a . a . i u é p n s d u mandement du Chapitre de Qui," per et' 
£ e S S S l ^ S ^ ^ La-Vait- P a r b " l e t * - '-êuTePjonr interdit de la confession et prédication dans l'étendue de sa 

aout u est premier chanoine, en quelque temps nue ce fut II 

a roT t
1 r .u i e e

8 t rn^ , M u n i , C i p a I i t é I e fit - S B - S -aron qui lui est conféré par le mandement. 

n'M,u C l a r d ' d a n s 8<m billet> disait que si M. Jé-'ouic 
n était pas maintenu, il prêcherait à sa place ° 
qu'il r ^ ï u i ' t n Z r 1 °,bjet '*?éresaant, la Municipalité crut 
\I Jé"on c HI? Z " a , t P a S d e ^ » » * - t » 1» réclamation de 
oni S S î f t w X K 1 . 7 ? r e q u ô t e a u C h a P i t r e d e Quil"Per-
de son onoo^ n ^ C d > V l t e r M' B '--C°ard * se désiste; 
ae son opposition au mandement accordé à M. Jéeouic 
ins*! m i r r te M" ,BIancna'-<1. ^ P « - da .ieufex communs 
ffitlM^rf111.^ a r o b - e t Principal. Cependant, 
rarmortéTuê b i e l , , V Ï 1 U ^ , P » » « -«me ce matin, il fut 
de Trédicatei r P . ? P "*" f*"6 d e l a C r a i m c d e n ' a ™ r P» 
insinuer a n ^ r l ,qUr ^ J ' - » 0 6 '"alveillants voulaient lui 
CTatmcanon .-t^n ? f a Un d? Ia «-"-Cipallté, qui refusait la 
Prinot in t IKI^WI 3 1 ?- P e n d a n t c e apport , le sacristain 
L T n n e r m H^i,f « ^ qU" I e R e c t e t t r l t u a v a i t ™M 

l'aorès midi i » | JMP 0" l e ,S.efmon < - u i d e v a i t avoir Heu dans 
i après-midi. La Municipalité vit dans cette démarche un 
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du peup " P l 0 5 r è P a F l e R e C t e t l r P O a r ' a c o m - > r o m e t t r e awrès 
. Elle ordonna donc au sacristain de sonner à l'ordinaire 

pour le sermon ; et, sur ses représentations, le lui ordonna 
sous peine dc prison. u u > 

« Malgré cet ordre, le sacristain Primot ne sonna point ft 
heure ordinaire. A 1 heure et demie, M. Baudot, maire et 

Grall s étant transportés à la collégiale, y trouvèrent letacris 
tam sous les cloches. Sur son refila obstiné de sonner «Te 
Matre lui ordonna de se rendre en prison. 

« Sur quoi statuant, l'assemblée décide qu'il y sera main­
tenu quatre jours, comme coupable de désobéissance réitérée 
et tio mépris affecté aux ordres de la Municipalité. » 

_ <A mùre.) 
D . r S u i l , S T » . 1 " * ,;'tlL-si.;lsli'l-<'s chargés des catéchismes sont 
pjt ta is q ils trouveront, a des prix très avantageux, des (mânes et dw 
Bédaillia pour recompenses aux enfants, à Lesneven chez M-v« Mas 
w">n. eU^ttlmper. cbei M. Salaun, libraire. 

A. DE COllESiVONGLE; *• ^„îfj^*-i 
Pni , , /S ,S7^N C E S MUTU^S DU MANS, fondées en 18-s! 
%Tn Lî\ UlTS- ~ '"""' H Ackai de V«t™rs Francaises. -
rS?!laf!ftT

Sm^cnPU0H- sam f'ais' à touirs Emissions et '.testions ae tropnc tes. 
^^^^~ m I M . 

À f P li!? R ^n s« l 0 [)onnes ^f iwai . une belle Statue 
n \Jlj\fijl\ du Sacré-Cœur. Jolie décoration. Grandeur 
naiurelle. — .S adresser au bureau de la SEMAINE RELIGIEUSE. 

V Ê T E M E N T S S . -iODELAIS, Jeune 
ri T- . ... j Quimper — 36, mt- Keréon — Quimper 

^ E c c l e s i a s t i q u e s ( Foumisrdn Grand-Siminain 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
->?, rue Richelieu, y-?, 

est seule chargée, ;i PAUIS. de recevoir Ies ANNONCES 
pour I ft Semaine Religieuse de Quimper. 

UÉRISON 
^)L__j I certaine et radicale de loutt's \ti 
S ^ ^ ^ a lï. T t i ons Ac ia P e a u , uiém« dei 
P la ies v a n q u e u M a ditf* incurables. Le 
tr-ulnnent «I i la portée des petites twnrses, 
«dérange pu dn travail, soulage dès fe S1"'jour. 
• . U * D R H A N O M#d' Sp'*. Ane' AWf iUjot Jrt 
wjoUu M'**, i M el u n. Ctualt.|»tu lel pu carraj. 

DlâBÉTIOUES^£-A: 
vat-Monleau x . JIJ suis tres ron-
teote de \utru Vin urané Pesqui. 
Veuil lez m'en uuvoyti? trois autres 
bjUleilk'h. 

» Curti tes*; DK Tnt i.ux<;Ko\. 
« fi, boulevard des Invalides, l'aris. •> 

VIN RfllIftP '•'u tl<"l-i,'uli ^' Carros-Haut-Brion, expédié franco 1 "UU17C t{0 f,(„q ,.[ ifc logement pal' le propriétaire, M. G. Fom-C«KR. a TALENCE (Gironde), au prix de 130 fr. récuite 1886 ; 145 fr. ré­
colte 1885 et 180 fr. récolte 18& 

file:///Jlj/fijl/
file:///utru
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LA PETITE CAISS g -OTT CLERGÉ 
P L i t s i T e " ~ , "~~ " " m^~^~^ 38> •*•«-• St-Suipfoe, PARIS 

TÉLÉPHONE ASCENSEUR 

MENAGERE 
20, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 

On trouve réunis tous Articles de 

MENAGE, CHAUFFAGE, JARDIN 
Ameublement , L i t e r i e , Tapi .aer ie 

rOTONEAra, --SUBLES et BATTHHB DE CÏÏISIHB 
L E S ? K ' W " » » . HTDROTHERAPIE 

* J * £ U £ m > m*K, MAROQUINERIE, CHAUSSURES, 
nnii-n 0,£NF*HTS'J0UETSl "us"ll'E' MRTITI0NS 

TOUTES MARCHAHDISES DES MEILLEURES QUALITÉS 
Vendue> ô de° *** Fixes gui défient toute Concurrence 

MVOl OBATIS ET MANCQ n « 3 CATALQQniB. 

MALADIES D E L A P* IF A • I °**™£$, zcztmki, 
****<S>'**'>ninfnittiblt**>ttnTliJ5>^ - " 7 - & « U PSORIASIS, tte. 

oni f* durée « i PH m m i l i r ,]<.«» iours „n n^™ÎR : -T-Ul»!. Dans leeOnr* dc « (riiii-menl 

N0UV^ ̂ s k ^ W B ! O BRULEUR 
B E » . n v B . : ™-'."'n. ,s.'.etc- ' • 8 0 «PPareil.VBmlu» .pres anal 

• de* Wachin e h, CU ue so Appareils de bistUiei".e« _ J 
, pari» 

ti d M 
NVOt/rttiu.'0*lu T A R I F I L L U S T R É 

^-4d/7uni.ura^uj--Gcra7ï/ ; An. DE KE HANOAL. 

Quimper, typographe us KJÎHA» 

Vendred i 26 JuiUôt 1389. N-30. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET. DE LÉON 

lE HUIÉRO PRIX OE L'ABONNEMENT u u m 0-ftNN0NCE 

IO CENTIMES 6 fr . p a r a n 40 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU P f l E M I E R DE CHAQUE MOIS 

Rédact ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé Bossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin is t ra t ion : Adresser di­
rectement Jes abonnements à M. DK 
KERANGAL, imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VEUT! AD IDMEBO : Oui M PER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SO MM AI BE. — /. Souvel­
les du Diocèse: O (lices ex­
tra ord inai res ; Nécrologie; 
l 'ont-Croix ; La cou vi-lit-
loi militaire et les sémina­
ristes ; Confrérie de N.-D. 
des Armées k Plounévez-
Lot'hrist. 

//. Syndicat de l'Ensei­
gnement libre ; Hollande. 

/ / / . 5* Pol-Aurélien et 
ses premiers successeurs : 
ch. iv, La ville sainte et 
l'Ile de Batz (suite). 

IV. Annonces et avis di­
vers. 

OFFICES DE LA S K .MAI N E 
Dimanche *S Juillet. — 7*w Dimanche 

après la Pentecôte. — Office du 
JOW ; à la messe, mémoires des 
-paints Martyrs et ile sn inte Anne. 
— Vêpres tle sainte Marthe, miV 
t ii oi res du dimanche, das saints 
Martyrs, de l'octave et de saint 
Félix. 

lundi m. — Sainte Marthe, vierge, 
douhle majeur, blanc 

Mardi 30, — Saint (rui.Ua urne, évé­
que, double, blanc. 

Mercredi 31. — Saint Ignace, con­
fesseur, double, b lanc 

Jeudi fr Aout. — Saint Pierre aux 
Lieus, double majeur, blanc. 

Vendredi t . — Octave de sainte 
Aune, double, b l anc 

Samedi J . — Invention de saint 
Etienne, semi-double, rouge. 

«AL, imprimeur de l'Évéché. 

Ordre ile l'Aduratloit perpétuelle pendant. I» 

Scrignac $6 juillet. 
Primelin 39, 30 él 31 juillet. 
Landrévarzec i", i et 3 août. 

mine 

http://rui.Ua
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
--»--™-^»---------- ta-_-_-_-_-_-_ i_ i>^. i^ i____ i_^ 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — 31 juillet, chapelle des Ursulines 7 h I» - n..„„., 
Metus ctirettemies ; messe, instruction, hém-diction ' ' Um,m ^ 

H ^ é 0 r ? , l o g i e - r * ''Abbé Abégnilô, recteur de Poullan «i 
décedéi cete semaine : l'enierremeSt a eu lieu à Saim eùan 

PoNT-Cnoix, — M. Ie chanoine Fléiter, vicaire-ffï-n<ir*ii -i MA 
chargé par Mgr de présider en son nom l e e ™ i * S , b'jfJ? 
bulion des prix au Pelit-Séminaire. ' ' ln" 

La, nouvelle lol militaire et les séminaristes 
SnSsi1ffges de la nouveIle ,oi *^^%Sm 
^ fe* *3 "T Eft 'e"!» de paix, aprés un an de service sous te 
^ ^ ^ J ^ T 0 * * 8 e n c 0 D ^ "»n/leurs loyers, su Meu f-Je rai nd jusqu à la date de leur passage dans Lt réserve «ei-untie, 

ieu£ é^direrviraV^i8; t ^ d » « « * * * * * i «0-11.1.™ 
paM'Etat C m,DisUïni dans J'«n des cultes reconnus 
Ie s^nicrde^a3ntiliSâU°n ,es é l è v^ ^»ésiastiques som versés dans 

q u a T ™ ^ l j ^ ci"dessus P « l rappelés pendant 
S^réserv, AH w ï I S S ^ t t ' d"nee l'ui P™*den. leur-passageibns 
l a q ^ US SU,vrom * * * « te m <-> S classe à 
tion^a oîodXT^r ?<îmi,lislraIi^ Publique détermineront les justifica-
ment d e T u ï * £ • £ % ? fns visés au P"*»P-* *• « * « mo-études « » » & . soit chaque année pendant Ia durée de leurs 

qu iArrto\^ ire-.»Iè„Vf S ^ 8 ^ 0 * motionnés au paragraphe 4*, 
Mteâ£S££ïf>ela!S pâs |M)urvus ^un emploi de ministre de 
iu n'.uni nt S ï & f * * * ! ; leS j e u n e s *ens * * »*r ''«W» «> 

cond"tinm d! c Œ ^ ^ ^ T 'V00™ d e ,eur ann*e d" «"«<». «« 
nistre dé b m "ri et Cl '^triJClion militaire déterminées par Je vi-
éluto lt v u e C ; . ^ U i X f1 ne PTsuivrf! i ,'nl P* régulièrement les 
P ir iw deuf .nn^ , £ •̂ ''f"8* a é lé cordée. seront tenus d accom-

Ar? S * "n^nfi f"106 {l0nt i l s avaient é té dispea^s 
viennent âcewr IPJL S CâUses ?e disPeDse Prév"<* a v»rMe n 

m^kt^Û^^S!!^^ avaient obtenu ces dispenses son I 
wumts a toutes les obligations de la classe à laquelIe ils appartiennent. 
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Art. 20. — La liste des jeunes gens de chaque département dispensés 
en vertu des articles... 23,... sera publiée au Bulletin administratif et 
Ies noms des dispensés de chaque commune seront affichés dans Ieur 
conmune à la porte de la mairie. 

En cas de guerre, ils sont appelés et marchent avec les hommes de 
leur classe 

Art. 87, — Les dispositions de la présente loi seront appliquées au 
plus tard dans les six mois qui suivront la date de sa promulgation 

Art. 92. — Us jeunes gens dispensés condition nef lément du service 
actif en temps de pais wint la mise en vigueur de Ia présente loi con­
formement à l'article 20 de la loi du '27 juillet 1872 Mi, conserveront Ia 
situation qui leur est faite par Ia dite loi au point de vue des obligations 
du service milliaire to 

J 

quelque pâture aux ennemis de la religion, pour satisfaire en par­
tie leur haine. 

Du haut rie la tribune de Ia Chambre, Mgr Freppel a dénoncé 
ces internions, qui donnent â la loi milliaire Ie caractère évident 
d'un acte d'hostilité religieuse. 

f II est permis, a dit ('éminent évéque, de se demander quel 
le motif de vos résolutions. 
• ll n'y a qu'une réponse à celte question, et vous me la four­

nissiez tout à l'heure dans vos interruptions. C'est au désir d'im­
poser aux séminaristes nn an de caserne que vous sacrifiez tout le 
reste, vos principes, vos doctrines, vos idées antérieures sur l'éga­
illé absolue du service et sur l'homogénéité complète de l'armée. 
C'est à la haine de l'Eglise que vous sacrifiez Ia fortune de Ia 
France. 

« Vous vous étés dit : Nous ne pouvons pas empêcher, d'une 
façon absolue, le recrutement du clergé par trois ans de caserne, 
contenions-nous de l'entraver !e plus possible par un casernement 
d'un an : ce sera aulanl de gagné sur l'ennemi, el l'ennemi, pour 
vous, vous l'avez dit assez haut, c'est l'Eglise catholique. 
. < Peu importe, après cela, le retour k la double portion du con­

tingent ! Peu importent les trente ou quarante catégories de jeunes 
gens qui seront dispensés du service de trois ans, en vertu de l'ar­
ticle 23, contra i rement à nos piincipes ; nous tenons les sémina­
ristes a la caserne pour un an, cela nous suffît ; le reste est 
accessoire, le reste est secondaire, le reste est indifférent. 

« Voila tout le secret ! 
Eh bien,vous viendrez déclarer le contraire à cette tribune, et 

• | * _ _ _ _ _ _ _ _ T _ „ ---_--- y ---- - . 

j assure que ce sera pour moi un grand soulagement ; mais jusque-
là j ai le droit de dire que voilà tout le secret, voilà i ou te l'explica-
hon de votre changement d'attitude devant le projet qui vous 
relient du Sénat. 

« Vous repousseriez ce projet de loi comme détestable s'il n'im-

d) Lea élèves ecclésiastiques sont de ce nombre, 
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posait pas aux séminaristes un an de caserne, et vous le voter» 
uniquement ;. cause de cela. C'est par un acte d'hostilité envers b 
religion que celle Chambre veut flnir; ce sera son testament Fh 
lien, libre a elle de terminer aussi tristement une carrière™ 
j aurais voulue tout autre. «»-we que 

» Mais n'en doutez pas un instant; comme M. Thiers nous v 
convie dans son rapport, ce testament, œuvre de haine el d'im-
puissance sémle ce testament nous le casserons l'année prochaine 
dans I interêt de la défense nationale et aux applaudissements du 
pe i \ i> . * 

CONFRÉRIE DE NOTRE-DAME DES ARMÉES A PLODNÉVE.Z-LOCHWST 

STATUTS ET CONDITIONS 

Am. I - D'après autorisalion de M*r Lamarche évêque de 
Quimper et de Leon en date iu 17 novembre 1888, a élé érigée 
en léglise de P ounevez-Lochrisi, la confrérie de Notre-Dame des 
Armées affihée à l'Archiconfrérie du môme nom à VersaM e s ' S 
diplôme du 20 novembre suivant, signé du direcieur général, te 
privilèges C l 6 ' aVe° 'eS m ê m e S i n t e m i o n s ' conditions el 

AR^' il; ,— A «l-'-onque voudra se faire inscrire au reirislre de 
noire Confrérie, il sera délivré un billet d'admfarion̂  Z e man 
une cotisation annuelle de O fr. 23 ou, si l'on préfère Dour la 
seule et unique offrande de S francs. P ' P 

dau
Ap.rm

,IriBT£hD?Ue \ssocit "L™- a i n s i Part a v e c "es jeunes sol­dais el marins de Plounévez-Lochr st en activité de service- l»à h 
^ Â f f e T X S i 'T d i d u m o i s d i l e à K l delaT^Sain 
au Z d

P
e

l?'I,tDÎ7 l e ,des
l
arméesï *'* la m e s s e d" jour du tirage 

£ ! S ™t ™l l e *i* 7U depar-' v e r s la f ê , e d e la Toussaint, m<S-
« I F X Not- r',TéH l e s

4
Concn l s j 3° à la messe de la fête palro-

et \ r%*A± t r e t d e c A r n l ^ ' le '̂-""-che qui suit le 24 mai 
1 1 ^ 1 . - » 6edeASaint".Mld,el' s e c o n d Pa,ron de 1- C°^ 
c^l r /™r"t m b r e ; ,*' e n iu

t
aF/-' 'viceS solennels qui seron! 

S l'a
PZ 'f ™ejn,,r* décédés dans l'année, d'une (Sle patre 

E n - J ^ ï t ' fPLCialemenl le lendemain de celte mèmefèieel dans le courant de novembre. 

con^7n;,r.»?r''anlCva.qoe..dimancne e t , e l e d u "-O'* -e mai 
E L „rl f?."f a

 x
No,re-Pa.m- -e* Armées à Plounévez-Lo-

dèrnôm ?hf e s t , d 0 ?" é e e n chaire, à l'Exercice du mois de Marie, 
w-ÂÏÏ è, 1 e t I é 4 ' d e " c e s d e s sol(lai- et marins en activité de 
teïTEiriiJV„°Ur -e,la fi le,Pa^nale, des noms de tous las mem-

aiir^'SRMla confrérie-on prie eQsuite puur ies 

aS^^'J"=.Al!ic
1

,n^pri^e.n' ,Kt0•:'liKato'^ei m a i s on •nvileles 

p 2 t , ' J™ H«dalS -ï "f'0-- à d l r e UDe f0iS P-r JO-'', -PrêS le 
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Am. V!. - Les jeunes soldats et marins qui quittent leurs 
foyers, soit qu'ils précèdent l'appel, soit qu'ils l'attendent, reçoi­
vent du direcieur de la Confrerie, M. le Recteur de Plounévez-
Lochrist ou du sous-directeur qui le remplace, une carte ou lettre 
de recommanda i ion pour les divers aumôniers militaires inscrits 
au catalogue général, et leurs noms demeurent sur le registré de 
la Confrérie, de droit, durant tout le temps de leur service à 
l'Eiai. 

Nota. — Voir au billet français l'indication des indulgences 
Blénières et partielles de la Confrérie affiliée à l'Archiconfrérie de 
Versailles. 
Introun Varia ann armeou karet e guinevez iiouallit ho pttgale ! 

* 
* * 

Lettre d'approbation de Mgr Lamarche-
c Sur la demande de Monsieur le Recteur de Plounévez-Lochrist, 

nous avons érigé et par les présentes érigeons la Confrérie de Noire-
Dame des Armées dans sa paroisse, et l'autorisons à l'affilier à l'Archi­
confrérie du méme nom canoniquement érigée dans l'église de Notre­
Dame des Armées à Versailles. 

€ f THÉODORE LAM AH CHE, 

» Eveque de Quimper et de léon. * 

Syndicat de l'Enseignement l ibre 
A tous les degrés 35, rue de Grenelle. 

Paris, le 28 juin 1889. 
L'Enseignement est une profession qui, autant que beaucoup 

d'autres, a des intérêts économiques étroitement liés A ses intérêts 
moraux. Les membres de l'Enseignement libre réunissent, par 
conséquent, les conditions voulues par la loi du 21 mars 1884, 
pour former un syndicat professionnel. 

Des maitres qui ne par la gen L pas nos croyances ont déjà formé 
des syndicats : à nous catholiques de faire comme eux et de nous 
associer ponr la défense et le développement de nos intérêts pro­
fessionnels. 

C'est dans ce but et à ce point de vue qu'il vient de se fonder à 
Paris, sous les auspices de la Société générale d'Education et «l'En­
seignement, un syndicat des membres de l'Enseignement libre d 
tous Us degrés, dont les statuts ont été déposés à la Préfecture le 
12 Juin courant. 

Nous avons l'honneur de vous adresser un exemplaire de ces 
staïuts. 

Notre Svndical, a conquis ainsi l'existence légale et il n'a plus 
besoin, pour se développer, que de l'adhésion effeclive du plus 
grand nombre possible des membres de l'Enseignement libre. 

Hona» nous adressons à tous parce qu'en pareille matière il n'y a 
pas place pour l'isolement; le faisceau que nous voulons former, 
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grande sévérilé possible, autant dans l'intérêt de l'Enseignement 
libre que par le souci de notre propre dignité. 

Nous mettrons aussi à l'étude les questions relatives aux caisses 
de secours etde retraites; mais leur solution ayant besoin d'étre 
mûrie, nous ne pourrons l'offrir immediatement à nos adhérents. 
C'est surtout ici que le nombre peut devenir un élément sérieux 
de snccès ; il est certain que les compagnies d'assurances, s'il faut 
recourir à elles, accorderont des conditions bien plus favorables à 
un syndicat qu'à des individualités isolées. 

Nous espérons, M , que, comprenant tous les avantages 
de notre Syndicat, vous voudrez bien consentir à en faire partie ; 
TOUS trouverez en nous des collègues dévoués, toujours disposés à 
répondre à vos désirs dans la mesure de nos statuts et de notre 
pouvoir. 

Veuillez agréer, M , l'assurance de nos meilleurs sen­
timents. 

Le Président de la Chambre syndicale, 
L.-M, DELAMARRE. 

Professeur à l'Institut catholique de Patis. 
Le Secrétaire, 

EMMANUEL FOURNIER. 
Directeur de l'Ecole libre de l'Immaculée Conception. 

N. B, — S'adresser, pour les renseignements et pour les 
demandes d'admission, au secrétariat du Syndicat, 35, rue de 
Grenelle. 

STATUTS 

TITRE PREMIER. — Constitution dit Syndicat. 
ART, 1. — Il est formé entre les soussignés el ceux qui adhéreront 

sux présenls statuts, un Syndicat on Association professionnelle qui 
sera régie par la loi du i l mars 188-1 et par les dispositions ci-après : 

AnT. 2. — L'Association prend pour dénominal ion : Syndicat des 
Membres de l'Enseignement libre à tous les degrés, 

Son siè^e est établi à Paris, 35, rue de OrenelJe. 
Su durée sera illimitée. Elle commencera du jour du dépot légal de ses 

statuts. 
TITRE II. — But du Syndicat. 

ART. 3. — Le Svndieat a pour objet général l'étude et la défense 
des intérêts tant économiques que moraux des membres de l'Enseigne­
ment libre. 

ART. 4. — Il se propose spécialement : 
1° De créer des rapports et d'établir des liens de contra tem i lé entre 

tous les membres de l'Enseignement libre : 
2° De rechercher tes moyens les plus propres à assurer, améliorer et 

rehausser leur situation matérielle et morale ; 
3u D'examiner toutes les réformes législatives ou autres et toutes tes 
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ART. 12. — A litre provisoire, et jusqu'à la première assemblée 
générale, la Chambre syndical est composée de MM, Delamarre, pro­
fesseur de droit à l'Institut catholique, ?lOf Boulevard Saint-Germain 
president ; Fournier, di réel eur de l'Ecole de l'Immaculée Conception 
183, rue de Vaugirard, secrétaire ; de Gaulle, professeur A l'Ecole 
Sainte-Genevièw. 97, rue du Cherche-Midi. trèsorier. — Alix, profes­
seur de droit à l'Ecole des Sciences politiques et â l'Institut ca i lio li-
ques, 14, rue de Tournon ; Bachelet ten religion frère Argymiri, direc­
teur de l'Ecole commerciale des Francs-Bourgeois, 2 1 V rue Saint-
Antoine : Bazin, instituteur, Si, rue de Beuilly ; Clair labbé:-, aumonier 
de l'Ecole Saint-Germain, 33, rue de Sevres ; Coste. professeur de 
droit au Pensionnat de8 Trèfes de Passy, IO. avenue de l'Opéra ; Dirin­
ger (abbé), professeur de philosophie âl'Êxiernat de la rue de Madrid,? ; 
Terrot, instituteur, ïO, rue Ménilmonlant ; Huit, professeur, 71 rue 
Bonaparte ; Jourdan i abbé i, directeur de l'Ecole Albert-Ie-Grand, à 
Arcueil (Seine) ; Lefrançois, chef dïnsiHution. 80, rue Riomet : Lom-
b;ird, ancien éléve de l'Ecole Polytechnique, professeur,-23, rue de la 
Sourdière ; Nuuvelle i abbé), directeur de (Ecole Massil lon, î. quai des 
Célestins ; Pinson, chef d'Institution, es-di recteur d'Ecoles communales 
de Paris, fi, villa du Bel-Air ; Regnault f abbé i, directeur de l'Et-ole 
Saint-Jean, à Versailles , Terrat, professeur de droit à l'Institut catho­
lique, 18, rue Saint Romain. 

AnT. I3. — La Chambre syndicale se réunit sur la convocation du 
Président ou du membre qui le remplace ; tous les membres étant con­
voqués, el te délibère valablement si un Mers de ses membres au moins 
sont présents. Ces réunions oni lieu au moins tous les deux mois. 

ART. 14. — Elle prend toutes décisions et mesures sur (oules les 
matières qui se rattachent à l'objet de l'Association, à ses intérets géné­
raux et particuliers. Elle prépare Ies travaux, propositions el ordres du 
jour à soumettre aux assemblées générales. Chaque année, elle présente 
à l'Assemblée un rapport sur l'ensemble des opérations du Syndical et 
sur la situation active et passive du patrimoine syndical. 

ART. I5t — Le Président dirige Ies travaux de l'Association ; il 
ordonne les convocations el préside les séances : il a voix prépondérante 
en cas de partage. Il signe conjointement avce le secrétaire les procès-
verbaux des séances. En cas d'absence, il est remplacé par le vice-pré­
sident ou le membre désigné a cet effet, 

ART. 16. — Le Trésorier est dépositaire des fonds du Syndical. Il 
recouvre les cotisa I ions el toutes les sommes dues ou acquises à l'Asso­
ciai i on ; il solde les dépenses sur le visa du Président ; il en soumet 
l'état à la vérification de la fhimbre syndicale, il dresse à la fin de 
chaque année le compte de l'exercice annuel et établit la situation tinan-
cière du Syndical à ce jour. 

§ % Conseil Judiciaire. 
ART. 17. — Un Conseil judiciaire esl instituë auprès de la Chambre 

syndicale et nommé par elle. 

§ 3. Assemblée générale. 
ART. 18. — L'Assemblée générale, composée de l'universalité des 

membres du Syndicat, au lieu au moins une fois par an, à la date fixée 
par la Chambre syndicale ; elle pourra, en outre, étre convoquée ex­
traordinairement toutes les fois que la Chambre syndicale Je jugera 
nécessaire. 

Elle est présidée par Ie Président de la Chambre syndicale, assisté 
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mes droits que les écoles publiques, avec subsides de l'Etat pro-
por honnet lément au nombre de leurs élèves. 

Libre choix de l'école est reconnu aux pères de familles. Aux 
maitres dont I enseignement leur inspirera confiance.!ls enverront 
leurs enfants. Ils ne seront pas obligés, comme en France de 
payer deux fois la rélribnlion scolaire: une fois par l'impôt pour 
l'école dont ils ne veulent point, et uné seconde fois pour l'école 
qu'ils ont choisie. — Seront seuls admis gratuitement les enfants 
de families indigentes, les autres acquitteront une rétribution 
déterminée. Elle sera réduite el au besoin supprimée nouries 
parents qui, sans etre dans un dénuement absolu, auront à élever 
une famille nombreuse. L'instruction primaire sera obligatoire 
jusqu'à l'âge de douze ans. 

Les instituteurs seront choisis non par lÉtat, mais par la com­
mune. L'inspecteur primaire n'interviendra que pour renseigner 
la commune et donner son avis; mais, rînsihuieor nommé ne 
pourra être révoqué sans l'assentiment du pouvoir cen I ra L 

LEtat partagera les subsides entre les écoles normales officiel­
les et les écoles normales privées instituées pour la formation du 
personnel enseignant. 

En Angleterre, à la suite des examens de fin d'année, des 
secours importants, mais proportionnés aux succés des élèves et 
aux notes méritées pour la tenue de recolé, sont accordés aux ins­
tituteurs et institutrices, quelle que soit d'ailleurs leur religion. 
JNotons en outre que la neutralité en est proscrite par les lois. 
— Comment nous sommes loin de tout cela en France î 

S A I N T F O L - A U R É L I E N 
et ses premiers successeurs. 

CHAPITRE IV. 
LA VILLE SAINTE ET L'ILE DE BATZ (suite). 

« Dieu voulant enfin récompenser saint fretin,des longs tra­
vaux qu'il avoit glorieusement surmontez pour sa gloire, permit 
qu'une forte fièvre le saisit au presbitaire de Brasparz, qui l'a fla i-
oliL grandement et qui, peu de temps aprés, Je coucha au lict de 
la mort. Trois jours avant son décès, saint Paul-, estant en son 
monastere en l'Isle de Baaz, et sainl Renan à Ploukerneaw, 
eureol revelation de sa maladie et qu'elle estoit mortelle : saint 
Kenan se rendit incontinent devers sainl Paul, lequel l'envoya 
bas t i veinent à Brasparz pour assister le sainl prélat en sa maladie, 
I ayder à bien mourir el donner ordre à ses funérailles. Saini 
Joévin fut fort consolé de le voir, receut tous ses sacremens, et, 
après avoir donné sa sainte bénédiction aux assistans, commanda 
qne, quand il serait décédé, on mist son corps en un branquart 
neuf, el que là, où les bestes qui le devoient porter s'arresteroient, 

http://P----.--o.ne
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ils l'ensevelissent • et puis, levant les mains el le cœur au Ciel 
rendit son âme à son Créateur, le second jour de mars, i 

Admettant, pour la chronologie dans Hustoire de sain L Pol ies 
dates, oo précises ou approxîmalives, qu'a proposées dom Plaine 
nous ne pouvons suivre avec Alberl-Ie-Grand la date de 584 à 
laquelle il place la mort de saint Joévin. Promu lui-même à l'énis 
copal vers 540 saint Pol avait administré son église de Léon pen­
dant à peu près un demi-siècle quand il se choisit un successeur • 
ceci nous conduit donc aux environs de 590. Saint Pol, qui pou­
vait avoir oO ans lorsqu'il se rendit à la cour de Childeberi, était 
donc âgé maintenant d'environ 100 ans. CeL homme vénérable 
n avau nen changé a ses austérités passées ; il supportait joyeuse­
ment, avec ses mortifications volontaires, le lourd fardeau d'une 
telle vieillesse, mais après l'avoir vu si attaché à ses parents, à sa 
sœur, à son bon maître saint Hiltul, aux aimables el saints com­
pagnonMe 8a jeunesse, nous devons croire que dans la mon de 
fiïïL^ Ty ^ î 1 P o , . l r o a v a i t a n e d°«We cause de douleur: 
1 évêque pleurait le continuateur de son œuvre ; l'exilé de Grande-
2 T , ^ r a i w l u i (ïu*>.seQl>. im*** la rencontre de son 
cousin Ie comte Wahur, lui avait fait retrouver sur la terre 
étrangere un reste des douceurs de la vie de famille 

ll y aurait eu pour lui quelque consolation à revoir le corps de 
son neveu ; mais ce soulagement ne fut pas donné à sa douleur. 
|ïiR,î„COr?S, esai4nt JoéviDï Iavé e t r e v e s m d e s e s ornemens pon-
rt ? a?^ t U i r î f ?ne i l i e r e j 1 ^™. ainsi qu'il avoit ordonné, 
fnJ™ 7 . i les b e s j e sJ a conduire où elles voulurent : elles 
allerent tout le grand chemin de Brasparz, jusqu'à un certain 
heu nommé Porz-ar-Chroazt où la litière fit un éclat si Trand 
qu on pensoit qu'elle fust rompue ; mais les bestes continuèrent 
fait anqm?te-C , I i q CeD ' ,pa
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X ït ?a iL °U représenté en costume épiscopal, la mitre sur la 
au1 MiSdTIAÎ^ f T penxpetits anges sont Conchis de eto 
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D. JOEUOA EPUS LEONS FUIT HlC SEPULTUS. 

de Ï6iV0.mbeaU M e n v i r o n D é d*une «"lle en fer portant la date 

J'ignore si en levant les reliques de terre on en a laissé quel-

— 477 — 

que partie dans ce tombeau, et si les paroisses de Brasparts et de 
Plouvien ont pu en conserver quelque* parcelles. 

Nons avons vu que parmi les compagnons de sainl Pol, lors de 
son émigration, figurait immédiatement après son neveu Joévin, le 
prétre Tigemmagl ou Tiernomaèl. t le tut sur celui-ci que saint 
Pol jeta les veux pour donner un successeur au saint prélat qui 
venait de mourir. Les Bollandisles ont avancé que saint Pol n'avait 
probablement jamais quitté le siège épiscopat, et qu'il se donna 
de son vivant non des successeurs, mais des collaborateurs ou cho-
révéques placés par lui dans ses archidiaconés. 

M. de Kerdanet déclare qu'il adopte en entier ce sentiment. 
N'est-ce pas là prendre avec le récit de Wormonoc une trop 
grande liberté ? ll est vrai que les auteurs dont je parle n'avaient 
pas le texte môme du moine de Landévennec, mais ils n'igno­
raient pas la teneur el la valeur de la notice du moine de Fleury. 
Dom Lobineau est ici resté plus fidèle, aux vieux historiens de 
saint Pol : i On ne peul douter, dit-il, que saint Paul n'ait ordonné 
évêques ses trois disciples, l'un après l'autre (I), soit qu'il ail 
invité des évêques voisins à concourir à leur sacre, soit qu'il les 
ait ordonné* seul avec ses prêtres. » En effet, le canon par lequel 
l'Eglise exigeait le concours de trois évêques pour une consécra­
tion épiscopale était déjà ancien: ii avait été promulgué par le 
souverain pontife saint Anacleî, sous le règne de Trajan, et lon 
ne peut douter que, dès le jour où il fui porté, il ne reçut une com­
plète adhésion là où la chose était possible. Mème pendant les 
persécutions, la réunion de plusieurs évêques en Italie, en Espa­
gne et dans le midi de la Gaule ne devait pas être chose rare, 
mais dans des pays ravagés, rainés, ou la civilisation oefaisaitque 
de reparaître, il ne pouvait en èire de même. Aujourd'hui dans les 
pas de missions, la discipline s'accommode aux nécessités de 
lieux el de circonstances; évidemment, il devait en être de mème 
au sixième siècle dans les pajs où l'Eglise n'était pas encore régu­
lièrement constituée. Les papes donnaient des pouvoirs très éten­
dus aux évêques qu'ils envoyaient dans ces contrées; on le vou 
en particulier dans la vie de saint Germain d Auxerre et dans 
celle de saint Augustin de Cantorbery. Donc, en supposant que 
sainl Pot sacra lui-même ses successeurs sans le concours d aucun 
de ses frères dans épiscopat (ce qu'on ne peut affirmer), nous ne 
sommes nullement obligés de souscrire pour cela au jugement de 
dom Lobineau disant: . On voit asse/, dans toute Sc» condm e, 
qu'il v avait, dans ce temps-là, plus de simplicité et de chanté, 
dans ïes évéques de l'église bretonne, que de science des canons.> 

Les espérances qu'avaient fait concevoir a saint Pol le hautes 
qualités de Tiernomaël ne furent point réalisées car, ap ès tin an 
et un jour d'épiscopat, le successeur de Joévin endormi dan, e 
Seigneur. Les liagiographes ne nous ont transmis aucun détail 
sur la vie de ce saint personnage. _ 

(1) Nous verrons en effet bientôt Cêtomôrin succéder à TiernouiatM avant 
que saint Pol n'ait quitté ce monde. 
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r J t J L S r i ï i T S f a fZ « a f e éPisc°Pa' -• W » était 
gardé de reprendre lefardea„T i tt"*. sa.lDt Po' s'é'-i- Nen 
stances étaient for? di S i eV^ deux Lu 7?''^' m a i s l e s circon-
frappé sa chère église « S s deux mor.? 'i m ^ e m a l h e u r - 'ait 
r em qae Diet, voulait q u ' T i s K i P

P n é ' ' p , t é 9 S , l u i P e f ô u a " ê -
diocése, e t [out son troupeau l'er! ™ i i i . . f 3 1 1 d u s»'- de son 
ces- H repût donc le SJnetnZïl^nÏÏ? b , e aTuP d"'ns'-n-
Son zéle n'avait MtirS^fZ^fi^^16^-
consommée brilla t de l'éclat le n « nn! mé' e l * sa«esse 

l'expérience de quelques mos oE 'd f l 'a^.m? , S ' coa™™ par 
pour le travail, if se uémi t™ e X e a u w ± i 3 S S e Z d e (o™* 
tin autre de ses religieux nomim? r£i™ "!smu-r en sa p|ace 
évêque. , Le nouveau ffi n%S7iLîf £m e r m . : V '' ordoDn3 

qui avaient suivi sa^Po, £ , r ï C n
d"1

nom
l
b'-edes insulaires 

trouvons pas son nom parmi « u , dJ?H™,«« Ld u mo.ms n o , , s "8 
énumérés ; ceci n o t t s V ^ d e ï - t e ^ ^ - L 1 1 * ^ ™ 1 " ™ * 
évéque entré plus tard dans.» v à K q u e n cho-*'s«-n. un 
sacrés, le saint vieillard S p ' a i l U* i g ! ! u s e e l d a n s l e s ordres 
pour le voir fournir une l X i «£• Î 'T*.8 5 6 d u n o u v-' élu 
depuis son arrivée en LLSe%^l t i lpiscoPale- En effel, 
ciation à son siège (590) il avaii i» i l ' i ^ a s a Pre«-iére renon-
compaguons arriver eox-mfmw lV£\&, 'eo"e-de ses premiers 
premiers évéques de LéoTa^L -„n,,f a v a n c é , ' Puis- l es •">» 
Bretagne insulaire, ne convent f^T, p a r ,a n a i s s a n < * - la 

d ï s ffSïS'snseaRpas besoi° 
P-écédents évéques de Lton mais a r r i v a ?**" s u r l e s a c r e d * 
pale de Célomérin il K i M î ««J-eraMon épisco-
ne savons encore, il est vr2 , lp l?Je renseignements. Nous 
côtés denx évêques assistants m-,? n8' consé(;ra'enr avaiU ses 
cérémonie ce méme prince làZ \*T* ^ " n s figurer à celle 
Çh.debert, lorsque saini Pol v ï t SÎiSuOT* a ,a c n u r d e 

Après avoir longiemps subi | L iL?,*^*, p a f ]*. Mmle Wi-hur. 
nommé «* W , éiaTi „ ré en S S d e "*• , u d u a l ' SU|-
l'autorité de Clo.aire, gouve rnaif - .n m °" d e . s e s é ,a ,s- e l -«-» 
•«rormonot lui-même ï p ï K ' n ï m S n0

o
min-'M»enl,ceqne 

nen qui puisse nous suÇemire cTil t*-',Sa préfence ici n'a 

quelques rapports avec ain Pol f a 'La v a i e".Dé-e.«airemeni 
n'ava,, pu oublier que le «in, & 0 J é W - l î - .m-^ , l , i e b e r t ' " " 
cousin saint Samson ; il était donc ™ i n" d e"f;jnc'! , l e «n 
der à ses prières. Pendant nneile nr„ l e ,-01r.et s e recoinman-
sants du sacre de Célomérin ^ n cri S P T t — ' 1 , e s r i l e s im^ 
dans l'église ; un pauvre a veu X H i l 1 1 ^ 1 ' 0 - 3 ^ 0 ? s e fll e n l e n d i e 

mo-, avez pitié de L, ! , Pol / u L f t L ' Pol> • » pitié de 
Judual, voulant témoigner au Jtoi hï '?' œ *»•» - -» - - .* 
admiration et faire une œuvre S fe ,» J M P g e sa -~esPe-"<e---

« u v r e uine au salut de son ame , lui offrit 

ce qui an temps de Wormonoc s'appelait encore le territoire de 
Pol. Dom Lobineau pense qne c'est là ce qu 'on a plus lard appelé 
le Minihy, c'est-à-dire le refuge ou l'asite de saint Pol, mais ce 
minihy devait faire partie du pays cédé par le cointe de Withu r à 
l'évêque ; nous serions donc plus porté à voir dans la cession faite 
par Judual, le territoire de Mespaul ou de Lampaul-Guimiliau, con­
formément à l'opinion de Dom Plaine. (A suivre.) 

A. DE COUESNONGLE/ 4 ' 6 - ^ S p 1 ^ w 

ASSURANCES MUTUELLES DU MANS, fondées en 1828! 
Paiement de Coupons. — Vente et Achat de Valeurs Francaises, — 

Etrangères. — Souscription, sans frais, à toutes Emissions et 
Gestions de Propriétés. 

A f K1 H K1 R d a n s d e b o n n e s conditions, une belle Statue 
U E J I J I J I I du Sacré-Cœur. Jolie décoration. Grandeur 

naturelle. — S'adresser au bureau de ta SEMAINE RELIGIEUSE. 

V Ê T E M E N T S * . MODELAIS, Jeune 
. , j Quimper — 30, rue Keréon — Quimper 

Ecc les ias t iques ( Fournis*' du Grand-Séminaire 

UÉRISON ft 
V t e 2 | oorlaine rt radicale de toutes Iss 
^ • • W ruTn-tions d*, fa P e a u , même dei 

P L I I L S v a r i q u e u s e s A a inrurables. L« 
tra! ti-mem «bt à ta porté* des ptl i tes boa rses, 
W dei nngr pns du I ra viii, .-.ou lape àès le îm* jour, 

«. LLNui.MAHa yw Sjr.AjurMMWti s 
Unjuutu U'**, i H B I ua, Consslt.|Tilsit« pir urrup. 

Le Vin l i m é Pesq u i 
Fifl dinintt- <t l j r. fir jtir 

Le SOCRE WABETIÎIfS 
I>«n» t».ut« J«-s jiluirtti.ciei 

Dépôt i Pêf$ • WM. UfcbeUtol 
Lmntai, rn» du ti uilittuities,', 

eATFLIERS F R O C R O B E R T 
Cr(-.u6u-tFriiico - UA, Hu* ttonuim i-*.., US, P A tt t* — Catalogne F r m « 
SI ATUiiS RliLIGIEUSiLW & MOBILIER D'EGLISE ENTOUTES MATIERK& 

m D n i l f ^ C -•-• domaine de Carros-Haut-Brion, expédié franco 
R U U17 w de port ot de logement par le propriétaire, M. O. Foui.-

•-WER. à TALENCE (Oirbode), au prix de 130 fr. récolte 18«t> ; 145 fr. ré-
colle 1S8T) el 180 fr. récolte 1885. 

NOUVEL ALAMBIC BRULEUR 
FIXE ou BASCULANT Rrevelé s. g. d. g., sy&teme DEROY 

Prod u i .--ant de l'eau-df-vif sup'* aveQ ou sans ropasse ea. tfîeiiltJtnt vins, 
cldrt-s. ln^( mai r.s, lruité, m- m L-., »• to. 1,600 Appareil* vendus apres estal. 
D E R O Y F K S AiNÉ,<;-mj.rii<>f<.'itr>ï5 TT.r.dttTbi'it-reifir-wlifiPiiii 
el U l'EXI'USn lO.V. Palain des Mach.nes, UIJBSO aO Station da 
ApiiarelUde DistUluries — ENVOI nimL-odn T A R I F I L L U S T R É 

L'Administr a leur-G cr aM : AR. ng KERANÛAL. 

Quimper, typographie un KKRANGAL, imprimeur de l'Évéché. 
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Souscription publique à 357,89* obligations à lots 
1>E LA COMI-AGNIE DE -PANAMA 

REMBOURSABLES PAR DES LOTS OU A îw%RAKr0 
•tans un delai maiiruuni de .19 sm i dater du ir -.uil i e . . „ . 4 7 - - A N - S 

et taisant par,,, des ,"J,SSS & * ^ % £ ÏÏ3??J? *>*>* 
Emprunt autorisé conformément aux prescribtions de la loi dn 

21 mai 1836, par la loi da 8 juin 1888 
tv~ ^ . ^ aucn.ne. Sf--11-'- «u responsabilité dé l'État 
Ces obUgations sont eûmes suivant l'autorisation donnée aa 

A . i ... .--î-'-ateur de la Compagnie n 

daus les conditions déterminées par la lo! du 15 juillet 1889 •Slle* d u n „ o » t d r o i t » | „ u . I e . t i r a g e 
d o I O aoû t I Wf-if» y comprl» celai 

PRIX D'EMISSION : 1 0 5 FRANCS, SAVOIR • 

eran^Tar^Térôt *â 2? £ 8 ^ « ^ ^ d « * " «n 
Pranoe.de rentes Sançafses ou d A f.8" d U C r é d i t f o---<-r de 

- r « m r t / r 7 n 7 a i 8 ; Œ ™ - * - - U&w^%£tisf>* 

loi*duVjufnPU8ltt1fu'lréB
1ên10<,iété ° i v i l e ' e n ™«" - * -t 

res et conserveront leuraffee.sî l o 1 ' £3 P°-"->i»t étre ret»-
aoc/uittement dV."hi?S« dn^ÏÏ-riï, ,HÎ.0 , ,1B j U . ^ U - . à o o mP l e t 

de remboursement du o l l i t a l . garantie des lots et 

TABLEAU DES LOTS 

wWœ,TOffg iig,^ r ^ e 3'39o'oo° *-d-1 a «i * 
A rf« DiC '* ^0,M 19™ jusqu'à complet amortissement 

M U R J H V S l i S , f e ^ f 2 , 2 - W r d o n t 2 * d, 

de ™ K ̂ J t î U S f t i ï ï S * J " .W* t eu r- -« Pleuft. somme de 90,293,202 fr 53 .7, f1"? par l £ l î 1 f-m---- ''---P-oi -"---parelle sur I w O K u S t i m i „ J r ? i £ d ^ , ^ m m e , r t - - - ' v--*-"---nts à recevoir 

3,438,875 fr. 50 c6,' « « 8 8 . ft S » ffi d ' f i ^ " ' à 

On souscrit : Samedi 27 Juillar*ftfto «t ,i*I « 
É , ^ A PARIS a ^ ,>ar f;orretiPl*«'failce-
î Kïï& P A N i B A ' f i n ••<.•• n i * Caumar t in • 

S u s A V f & f l t d * M i P T E S C 0 U R A ^ 
î !ï nîï f f i r ÏJSSfipJE tffl t ™ . P'- Ventadour, 

î B W E J " T EfWAT10N*LE de PARIS, 3 ft 5, 
rue Saint-Georges ; 

J '• JJÎÏKKE M f f î ^ l . W T I W l E , 6. rua Autane, 
SJfl

8.Bf "OUE PARISIENNE, 7, rue Chauchat ; 
Pana leurs Bureaui de Quart. ; Agences en P«-

Jinws et à f Etranger et Correa, an France et è 
. .« , 1 P ) 1 J . j Etranger, 

nep.rl.lM W*»nMm souscription, „„„ (.rjvilégi^s. 
ta cote officielle sera demandée. 

4* ÀurréK. Vendred i 2 Août 1889. K* 31. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO PRIX DE L'ABONNEMENT ^ mK ^mmE 

10 CENTIMES €> f r . p a r a n 40 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART DU P R E M I E R DE CHAQUE M O I S 

Rédact ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper- boulevard de l'Odet, pour 
te mardi au plus tard, avant midi. 

Adminis 
r ('Clement Je 
K i; R A iv r. u., i 
a Quimper, 

TOTE AU HTTMÉBO- QUIMPER, librairie Sàl-ÀCN/T-Ue Keréon. 

so (nim A IRE. — f. Souvel­
les du Diocèse: Avis ; Sous­
cription diocésaine pour 
les vitraux du Folgoet-
2* liste ; Apostolat de Ja 
Prière ; Nécrologie ; Quim­
per ; Pèlerinage du dio-
<iése de Quimper à Lour-

*08i&*> 

n : Adresser di-
enients à H. DE 
ur de l'Evéché, 
Boucheries, 18. 

desT Pèlerinage de Rome ; 
Bibliographie ; Ste-Anne-
d'Àurav. 

* 

IL L'école neutre en face 
de la théologie, 

///. Annonces et avis di­
vers. 

OFFICES DE LA SEMAINE 

Dimanche i Août. — 8me Dimanche 
l'es la Pentecôte, s. Dominique, 

confesseur, dou ble-majeur, blanc. 
Ala messe, mémoire du dimanche : 
véçrea du .-'i i vant 

Luttai s. — Notre-Dame des Neiges, 
'l'iuble-majeur, blanc, 

Hardi ç.—Transfiguration de Noire-
Seigneur, double-majeur, blanc. 

Mercredi 7. — S. Cajetan, confesseur, 
doubte, blanc. 

Jeudi «. — S. Gyriaque et ses com­
pagnons, uiariyrs, semi-double, 
rouge. 

Vendredi 9. — S. Germain, évéque, 
semî-double, blanc. 

Samedi 40. -— S. Laurent, martyr, 
double de 2** classe, rouge. 

O r d r e de l ' . l d o r u t l o u p e r p ë t a e l l e pendan t la aernii lne 
* 

Notre-Dame de l'Assomption, de Quimperle.. t, 5, 6, 7, 8, 9 el 10 AoiH, 

http://Pranoe.de
http://nep.rl.lM
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

AV IS . -u. Nous prévenons nos lecteurs powr ladix&m* 

& 2o^Vt rsne ré,,ondrons e° SSftS 
nes annonces de la Semaine, e i en cela DOUS ne faisons 

2Kt â V W ' e X i m p l e ^ m e i l ] e u r s - 0 1 J '™«* de Pari" 

iXSSJSLtchiffre môme si élevé VSK 
Souscription Diocésaine 

POUR LES D E U - . V I T R A U X m N 0 T R K . D A M E D 0 n^^ 

Deuxième Liste 
M™'Emile Kerrien, de Landerneau 10 fp MC 
M l^bbé Le Goff, recteur de Plounêvez-Lochrist. 5 ll 
Les Sœurs Blanches de iÏle-Tudy ' " ' ll V 
M. labbé Grall, curé de Ploudalmézeau; '/ ' ' n ll 
M. Vtgmoboul, de Lesneven . «£ 
M. G. R., de Brest. . *£ *' 
Les Sœurs Blanches de Plouigneau' ! ' ' ' ' ' u 
i-e B . P. Le Moigne, supérieur de Saint-Joseph. 20 it 

Total de la 2* liste. . . I0lifr.».c. 
Heportdela i» |iste. t 290 , , 

Total général. . . 396 fr. » te . 
Apostolat de l a Prière. 

LI6DE DO CCEUa DE JÉSUS. 

" t " 1 A / / / • i abolition de l'esclavage. 

89 ™ K „ f t î i i n e p t o > mvenle™> d-- • faux dogmes. de 
du wnreZm? n ^?T^mt' e n Paroles> l'affranchissement 
fianisme, H L M ' * ^ ^ Sa"S lflion P n i s s a n l e du eDri* 
S d e i i r , ' e s h o T e s d.e 8tl- ''humanité déchue 
Inde C ' e H ^ r , & , a ' r e m e i ! ^aDS la P , o s dégradante servi-
commenca réellerilnn ' , ."V? 'ef fus i ( ,n d e s a n « d ' u « D'™. 9u e 
winmença réellement 1 abolition progressive de l'esclavage. 
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Or, après d'importantes étapes, après la suppression effectz 
lde I esclavage dans presque tous les Etats chrétien, anr^s av J r 
fti. interdire sur mer la traite des noirs, l 'Eg leêën'es fa r i ée à 
promouvoir aujourd hui, dans le méme sens, une grande et déci­
sive croisade dans l'intérieur de l'Afrique ' -.'--•u- ~- aeci-

Choseeffrayanteâ dire! Les plus récentes nouvelles de ces 
y. nous révèlent, dans toute son horreur, l'épouvantable razzù 
mulle dun ^ * i H f i « de créatures 'humaines, et les vt^ 

urnes som en grande majorité, de pauvres femmes et de faible 
M s qn on soumet souvent à d'atroces tortures et qu ln des­
me toujours a la plus ignoble corruption ! q 

Pour soulever en leur faveur Ie monde chrétien un nouveau 
rel Ermite s'est l evé ; et l'on voit avec admiration ce v S 

K E ï ï * i £ ' È'Uie I , a r c o U r a"t. malgré son grand âge l j 
pilafes de I Europe et recueillant, pour sa noble camoaene IM 

kftèstpus enthousiastes des protestants eux-mêmes ampa{'ta' lei> 

-erles, il convient que tous nos Associés, dévoués comme ils 
l e mu an salut des âmes, soutiennent de toute faconTsTêni. 
I m efforto. Mais .1 est besoin avant tout d ' a r d e n t e s K s g 

, Adressons-nous au glorieux apôtre des nègres, Pierre Claver 

ponction. Adressons-nous surtout - c'est Léon XIII oni nnut 

I n le frère de A i P C?M ^ S>eSt « t - w M W 
C flt ™ H, ..-"f,," de, c l l a c u n d e s h o m m e - » (Encyclique 
RStèques du Brésil). . Là, nous dit encore le Pape saint Paiil 
Jai puise cette flamme el ce.s ardentes paroles ,, pr ncine de ?a 
~-W'ue anti-esclavagiste qui dure depuis dix-huit s i S 

Prière quotidienne pendant ce mois. 

f a r ï V Ï S l e iésUS' i e yms f1"6' par , e C œ u r immaculé de 
Kràratinn .Tf;,lfôrTreselAles s o u i r r a n « * de cette journée, 

JP von 7 d t n o s 0lTe"ses e l a l o u l e s vos a u l r e s intentions, 
ie iuies L î w f 6 ' 6 n Part , cu

1
Ue ,' ! P0"'- l'affranchissement des 

« 12A" • | ! ? - , a v a g e f* P0"1"'6 s u c c f e d e 'a -«-Mde engagée, " aom de I Eglise, en faveur de leur délivrance. 

- o r ? S 0 e : l e - c~
 M' Vahh& J a o u e n < -uré-doyen d'Elliant est 

latin S0"'- s funérailles ont eu lieu à Audierne lundi 

• 

fënir!r,r:a" ~ Vendrât] i dernier, M. le chanoine Ollivier, vicaire-
ffimïffi?11? d u GraflJ-Séminaire, se rendait â la gare, 

fcmhpi»,^ Uuai' u n charre- i er maladroit est venu heurter son 
r̂ oereau contre sa voiture. Dans le choc, H. Ollivier a été pro-
1 la té » ? froment, e l daQS ^ c h u l e n s*est fait Qne b l e s ,u r e 

l e s t 1 p
1 i J

a ï 0 , r re^u d a w u a e maison, amie quelques soins, 
Vulei r " da i l s s o n l i l b u r y e t a con-ï«ué, malgré de vives "[wr* sa route pour prendre le train. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 486 -

Le train de Landerneau prend les voyageurs partant H. 
Dmnon, Daoulas, Hanvec, Qnimere'h, Châteaulin c f W t 

QuImplrléelU1 d ° Q U i m p C r ' C 6 U X d ° « - P ^ e ï B ^ i n ï c l ; 
Le règlement des Compagnies ne permettant pas de . '« 

reter en route les pèlerins ne quitteront sous aucun vil* 
le train du pèlerinage, ni à l'aller ni au retour P ™ 

-Les bagages sont absolument interdits; on n'aerni-ri.- .„ 

css fa îttjgg±£z2:> 
. - J ? ' ? 1 1 6 V 0 W e a r a u r a --m de se munir de Drovisio,,.. i* 
a m t s devant être assez courts dans les stations qui ont S 

Les pèlerinages les plus fervents sont toujours cen-- -n) 
conduisent à Lourdes des malades w--«----- ceux qui 

h - f c F ^ l P ^ ' 8 1 ^ 0 U c h a < - n e c a n t o n f e r a - - «n acte de oharité 
très agréable à la Sainte-Vierge, en soldant les frais de w S 
l n , 0

P a U V l^ m a l a d e - M a i s <*™îa i n n ™ e s choisir ? L W 

uramairement elles tombent sur les enfants • sur les Am« 
longtemps préparées par la prière et la souffrancesuHe 

£ e C T de ^ ^ " l G U r 8 ° r t î ™ ^ Î T S «n e 
n ^ i . T <k Jfonrdes une confiance sans bornes Prie? 
Dieu de vous éclairer dans votre choix I 

ardent e ^ L T ^ a ™ C r 6 c ? * n a i s s a n c e Ies offrandes en 
TW™ï»i^g ' ' q u o n v o u d r a b i e n i u i adresser. 

i r P o S i o n P n n S j 6 D tenant c o m P t e d u * » * » 

n o t ï d m l n d ^ O n 1 ? P â U r e S n e s e r o n t h^pitalisés que sur 

n ï a l T ^ H™1C1 Ci à r h 0 S p i c 6 d e s Sept-Douieurs. 
être porté sur h r ^ f ^ * l e , m a l a d e Pe»t marcher, s'il doit t-rre porte sur brancard ou porté en voiture 

médecfn n m * T ^ a l e m a . l a d e s o i t m u n i d ' ™ certificat du 

iS&Jtâ^ 'certlficat constatûnt la maladie'sfl 
a n i L ? j S ^ ^ ^ 6 t f e m r a es t ecclésiastiques et laïque 
d * d Z , L J 6 Pe l e™»ge- desireront se dévouer aux n U 
&nVZ& r E t e \ ï S b r a n c a r d i e r s . a — t la bernède 

aniie &Pn rrt-°n S
+

a i m e n l a s e ^ r o uPer autour de leurs prêtres: 

7mÔk%? ™ de v,otre vicaire'faitea ffiention' "! 

lément TnS-?~ p m r e S d u CRDton> e t o n I e s u i v n l * * M ^ r o u n e ?nr,i P T ^ ™ V O t r c P a r o i s s e s o i t representee p* un groupe notable d'hommes, 
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Conduits à Lourdes par notre premier Pasteur, nous rece 
vrons bon accueil, la Reine du ciel nous comb em de ses 
bientai s. Répondons à l'appel de immaculée-Con cemion' 
Allon* lui exposer nos besoins! Allons la prier pour le I W 
dont la situation est intolérable ; pour l'Église qui a de nom 
broux et puissants ennemis à tous les degrés de vLhln» 
sociale ; pour la France ! Oui, pour elfe mettons dans ia K e e 
du bien, nos prières, nos pénitences, Uos sacrifices et HOM 
obligerons Dieu à lui faire miséricorde 8 a e n n c e s * e t «ous 

n n ^ S - r e d l r e - t ^ r a r i e n O S c a i l t u ï u e « bretons, ces cantiques 
qu traduisent si bien notre fol, notre espérance notre charité 
Nous lui redirons : comme nos pères, nous voulons Dieu I nous 
voulons son règne dans nos familles ; nous Ie voulons dans 
nos écoles, dans Ie cœur de nos enfants ; nous le voulons dans 
eos armées; nous voulons sou règne dans notre Bretagne, 
dans notre France ! ë C) 

Potius mort quam fœdari ! 
A, DE PENFENTENYO, 

Chanoine Archiprêtre, Curé de Saint-Corentin 
Fête tfé saint* Anne, Quimper, te S6 juillet f&89. 

Pour répondre aux demandes qui s'annoncent si nombreuses 
DOUS sommes en instance auprès des trois compagnies de l'Orléans' 
del Etal et du Midi pour obtenir trois trains. Lés billets d X è 
nous arriveront probablement à la fin de la semaine. 

Pè lerinage de Rome . - Communication du Secrétariat 
central, a Messieurs les Membres des commissions diocésaine — 

Notre Pèlerinage est une occasion précieuse, pour chacun de 
DOUS, de donner à la personne du Saint-Père; et par lui à Jésus-
Uinsl méme, une preuve éclatante de notre dévouement Plus 
noire Père bien aimé est opprimé, plus est étroit notre devoir 
niiai a son égard. Aujourd'hui la prière, si puissante soii-elie la 
parole, malgré son incontestable influence, ne suffisent plus à 
noire devoir ; ii faut les actes et les sacrifices pécuniaires rendus 
Plus mémoires par la gène actuelle. Aucun acte ne sera plus 
agréable a Sa Saintelé que le Pèlerinage projeté. Nous vous avons 
ait comment Léon XIII a bien voulu accueillir notre projet par 
quelles paroles vraiment paternelles Ii a voulu témoigner à 
• avance sa reconnaissance pour tous ceux qui s'en occupent. 

* 
* * 

da N°kS a v o n s c o m m e n c é ce f-rand mouvement dès le mois de 
'«cembre dernier, au milieu des incertitudes de toutes sortes qui 
Planaient sur notre pays. Nous nous sommes trouvés en face 
u obstacles matériels et moraux si considérables que l'entreprise 
w t a peine possible; vous mémes, vous avez plusieurs fois cons-

l? aulour de vous des malentendus qui paralysaient les bonnes 
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Dieu nous a fait triompher de tout. Son Eminence le Cardinal 
Langénieux, en prenant la lête de noire pacifique croisade en a 
assuré te succes. Nous avons pu asseoir une organisation puissante 
et complète, grâce au paternel appui de NN. SS. les Archevêques 
et Evéques de France. Nous avons trouvé dans nos nobles et 
généreux amis de la Commission Romaine un concours au-dessus 
de tout éloge. Nous avons pu réunir des moyens de transport qui 
paraissaient impossibles, et obtenu des prix tellement minimes que 
personne n'aurait osé les esperer. Enfin les inscriptions actuelles 
nous assurent la réalisation des chiffres promis au Saint-Père. 

ll est visible pour tes moins clairvoyants que la main de Dieu 
est avec nous; notre foi nous montre à l'avance l'accomplissement 
de nos projets, dans Ia splendeur que leur souhaite notre amour 
pour le Père bien-aimé que nous voulons glorifier. 

Telle est la part de Dieu. 

Quelle est la nôtre ? 
Cette question fait l'objet même de celle lettre. Nous devons 

examiner si nous avons secondé comme nous le devions la Provi­
dence, si manifestement favorable à noire entreprise. Chaque 
diocèse, chaque ville, chaque canton a-t-il fourni le contingent 
possible des travailleurs des compagnes, des viller el des usines ? 
Chaque paroisse a-t-elle compris combien il imporle à sa piété 
filiale d'être représente dans ce magnifique concours des forces 
sociales Francaises? Les écoles catholiques, les associations de 
Jeunesses, les collèges libres, qui doivent avoir leur place spéciale, 
ont-ils été suffisamment informés, ont-ils connu l'importance d'un 
évènement qui sera peut-être unique en ce siècle, cependant si 
fertile en manifestations de foi ? 

Au milieu de ce tourbillon qui étourdit notre génération, et ne 
lui permet plus d'entendre les grandes paroles, il est difficile d'at­
tirer l'attention des hommes sur les choses les plus élevées, les 
plus nécessaires. D'un côté la papauté outragée qui attend sa con­
solation de la France, de Pautre la France amoindrie, ruinée, 
divisée, qui ne trouvera snn salut qu'en Jésus-Christ vivant dans 
Pierre. Ne nous semble-t-il pas que de ce rapprochement doivent 
jaillir comme des étincelles qui électriseront les âmes et leur ren­
dront !es nobles ardeurs de ta foi ? 

Nous voici à la veille d'événements décisifs. Nous pouvons le 
dire à l'avance, le Salut sera accordé seulement dans la mesure de 
notre Foi. La Foi est notre victoire. Ce ne sont pas les habiles qui 
nous sauveront, c'est Jésus-Christ, quand nous aurons mérité sa 
miséricorde. Faisons donc quelque chose pour Jésus-Christ, afin 
que Lui-même prenne en main nos intérêts. 

Nous partirons seulement après les élections et le scrutin de 
ballottage ; mais nous devons tout prévoir, une telle mobilisation 
ne pouvant s'improviser ; prenons nos places, assurons la repré­
sentation de lous les groupes catholiques, de toutes les associa-
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lions, afin que nos sacrifices, décidés à l'avance, appellent les 
bénédictions de Dien. 

H ne su (Ti L pas, en effet, que nous soyons dix mille et plus 
encore; ce qui importe surtout, c'est que chaque diocèse ail une 
représentation suffisante pour témoigner au Saint-Père son dévoue­
ment. Or, à l'heure présente, certains diocèses assurent chacun un 
nombre considérable : sept, huit oents, jusqu'à mille ; quelques 
autres par contre nous donnent des chiffres tout-à-fait en dessous 
de leurs sentiments religieux bien connus. Nous pensons que l'or-
gnnisalton par canton, par paroisse n'a pas été suffisamment pra-
liquée. 

Veuillez faire un nouvel effort ; que votre voix pénètre dans 
lous les cœurs, qu'elle y fasse vibrer la fibre catholique et patrio­
tique. Envoyez-nous, avant la fin du mois, vos listes certaines et 
vos espérances, afin que nous organisions les cadres de notre paci­
fique armée. U Siinl-Père nous demande où nous en sommes, 
nous soumettrons a Sa Sainteté la lisle des Diocèses avec leurs 
chiffres respectifs, afin que sa Bénédiction féconde vos efforts et 
redouble votre ardeur. 

* * * 

Le Pèlerinage u tant essentiellement composé d'hommes et de 
travailleurs, les trains ordinaires n'auront que des troisièmes et 
des secondes, peut are et au plus une voiture de première par 
train, Mais les dames, soit isolées, soit accompagnées, el tes hom­
mes dont la santé nécessite des ménagements, sont reçus dans le 
train de famille qui comporte seulement des voitures de deuxième 
et de première classes avec logement à l'hôtel. Ce train est ainsi 
appelé parce que lous les membres de la famille y sont admis, soit 
ensemble, soit isolément. , 

Nous vous recommandons l'adresse au Saint-Père dont ie texte 
a paru dans te numéro 7 et dont nous tenons de* exemplaires a 
votre disposition. Faites en serie que le nombre imposant des 
signatures (patrons et ouvriers des villes et des campagnes, de 
l'industrie et de l'agriculture), constitue comme un plébiscite des 
travailleurs Français pour glorifier la papauté. Rappelez aux 
ouvriers que le Pape est le seul protecteur qui à travers les siecles 
est toujours resté fidèle à leur cause. 

QUIMPBU. — On nous prie - et nous le faisons bien volontiers 
— d'insérer cet le circulaire : 

CHER CONFRÈRE, 
Le Brezounek est une langue ancienne el admirable. Il faut a 

lont prix, la maintenir, l'épurer, la glorifier Cette lâche incombe 
surtout au clergé breton ; ce doit être pour m un devoir de: leh-
gion. Conserver la langue de nos pères, c'est en ^ n e r l « 
mœurs patriarcales, les sentiments re .gieux, I indepe'danw de 
caractère, en un mot, tout ce qui a fait la Bretagne grande et belle 
dans le passé, 
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Ar Brezounek Hag ar Fets 
Te l l . *»*. i , "° *eUV hQ C^0ar e **& 

FeilT^ ^ ^ * * ™ ' * *> ce journal breion -

* ï ^ Placée en têtede 

£n«R> Ha été fait c < ? n Œ jamafc 
M. Roudaut, curé de Ploudiry X d ° n n é e s d e ' é™*" el regretfé 

faciliter Z 7 J Z il S e 6 , ïe t L 3 ^ ^ W * P"* 
fessante, ei moins ardue ™ ? ont n m ^ n e V^ lonlé r é t u d e S1* <W 
tionaL ll avait compris g u W ? a ÏÏ.?!?' d e T? i t J iome Da' 
des beautés plus réelles, Te, termes olo i n ' P " S d e l a n ^ e 9 ^ 
as diverses passions de l'âme I « H P ™ é nf g i q u e s> pour rendre 

"on. fl a beaucoup fait ffi n J r T f 5 Harmonies de la créa-
nos campagnes où la hnmlX ÇT Q . V U , g a n s e r c e l l e ^ d * dans 
fue, malgré Ies nombreux Davaux S * M ™CT troP raé^n-
savants compatriotes de TréÏÏ er ii£ r l & ^ . P ^ i e u r e d e nos 
dans eb al ai laaabJe dS la ® ï ï ^ e *>™»a'll" et de Léon, 

J en serais bien récompensé si J e T ? ™ u ' " ? ? ? a i * Ces vei"*> 
me suis proposé, celui de f^ntf^i ™ V U e m d r e ,ô bol que ie 
^ • C ' e . t D D i ^ r d S n ? Ï Ï ^ ^ t r a d u c ^ f t d a ^ H 
^ plus, les avaniage^ pour ou" S ? t K C h ^ u e Joar> d* P-"* 

C'est dans IW<$ qur^^t??***1** p o u r P i u s l e u r s 

exemples. Jai adoptél'orIhLïllï T%rae5 r é* l e s e t l0"s mes 
vant comme on prononcâ  Ces êvpmHde-T?nde e î Mi,in> <*n écri-
poss,ble en les a'ccomîagnan S f L' £ a i , m u I t i P ' ^ 'e plus 
cations logiques et grammSles Ca'S d e ^ueIg*nes < * ^ 

^ffSWKSS»^ * ~ A cet 
trop cependant eu surchargerno,™ hn„US,'t> 0U, i m p o r t ^ • * 
Périphrases, pour rendre L ? n l a n * u e - J «• donc négligé les 

«raducieur breton est il m? semAf H L V r a D d e a c u l t é pour le 
concret, propre au bretonMefTi'f' d^ b i e n ™dre dans fe style 
Ponrquoi, f a f p r o î ^ d u f f a D ^ * B 
non qu, esif en quelque sorte te^thA l I ( ? s d a n s m o n hto*hi* 
^ J e ^ e s e t o b s e r v a i i o n ^ t0U,6S m e s é , u d e s ' 

! ï * 5 ^ ^ S * \ * l l W moi ; mais 
'ondiede notre BrezSm ^TétJT^ ? Une « ^ W 
pendant vingt-quatre„f ' J t ^ i 9 ^ % b r fa ^videiice, 
Cornouailles, j'ai pu, dans mes tLT^S d ° t****1** et de ia 
campagne, me pénétrer de Ia pure é T i . " * J * b a b i t a n t e d e ,a 

ta pureté, de Ja richesse et de l'origi-
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nalité de l'idiome que parlent si naturellement les gens peu ou 
point au courant des tournures recherchées ou métaphysiques du 
français. 

De plus, j'ai le dessein d'offrir ô la Sainte-Vierge, prochaine­
ment, je l'espère, une sorte d'ex-voto, c'est-à-dire : Ia traduction 
la plus intégrale et la plus fidèle, mais non servile, du beau livre 
des A p pa ri lions de Lourdes par le grand écrivain Henri Lasserre 
qui a bien voulu me charger de te travail, personnellement et 
exclusivement. 

M. A. Troude, colonel en retraite, l'heureux disciple du savant 
lexicologue Le Gonidec, avoue que son dictionnaire pratique 
Français-Breton a été le fruit de 40 années de labeur opiniatre el 
d'étude continue. Le modeste supplément de ce long et ingénieux 
travail aura coulé à son auteur 7 années de sérieuses recherches 
el d'études comparatives, malgré Ies investigations heureuses de 
ses devanciers. 

Puisse-t-il, dans des limites restreintes, obtenir le môme 
accueil que MM. Troude, Milin, Roudaut el Gabriel Morvan ont su 
obtenir depuis longtemps, de la parl de leurs compatriotes el de 
leurs confrères, bretons-breton nan t, auxquels je prends aujour­
d'hui la liberté de nVadresser. 

Le succès de cette première publication serait un puissant 
encouragement pour l'auteur, dans la continuation de sa Traduc­
tion des Apparitions de Lourdes, déjà arrivée aux 3/5. 

Ce second ouvrage devant paraître sous deux formais pourrait 
êire livré à un prix modique, à l'instar de * Testamant koz ha 
Testamant nerez ». lt servirait aussi dans les écoles chrétiennes des 
paroisses rurales, comme premier ou second prix de catéchisme. 

Puissent, dés à présent, mes jeunes confrères dans le sacerdoce 
comprendre toutes les douceurs renfermées dans une pareille 
élude, si propre à passionner leur nature ardente et généreuse. 
N'est-ce pas là le moyen de tromper les ennuis inhérents à une 
vie solitaire el à un ministère parfois bien ingrat ? N'est-ce pas 
là le moyen de rendre plus attrayantes el plus fructueuses les 
instructions familières que les prêtres doivent donaer aux popula­
tions con fiers à leur soins ? 

Le jeune clergé se sentira de (.lus en plus encouragé dans celle 
voie par Ies succès des nombreux prédicateurs eL missionnaires 
bretons dont les noms se trouvent sur toutes ies lèvres, succès 
dus en grande partie à leur connaissance de la- belle langue qu ils 
employaient. 

Cher Confrère, il faut faire les plus grands efforts pour opposer 
une digue à l'empiétement du français sur le breton ! En effet, 
que feraient un jour les prédicateurs, dans nos campagnes, *i dans 
leurs prônes ou sermens, ils n'avaient que des auditeurs ne con­
naissant plus leur lirezounek, et ne devant peut-être jamais que 
bégayer un mauvais français ?? 

Caveant Con sûtes ! 
L'Abbé JEAN MOAL, du Diocèse de Quimper et de Léon, 

Aumenier à Brest, rue d'Âtgesiras, « . 
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H» unu° a? c r iL c , 1 l z l 'aule- , '> ou chez M. Tonrmen, lihraire n» 

^^^^i^i'i,,i'i*'--,,---------------^^^^^^-^-« 

hPlfprMn;A»:NE"D'A^AV - L e s fô,es d e cette année ont été trés-
Sc la SancnDveUil.pe

PI
L?Ç°n " Cb3ûlé , eS v é P r e s ^'ennelles la sifta tsi&sssffSï*,e jour mème'au 

493 -

L'ÉCOLE N E U T R E en F A C E de l a THÉOLOGIE 
CAS OE CONSCIENCE 

UE Wm VITRES, DOCTEURS EN THÉOLOGIE (lj 

i S oiSSiï? n . e t p ™,l'?*,","s M """- -™'e«-™XP. 

vernî t ?^°î!UÎ^a *» '« - - •»* «'-Cole sans Dieu ? Le vice ou ia 

i-Sr ï w A RS.*.*, fta-do - --' 
S J S Ï ? ff--aa 
les grands moni supéneu^ ^ S a i , ^ e * **» 
est frappée d ' imoui™*^ T ? e u , toute morale sérieuse 

ppee q impuissance. La morale purement humaine et 
(D P r i , | / r a ™ , che, Rciaux-Bray, gg, m Bonaparte, à Paris. 

Inique fait ricaner la passion, cette brutale qui tremble à peine 
devant les colères intimes. 

Les passions triomphantes ont accoutumé d'amener toutes 
les défaites comme d'entasser toutes les ruines. Quelle maison 
u'ont-ellepas renversée? Quel empire ont-elles laissé debout? 
Que la France et les familles chrétiennes se tiennent donc 
pour averties ' 

Or cette école, prétendue neutre, donne à quatre militons 
d'enfants la morale sans Dieu : quel philosophe n'en serait 
pas épouvanté ? L'Eglise ne cache pas son épouvante et, 
devant ce péril incomparable, elle veut que ta prudence de 
ses enfants devienne plus hardie et que leur force aille jusqu'à 
l'héroïsme. ^ , 

Oui, l'âme des enfants, et c'est l'âme de la France, vaut la 
peine qu'on souffre et qu'on meure. 

Mais quoi ! volontiers, on se contenterait de gémir, de prier, 
d'attendre un miraele, tant les âmes sont énervées ! C'est de 
Tor qu'il faut ; c'est de la fatigue, ce sont des sacrifices que 
demande l'Eglise, au nom de Dieu, pour le salut de ses 
e n 1*1.11 t s 

« Encore quelques années et nous serons morts d'opportu­
nisme et d'inertie, à moins qu'une réaction ne s'opère. » Chré­
tiens et français qui ne voulez pas mourir, soyez réaction-
naires ' 

C'est'l'éloquent appel que nous font les deux théologiens 
savants et vaillants. Plusieurs Evêques les ont applaudis. 
Allons-nous faire la sourde oreille et ne pas les entendre i 
Notre faiblesse, sous prétexte de prudence, -va-t-elle faire le 
silence autour de cette brochure énergique et sage d ou peut 
venir le salut t Ce serait à désespérer des catholiques de 
F l Lef Allemands et les Belges ont triomphé pour avoir lutté : 
les Francais retrouveront leur antique bravoure pour livrer 
les beaux combats qui donnent les beaux triomphes. Lecole 
ne^eZfaSde la théologie, contribuera pour sa large part 
à prouver ce résultat qui s impose. . 

Dans une premiére partie, les auteurs prouvent aisément 
que to F ^ R ^ n J e veut arracher ^ ^ ^ ^ 
rien-: bautême et que la loi scolaire est de force à- rencire 
p o i e ^ V e i l l e - apostasie. Est-ce q u e > - t u r e liumjune 
ueut rester neutre en des questions si graves t On a i- aron 

dédaigne à ce point. D'autre part, 1 homme le vond, tut qu U 

son éternelle destinée est en jeu. Quel 
qui se taira constamment, qu. aura pour D eu cette mcro>a 
ble indifférence où n'apparaîtra jamais aucun agne d amour 
ou de mépris "i 
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e o m ï S , ^ * ^ ™ ^ ™ * * » e - «étrie, 
pour l'enfant. L'école neutre n'étS? L \ GU e t P e r i u-use 
laire est une M de m a I W £ « „ Ï Ï T " ? U t r e ' l a , o i s c ° -sociale. wtaem, tyrannique, immorale, anti-

« d'une croisade nouvelle a son^n/ d e s . c r 0 1 s a ^ - - « L'heure 
' « est moins noble q u e ï J r S n t e ^ S ï ï V T T ' 6 " 6 

« Dieu vivant, c'est l'Amp h-nTiJl! j U e s t „ J e temple du 
« qu'il s'agit de soustraire à i* f t * e S - e n f a n t 8 «--'-tiens 

• « l'athéisme, c'est l a f o i d e I a M J??* ' -U p i e d e s s e c t a i >e- de 
Certes, le tombeau rt n i i f a c e ( i a i e s t e n Pe r i l- » 

- Croisés, n ' é t a i S X n o b ï ^ T i e s ^ n T ? ^ \ ^ * « 
temples du Dieu vivant ! Donc aux armé, 7 n? **, t a F r a n c e . 
. La surveillance de l'école est ™L , £ ^ ' e a l e v e a t " 

BI l'on dénonce aux journaux t(,f^ » f ° u t e c h o s e «----lente, 
traliié. Muis l'école l i mTeu^survSn-688111"6 f a i t e a l a --«-•• 
feut, ce sont des écoleslibres où n i 'f " Y a u t * ? • C e V& 
droit d'entrer et de prendre l e t n? 6 t , l e fuci fix a i e i » '<-
Là est la vraie résistance P ° e ' l a p l a c e d't«mnenr. 

Qui doit résister ? En Dremiéiv- n - - . 
le prêtre ; . l'obligation K "Ç1-5» e n a v a m d-~ fidèles, 
c'est riguVreusemfnt possible esT D O ^ 0 ' 6 8 """L*' q u a n d 

grave, de justice et charité . ÔuM r f l l m U n e o b l i ^ « 0 -
et qu'il instruise, c'est bien M J p n e * C o m m e e u Belgique^ 
faudra mille effor'ts et m i » - s J i T c e î T t f " M t i 8 S e ! D 

Porte. - A certaines époque Troublée, If f
t0^^nre • qn ' im-

rester honnête homme » • T S • ' U t e t r e h e r o s P ° u r 

Qu'on lise donc les ? 4 e s véhémt,?,-.P0U- r e s t , e r b o n P r ê t r e -

•Sfe ̂ o J ^ S f e ^ ^ ^ S T o ^ 
c o n S u i r e ! ' î a n

r ° é S " • < £ • * ^ t a u r e r un presbytère a 
l'école est impie ? -«P-rbe : A quoi bon tout cela si 

pas clairement marfifesW seTdés r ! e, i l M 5 e ré8e rv 'e> n ' a 

passage, très ferme, mérite une m A ^ . - 8 ordtea V T o u t c -
Les chapitres su vants s u r I ? 6 d l t a t l o n sérieuse. 

sources et L i n s ™ u r s s o n ^ S ^ ** , ? ° 1 , V e r d e 8 ™ -
se terminent par quekmesobinro^r e x « e i l e n t 8 «enseils et 

Après les devoirs du pretre J v 2 l 0 I I 8 / a n e r a r e *-**«-r. 
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Gand et la Sacrée-Congrégation de la Propagande paraîtront 
des autorités suffisantes. Si on essaie de leur résister, com­
ment résister à cette mâle éloquence qui flagelle ou glorifie si 
Milmlrablcmeni la noblesse de France ? Il faudrait tout citer. 
Les devoirs positifs et négatifs des* parents terminent cette 
seconde partie dont on voit l'importance. On y trouve un 
charmant tableau de la famille chrétienne en prière autour 
du foyer. 

La troisième partie a des allures plus théologiques : elle est 
grave et parfois terrible. Péché mortel, si les parents n'éloi­
gnent pas à tout prix leurs enfants de l'école positivement 
irrégulière ! péché mortel si les enfants des lycées sont dans 
UD péril prochain qui ne peut devenir éloigné, et c'est au pré­
tre d'être juge de ce péril ! péché grave, si les parents préfè­
rent l'école neutre à l'école chrétienne, sauf raison vraiment 
sérieuses, dont l'appréciation appartient aux Evêques et aux 
confesseurs délégués à cet effet ! Obligation grave de rendre 
éloigné le péril prochain de l'école neutre, quand par malheur 
il rr y a pas d'école catholique ! et surtout obligation grave de 
bâtir une école qui soit à Dieu, — Le salut est à ce prix ! et 
aussi l'absolution. 

Ainsi décrètent ces vaillants théologiens appuyés sur les 
décisions données en 1875 par la Sacrée-Congrégation de la 
Propagande. 

Et qu'on ne les accuse pas de rigorisme ! Ils indiquent suffi­
samment dans quels cas et dans quelle mesure on est excusa­
ble; mais ils comprennent qu'une salutaire sévérité s'impose 
comme absolument nécessaire en cette crise douloureuse. 

Arrière toute faiblesse sur le champ de bataille ! Arrière 
cette prétendue prudence qui énerve et dont l'ennemi se raille ! 
Il ne s'agit plus d'être prudent pour éviter le combat : le com­
bat est engagé, et c1 est l'heure de la bravoure. Jésus-Christ a 
réprouvé certaine prudence. Rrttdentiam, prudentiam repro-
baho : et d'autre part, c'est aux audacieux que serait la for­
tune: Audaces fortuna juvat. Cet appel à l'héroïsme sera 
entendu des catholiques français, oU bien c'en est fait de la 
France catholique. 

O prêtres, vrais amis et vrais sauveurs de la France, pre­
nez et lisez cette brochure ardente et savante. Répandez-la 
autour de vous, afin que le feu sacré se raUume et se propage. 
Le salut est à ce prix, 

PIERRE DE LA LANDE, 
Supérieur du Grand-Semin aire. 

AVIS. — Messieurs les Ecclésiastiques charges des catéchismes sont 
prévenus qïls Irouveronl. fi des prix irùs avantageux, des images et des 
médailles pour récompenses aux enfants, ù Lesneven, chez M""» v» Mas­
seron, el à Quimper, che* M. Salaun, libraire. 
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Ecclésiast iques 

JODELAJS, Jeune 
er — S6, rue Keréon — Qu 

Fournisse du Grand-Séminri* 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
est « - ' - c h a r g é e à P * , „ de recevoir les A N N O N r - E S 

ponr la Semaine Religieuse de Quimper S 

coite 1885 et 180 fr. recolte lés'i. 1 3 0 f r ' - * - * 1S86 ; 145 fr. r t 

DIABÉTIQUES 
f i / i r . r - f i . i L i M É - T • 

.1 M. Pesq uit 
le fïou&vat-

Bademu :. « Les six bontdlles ile 
Jûtre Vin U r a n è Peaqu i ont pro-
*W sur mon malade l e meilleur 
etipt. AUSSI est-il venu mu prier de 
vous écrire pour qne vous Jm expé-
Jiez sans retard si.v autres bouteilles 
Je suis heureux moi-même de cons­
tater 1 excellent resultat de cette ex­
périence n « • w * 

* BOWET. ductMnéd", 
* à Gouzon (Creuse). » 

LE GRESHÂffl 
à Paris, 3û, Rue de Provence. 

Actif: /oo Mit/ions 
IBMIM ur li Tit mïm, îfixtec 
Uer«H« - R E N T E S ! 
V I A G E R E S Pj-ato. £«u I 
W««ÏT»H« A 10,15,17 V. siiT.rjp. 

Prospectus et >^nseig:itfntnt* 
gratis tt franco, en Privant lt 
P-ui* au k MM. 1«. A^ent. das DèpmwMto. 

GU É R I S O N 
oert*i[»e et radicale dy» tou ir* k-s 
mmm df la P e a u , mém dei 

P l a i e s v a r i q u e u s e s diu* incurables. Le 
Iraili-meot « t fc Ja portée dei petito bourses, 

wiEBïïïf A i ° ; M ^ sPMi A--' Aide-Mi/ r ..i 

MALADIES DEi_a 
Guerison ln fm Ulibteetrtuti^i^Ti • • • * " * - * w ^ ^ fte. 

enl U durée rs! e» nnveuiie deflQ jou rt on , i™ïn l f , , C U lui. Dau te aui r- de rr t r» ii email 

R E M I S E I > E a o O O A T T Î V « i " 1 ta b'll", 5 •>• •>• ^'v'" •*«»» 

NOUVEL A L A M B I C RRJII FHR 
cidres, hfs m»»-. ir„i.. "F. * , c r i n . * « P a i s * f» dfBliltone ?i«, 

1,600 Appareil» vandus «pres etsa). 

'5 77.r.-juTb âire.hr p^Piri» 

Cidres, lies, ni,i rr s, frufte moûts etc 

• W I ' C W I T I O N a c f c - , 
r ' e 8 - * - N V P I / , r t „ H ) t i l i T A W | F I L L U S T R E 

_ ^dnMistrateur-Gérant : AR. D E KEAANGAL. 

Quimper, typographie oc KERA™,,., imprimeur de l' 

4* AlfNlÎK. Vendred i 9 Août 1889. N' 32. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEKUIÉRO P R l * OE L ' A B O N N E M E N T LA LIGUE O'AN NONCE 

i o CfinmsiKs 6 fr. par an 40 CENTIMES 
L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédact ion : Adresser Jes com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard ile l'Odet, pour 
le mardi au plus (ard, avant midi. 

Adminis t ra t ion : Adresser di­
rectement les abonnements à M. na 
KER ANG AL, imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, IS. 

VERTE An ItiMtlO. QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE. — /. Nouvel­
les du Diocèse: Offices ex­
traordinaires ; Souscrip­
tion diocéfaine pour Ies 
rônmx du FoIgoaL, troi­
siéme liste; Avis aux abon­
né ; Fidèles.priez pour vos 
prêtres»; Nominations dans 
ln Clergé; Quimper ; Pont-
Croix; PIougastei-Daoulas. 

IL La Tour d'Auvergne ; 
Le PêlerUï3£e de Ste-Anne 
de la Palue ; Pèlerinage d u 
Travail à Rome ; Chartres ; 
Lourdes: Rome, 

// / . s1 Pol-Aurèlien et 
ies premiers successeurs : 
eh. iv, La.ville sainte, et 
l'île de Batz, (suite). 

IV. Annonces et avis di­
vers. 

OFFICES DE HI A SEMAINE 

Dlmanclie ii Août. — 9qrt Dimanche 
après ta Pentecôte, sain f Alphonse 
de Liguoiî, évêtfue-docteur, dou­
ble, blanc : à hi messe, mémoires 
t lu dimanche, de l'octave de saint 
U u l'.-nt, et ..cs martyrs Tiburce 
et Suzanne, — Vtîpres à capitule 
de sainte Claire, mémoires- de 
saint Alphonse, du dimanche et 
de l'octave. 

Lundi tt. — Sainte Claire, vierge, 
double, blanc. 

jtfardt 13. — Office de l'octave de 
saint Laurent, semi-double, rouge, 

Mercredi 14. — (Jeune). Office dc 
l'octave de saint Lamant, semi-
double, rouge. 

Jeudi iS. — Assomption de la S1*-
Vierge, double d e l " classe, blanc, 

Vendredi f6. — Saint Roch, con­
fesseur, double, b I an 

Samedi il. — Octave de saint Lau­
rent, double, rouge. 

EvOche. 

Ordre de I* Adurntiou perpétuelle pendent le temalne 

Retraite de Brest 1-?* 13, 14 et 15 août. 
Retraite de Quimper 10» 17, 18 et 19 août. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordina i re s . 

Souscr ipt ion Diocésa ine 
POUR LES DEUX VITRAUX DE NOTRE-DAME DU FOLGOAT 

Troisième Liste 
MM. Kerandel, prêtre à L ieven lOfr , . e 

Colin, ld. w. * • in ' Le Guillou, id. id. :;:;•• # •* 
Bornecque, id. id. . . " ' " J" 
Marec, id. id. ' ' ' î ï " 
Olosnec, id. id. ; J" " 
Corre, id. id. ..* J" " 
Kerhom, id. id. .'° '• 

Un abonné à la Semaine, de Plounéour .' ." ' ^ " 
Une l'imstencnne. . on 
M™; ,Le ieTf ' • néS«i-"-.' -" Quimper. \ . '.;. ; . ; $ \\ M"" U, de Quimper . . i 
M. le chanoine Delafosse. . .i.' ,* 
S * * .'«. Monneraye, de Piedaniel. ! . *. " * on » 
M™ Tm )dlCt dc Qu impe r . . . . ,*? " 

M. le Curé de SainUCorehiin. .' .' ' ." .' ' )"" * ' JO »! 
Total de la 3- lisle. . . . . . . i BO f, "e 

Report des 2 premières listes. . '. 3% „ 
, , . , Toial général _58o fr. » c. 

d u r e a e ^ i f o V h n T i ™ ^ 6 ^ ^ 1 " 3 ^ * P™"3'"! c e t1™" les deuy]irmx I C i l s M •:,irsch f>lscer- simultanémeiil i-» ueux vitraux, el tout sera terminé pour le 1" septembre. 
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&t sus .sts? ̂ fe "-bref dm u 

ordinZrTtl0^'1* $ix francs' a»Wenlée des droits 
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Fidèles, pr iez p o u r vos prêtres . - La période des 
retraites ecclésiastiques va s ouvrir. 

Los prêtres de la sainte Église qui sont nos pères en Jésus-
Christ, vont se succéder, de tous les points des divers diocèses 
dans Ies solitudes que leur a faites la vigilance des premiers pas--
leurs. Là, chacun d'eux, * libre de toute préoccupation exté­
rieure i, va s'appliquer avec un redoublement de zèle et de bonne 
volonté — vehementiori studio — disait Pie IX, aux pieux exer­
cices dont Ie but est de maintenir toujours intactes la dignité et 
la sainteté sacerdotales. 

Précieuses en tout temps, ces retraites du cœur, que Benoit XIV 
appelait < une puissance régénératrice pour le clergé i. sont de­
venues de nos jours œuvre de nécessité majeure eL souveraine 
Quelle est, en effet, l'âme de prêtre ou de fidèle qui n'éprouve lé 
besoin de crier à Dieu au milieu des angoisses de l'heure présente 
et de ses périls : Des saints : Donnez-nous des saints I 

Cette sanctification du prétre doit être l'objet constant des 
prières des fidèles. Obtenir de Dieu qu'il daigne multiplier dans 
le monde les saints prêtres, n'est-ce pas assurer du môme coup 
la sanctification de tout le peuple chrétien ? « Tel prêtre tel 
peuple •, a dit le prophète. (Os. IV, 9.) 

Cette sainteté devie et de mœurs, Dieu l'exige de son ministre 
les fidèles la réclament de l'homme de Dieu, et le monde lui-
mtoe se fait à cet égard d'une sévérité qui n'admet guère aucun 
^ tempéraments de l'indulgence. * Le prêtre, a écrit Joseph de 
Maistre, est continuellement confronté à son caractère idéal el par 
conséquent jugé sans miséricorde. » 

Be telles rigueurs vont parfois jusqu'à l'injustice ; mais quoi 
quil en soit de ces sévérités, il faut bien reconnaître que la con­
cience des peuples ne s'est jamais trompée sur ce quon est en 
droit d'attendre de la plus haute grandeur morale de ce monde. 

Dès lors, est-il une âme qui ail, à l'égal de celle du prêtre, ce 
Pressant besoin des grâces d'en haut qui, seules, lui permettront 
de porter sans lléchir une dignité dont on a dit que le fardeau en 
serait écrasant pour Ies anges eux-mêmes ? Seules aussi, elles tui 
permettront de bien remplir son rôle d'intercesseur public, véri-
wble i parlementaire de la misère terrestre, dépéché à la justice 
divine ; i car, sans ce pouvoir de médiation, le prêtre est-il autre 
cnose qu'une nuée sans eau qui ne fait que dérober à la terre les 
rayons du soleil ? 

Aussi, à l'heure présente, en pleine atmosphère saturée de 
Poisons, au moment où l'enfer tente un suprême effort, non-seule­
ment poar affadir le sel de la terre, mais pour déraciner jusqu'aux 
fondements de la sainte Eglise, vers qui se tournent les foules si ce 
fiest vers le prêtre en lui criant comme Israël à Judith : i Priez 
Ppur nous, puisque vous êtes une âme sainte * et le médiateur 
chên de Dieu. 

Fidèles, priez pour vos prêtres afin quils soient cea âmes saintes 
e- ces médiateurs puissants que réclame votre sanctification. 
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N o m i n a t i o n s . — M, l'abbé Siou, recteur de Saint-Frécant 
a été nommé recieur de Poullan. 

M. l'abbé Hamon, vicaire à Plouédern, a été nommé recteur 
de Saint-Frégant. 

M. l'abbé Floc'h, jeune prètre, a été nommé vicaire à Ploué­
dern. 

QUIMPER. — Samedi, l'ordination des tonsurés et des minoré 
aura lieu au Grand-Séminaire, à 8 heures, pendant la messe de 
Monseigneur. 

Lordination aux ordres majeurs commencera dimanche à la 
Cathédrale, à 7 heures. 

La retraite des ordinands est prèchée par le R. P. Arsène 
gardien des capucins de Paris. 

QUIMPER. — Au moment où nous imprimons, Monseigneur, 
accompagné de M. le chanoine Fléiter, vicaire-général, se rend à 
Ti le de Seins pour y donner la confirmation. La Glaneuse, ex­
cellent vapeur mis obligeamment ù la disposition de Monseigneur 
par M. Chevillotte, est sous pression au large d'Audierne. 

* 

M. Delarue, curé de Levroux, du diocèse de Bourges, a été 
installé mercredi, après l'office du matin, par Monseigneur, cha­
noine honoraire de la cathédrale de Quimper. 

PONT-CROIX. — Jeudi dernier, la distribution des prix a eu 
lieu sous la présidence de M. le chanoine Fléiter, vicaire-général. 
Plus de cent prêtres, venus de toutes les parties du diocese, ont 
pris part à celle fête qui a été vraiment très belle. 

Les élèves de rhétorique ont joué avec un vrai succès la 
Cagnotte: deux d'enjeux , MM. Le Cuff, de Landerneau, H Le 
Berre, de Quimper, se sont plus particulièrement distingués dam 
l'interprétation de leur rôle, qu'ils ont rendu avec beaucoup de 
naturel et d'esprit. 

L'appel des prix a été rapidement enlevé, et l'excellente mu­
sique de AM. Manière a joué ses meilleurs morceaux à la grande 
satisfaction de tout le monde. 

PLOUCASTEL-DAOULAS. — On nous écrit : 
• La grande el belle église de Piougastel-Daoulas vient de s'en­

richir de vitraux neufs sortis de l'atelier de M. Georges-Claudius 
Lavergne, peintre-verrier à Paris; rarement le jeune artiste a dû 
étre mieux inspiré dans ses compositions, plus correct dans le 
dessin, plus heureux dansle choix des couleurs. Comme l'église 
de Plougastel est dédiée à saint-Pierre, le peintre a representé 
dans les trois verrières de l'abside les principaux épisodes de la 
vie du grand apôtre. Au milieu de la rosace qui occupe Ja partie 
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supérieure de la fenôlre centrale, on voit les clefs encadrées dans 
unpetit qualrefeuille autour duquel des anges tiennent sur des 
phylactères les paroles suivantes de Notre-Seigneur : Tibi dabo 
Naves regnt cœlorum. Immédiatement au-dessous de la rosace, on 
représente saint Pierre au Thabor : bonum est nos hic esse. Nolre-
Seieneur transfiguré occupe le centre du vitrail ; ce sujet prime 
les'autres par son éclat. Dans la partie inférieure de la môme 
fenetre, on admire le grand acte d'amour qui valut à saint Pierre 
dVtrc le pasteur des brebis, le chef suprême de l'Eglise : Etiam, 
Domine, Ut scis quia arno te... pasce agnos meoa, paste aves mem, 

* En bas de la fenètre latérale, du côté de l'épitre, c'est la 
vocation de saint Pierre : Venue post me, faciam vos fieri piscato-
res hominum ; au-dessus, le premier acte de fot explicite de 
["apôtre aux paroles du Divin Maître : Ad quem ibimus ? Verba 
vita: œlerm habes ? et au sommet, le repentir de saint Pïerre après 
le cha n L du coq. 

* En bas de la fenètre latérale, du côté de l'évangile, on voit 
saint Pierre baptisant ses geôliers dans la prison Mamertine ; au­
dessus, le Domine, quo vadis ? et au sommet, le martyre, saint 
Pierre mis en croix. 

i Ce que l'on admire dans ces différentes scènes, plus encore 
peut-être que la correction du dessin et que l'harmonie des cou­
leurs, c'est l'expression que l'artiste a su donner aux ligures de 
ses personnages, selon les circonstances ; aussi reconnaît-on, â 
première vue, que M. Georges Lavergne a été à bonne école, eL 
c'est avec raison quMl se glorifie d'êLre Yélève de son père. 

i M. Georges Lavergne s'est déjà fait connaître en Bretagne 
par quelques travaux artistiques exécutés pour des églises et 
des chapelles, à Bégard (Côtes-du-Nord), à Vitré (I lle-et-Vilaine), 
à Kerscaœp (Morbihan) et à Plonévez-Porzay (Finistère). Nous 
espérons bien que les beaux vitraux de Piougastel-Daoulas con­
tribueront à le faire connaître et apprécier davantage encore dans 
le diocèse de Quimper où nous lui souhaitons tout le succès qu il 
mérite à tous égards. • . _ 

* Pour compléter dignement l'ornementation du chœur de son 
église, M. le Curé de Plougastel s'est adressé à deux autres ar-

voudront visiter le beau calvaire de Plougastel pourront admirer, 
à cMé de ce chef-d'œuvre d'un autre âge, des chefs-d'œuvre ttral-
â-fait modernes et néanmoins tout aussi remarquables. * 

La Tour d 'Auvergne . - La Tour d Auvergne (Théo-
l'-Hle-CorreUe), le premier grenadier de France, nôeo i7W,a 
Carhaix, était issu d'un bâtard de l'illustre maison de La Tour 
d'Auvergne, ll entra dans les mousquetaires en Hb;, fut nomme 
-a mème année sous-lieutenant au régiment d'Angoumois, se ûtt-
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S B S Ï M * * ^ i è r f qu^ l iTvâ t „ A o f e a 

il refusa le jrrade de colonel ii*™ «, Cc,e,Jier ^--cernent. 
membre du Corp' légisSf H S ' m A T " * l i l re * 
paix de Bâle (1795) e t » li t{h * d~ , " s e r v '9? -Près |3 

Oberhausen, près de Neubourg (28 juin! 1800) ' ful "";a 
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' t f o . i Ï M i œ L Œ Iou,es ' " C l 
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Pouilles • an«d W I M f n° . n , ê m e t?mPs t-116 -'--•--- dé-
il'Auverêne a* feft JS h l d n . •*»--•"«-, descendant de La Tour 
Won.̂^ un »'rvic?Solenne non l'n*ldfrnier' a saint-Etienne-du-
et vaillant chrétien P d e s o n p a r e u t ' n ' i ro s modeste 

Le Pèlerinage de Sainte-Anne de la Palue. 

^ S » ^ ^ ^ £ SS^!^»nKàlnu I,è)erina-?es de 

tous, c'est ce lui de STinip'A^l H?*65' ' ' y-e n a u n - t^- ' ' - « W 
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moniales au lieu que le Seigneur a désigné dans son amour, et 
la postérité racontera de génération en génération les actions glo­
rieuses de ceux qui l'ont visitée, » 

Le sanctuaire de Sainie-Anne d'Auray est plus particulière­
ment le pèlerinage du haut pays d'Armor, 

A l'autre extrémité de la Basse-Bretagne„au bord de la magni­
fique baie de Douarnenez, un autre pèlerinage est fréquenté et 
remarquable, autant par son antiquité que par ies foules nom­
breuses qui le visitent et les faveurs qu'on y obtient. Son his­
toire est moins connue, et cependant elle nous parait importante 
au point de vue de la connaissance du culte de sainie Anne 
en Brelagne : c'est le pèlerinage de Sainte-Anne de la Palue, 
nommé encore autrefois Sainte-Anne de l'Armor ou Sa i n te-Anne 
du Porzic, à cause de sa situation au fond de l'anse ou petit port 
deTréfuntec, qui a donné en partie son nom au pays et à là 
paroisse de Plonével-Porzic, dont dépend la- chapelle. Faisons re­
marquer en passant que le nom latin de Plonévet-Porzic dans les 
anciens actes s'écrit : « Plebs Nemorensis in poriu ». 

i Qui n'a pas été à Sainte-Anne de ta Palue, n'a pas vu de dé­
votion », dit un proverbe cornouaillais, et véritablement, on ne 
voit nulle part ailleurs un pardon aussi essentiellement breton et 
pieux comme l'est celui dont n^us parlons. Là, ce n'est plus l'élite 
de celle société riche que Pon rencontre à Sainte-Anne d'Auray, 
c'est reille de la foi. Ce n'est pas un pèlerinage d'abord facile : le 
chemin de fer n'y débarque point ses voyageurs ; seuls quelques 
bateaux, profilant d'une marée favorable, peuvent y déposer leurs 
passagers. Cela n'empêche pas la fouie d'arriver. Les soutiers 
ferrés attachés sur l'épaule, son bàton d'une main, son chapelet 
de l'autre, vous > voyez accourir le paysan de la Cornouaille au 
costume curieux et varié, Du bord de l'Océan s'avance, avec sa 
vareuse sous le bras, le marin que sainte Anne a sauvé du nau­
frage, et qui s'agenouille, baise la terre et salue de loin sa 
patronne, dès qu'il aperçoit la croix du clocher. 

Parfois, sur le sol béni de la Palue, des oisifs vienneut s'égarer. 
On sent aisément à la vue de ces étrangers combien la foi des 
Bretons les étonne. Us sont là comme stupéfaits, devant ces labou­
reurs, ces ouvriers, ces matelots venus de dix ou douze lieues, à 
pied, et qui, oublieux de leurs fatigues, passent à l'arrivée des 
neures entières prosternés et priant sur la dalle, ou bien sur leurs 
genoux font jusqu'à trois fois le tour de la chapelle. Quet accord a 
réuni ces masses? L'accord de Ia reconnaissance. Sans entente 
aucune, sans annonce, chaque annéeau dernier di manche d'Août, 
les pèlerins abondent par milliers de tous les points de I horizon : 
« Patres nostri annuntiavervnt nobis, Nos pères nous l'ont annon­
cé » ; et avec la tradition de bénédiction se perpétue ja chaîne d or 
de la reconnaissance, et depuis des siècles i! en est ainsi. 

Quelle est la dale précise de la fondation de la chapelle de 
Sainte-Anne de la Palue? Comme tous les vieux sanctuaires, elle 
a «a légende quia précédé son histoire certaine et indiscutable. 
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r . « n ^ L'eiIIe l r a ( l i t l o n .da Pa5s d e Plonévez-Porzay raconte n » 
Grallon-Meur, après avoir vu submerger sa ville d'is « Z 2 S 
de sa negligence à l'égard de ses enfants ; pour expier ff 
il donna Landévennec à son compagnon, lé prand s i n r Ji î ' 
et son palais de Quimper à saint Coremin M âis enu'e e X û f î 
donna Rumengol à Notre-Dame Marie, el la &âJto£u£ 
"«M Ann» faisant ainsi deux parLs de ses aumône C I » 
les saints de ce monde, l'antre pour les sainl* du ôaradis^t, 
égende ajoute que, du temps où le petit Coren Un é t a K f I P d« 

Quimper, .1 y avait grand pardon à Sainte-Aune Quelle^valenr 
histonque peut avoir celle légende? Peul-elle s'appuyer sur n S 

« S deïreST* - W * r d i r e ™° KSWfifc 

« n ^ 
au existé sur la Palue, rien d'impossible à ceLv V l , ,?,„ 
corroborer la légende qui l'a-Tirni par des fa ts et de bien cu u 
ses coïncidences qui, s'ils ne sont point des preuves, doivent ném" 
moms écarter ou amoindrir toute tendance à l'incréàuhté Ce nav, 
? w ? ™ C { i a r ' faut r e m - rq--- ' Que la dénomination de P o S 
s applique, dans les anciens acles, à un territoire beauconnn^ 
«ends que celui de la paroisse de P l o n é v e X r z a y ) l o r d e l' S 

Rère Dinl K M 0 6 ? " * 3,cha,rnés d e la -omi-ation eiran-

J K d f l ^ ï î i Ï Ï eDC°re' °n 5" reDCÛOIre à ****** ^ *• 
t i n ^ L C e i t e s avai*m cePendant conservé vis-à-vis d'eux leur m-tionahté propre et leurs chefs de tribus 

du culte catholinnf Cnll . nce ^Jesconvmnt aux cérémonies 

sur rimtoin- i n / L m S? J Us ferons I C 1 > e n nous appuyant 
retude ZIsniZîl^ZT d°mn0n a tr°P Peu l e n u compte **** 
rîcains ne ren S t Ï I T ™ * ' B ,en que la «aversion des Arm* 
érit das saims d v f r i S 6 q ° au I v ° S i é d e ' et ^ ce i te epoque il v 
l'Eglise nois n S T 3 ' " ? °U lta!iemie> très * * * * dans 

ucuie. La raison de ce fait nous paraît être que les 

- mn -----
Romains ayant toujours été considérés comme des envahisseurs 
par Ies clans armoricains vaincus, mais nullement soumis 
essayer d'établir chez eux le culte de saints appartenant aux 
vainqueurs par leur naissance, leur patrie ou leurs alliances eût 
été une faule grave de la part des premiers apôtres de l'Ara -
rique. Cela les aurait posés en émissaires de l'étranger eL aurait 
mn à leurs travaux apostoliques. Le culte des saints Hébreux d'o­
rigine est donc, croyons-nous, le plus ancien en Bretagne, comme 
celui de sainte Anne, de la Sain le-Vierge, de la Madeleine, de 
sainte Marthe, des trois Mane, des saints apôtres Pierre et Paul 
de saint Nicodème, etc. ; il suffit pour s'en convaincre de consulter 
les anciens bréviaires bretons antérieurs à sainl Pie V, les anciens 
Pouilles de Bretagne et Jes Notices paroissiales conservés aux évê­
chés de Rennes et de Quimper. Après eux la vénération naiïonale 
mil les premiers prédicateurs de la foi sur les autels. Cette confi­
dération peut expliquer l'origine de beaucoup de dévotions, sur­
tout si on peut l'appuyer sur des faits précis et particuliers, comme 
nous allons le faire pour Sainte-Anne de la Palue. 

< Ne déplaçons ni nos saints, ni leurs œuvres el aimons à sa­
vourer le parfum de leur sainteté là où ils ont vécu ., a écrit 
de Montalembert ; cette parole nous semble avoir son application 
en ce qui concerne Sainle-Anne de la Palue. C'est, en effet, dans 
Je voisinage que les premiers anachorètes bretons eurent leurs 
ermitages. La situation topographique du pays s'y prêtait admira­
blement. Si les officiers romains retrouvaient, comme nos moder­
nes touristes, dans la splendeur de la baie de Douarnenez un 
ernie de comparaison avec Ia baie de Naples, et si, maitres du 

littoral, ils y gardaient leurs établissements à main armée, it est 
egalement vrai que le vaste hémicycle fermé de tous côtés par des 
montagnes et gardé à l'intérieur par des tribus franches et libres, 
olïrait un asile assuré à ceux qui voûtaient fuir le bruit du monde 
et rechercher ta solitude. A nne petite distance du terrain de Ia 
lalue, saint Primel avait choisi le désert où s'élevait sa cabane et 
ou il se délassait des fatigues de son apostolat par Ia prière et Ia 
lecture des Saints Livres. 

A une lieue à peine, saint Corentin était miraculeusement 
nourri par la Providence dans les landes du Ménéhom, en atten­
dant le moment où il serait appelé A fonder le siège épiscopal de 
Quimper. 

Se dérobant à tous les regards, au sein de la forêt de Névet, 
qui a donné son nom à la paroisse de Plonévet-Porzic (ainsi que 
e porte un ancien bénitier conservé dans cette église), dont Ia 
\a-n ^ act11.ell ement partie, saint Bona n accomplissait des mer­
veilles de pénitence et de mortification (dans son ermitage tourné 
au couchant, en face de la grande mer), comme nous l'apprend 
•>a légende bretonne. Dire que sa vie y fut sans angoisses, serait 
|her l'histoire trop connue de l'illustre Kében, qui pourrait étre 
la patronne de beaucoup d'ennemis de la cause de Dieu. N'ou­
blions pas que sur te versant nord-ouest de la montagne du 
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Méné hom se jetaient en ce moment les fondements d'un monas­
tère qui devait étre célèbre entre tous dans les annales du diocèse 
de Quimper. (4 suivre.) 

Pèlerinage du Travai l à Rome. - Le délai d'ins­
cription pour ie Pèlerinage à Rome est reculé au 15 août, 

On est donc pric d'adresser sans retard les adhésions à M |e 
Supérieur du Grand-Séminaire. Une réduction de 50 V° sera 
accordée sur Ies réseaux d'Orléans et de l'Ouest à tout groupe de 
dix personnes parlant du diocèse pour rejoindre Paris. Alleret 
retour : 40 francs environ. 

CHARTRES. — Mgr Regnault, évoque de Chartres depuis 1833 
vient de mourir à l'âge de 90 ans. 

Celle mort porte à cinq le nombre des sièges vacants. 

A la suite du chapitre général, le cher Frère Cyprien a été 
renommé supérieur général des Frères de Lamennais, charge qu'il 
occupe depuis la mort du vénéré fondateur. 

Les Frères de Lamennais ont dans ie Finistère de nombreux et 
florissants établissements. 

LOCRDES. — Cette semaine doit avoir lieu l'inauguration de 
l'église de Notre-Dame du Rosaire. Mgr Catteau, évèque de Luçon, 
a dû prononcer mardi une allocution à cette occasion, el Mgr le 
Cardinal de Paris a accepté de bénir mercredi cette immense basi­
lique, destinée à rendre aux pèlerins les plus précieux services. 
On attendait 17 évéques pour celte imposante cérémonie. 

Dans cinq semaines, nos pèlerins du Finistère auront la joie de 
se trouver dans celle magnifique basilique avec leur Évéque. 

ROME. — Le cardinal Massaia, aDcien missionnaire d'Etiopie 
pendant trente-cinq ans, vient de mourir. 

SAINT POL - AURÉLIEN 
et ses premiers successeurs. 

CHAPITRE IV. 
LA VILLE SAINTE ET L'ILE DE BATZ (suite), 

La consécration de Célomérin ayant été le dernier acte épisco­
pal accompli par saint Pol, si du moins nous ne nous en rappor­
tons qu'aux documents historiques (car la légende nous le mon­
trera encore remplissant une fonction propre à l'évêque seuh, 
avant de contempler notre Saint dans sa retraite de l'île de Bau, 
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ne nous convient-il pas de jeter un dernier regard sur l'œuvre du 
pasteur et sur les résultats qu'elle produisit ? 

Ayant cité tout ce que Wormonoc dit à ce sujet, constatons 
d abord le silence de Dom Lobmeau sur le point qui nous occupe 
Nous pouvons dire qu'ici encore Albert-ie-Grand seul se ait 
1 écho de la tradition, car Bernard du Saint-Esprit n'a fait que le 
ej er a peu pres mot à mot. Dès le jour où le comte Withur était 
allé attendre à Morlaix son retour de la cour dè Childebert et 
1 avait salué comme le chef de Ia nouvelle Église de Léon l'Évéuue 
avait regardé l'exercice de sa haute autorité, non-seulement 
comme un droit, mais plus encore, comme un devoir. Cette auto­
rité s exerçait, non-seulement sur ie pays aujourd'hui désigné 
par cette dénomination de Léon, mais sur toute la ville de Mor-
toix (ce serait seulement au onzième siécle que les évéques de 
lréguier auraient étendu leur juridiction jusqu'au Quéflut) 
« Incontinent, saint Paul se mist à estahlir Tordre et police requis 
pour te gouvernement de son diocese, lequel il divisa en trois 
archidiaconez : Leon, Ackh et Kimilidili, fist le departement des 
paroisses (1) ; rebaslit les eglises et monastères que le Saxon 
Lorsolde avoit rasez. » 

Ce Corsolde, dont Albert-le-Grand fait ici un Saxon, était un 
chef danois, s'il faut en croire une inscription relatant la fonda­
tion de la chapelle de Notre-Dame de Callot. Elle est ainsi conçue : 

CHAPELLE DE N.-D. DE CALLOT. 

Elle fut fondée l'an 502 (2), en mémoire de la victoire obtenue 
par l'intercession de Notre-Dame dans l'endroit méme où Cor-
solde, général das Danois, avait sa tente, où il s'était retranché 
aprés avoir pillé le pays de Léon, et où enfin il fut forcé et son 
armée taillée en pièces par le prince Bivalton Murmaczon. Elle a 
continué depuis à étre une chapelle de grande dévotion et fort 
fréquentée. Réédifiée a différentes époques et notamment par le 
soin de JH. Y. Nédélec, curé de Carantec, et bénite le 24 avril 1808 
par M. F. Laot, recteur de Taulé. 

Ce que l'inscription ne dit pas, c'est que la première fondation 
est due à Hoël-le-Grand, roi de Bretagne. Ces ravages des pirates 
ou Nord dans le pays de Léon, en 513, c'est-à-dire au moins 
-louzeans avant l'arrivée de saint Pol, ajoutent à ce que nous 
avons déjà dit sur l'état de désolation où l'apôtre trouva le pays : 
mais ils expliquent aussi la possibilité pour lui de faire entrer les 
populations dans ses vues, de trouver des vocations nombreuses 
pour ses communautés, car Albert-le-Grand nous dit : « ll fonda 
deux autres monastères, outre celuy de Baaz, l'un en la paroisse 
de Kerlouan, nommé Kerpaul, et l'autre en la paroisse de Plou­
e r , appelé Monsier-Paul, et celuy de Land~Pault à present pa­
roisse, lesquels furent ruinez par les Normands, l'an 878, des-

- " * • • • • - • . 

il) C'est-à-dire la division ou .•jmmsoriplifui dos paroisses. 
(*) M. dc Kerd n nel dit qu'à .rt (IM la *e il faudj-ail substituer celle de 513. 
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juels, comme de pépinières el séminaires de sainteté et doctrine, 
il ti roi t des gens doctes et pieux, pour en faire des recteurs et 
co rez par son diocese. » 

Si cette affirmation est vraie pour tous ces monastères, elle doit 
se rapporter avec plus d'exactitude encore à la plus importante 
des communautés fondées par saint Pol dans son Ue-de-Batz, ou 
peut-être an groupe de moines qui formaient le clergé de son 
église cathédrale et au milieu desquels il vivait. C'est que déjà en 
effet, les églises particulières, prenant l'exemple de celle de Home, 
possédaient d'ordinaire, outre Jes écoles Presbyterales plus ou 
moins nombreuses, l'école épiscopale qui était comme le modèle 
des autres ; plusieurs conciles provinciaux avaient encouragé la 
création de ces séminaires; plus d'un siécle, sans doute, allait 
s'écouler avant qu'un concile œcuménique fit de ces précieuses 
recommandations une loi générale (1), mais les décrets des saintes 
assemblées de Tours en 461, de Vaison en 529, de Tolède en 531, 
faisaient déjà loi dans la Gaule et dans l'Espagne. Du reste saint 
Pol n'avail-il pas pour l'encourager dans cette voie la pensée de 
l'école de saint Hiliut, celle pépinière de saints, et le souvenir 
encore plus récent de l'école du palais de Cbildebert. Comme le 
dit le cardinal Pitra : si chaque maison de clerc était une école 
gratuite et ouverte à tous, même aux serfs el aux pâtres de la 
campagne, la maison de révoque élait à son tour, en vertu des 
décrets conciliaires, l'école des prêtres, des diacres et meme des 
plus jeune* clercs. L'éminent auteur remarque que cela consti­
tuait un enseignement à deux degrés, et il ajoute que cet ensei­
gnement, double dans sa forme el dans son objet, se réunissait 
dans les écoles monastiques, et y recevait un plus haut développe­
ment. Ajoutons que les écoles de saint Po!-Aurel ien étaient loutes 
des écoles monastiques, et que ta principale, celle qui était placée 
plus particulièrement sous ses yeux avait par cela même la desti­
nation et les privilèges de l'école épiscopale. 

Mais saint Pol n'avait pas seulement à former dans ces pieux 
asiles le clergé de l'avenir ; il lui fallait utiliser les auxiliaires que 
Dieu avait mis à sa disposition. Le légendaire nous fait connaître 
un dei prêtres qui donnaient au saint évêque le plus precieux 
concoure n II fit sainl Guevrock son grand vicaire t, nous dit 
Albert-le-Grand. Laissons passer ce titre, qui surprend bien un 
peu, lorsqu'on le voit s'appliquer à un personnage du vime siècle; 
il esl certain que de tout temps les évêques oni délégué une parl 
de Ieur autorité à un prêtre, à un diacre objet d'une juste con­
fiance ; mais disons ce qu'était saint Guévroc. Né dans une con­
dition modeste sur le sol de ta Grande-Bretagne, il avait suivi 
saint Tugdual dans son émigration. Quand le pieux prince eut 
établi son monastère de Tréguier, il envoya Guévroc ou Kirecq 
(car on lui donne ces deux noms) fonder sur le bord de la mer, 
aux environs de Lanmeur, une nouvelle communauté qui du nom 

li HI*" concile de CoD&UmtinopU-, vi» œcuménique ; il fut tenu en 680. 
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de son premier abbé s'appela Locquirec ; mais après avoir passé 
six années avec ses moi nes,, celui-ci les quitta pour se retirer dans 
la solitude. L'ermitage qu'il se choisit éLait en pleine forêt, sur le 
territoire de Ploudaniel ; il y vivait depuis deux ans dans un petit 
reduit fait de branches d'arbres, près d'une chapelle qu'il avait 
construite des mêmes éléments, lorsque saint Pol vint visiter cène 
partie de son diocèse. Laissons parler Albert-le-Grand : - Estant 
arrivé à Ploudaniel, saint Pol ouyt nouvelle de ce sainl hermite ; 
il le voulut visiter, et alla vers son hermitage à celte intention. 
Saint Guévroc eust revelation que saint Pol le venoit visiter ; 
ii sortit de sa cellule pour aller à sa rencontre. Saint Paul, le 
découvrant de veue, aperceut un brandon de Ieu qui lui environ-
noit le chef (1) en forme de rayons : ce qui accreut encore l'opi­
nion qu'il avoit déjà conceuédesa sainteté. A la rencontre, ces deux 
saints s'embrassèrent et se donnerent le baiser de paix ; et, après 
avoir prié en l'oratoire, entrerent en devis et colloques spirituels, 
et, en cet entrelien, sainl Paul reconneut en saint Gueyroc une si 
rare sainteté, accompagnée d'une telle prudence, qu'il se résolut 
de l'emmener en sa ville d'Occismor (2), pour se servir de son 
conseil en l'administration de sa charge pastorale : il l'en pria 
très instamment ; mais le saint ne voulut quitter sa solitude. 
Enfin, intervenant le commandement exprès de saint Paul, il obéit 
et le suivit en la ville. » 

Après avoir parlé de la vie austère et mortifiée dont ne se dé­
partit jamais le saint ermite, devenu le principal collaborateur 
de l'évêque, le bon Albert raconte deux miracles opérés par saint 
Guévroc ; nous ne saurions omettre le récit d'un de ces prodiges 
dans la vie du premier évéque de Léon, car il donna heu à la 
construction de l'église dont le clocher est le plus beau de la terre, 
si beau qu'il aurait suffi pour faire connaitre bien au loin la 
vieille cité dont il esl l'ornement. < Allant par la ville d'Occis­
mor, un jour de feste-Nostre-Dame, saint Guévroc vid une jeune 
lingère qui travaillait à sa porte : le Saint la repnt de ce qu elle 
ne chommait la feste ; mais elle ne tint compte de sa réprimande, 
et luy répondit qu'elle ne sçavait autre mestier pour gagner sa 
vie ; qu'il falloit aussi bien vivre les jours de festes que Ies jours 
ouvriers. A peine eust-elte achevé la parole, qu'elle fut subitement 
saisie d'une paralysie en ses membres; si grande qu elle ne pou­
voit remuer ny pieds nv mains ; alors, reconnoissant sa faute, elle 
jeusna huit jours entiers, employant tout ce temps en ferventes 
prieres ; au bout duquel temps, elle se fit porter au mesme heu 
où elle avoit commis la faule, manda saint Gueyroc, reconneut 
son offense et en demanda pardon à Dieu et au Saint, lequel, fai­
sant le signe de croix sur elle, luy rendit la santé ; et, en nie-

lecteur que les anciens légendaires n'ont jamais donne ce nom d Occwnor a 
la ville de saint Pol. 
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™.lrnicl. M ornée de la ttin.ÏÏJ J?'1?, V .P"*-."».. 

av u K i ^ S K i S ï ï î " arracher à Ta.h.« ̂  pareil 
gothique. P énelon étalait Sl bl6a -«n mépris pour Ie 

son «rps ^ f i g ^ ^ Ct ! m ° U r Q l : 
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p r é ^ s ^ S S ^ * « * * d<* catéchismes sont 
médailles pour r^mZ^es tx , n L f f i 3 " ^ ^ d ? i m a ^ et des 
seron, et à Quimper, chez M. Salaun libraire806™0' Z ^l"° V* ^aS* 

A V I S . F n P*ère.de ÎÎ5ÎPK' 'P^^teur de profession, muni de son 
/ i T i o . brevet et possédant- de très bonnes référencés Xmandp". 
prendre la suite d'une école libre à son propre c o . ^ ~ i r ^ S t e 
il une société civile d enseignement chrétien uropie 

Smâi****' P ° U r c o n n a U r e r é s i d e n c e ^'l'intéressé, au bureau de la 

LZ? FINISTÈRE SOOi^J!!utuel,e assurances U 1 J * - - A f i - J i u n i i CONTRE L'INCENDIE 
fondée en 1874, garantie par une C» anonyme, au capita] social d'au 
moins Dix MILLIONS. ----- SiEge social : QUIMPER, place St-Corentin, 28 

A. DE COUESNONGLE, i0'Q$£l™*'* 
ASSURANCES MUTUELLES DU MANS, fondées en 1828* 

Paiement de Coupons. - Vente et Achat de Valeurs Francaises — 
Étrangères. ~- ùouscriptwn, sans frais, à toutes Emissions et 
Oestions de Proprietés. 

VÊTEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 
C. LÉON "ifi, Place Su ia t-Core tit i n 

OUIMPER 
Place Saint-Corentin, 56 

aUIMPER 

V E T E M E N T S ! . . JODELAIS,Jeane 
T, . . . . . ) Quimper — 36, rue Keréon — Quimper 
E c c l e s i a s t i q u e s ( Furniss, du Grand-Séminaire 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
92, rue Richelieu, 9% 

est seule chargée, à PARIS, de recevoir les A N N O N C E S 
pour Ia Semaine Religieuse de Quimper, 

V I N R D II ( « F du domaine dc CarroB-Hant-Brion, expédié franco 
x , l w w * " t de port et dr logement par le propriétaire, M. G. Foui.-

«UK», à TALENCE (Gironde), au pris de 130 fr. récolte 1886 : 145 fr. ré­
colle 1885 ct 180 tr. récolte 1882. 

DIABETIQUES leV03: 
Bardeaux. — Je suis heureux de 
vat» tj i re que gràce k votre Vin 
Ur ane P e s qui, je suis en bonne 
voie de guérison ; depuis la dernière 
analyse, l e sucre a considérablement 
diminué; je n'ai plus que î grammes 
de glucose par hire d'urine. 

* .P.-M. GA RS v, graveur sttr verre, 
* 19, rue du Buisson-St-Lou is, Paris.» 

U É R I S O N 
^ L J I certaine et rati I oal e de toutes los 
^--H^B affections do Ia Peau , meute di-i 

Plaies variqueuses dites incursbte. Le 
traitement iii à la portée des pelilt-s fa-urscs-
tte dérange pas du travail, soulage dès le f"-jour. 
1 . LEM ORB A H D , Mal- Sp", Ast» A.'..<-M.tj« d a 
lUpiuu M1", i ll e t y B. Uuilt. {atout pr «rn* 

ATELIERS FROC ROBERT 
Ctt3logue Fr* ne O — 3». K « « Htuutpttrt*; 3H, PAIUb— C*tftlog-_.o Franc*» 
STATUES RELIGIEUSES^ MOBILIER DEGLISE EN TOUTES MATIERES 
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fcft,ÏÏHC!TE CAISSE 5Ï.SS5?» 

ro PRINCIPALES MAISONS DE FRAMr? . 
enommees pour lBUr6 Sx&MT^ffX JŒJMÊSM, B L A I S Ainfi V* Fournisseur aa 

Broderie, cha^blerie, ob*pea, banniéreu 
orDemtntod'ÉBrlisedctoiis Btvles.tfa/son 
Fondé* en 178 >.7A, Rue B o n a p a r t e 74 
B E E R ^1,,-ï+*i36,--'S*-sUfpioôt 

Jm-minckit. l i r a i t nrftiiwla, udite mluili 

J. DANIEL -- Statues rel! 
pieuses, Chemins de Croix, Arnau-
Marnants crEgltoe.ttt.7B.r.Bi"> J> 

/ ^ \ Ornements -'EgUie.Orfèrreh*, 
N db/WUii . - B. SOUSTRE, 

/ 18tr.du YJBux.Colombitr, Pi ni 
\ \ J -^eries.Upiaserittéfl.UtaUttite 
N - ^ *Tttfejmitaru.PrU25 f.Envoi f» 

BOTTASSE (ËBilBXSïa 
•«iulltt, tî«Mm,citind,Cwlx. ? « , » « o f t 
(A parf/rtf^W/Hu» St-SdpiMrtln^fciJiâZ 

i n l A I R £ E E Ï G E P I E D , REGNIER. SuCCBi-

Home s trou rer* ««or«t UnPrêtre 
« . « s o PU' . Mju i î iSirf . J J r f^ A-11-•-•Ift.ltt .f» 

*"*-*TMtt . lt_r .d«»D .Mii.F,Hii* t> . . i^ 

DIABÈTE 
te Vin Lrané Pesfil 

Iiii iltmun(j- it l f r p«-r mr 

Ls SUGR£ DIABBTIâtiC 
B-tn* tout.-. [« ;haniin:li-| 

«Wî/ ê Parts • Mit. il.,-Vi»trt 
Lfl»iieuxrr-»-i de» (.....ilkniiitt*,» 

_ U GAZETTE FIMICIÊIE 
«™.r#r; 15-inw-ferait j e L„nai.lit«"ta,. I 
R FR i «re f «x T --*--—.™_„ "'-e-''--- i ene 

Info 
6 FRAJTC! 

ALAMBIC 
on BA&CUI AUT n : . ̂ ^ m ^ ^ 

N O U V E L — - A . " - - . . - - , , , - , 

repasse <?n distiii.irii vins, 
e* tal. 

Parti 

È t t S ±1****** SUP" «vec « un 

L'Administrateur-Gêrant : An. DE KEBANOAL. 

Guimper, typographie M KEHAKÛ-U, imprimeur de l' 

i* À* r d E . Vendredi 16; Août 188Ô. N* S3, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU D I O C E S E 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO PR>X DE L'ABONNEMENT u UC)ÏE DA«HONCE 

1 0 CENTIMES 6 fr. p a r an 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT. PAYABLE D 'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser ies com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
te mardi mt plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. ne 
KERANGAL, imprimeur de l'Evôché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VESTE in ÏUHÉHO - QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SO**URE. — i. Gouvel­
le* du Diocèse: Pèlerinage 
de Lourde ; Quimper ; ïsé-

Àu d terne ; La 
Hoi'he-.Le FOIK* -at: Ba von ne. 

It, Le Peiti finage de Ste­
Anne de la Palue ( fin ) ; La 
loi militaire ; Bons exem­
ples ; Lettre de Mgr La­
marche. 

UL Document* histori­
ques (suite). 

IV. S* Pot-Aurélien et 
ses preiuier* successeur* : 
ch. iv, La ville -sainte et 
l'Ile de Batz (suite). . » 

F. Annonce* et avis di­
vers. 

OFFICES DJ£ LA. S E M A I N E 

Dimanche IS Août. — IO-0 Dimanche 
apres la PenteetHe, saint Joachim, 
Pere de la Sainte-Vierge, double 
de 2** i-1 asse, blanc ; a Ja messe, 
m&noirt-s de saint Hyacinthe, tI u 
dimanche et de sj-int Àgapite. 

Lundi 1$. — Office de l'Octave de 
l'Assomption, .semi -double, blanc. 

Mardi to. — Saint Bernard, con fes­
sé ur docteur, double, blanc. 

Mercredi tf. — Sainte Jeanne de 
Chantal, double, blanc. 

Jeudi 28. — Octave de l'Àusoiuption, 
double, blanc. 

Vendredi 23. — Saint Philippe Be-
nitius, double, blanc, 

Samedi ti. — Saint Barthélémy, 
apôtre, double de 2m* classe, 
rouge. 

O r d r e d e P A d o r u t î o i i p e r p é t u e l l e pendr fp t 

Carmoites de Brest SO, 21, 2=l, 23, i 
Carmélites de Morlaix 26 aout. 

Evêché. 
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CHRONIQUE DU^ DIOCÈSE 

PÈLERINAGE 
du diocèse de Quimper et de Léon à N.-D. de Lourdes 

du 15 au 21 septembre 1889 
SOUB la prég-denoe de Mgr Lamarche 

I. DE LANDERNEAU A LOURDES 

i ;£" ( a l l e r e l r e l 0 U r > '•• "Sfr. 
3r classe I® 

* ol) 
U. DE QUIMPER A LOURDES 

1-classe (aller et J etour) . l / n , 
2- classe ; ] 2 3 fr-
3e classe . 7? 

^to^XS^I^it'i • * --ns cette 
e est le plus sûr m 

réponse. La r é p o n s e ^ " r l î î î ' ^ ' l ^ r 8 u n , i m b r e P0UI 

Pélerinape. ll est très i»™ r ,JÎ £ d e s b , l , e , s d o n n a n l d™it 

... vu.-,, -., >c. d tonsiaei'ee comme non aven ue 
Dn mandai nar la no-.i« oct i~ -.i • 

pendant „ M S ^ S W B ^ B f e » ™ * 

lavoir présidée dans ^ t é X ^ m ^ S ^ ^ 
JP 
•f- * 

nomssuivem: Cr6S' l o d i a c r e s> e t « Poires dont les 

Diogou, Jean-Marie, du Bourg-Blanc 

MM 
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Fortin, Jean, de Sainl-Pol-de-Léon. 
Gourvil, Charles, de Saim-Pot-de-Léon. 
Manchée, Pierre, de Plougonven. 
Mocaër, Louis, de Port-La u nay. 
Bleu ven, Jean-Marie, de Ploumoguer. 
Cann, Prigent, de Milizac. 
Jain, Jean-Marie, de Plonévez-Porzay. 
Laurent, Jacques, de La Feuillée.. 
Le Bras, Casimir, de Guiclan. 
Le Guen, Guillaume-Viclor, de Guipavas. 
Le Rhun, Sébaslien, de Plounéour-Lanvem. 
Paugam, Yves, de Lannédern. 
Pelliet, Charles, de Saint-Corentin de Quimper. 
Picart, Joseph, de Tréflaouénan. 
Tanguy, Jeau, de Lannilis. 

N é c r o l o g i e . — M. l'abbé Perrot, recteur de Plou hi nec, v tent 
de mourir après avoir supporté avec une grande patience de lon­
gues souffrances. 

AUDIERNE. — Jeudi dernier, Monseigneur,accompagné deM. le 
chanoine Flèiter, vicaire-général, et de plusieurs prél res, est 
monté sur la Glaneuse pour se rendrea l'Ile-de-Sein. M.Chevillotte 
avait tenu lui-môme à faire les honneurs de son excellent vapeur. 

La traversée dura enfin cinq quarts d'heure; en arrivant, on 
descendit dans le canot de sauvetage, dont lous les marins avaient 
pris leur tenue de fêle. Celait une grande joie pour les habitants 
qui, groupés sur le quai, saluaient de loin l'arrivée de Monsei­
gneur. Depuis vingt-sept ans, aucun Evêque n'avait paru chez 
eux (1). lis n'ont reculé devant aucun sacrilice: toutes les maisons 
de l'Ile étaient ornées de fleurs et d'oriflammes, uu bel arc de 
triomphe, [ait avec des rames enttelacées de verdure, était placée 
à l'entrée; l'église, parée avec goût, ne pouvait contenir la foule 
qui s'y pressait, quand la procession, formée sur la cale, y arriva. 

Le vénérable Recteurclil ta sainte messe; après la remarquable 
allocution de M. Bourvon, recteur de Primelin, Monseigneur donna 
la confirmation à ces enfants, qui se présentaient avec une grâce 
charmante et une grande piété; et M. le chanoine Fléiler adressa 
quelques paroles de félicitations et d'encouragement au nom de 
l'Evêque. 

Des médailles furent distribuées a tous les enfants ; les parents 
paraissaient ravis. Heureuse et sainte paroisse I comme Ouessant, 
protégée par sa ceinture de rochers et les difficultés d'y aborder, 
elle a gardé sa foi, eL avec elle ta paix, le calme et le bonheur, 
celui du moins qu'on peul espérer ici-bas. 
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ses naoïianj* tous accourus ponr reconduire IPHP p«Ani»J 1» • c 

Rien % est agréable comme Celte traversée nnand «iiA ^ 
plu de celte maniere • ri** «nrimrt n i . ' ? a n d e I , e «accom-

Vierge el l'inaugura"™ desvhraux
 c o u r o n n e m e n t <*e ia Sainle-

de S T " b ,'e,0n Par M l e C h a n ° i n e A r h a n p é deSaint-Manin 

i f ^ihhfi-7 h e , , r e s e t demie- Pocession anx flambeaux 
du cham.bbé k e r S , n , ° n ' rectenr d e Ploumoguer, Ï S u l diargé 

Dimanche 8, fêle de la Nativité • m K-... 
à l'eslrade ; ser mon fra„S nar K fr : .«««-«-* pontificale 
archiprêtre de Quimperlé P chanoine Péron, curé-

JftR^SS T^LSTJT^ P3r M" ,e eto" 
Saini-Sacrement -wuarnenez ; bénédiction solennelle du 

p o n S S n V F S l 0 6 P r ° c h a i n e ,a « * - «0-crip.lon. 

BAYONNE. - Mgr Fleurv-Hollol v 
?)o ans. ient de mourir à l'âge de 

Le Pèlerinage de Sa in te-Anne de la Palue. 
(Suite et fui du premier article.) 

s é p a r e r " Z I S m l X i ^ L ^ T 3 <*ae " * * * » « P * 
A r e a b b a T C s L u s à . . ^ K ? c a r t u , a . i-«,^ c"«e 

du Cartulaire de l'abbaZ J i ? F h i l i e la Première livraison 
Archéologique du S ? ^wf-''*»-*, publié pour la Société 
pondant dé̂ lfasUtaT 6' ^ Anhar d e la *"&*>, curres-
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« DE LA TRIBU ou TRÈVE DE Lan-Sent. 

t Ensuite existait un certain homme du nom de Uuarhenus" 
lequel était noble et conseiller en mdme temps qu'échanson du 
roi Grallon. Kn sa maison était Grallon, rof des Bretons, quand 
vinrent à lui les envoyés du roi des Francs nommé (Ctyrles-le-
Grand). IU furent trois envoyés': voici leurs noms 9 Florent, 
Médard, Philibert, irois hommes pleins, de religion envers Dteû  
choisis par Dieu et désignés d'avance pour être députés vers 
Grallon afin de le prier, au nom du Dieu tout-puissant, du Fils et 

de détruire la gent païenne par le glaive du Seigneur et par voeu 
et serment; ils lui promirent quatorze cités en la terre des Francs 
et le lui jurèrent par ordre du roi, et celui-ci (Grallon) promit de 
se meure en marche à cause du serment prêté à lui el à sa race 
en étemelle hérédité. C'est pourquoi étaient présents saint Chott-
imtinus el le même sainl L'uinuualoœus pour entretien et conseil 
dn roi. Moi, Uuarhemu, homme craignant Dieu, rn é recommande 
à saint Uuinumloœus avec (ous tes miens, c'est-à-dire mon corps, 
mun âme et raon esprit et mon hérédité, devant les témoins sus­
dits. 

« Mot, Grallon, roi, j'affirme ceci à sainl Uuinuualoœus en 
repos éternel. Amen. [Fol. 147.] El, qui voudrait rompre ou dimi­
nuer le dit acte soit maudit el damné par le Dieu du ciel. Amen. * 

Où se trouve celte tribu de Lan-Sent ? Nous n'hésitons pas à 
dire que c'est ici l'acte de donation du terrain de Sainte-Anne de 
la Palue â saint Guenole par Uuarhenus et l'entremise da roi 
Grallon. 

Nous ne voulons pas discuter avec les critiques la question de 
Théodose-!e-Grand ou de l'interpolation de Charles-le-Grand, qne 
nous remarquons dans le texte prccilé du cartulaire. Nous ferons 
cependant observer que les luttes de Théodose et de Grallon 
coïncident comme époque. Nous ne voudrions pas non plus nier 
le role attribué à Charlemagne dans la propagation du culte de 
sainte Anne; le bréviaire d'Apt relate, en etïet, dans les Leçons, 
la merveilleuse découverte des reliques de la sainte, qui eut lieu 
en cette église vers les fêles de Pâques, à l'arrivée du roi Charies, 
plus tard Charlemagne, après sa victoire sur les Sarrasins et la 
pacification de la Provence. 

Quoi qu'il en soil, nous revenons à la tribu de Lan-Sent. Quel 
est ou quel peut étre cel Uuarhenus ? Qu'on enlève à son nom la 
terminaison gallo-romaine, nous avons simplement Bouarn. Que 
l'on veuille considérer que cel Houarn est un homme noble el 
«uïl a un titre de noblesse relatif au pays, aux mœurs el à la 
langue du peuple auquel il appartient. Ce titre de noblesse s'ex­
prime chez nous par la particule de, pour hs Anglais c'est viah, 
pour les Irlandais c'esl mak, en breton c'est mab. Uuarhenus ue 
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serait-il pas salm Mahoimrn, le patron de la narni--A Ho m 
diern. D'autre parl, si nous tenons comme dc ™aTro?onrTT 
cel «que, nous aurons Vam ou lern au lien de C a r n ffi? 
P/nrdLa l l0""0maiDe)' c e I»1 «pliqneïaiM"nom b S R 
Ptos-d-ton, pays ou peuple d'/er». Cest ainsi, en effel m,vL 
désigne la paroisse de Plomodiern. Aulrefois Mirail * DI î on 

au lieu de Lewe», une cto1S6M^toïïS1liï
ot*,«> 

Porzav o f l*fnn^"Senl eSi,fi,e e n c o r e ajourd h„7fpD|onéve--rorzaj , on I appelle encore a irfve on nuinior H» I ."„ e . 
Pendant longtemps, il a existé en cetendroiïnn c h a n e u f ^ 1 

iZD,l£l,éa0]é- P a r u n a c , e c«°^rvé dan e^ rch ve de £ 
™ ^ ™ V o n * TO>0M. e n eff<*- Messire Herie de Quélen rt^ 
concert avec les sénaieurs paroissiaux, n o m m e Ï W nîLt 
denGoarblk, fabricien de ^chapelle 4 S!Guénôlé de S 

uri, que i on appelait la Palue, et sur lemiel est la ri,-™! u H* 

tion <teïa léB^S?N!n?^-knn•'PP,M^,^l•i ,4 Pas 1,ne conflrnla-
jes »^Çff ^ « . T - S â S S fift! 
S S ,'n1,eûtUcoUmnSnir * "» VeDu J--Q-» » î - « q ï 
possédé d* érudT S l q V U m o m e m o ù la «««'- »-«il 
crtlinue polir en a i f r / r ' . 8 ft Tm?Ure celle hisloi.e â leur 
Plusse vCié à ™ZZ Z30"""16-. A m o n avii!. •- J » «>»•«« 
ion ifonulâire Z n i J T Ces réc,JS0Ù s e déploie l'imagina-

(ColLdTZn ? xvîv nrAfiDr°Up de, s a v a n l e s disserta-Ions. • 
raient ummi'^^w^}^ ^ par,oles d'un P™"»»»». m* 
ca holiqups V ' r d e l e ç o n et d e "édil-lion à des historiens 

-~ _ 

nouions d^nn^nn^ ~ ,A,Vec P ,u s i eurs S****** religieuse*, 
* « ^ d- la nou/e,le loi 

P ---non n est pas conforme au texte de fa loi prétendue, i\ écrit : 

age de 21 ans, d un emploi reconnu par l'Etat rentreraient 
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dans Ie droit commun, et ainsi, à leur année préalable de service 
devraient en ajouter deux autres. Or, cela est absolument contraire 
au texte. Que dit l'article 24 ? 

« Les élèves ecclésiastiques mentionnés au paragraphe 4e qui 
i à l'âge de vingt-cinq ans, ne seraient pas pourvus d'un emploi 

de ministre de hin des cultes reconnus par l'Etal seront tenus 
d'accomplir tes deux années de service dont ils avaient été dis­
pensés. » 
i Est-ce qu'un emploi de ministre de Vnn des cultes reconnus 

par l'Etat est la môme chose qu'un emploi reconnu par V Etat ? 
Evidemment non. Par exemple, un aumônier de communauté, 
d'orphelinat a un emploi reconnu par l'Etal, puisqu'il remplit des 
fonctions qui sont propres au clergé catholique, et cependant son 
emploi n'est pas reconnu par l'Etat. 

< II faut en dire autant des vicaires rétribués seulement par 
les fabriques. On est donc autorisé à conclure ceci : ce sont tous 
les élèves ecclésiastiques devenus prêtres, à vingt-six ans, qui 
peuvent invoquer le texte de l'article 24, à une exception près, 
très importante il est vrai. Nous voulons parler des prêtres pro­
fesseurs, et pour ces derniers il n'y a d'autre ressource que d'avoir 
obtenu, avant vingt-six ans, le diplôme soit de licencié ès-lettres, 
soit de licencié ès-sciences, soit de docteur en droit. 

* Nous croyons qu'une confusion a été faite par les auteurs de 
l'interprétation à laquelle nous venons d'opposer la leLtre méme 
de la loi militaire. On a confondu l'accomplissement des deux 
dernières années de service el l'obligation de rejoindre immédia­
tement en cas de mobilisation. 

i Relativement à ce devoir ou plutôt à cette servitude, il n'y a 
en eflet de dispenses pour les ecclésiastiques que s'ils sont * mi­
nistres des cultes reconnus par l'Elat, chargés du service d'une 
paroisse — aumôniers des lycées, des hôpitaux, de-* prisons el des 
établissements pénitentiaires. » 

Bons exemples. — Grand banquet, un vendredi, pour 
l'inauguration de la ligne stratégique de Tout A Neufchâteau. 
Huit invités ont télégraphié qu'ils boutaient être servis en maigre, Il 
v a probablement plus de huit catholiques faisan L maigre chez eux. 
Si tous avaient fait comme ceux-là, le respect des lois de l'Eglise 
se serait imposé bon gré mal gré. 

Le même jour, à Richemond, les Français venus en Angleterre 
pour les noces du comte et de la comtesse de Paris, ont offert un 
banquet au jeune duc d'Orléans. Le menu a été servi strictement 
eu maigre. Nous disons strictement, car nous avops le menu sous 
les yeux et il n'y a absolument que des poissons et des o&ofs, et 
point de gibiers d'eau. 

Monseigneur a daigné adresser aux auteur--, de la brochure : 
L'École neutre en face de la Théologie, ia belle lettre suivante : 
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j Quimper, i3 août 1889, dans l'octave de saint Laurent 
• Messieurs, 

* Votre brochure vient à son heure 

. en iyr i sVa£o4 é e r P , I U a S ux n tSL e & , « " • a"X ^™ 
enfin qui oni souci defames n a r a n . n i t t ï " " / W l o u s c e , u 

devoirl, tous leurs devoirs dans c^.P s L f 0IU la ?haree' leiJ« 
cation des enfants " g r a v e <PW--on de Céda-

élevé iTJSUls'ff^!* ÏÏ-S"». i d"" -» -«W 

Pins «^^«'.SZ^Î»" *!** rien De « *-• 
je pais redireT p role desafnt Lau™, m* f 0 1 ) 8 1 " 5 - , - * « -
au ivran : < Regarde/ PP* « £ • „ N ' m o D , I '-n t «es pauvres 
précieux, parœ ? U ' Ï seront l'^nlf, T n"10" «^sor le plus 
l'Eglise él l'e.spoirqdu p a j T " U h o n D e u r d e *>•«-. le souliende 

' v Ï Ï . K ï S r ^ ' S * ' ' " " S » ^sacrée pour moi. 
respecuenx e. lévoués en No"rl:seigeuf. ,0n d<J M e s s e n , i m e n l s 

« t THÉODORE, 
Evêque de Quimper et de Léon, i 

D O C U M E N T S 
POUR SFR VIR « 

L'HISTOIRE DU CLERGÉ ET DES m u INAI ITES RELIGIEUSES 
-ans le .iiulere, pundant la Révolution. " ' ^ ^ 

Installation des Curés constitutionnels. 
1 7 9 1 - 1 7 9 8 (sailej 

sSSHiï=SrïrL'tejr2B 
l'église pour r P r ê e l er et v int^ °" . P 7 r , i e M ' Jé%°™ à 

Ci-devant, ces Mes, ™rt . L " t e r v e r t , r l'ordre des offices. 
•n'interdire e^quïl.fuL sorte ft 7 ^ . P<3rmis d e v o - l o i r 

divin. Bientôt i ls prtS^d„n \ ZS1 d e l e n c «"« dans l'office 
donc la religion! p r é t e n d r o n t célébrer eux-mêmes. Où est 

« Les.collegiales et chanoines sont supprimés; ce n'est 
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pointen qualité de chanoine, mais de Recteur qne j'ai nris 
possession de Saint-Trémeur où se font, depukun temns 
.ramémonal toutes les fonctions cnriales dé cette ville » 

Le District s'occupa de ce différend, et le 23 décembre 1700 
i Proenrenr-Syndic résumait ainsi l'affaire d e v a n t l e ! D E 2 son 

loire : 

- La mésintelligence qui règne entre MM. Jégouic et Blan 
Chard tous: deu* ci-devants chanoines de Saim?Tré.„eur a 
nécessité l'tntervennon de la Municipalité de Carhaixww 
repnmer les refus mal entendus du sacristain aux ordres^ 
lu. donnés de sonner la cloche pour annon,cr fe premier 
sermon de l'A vent. pi «amer 

« Ce sacristain a été puni de quatre iours de nrisnn nt 

Chard e D t i 0 n m o t i v e d e s réclamarionSdeJS part dePMBIan-

« Pour vons mettre à même de ponvoir apprécier Ies 

KîîL p 8-je vais vous donner un déta» « M 
. M. Jégouic, en qui le talent de la diaire s'est nerfec-

qu'il a remplies en breton 
et en Vançais, tant à Ia cathédrale de Quimper qu'a Brest 
Quimperlé, Pont-l'Abbé, Carhaix et autres paroisses vofs nes 
de cette dernière vi lle, témoigna à la Municipalité de Carhaix 
W T ImCère q%A a V a i t d e t r a î t r e dans la chaire de 
bajnt-Trémeur et d'y prêcher les Arents. Cette offre fut favo­
rablement accueillie par la Municipalité. Elie se joignit k 
«- «légouic pour obtenir un mandement, que ce dernier recut 
clans le courant du mois d'octobre dernier. Muni de cette 
piece, M. Jégouic préparait ses sermons avec tout le zèle qui 
ie caractérise. R touchait au moment de prêcher son premier 
«ôrmon de l'Avent, quand M. Blanchard lui fit passer un bul­
letin portant Ies défenses les plus expresses de prêcher et de 
contesser sur Ia paroisse de Plouguer, notamment, y est-il dit, 
dans l'église de Saint-Trémeur. i 
• V**" J é - ? o u i c s e na*a d'en donner connaissance à Ja Muni­

cipalité par requête du 12 décembre dernier. 
« Les réclamations fondées du sieur Jégouic intéressèrent 

ta Municipalité qui instruisit le Département et-les Grands-
v îcaires de l'interdiction imprévue lancée par le sieur Blan-
nard contre M. Jégouic. Les G ra n d s-Vicaires, parfaitement 

instruits de la capacité de ce dernier, ont fait sentir à M. Blan-
enard combien sa démarche était indiscrète. 

« Les démarches de Ia Municipalité près M. Blanchard 
R ont pas eu l'effet attendu. Sa réponse du 28 novembre à la 
Sm11!??».lté f o u r m i l l e «"mie infinité de lieux communs assai-

nnês d expressions qui annoncent sa séputnianee à en venir 
a une conciliation. 

« Quelle a été ma surprise de voir le zèle pastoral de 
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M. Blanchard disparaître quand il s'est agi de remplir la 
mission dont M. Jégouic s'est acquitté à la grande satisfaction 
du peuple, de la Municipalité et de tous Ies étrangers. 

* M. Blanchard, quand il a fallu remplir ia chaire de Saint 
Trémeur pour Ies Avents, s'est borné à inculper la Miimci 
palité. Sa seconde lettre du 30 novembre au Département ea* 
un tissu de rapsodies, d'exagérations qui annoncerait plu 
d humeur que de raison. 

« L'arrêté du 3 décembre, du Département, me prescrit de 
vous convoquer pour délibérer sur mes conclusions.. Qu'il 
vous plaise qu'il soit ordonné à M. Blanchard de s'abstenir 
de toute inculpation gratuite envers la Municipalité de Carhaix 
et Ie sieur Jégouic; qu'un arrêté soit vivement sollicité du 
Département pour que le sieur Blanchard s'en tienne au 
besoin spirituel de sa paroisse, qu'il y prêche, si tant est qu'il 
s oppose dans Ia suite à la prédication de ceux qui auront 
reçu le pouvoir requis pour cet effet. 

« ALAIN, procureur-syndic » 
Le 18 janvier 1791, le District de Carhaix donnait un avis 

beaucoup plus favorable au sieur Blanchard que ne le de­
mandait le Procureur-Syndic dans ses conclusions du 23 dé-

, cembre précédent. 

« Vu, dit-il, les pièces relatives à l'affaire Jégouic et Blan­
chard : ° 

* Considérant que le gouvernement spirituel d'une paroisse 
appartient de droit au curé, qu'aucun ecclésiastique n'v peut 
prêchet contre sa volonté ; ^ 

* Considérant qu'un ecclésiastique doit se faire relever 
d une interdiction même injuste avant de reprendre ses fonc­
tions ; 

« Considérant que les corps administratifs sont incompé­
tents pour juger de la validité ou invalidité d'une interdic­
tion; 

« Considérant que les municipalités ne doivent rien entre­
prendre sur le gouvernement spirituel attribué au curé-

« Oui le Procureur-Syndic sur ses conclusions qu'il a lais­
sées par écrit, 

« Est d'avis que le sieur Jégouic soit improuvé pour avoir 
prêché les Avents à Carhaix malgré l'interdiction du sieur 
Blanchard ; 

* Qu'il soit enjoint à la Municipalité de ne plus se mêler 
du gouvernement spirituel ; 

« Que pour* le spirituel les parties soient renvoyées se 
pourvoir en tribunal compétent. » 

Le District de Carhaix tout entier ressentait, comme la ville 
eUe-meme, les funestes effets de la constitution schismatique 
eur Ie clergé. L'état des esprits au moment de son application 
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dans le District ne peut être mieux dépeint que par Ie rapport 
adressé par Ie Directoire au Département, le 7 juin 1791 m T 

I • I -s , f • ' -. \ I 

<t District de Carhaix au Département. 
' fl- 7 juin 1701. 

M 1™°U? r e c ^ v o n s J * » ^ré té du 19 mai relatif au refus de payement des impositions. 
« Nous dissimulons soigneusement notre situation aux 

Municipalités et aux Administrations ; nous faisons parade 
d une confiance bien démentie par nos craintes trop bien fon­
dées sur les dispositions presque générales des cultivateurs 
et Ia faiblesse des Municipalités. Maïs nous déposons avec 
confiance nos alarmes dans votre sein, et nous vous prions 
instamment de soutenir notre zèle. 

« Châteauneuf est la partie de notre District qui nous 
inspiré le plus d alarmes ; les opposants y sont en grand nom­
bre conséquemment audacieux. Le Curé constitutionnel y est 
continuellement et publiquement insulte, lors môme qu'il 
exerce Ies fonctions de son ministère. Le Maire nous mande 
que ses jours sont en danger et qu'il a été attaqué différentes 
fois par les factieux. 

« Huelgoat et Ies parties environnantes sont dans un état 
de terruentation dont le danger doit étre paré sur le champ. 

« Demandons une compagnie de cavalerie a répartir entre 
Chctteauneuf et Le Huelgoat. 

« Les nouveaux Curés n'ont pas éprouvé' d'opposition for­
melle ; mais plusieurs ont été reçus avec une froideur plus 
inquiétante qu'un refus déclaré ; mais les églises papeissiales 
sont désertes ; mais le peuple court en foule aux chapelles où 
célèbrent les prêtres qui ont refusé le serment. Mais ceux-ci 
nont plus l'imprudence de se placer sous le glaive dc la loi: 
plus de prédications, plus d'acte d'éclat. Le tribunal intime 
de la confession, une résignation hypocrite, des larmes fein­
tes sur le sort de ceux qu'ils appellent apostats, l'affectation 
de prier pour leur conversion, tels sont maintenant leurs 
moyens, d'autant plus dangereux que, sans donner prise à la 
loi, ils frappent impunément leur victime sous le voile d'une 
perfide bienveillance et Ies rendent odieux et méprisables. 

« Nous demandons le mo ven de résister à la tempête qui 
s annonce. » 

Comme le remarque le rapport ci-dessus, Châteauneuf était 
une des parties du District qui montait le plus d'opposition 
a la nouvelle constitution. Elle voyait avec peiné M. Lh ari don, 
son recteur, remplacé par le sieur Menthéour, un des vicaires 
de Châteauneuf, qui, dès le moment de son élection comme 
curé constitutionnel, devint un objet de mépris pour tous Ies 
habitants. (A suivre,) 
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S A I N T - P O L - A U R É L I E N 
et sea premiers successeurs. 

CHAPITRE IV. 
LA VILLE SAINTE ET L'ILE DE BATZ (mite). 

rn^l'}TS'r^ *e ,?b I e .raPP°r,(?'' 'a collahorai.no de saint 
£ÂmT,Ld?nS ' a d m , ™ l t o n épiscopale de saint Pol au déf u 
rtSté rfes a i . ? ^ ' a p 6 t r e N ' , j a n t Pas ,c i d e t e r l i l u d« ^ réauté des ans, nous en avons encore moins sur la date où il 
les faudra.l placer. A ce que j'ai dit sur ce sujet, il con? en 

Ttâ£2iï?&S2rpk ,a p r é d i c a l i r a e l ^ 1 » -
rJLr!îUHna.U""e S a i n t p l u s c o n n n e l PIus populaire que saint 
Pol Tani LTî ", , r°U V O n s Pas , e nora da» s la vie rie s m 
RiM»qdn 'l/S? N ' " e" n é c ™ ™ " ' des relations avec 
cife nomrie «i„7°HÎ *? %*nans d o n c nè^er d'enrepslrer 

Z£"H i, M l n t HeTVÉ- N o u s a v o n s déjà vu figurer à la conr 
rie Clnlrieberi un jeune homme nommé Hyvarnion, à i f fois poé e 
S J T M W r , , p e n d a ? 1 (Jua,re a n n é e s- probaîdeieuTde^n 
il fam m\rL\ ifiaVeSleS,?al',Jes, * la l a b l e du roi d«s Francs. 
i.. A ï . - . û a n s ^ legende critique le récit des laits merveilleux 
qui précédèrent et accompagnèrent le mariage d'Hmrnira a»« 

ansanrl IP m^f T I" T n d e M s a u r a i t comprendre trois 
aveuX ni ' i ir /nn^ d U ,b?/ r d e a v e c «'«--«-e, ----quil un enfant 
aveugle quils appelèrent Huerv ou Hervé, c'es.-à-dire «.««•n» 

P in l i î r ,eUv!* !1en\eure> à l'opulence succédait la misère. 
dan! ses S ^ b r â s P e , m d ,Sa , t * tt m è r e maIade> e n ,a serrant 

- aHe7àl'églisere-PeUlfi m è r e ' Si V°°S m'a imez' v o u s m e laisserez 

i pas^nœrï^îé06 J a i M p l *** accomP,is> e l a eglise je ne suis 

. n*„â H Héias ! m o n c b ? r enfant> Je n e P"** vous y conduire, « quand je suis sur mon lit malade ; * 
• i,L ,J!?d j e s u i s m: i , ade d'Bne ma!a<Jie qui dure depuis si 

^ f ^ ^ d , a , l e r d e m a û J i e r «'aumône1! 
- DÔUVVOUT 2 £. . ! iu m ô n e^ m a ***i vous n'irez point ; j'irai pour vous, st vous le permettez. 

* cî.ame?âi!VeC q u e k , a , | m qni m e « ^ ' r a , el, en marchant, je 

(D D'après M. le vicomte Hersart de la Villemarqué. 

- m -
. Je chanterai vos beaux cantiques, et tes cœurs seront alten-

• arts, J 
* Et il partit, afin de chercher à manger uour sa mère oui HA 

pouvait pas marcher. H 

< Or, il eut été dur, le cœur qui n'eût point été ému sur le 
chemin de léglise, quel qu il fût, 

* En voyant le petit aveugle de sept ans, sansarulre guide aue 
son chien blanc ; B 4 

» En l'entendant chanter, grelottant, battu par le vent et par 
la pluie, sans chaussures à ses petits pieds, el ses dents claquant 
par le Troid. * (i) 1 

C'est ainsi que l'enfant commenca son apprentissage dans le 
rude métier de mendiant et de chanteur aveugle, déchirant ses 
pieds nus sur les rochers du chemin, instillé par des enfants 
cruels, mais n'en continuant pas moins ses courses pénibles se 
relevant quanti il lombait, faisant entendre aux échos ses chants 
de douleur ou de joie, auxquels i! entremêlail ies hvmnes de 
I Lglise el les psaumes du Roi-Prophète, depuis longtemps gravés 
dans sa prodigieuse mémoire. Il chantai! ainsi depuis deux ans 
peut-être, quand Pol Aurélien et ses compagnons d'outre-iner 
>mrenl aborder en Armorique. Pendant cinq années encore il 
continua cette vie errante, puis il alla se meure sous la direction 
d Urfoed, oncle de sa mére, qui vivait retiré dans un bois. Rivanone 
elle-même alla demander asile a de pieuses filles qui vivaient 
en communauté dans un autre endroit solitaire. Depuis deux 
ans, saint Pol exerçait l'autorité épiscopale, quand sainl Hervé et 
sa mére se trouvèrent réunis pour la det nière fois; la pieuse 
femme, tant éprouvée depuis le jour-où elle l'avait mis au monde, 
e bénit a son heure suprême el alla rejoindre dans la gloire 

1 époux qu'elle avait lant aimé. A partir de ce moment, Hervé et 
Lrfoed vécurent séparés ; Poncie, cherchant une solitude plus 
profonde, laissa son école à son neveu et, sous celle nouvelle 
direction, elle prospéra grandement. « Chaque soir, on en voyait 
sortir une (baie d'enfants, venus chaque matin de lous les ma­
noirs comme de toutes les chaumières d'alentour, foule aussi 
bruy an le, dit un poète, qu'un essaim d'abeilles sortant du creux 
l'un chêne. > Depuis combien de lemps vivait-il ainsi, instruisant 
a jeunesse, quand il voulut revoir son maître Urfoed ? nous 

1 ignorons. Mais ce voyage, si pénible pour lui eh raison de sa 
cecité, devait aboutir ù une déception cruelle : là où il s'attendait 
a trouver son pieux parent, son père adoptif, il ne rencontra 
qu'une tombe et les débris d'un ora I oi re renversé par les bêtes 
fauves de ta forêt ; avec Ie secours de quelques habitants du voisi­
nage, il te rebâtit plus solidement el couvrit de grandes pierres 

(I) Notes et pièces justificatives de La Légende celtique; fragments de la 
HPin^ti WP---W-Î! en vers tf retons, de sainte Bîvanone. ei de saint II er ue son 
/-f*. Ces fragim-nts, reproduits par M. de la Villemarqué, sont au nombre dc 

http://collahorai.no
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[e lieu où reposait le bienheureux Urfoed, afin de mieux ..«n-.. 
la coaservai.on de ses reliques et le souvenir de u-Sntetf w 

On peul croire qu'en voulant faire vifité â«iintir?r i i 
Hervé n'avait pas seulement d&iré aiilfcreunTaffe ï A * T l 

Hin e, mats recourir aun lumières d'un SeVJrimZt T* 

exact, je dois même ajou ier que des quatre ordres sino V^Vl 

S S ? -tSû-SS 
Voill^urquô il no" f S m h T l - M f P3r ?aiDl P0) ,ui-B,éme-
ment qu'il n o u s l ' a é i / n n S a I d , n d l 9 , l e r ' - ' . ---«i sommaire-

s a S a SS?8 «-"---s 
et de quefenes K ™ ? - -n'? ",onaflûre. ^ec le secours d'Innoc 
desquels est n o S ^ S o n JAvr^Ji. q ° e d e G ™ a i " e > ''<•» 
pays d'Ack • M Tanin! -' ™ ï ? n

P
r î r m a l l o n ' ( ' u l P-raf- avoir élédn 

Ouédré C?èst dans e m ï tère'aue l e ^ n f " ' ' 1 6 , W****** 
jours, mcnani n n / v i i S i . q e l e ? a m t Passa '- reste de ses 
méritW de'ani DÎeu f aUX yeU* d e s h o m m e s > et pleine de 

•^ss^îaKiaaK r? rega
f
rds hu™ains 

^ u e s ^ aesirs djmeplus haute perfection ; mais 
(1} M. des Blancs-Maulcaux, N" XXXVIII. 
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ce désir même ne lui était-il pas inspiré par un conseil autorisé » 
M. de la Villemarqué l'insinue : < On peul croire que son êvêque 
l'engagea à fixer cJéfinilivement sa demeure quelque part avec 
ses disciples, eL à donner aux Armoricains l'exemple de la vie 
sédentaire, du travail manuel, dela culture des terres et de la 
construction, toutes choses qui sont tes bases de toute société 
mais que les barbares aiment peu ; car il se mit aussitôt à ta 
recherche d'un heu où il pût établir une petite colonie, i 

M. de Kerdanet a délerminé avec une grande précision les 
endroits où se passèrent les principaux faits de la vie de saint 
Hervé. Hyvarniun et Rivanone s'établirent chez leur frère Rigur 
ouBiovaré, aujourd'hui le manoir de Lanriouh, eo Plouzévédé 
Après ta mort de son époux, Rivanone se relira à Kéran (en Tré­
flaouénan) et j éleva son (ils. Au temps d'Alberl-le Grand le 
berceau de saint Hervé se conservait encore en ce pays, et M, de 
la Villemarqué en parle comme d'une gracieuse relique qui 
existe toujours. 

A la,Forêt, prés Landerneau, saint Hervé eut révélation de la 
mort prochaine de sa mère qui fut ensevelie au monastère même 
de son fils. Sainl Urfoed (on l'appelle aujourd'hui plus ordinaire-
menl saint Urfol) serait mort là où s'élève aujourd hui une chapelle 
placée sous son invocation, dans la paroisse de Plouzévédé. Saini 
Hervé mourut dans sa communauté de Lanhouarneau et fut 
inhumé dans son église. (A mitre.) 

VETEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 
Sfi, Piare Saint-Corentin fy r r i A TIT Piare Saiiil-Corcnlin, 56 

auiMPER Lu Li rj \J li QUIMPER 

VÊTEMENTS 
Ecclésiastiques 

JODELAIS, Jeune 
Quimper — 30, rue Keréon — Quimper 

Fourniss* du Grand-Séminaire 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
92, rue Richelieu, 92, 

est seule chargée, à PARIS, de recevoir les ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 

NOUVEL ALAMBIC BRULEUR 
FUE ou BASCULANT Breveté s. g, J. g., système DEROY 

Produisant dc iVau-de-vie sup'* àV«0 ou «ans repasse en distillant vin*, 
cidre*,lii-$.roarrs,[raiLi. moûts,elc. 1,600 Appareil* vendus apres essai. 
D E R O Y F l L - s AlMÉl&»eUrwi-nr,75-771r.diTh-'*lre.-;rrt*!l(!P«u 
*l à PKXPOSITION. Palais de» Machines, eiaes* bv Saliou dai 
Appareils de Distilleries - t n v o i / r m i c o d u T A f t i F 11_ L U S T RE 
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FABRIQUE DE VITRAUX DU CARMEL 
DU MANS (Sarthe) 

-RTJE DK IJA MARIETTE , 1 1 6 
F ° D d t S i î 8 ^ 8 î ? s , I a dfe5cti2£ d c M" K «UCHKR, auteur du *rand ouvri» 

m-roho des Cfltî«« d « r*t™«x pefet* de Ia cathédrale ffi.ilan" * 
F . HUCHER, s u c c e s s e u r . 

PRIX. - Les personnages en pied sur fond grisaille avec dais, 
de 80 fr, à 100 fr. ; Ies mémes sur fond d'architecture â 140 fr 
Les grandes scènes sur fond d'architecture, de 150 fr à 160 fr -

de 150 fr. a 200 fr. le mètre carré. 

TRAVAUX. - Nous pouvons cher parmi nos principaux travaux 
dans le departement Bannalec, Brest (Saint-Martin), Chàleauneuf-
du-Faou, tleden-Poher, Douarnenez, Fouesnant. KerclolT Kerné­
vel, Lampaul Landerneau, Ile-Tudy, Morlai,, PemWc'h. 
Plabennec, Pleyben Plonéour-Lanvern, Plonévez-du-Faou 
J S M K " sK1!11 ' T T " 1 * ^ '

 Pont-Aven, Quimperlé, Riec Saint-Pol-de-Léon, Trégunc, Trébabu. 

VIN ROUGE tIiTJ^..tnCarr?^H7-t-Brion- « P * * - n - " 

LE GRESHAM 
C1' Anglaisa d'Assurances «ur 1* Vi#, fouder k 
Londree en 1848, — SuccursaU établie *n Î864, 
k Paris , SO, Roe de Provence, 

Actif: I QQ Mil/ions 
ImniMi tir U Til «litre. liittt, 
àTwwe he. - R E N T E S 
V I A G È R E S P-tjdlu uil 
ff âiS « I ?M I dl 19,1 J, 17 •/. «ÎT J '4p. 

Protpectut et rensciyttti/iruts 
ff r util tt franco, en écrivant k 
P u l l ou k tdM.h* Ag iiii ti det Départant o ois. 

UERISON e 
V I certaine et radicale df Inute* J« 
^ ^ - - - ^ a/Tcctions de la P e a u , uiùiu d« 
P l a i e s v a r i q u e u s e s dites inrorabJ*. Le 
ttaiteineul est t l i portée de* petites botirMi, 
ÛP dérange pa-» du travail, soulage dei leS«"'JoW. 
J . L£ H U R • A N O. «d* S»», Aie' Aidt-lUfr *» 
V^i-ui-tt'",iHiln,Gaii.iJLlri1aiuirkrc.-n9-

imt. toïu Sfi""mMdSB&SSS! 2! " ̂ ï0'* ni P°»"»»*>«ni «Win ; le* «-ufe Pilules «-ufi-•ent. uLpoiu ia Pb FiHiKCES.B' Roc.iecliûairt, Parti. - Prix b boïn* 5 f n r c s envoi .na-* 

L'Adminislrateur-Gérant ; An. DE KEBANOAL. 

4* A N N É E . Vendre** 33 Août 1889. K* 34. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
D U D I O C E S E 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO PRIX OE L 'ABONNEMENT u UGHE 0.AHNQNCE 

1 0 CENTIMES 6 f r . p a r a n 40 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

Rédac t ion : Adresser les com-
QiuuicalioDâ à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odel, pour 
le m«rdj au plus fard, avant midi. 

Adminis t ra t ion : Adresser di-
rrçtement les abonnements à M. DE 
Ki-.HAXti.il., imprimeur de l'Evôché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VERTE ID HUMÉBO: QUIMPER, librairie SALAiLsXrue Keréon. 

SOMMA!Rt. - /. Nouvel­
les du Diocese; Ofïicesex­
traordinaires : Quimper ; 
Souscription diocésaine 

pour Ies vitraux du Fol-
goat,-1e liste; Nominations ; 
Nécrologie ; Grand Pardon 
de Sa in le-Anne de la Palue. 

JI. Le Pelerinage dc Ste-

Anflfc de Ia Palue (21 arti­
cle). 

Ul. Documents histori­
que* (suite). 

IV. s* Pol-A tiré! ien et 
ses premiers successeurs : 
cli. iv, La ville sainte et 
l'Ile de Batz (suite). 

V. Annonces et avis di­
vers. 

O-F-FICES DE I>A SEMAINE 
Dimanche 15 Août. — l l " ' D» ma m.he 

après la Penleci.tt, fête du Saint-
Ca-sur de Mario, double-majeur, 
blanc. A la messe, mémoires de 
saint Louis ct du dimanche. — 
Vêpres du Saint-Cteur du Marie, 
mémoires de To dico votif de saint 
Louit, du dimanche ct dc saint 
Zôphirin. 

lundi ts. — Office votif. 

Mardi Xl. — Saint Joseph Calasaus, 
doubte, blanc. 

Mercredi î$. — Saint Augustin, 
évoque-docteur, double, Mano. 

Jeudi 29. — Décollation de saint Jean­
Baptiste, double-.majeur, rouge. 

Vendredi 30. — Sainte Rose de 
Lima, vierge, double, blanc. 

Samedi Si. —- Saint Raymond Non-
nat, double, blanc. 

Quimper, typographie ns KERANGAR imprimeur de évéché. 

Ordre rt* r A do r» 11 o u perpétuelle pendant ln «emnlne 

Carmélites de Morlaix 87, 28, *$, 30 et 31 août. 
Augustines de Ponl-l'Abbé 1" ot -i septembre. 

I 

http://Ki-.HAXti.il
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

• « ï.'-jsrt iirfesurat 
nature des c.rconslances el d., (ond des èL<T- I i • 

*3£Ëgraluile faite à ,10lre "AJrtïrf 
veJfé n n r K du L } ï é e ail c é , ébré les mé"*s de l'Uni-

mate lléiri ^ L " ; f '««-l-nnier aux antres un sti*-

reSrodûiron na ! . L t " " "n blasP»---M- q»e nous no 
E E S v E f f i ftihWï f"11™5 Bn ob-el «'horreur la 

ç o m r n i ^ S « b S ^ t ^ t t ïï° •deS **• 
e courant de la miM .;fi

 S e t 0 l I S , e s J o u r s dans 

un nroïramm lnin ? ' , ' a , a prétention d'étre 

tor iu?lsSa i i , ; e
f , j i e i ; , i m , e u r s *?s * * p * . ••-

daus fcSSSJK e de « f t T J T H f f i » ï " 1 ™ ' 
le Péril ; sauvez les âmes de v o s S t a * i " " * : V ° U S ^ 

- S31 -
r 

Souscription Diocésaine 
POUR LES DEUX VITRAUX DE NOTRtt-DAME DU FOLGOAT 

Quatrième Liste 
MM. Soubigou, sénateur , . . . . 200fr. n e 

le chanoine X..., de Paris , 40 ,, 
Serré, vicaire-général 30 , , 
Le R. P. de Causans, jésuite, supé­

rieur de la résidence de Brest . . . 20 •» 
X 20 •» 
Bergot, médecin à Lesneven . . . . . 20 t» 
l'abbé Salatin, vicaire à Saint-Jean -

du-Doigt . . 20 •> 
l'abbé Berthelot, de Plounéventer , . 20 »» 

Un anonyme de Lesneven -. . 20 »t 
MM. l'abbé Billant, recteur de Ploaré . . . M >i 

Durest, notaire à Pont-Croix to st . 
l'abbé Milin, curé de Lambezellec. . . 10 i t 
l'abbé liuors, recteur de Pleyber-

Christ lû , , 
Salaun, chanoine 10 n 
Le Foll, vicaire à Plomeur 10 11 
Toulemont, curé de Saint-Renan. . . 10 i t 
le Recteur de Santec el son Vicaire. . 10 i i 

Les Sœurs de l'Adoration de Quimper . . . 10 it 
La Sœur HmmanuelT supérieure de la Cha­

rité A Quimper 10 fci 
MN!, l'abbé Robinaud, professeur à Pont­

croix 5 n 
Guillou, recteur de l'Ile-de-Sems . . 5 n 
J. Salaun, libraire 5 19 

Mlles de Penfentenyo 5 n 
Le Bris-Durest, de Pont-Croix. . . . 5 tt 
l'abbé Kervennic, recteur à Lesneven, 5 tt 

Un anonyme de Lesneven 5 n 
Un anonyme de Landerneau . . . . . . . . 5 *• 

id, de Quimper 2 »» 
Total de la ¥ liste 534 Fr. n c. 
Report des 3 premières listes. . 585 fr. n 

Total général, . . 1,219 lr. 1* c. 

Qui Meen — Monseigneur se rendra samedi soir à Sa i nie-An ne 
la Palue, pour présider les grandes fêtes du Pardon. 

-Nominations . — M. Vigouroux, recteur de Botsorhel, est 
nommé recteur de Plouhinec. 

M. Thomas, jeune prètre est nommé vicaire à Ploudaniel. 

Nécro logie . — M. l'abbé Kéryel, recteur de Loqueffret, vieni 
de mourir. 
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QUIMPER. — Environ 230 prêtres oni suivi la retraite ecclésias­
tique préchée par le révérend Père capucin, gardien de la mata». 
de Paris. 

Le Père Arsène est un religieux de grande vertu et de science 
considérable : sa parole est apostolique : elle vise an bien, et noa 
a reflet. Tous ceux qui oni eu le bonheur de l'entendre en con­
serveront le meilleur souvenir. 

QUIMPER. — M™ Rhabillé, supérieure du Sacré-Cœur, vient 
d'étre nommée supérieure à Perpignan. 

Depuis Ti ans comme maîtresse des classes et supérieure 
» B ï Rhabillé s'était acquis ta confiance el l'estime de lotis. 

Son départ est une perte pour ceux qui avaient recours à son 
inépuisable bonté, el un deuil pour toutes ses anciennes élèves. 
auxquelles elle continuait ses soins et consacrait une partie dé 
sou temps. 

M™ de la Guibourgère, maitresse des classes, vient aussi de 
partir pour Buenos-A yre*, ou rappelaient depuis longtemps son 
zèle et ses désirs de missions. 

Grand Pardon de Sainte-Anne-la-Palue. — Le grand 
Pardon de Sainte-Anne-la-Palue a lieu samedi el dimanche pro­
chains. 

Samedi 21. — La premiére messe a lieu à 5 heures. Les autres 
messes se succèdent jusqu'à dix heures. 

A dix heures, ta grand'messe. 
A quatre heures du soir, vêpres solennelles. Après les vêpres 

le sermon, puis a lieu la grande procession, dite Procession des 
Miracles. 

Dimanche 25. — Première messe à 4 heures. Les autres messes 
de règle à 3, 6, 7, 8, et 9 heures. 

La grand'messe à IO heures et demie. Le sermon a lieu â la 
grand'messe. 

A deux heures, vêpres suivies comme le samedi de la grande 
procession. A la rentrée de la procession, bénédiction du Saint-
Sacrement. 

Le Mardi. — Le mardi après le grand pa* don, il y a des messes 
à Sainte-Anne-la-Palue depuis six heures jusqu'à dix heures. 

A dix heures, la grand'messe suivie de la procession pour clore 
les exercices. La chapelle reste ouverle toute la journée. 

Le samedi, toute la journée, pendant toute la nuit du samedi 
au dimanche, el le dimanche jusqu'à midi, des prêtres entendent 
les confessions des pèlerins. 

Dans la nuit du samedi au d i ma nche,les prières d a soi r se disent 
à 9 heures à la chapelle; les prières du malin à minuit. 

Après la grand'messe et les vêpres, on donne chaque iour à 
baiser aux pèlerins les reliques de sainte Anne. 

Pendant la durée du pardon, un prêtre se trouve ù la sacristie 
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pour bénir el indulgencier les objets de piété, et pour inscrire les 
fidèles dans la Confrérie de Sai nie-Anne. 

Les personnes qui désirent des cierges pour la procession, des 
cantiques et des images de Sainte-Anne, peuvent s'en procurera 
la sacristie de la chapelle. 

A la procession, les femmes et les hommes qui portent des 
cierges marchent immédiatement aprés la grande bannière, tes 
femmes, d'abord, ensuite, les autres bannières. 

* 
* * 

CONFRÉRIE DE SAINTE-ANNE-LA-PALUE. — Par les soins de Mgr 
Graveran, une Confrérie de Sainte-Anne a été canoniquement éri­
gée, dans ta chapelle de la Palue, par bref de sa Sainteté Grégoire 
XVI, en date du 31 mars 1841. Le Souverain-Pontife, ouvrant avec 
libéralité les trésors de l'Eglise en faveur de celle Confrérie, a dai­
gné accorder à tous les confrères, moyennant les conditions ordi­
naires, les indulgences plôniôres suivantes : 1° le jour de Ia 
réception et l'inscription sur les registres de la Confrérie à Sainte-
Anne ; t° le jour de la fête de la Confrérie, qui a lieu, chaque 
année, le dimanche de Poel a ve de l'Ascension ; 3° i l'article de la 
mort, pour quiconque invoque, au moins de cœur, le saint Nom de 
Jésus: 4° l'indulgence de l'autel privilégié pour toute messe offerte 
dans la chapelle, à l'intention d'un confrère défunt. 

Le Souverain-Pontife accorde en outre, une indulgence de sept 
ans et de sept quarantaines à tout confrère qui visilera la chapelle 
de Sainte-Anne le deuxième dimanche do Carême, le mardi de 
Pâques, le dimanche après l'octave du Saint-Sacrement el le 
troisième dimanche de l'Avent ; enfin, soixante jouis d'indulgence 
pour toute bonne œuvre pratiquée par les confrères. Toute ces in­
dulgences de Sainte-Anne-ta-Palue sont applicables aux défunts. 
Le Pardon de ta Confrérie de Sainte-Anne a lieu le dimanche dans 
l'octave de l'ascension. Il est vivement à souhaiter qu'à cette 
époque où une guerre impitoyable est déclarée ouvertement à 
l'ame de nos enfants, les mères chrétiennes, en particulier, se 
fassent inscrire dans la Confrérie de Sainte-Anne, pour se mettre 
sous la protection de leur puissante patronne. 

* * 

AUTIIES INOULUENCES QUE L'ON PEUT GAGNER A SAINTE-ANNE. — 
l'1 Indulgence plénière aux condilions ordinaires - confession et 
co i mouton — pour tous les pèlerins qui visiteront la chapelle de 
Sainte-Anne et y prieront aux internions du Saint-Père, le fti juillet 
el chaque jour de l'Octave jusqu'au 3 août inclusivement. Celte 
indulgence est applicable aux âmes du purgatoire ; 2' indulgence 
plénière, aux mémes condilions, le premier et ie dernier dimanche 
du mois d'août; 3° indulgence plénière, le samedi avant le dernier 
dimanche d'août ; 4° indulgence plénière le mardi qui suit immé­
diatement le dernier dimanche d'août. Cette indulgence est appli­
cable aux défunts; 5* indulgence plénière, uue fois par mots. 
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pendant toute l'année, un mardi quelconque, pour tout pélerin oui 
visitera la chapelle, aprés s'être confessé et avoir aussi commun é 
récitera trois fois le Credo en l'honneur dela Très-Sain te-Triniié-
applicable aux défunts. Indulgences partielles : 300 jours les |« 
13 el 31 août, tous les mardis el tous les dimanches de ce mois' 
pour tout pélerin qui priera dévotement dans la chapelle de Saintè-
Anne. 

Le Pè ler inage de Sainte-Anne de la Palue. 
(Deuxième article), 

Nous avons établi la légende qui fait remonier à la fin du iv* 
ou au commencement du v* siécle de notre ère la dévotion à sainte 
Anne de la Palue. 

Examinons à présen! la partie de son histoire qui s'appuie sar 
des dates certaines. On lit à ce sujet dans le Dictionnaire dela 
Bretagne, par Ogée : 

« Hya, en Plonévez-Porzay, trois chapelles. La principale, 
dUe bainte-Anne de la Palue, est une jolie nef qui porte la dale 
du MU* siécle. Au-dessus de la porte principale, on lit en eftei la 
date de 1230. La tour serait de 1419, si l'on s'en rapportait à 
1 inscription que l'on voit à son côté sud. Cependant, il est im­
possible d admettre que cette construction remonte aux époques 
dont elle porte les dates et il faut croire qu'avant été batie en 
remplacement dune ancienne chapelle, on lui a conserva les 
dales des différentes époques de celle-ci. Aussi voit-on, dans tes 
ornementations, des pierres qui, évidemment, sont d'un sivle an­
térieur et semblent provenir de la première construction ; on 
croil que cest vers 1030 qu'on a élevé l'édifice actuel. Quoi qu'il 
en son, une statue en granit, placée dans l'intérieur de la cha­
pelle et représentant sainte Anne, porte la dale de 1548. La croix 
du cimetière est de 1653. * 
,« . T e l ! e ^ s ( J a n o l i c e consacrée par les annolaleurs d'Ogée à 
i histoire de Sainte-Anne de la Palue. Elle est bien précieuse, car 
elle nous a conservé les dales que porlait l'ancien édifice. Par une 
regrettable négligence, lors de la dernière démolition, pour la 
constiuciion de la vaste chapelle actuelle, on a égaré ou détruit 
ces dates ; mais leur conslalalion dans un ouvrage publié plu­
sieurs années avant leur disparition suffît à l'histoire. (Oeéf, 
Deniel. ed., Rennes, i853} 

Nous ne partageons pas l'opinion des archéologues précités 
sur la date de la construction de la chapelle. JI est constant que 
le premier oratoire de saint Guenole a disparu. La tradition locale 
att qu H fut enseveli par les sables, et cette hypothèse n'a rien qui 
étonne quiconque connaît les lieux el a vu au fond de l'anse de 
Iréfuniec ces blancs tertres de sable léger que le vent exhausse 
sans cesse en y apportant le fruit de ses rafales et qui, de loin, 
ressemblent aux tentes d'un campement abandonné. Ils ont en* 

— 5 3 * -

tentlu parler de cette première chapelle : mais pourquoi lui attri­
buer une variation de dates qui doit appartenir aussi bien à la 
llui pelle qu'ils avaient sous les yeux. La vérité nous semble étre 
que la chapelle fut construite en 1230 ; puis, selon les malheurs 
des temps el ['affluence des pèlerins, elle aura été agrandie et, à cet 
agrandissement, chaque époque aura mis son cachet. Les anno­
tateurs d'0g£e ont affirmé ile l'édifice entier ce qui n'appartenait 
qu'à une réparation dernière, à un nouvel agrandissement justi­
fiés par les guerres intestines et les ravages de la Ligue en Bre­
tagne, en môme temps que par le réveil du culte de sainte 
Anne au commencement du xvii* siècle. Deux preuves en exis­
tent : la succession des dates a un intervalle trop rapproche pour 
que chacune suppose une nouvelle reconstruction et aussi la diver­
fité remarquée par tous dans l'architecture du monument. 

Est-il admissible, en effet, que deux cents ans après la pre­
mière construction faite en 1230, c'esuà-dire en 1419, on ail 
recommencé ce travail pour le recommencer encore deux cents 
ans aprés, vers 1630. Trois chapelles successives en quatre cents 
ans ? Assurément non ! „ . , A 

D'un antre côté, le style de la chapelle nétfut pas le méme 
dans toutes les parties. L'abside, trés surbaissée, était percée de 
petites fenelles étroites, basses, à plein cimre, el dépourvues de 
meneaux ; sorte de meurtrières comme on en voit clans les eglises 
du xi- ou du sn» siècle. La nef, au contraire, avait des fenêtres 
plus larges, ogivales et coupées par un meneau, ce qui indique 
une époque postérieure. M AnÂ^hta at 

Citons aus î la date du 26 juin 1518, à laqué e ' / ^ é ™We el 
discret messire Herie de Quélen nommait Jehan Doare, de Pen fra-
Vian, fabricien ou curateur de Sainte-Aune de la Palue Johan-
nm Doare ex capite prati-mino'is, curatorem banclx Ann* ad 

T S » porte la dale de « K Est-elle T t S S S S 
époque ? Nourrie saurions le dire ; nous ferons W J j C T f a ! 
remarques sur cette statue. Elle a, dans tout e| pav», la # « £ 
d'étre 1res vieille et on ne \>me\\eqm Sainte-Anne-t Ancienne 

^ £ S 2 S ï m Anne d'après l'idée « j t t les peinture 
des premiers temps de l'Eglise, assise dan s un e so****<** ' ^ ™ 
de fauteuil ; la SaWVierge est devante e et ^ « r ^ ^ . 
tre dans les Sainle^ritures cette m ^ l ^ J ^ e l X ^ 
cipiet et pariét /Ilium ' Voilà qu'une vierge conc è m e ten tant ea 
un Bis. • La sculpture en est ^ l e . p n m i u ^ 
relief des formes qui est un des caractères de a lama.edu*m 
de François I» dont elle porte a date : ^ ^ / ^ . ^ ï e S n t e 
madones rustiques du mfi^W ^ ^ 1 J Ë X J S M 
grossièrement lur la pierre que fouillées ^ f ^ ^ X v n ^ 
du sculpteur. Malgré cela, celte * ' ; l D

n V « ^ 
grande partie des statues de sainte Anne que I on trouv^an 
églises des diocèses de Cornouaille, de Léon el de irtguiw 
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SISE ̂ SSJUSJM^T^ r,ns ^-
dépendait du talen de l'aE E P ï ï S î H b e a u t é d e , a s l- '--
plos modernes. ' Ina,i5 l o u s i e s 3 u [ r e s modèles sont 

1419 ISIS i-Tio IP<2I /" q u e n o n s a v o n - - -ées : , iwn 
™^V1^^^J5±**'«*» •«--•-• Ain a 
soil dans un san tuaire uTquê ^ soTdanrn | ,

If , i i ,d U X l l , ° s i è d c > 
successifs : ce sont les nierrïï riîM - Î ÎJW P - « « • » sanctuaires 

L'historien bénédictin d!,J• fe?.*?®»?0.1 n o u s ' am™ent. 
s o r l e c u l i e a e ^ " n T i n ^ r i r i a , D Ç 0 1 s P , a , n e ' daDS Sljn «Hude 
origines de Sain ITnn^ 'A^av ef re,,3prr ^ r a c o n t é ,es 

de Keranna, à l'énoane des m « 4 V ^ C t î ° " d e la c , , aPe l , e 

ies Francs et les ftrelon. • - o r f ?vnfr UlU" T' s , è c l e e n ( r e 

-allons de sainte Anne" N i i X i , P n LC„°"S,a ,é' d a P r è s , e s révé" 
-625, qu'il s'était écoulé <m a£JL ™" . W - l ' o n du 16 mars 
et ce jour de Fap Clion L i I W À d e s t r u c , l o n * «oratoire 
queftion : . M a i i E m W d f c i T ^ ^ ' . ^ P 0 ^ c e , l e 

les guerres dont nous vennn, SS HhL ? C u l l e , d A a i l l e A n n - -pre­
fidente ? Ne fut-il noinimnm.n, w Un m 0 , ? S e ma"-'ini-il avec 
ponse à ces , „ « , £ £ " d K L«- îl6"' ,n,l

1
err?mP,J W La ré-

cependant que si A l < £ & T < S E X i " n e s t Pas do' , , eu* 
loire en quesiion auW r e n v P ^ *, ^ ' , l è / e n l " - M qne l'ora-
sortîl de Us ru nés fl ln n j .mr»™ p r . ° f?n 6 n e fu l r é é d ' , i e e- "e 
•nière prise de pocession S r 2 H ' f0" V7nir d e c e l , e Pre" 
«UTenïrse c o n s W f i d é t e ' n e n ? f , ™ li" £ 8 ™ 0 r i r a i n C « 
devenu le principe d'abondams' h u dTvi I t f e , ' , T ' 1 * " 

conXVreCenSddeecVet T S " ? " 6 £ S ^ « * « * 
d'établir également oue le ™i ^AnD-e"dA"™-'- N o u s ™,(1»s 

dans ce s a b c K M» ï „ " J l J e , ? ï ï e A n n e * * *» - - - - - . 
Sain.e-Anne-d'Auràv plr Nicolaz c e ? m ^ T ** h Mai0e d e 

pas nous tromper en'dtanî em., i . ' i? .. : e t n o u s croyons ne 
cessé sur la PaW ou'il J ^ J 6 CU Ie d.e 5,ain,e Anne n'a jamais 
Bretagne, g u î Ï Ï i . ^ ^ - , ^ » , * » >».-aUî *«& *"* 
bénédiclin. Chacun saI In Val, „ ' u n e ' l e s -'lo,r<'s - e l'ordre 
étaient des e n & t e aim B ™ J T S m o m e s d e Landévennec 
Champ-de-l'Epiné il v em * £ n , A l e p o q , i e d e s -PP-riMons du 
daus tous le.s « T w û m l ^ i '3 Pa'Ue' f 0 m n W 

cence de ferveur el de dévotion r t ^""7 A n n e - u n e r e c r u d e s-
loirede notre pays nôo» ™ n v L r « h ï n p l e r e g a r d i e t é s u r n , i s -
dévotion enveiS à i n ^ n ^ X î , ? e K q n e 'f r é ï e i l d e ,a 
tisme. preseiva jj Bretagne du protesian-

. (A nière.) p. L. 

f ^ ^ ^ m m l ^ ^ f ^ ^ m ^ ^ des catéchismes som 
médailles pour técoSSSmmtS^i V""1**™*' d e s imilf'c- -- -*s 

«ro», et à Quimper, là£\t Saft feVr.to?" e ï e l ' ' ^ M V" MaS-
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DOCUMENTS 
POUR SERVIR t 

I/HISTOIRE Dt CLERGÉ RT DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le FiiiKliw. nendsiil Ja Révuliiiîon. 

Insta l lation des Curés consti tutionnels. 
1 7 9 1 - 1 7 9 2 (saire] 

La présence de M. Lliaridon dans sa paroisse devait gêner 
considérablement l'intrus ; aussi Ie District s'empressa-t-il 
d'écrire, le 9 mai 1791, à M. Lharidon (1) : 

« Il me parvient de toute part qu'oubliant la douceur dc 
votre ministère , vous ne vous contentez pas de donner à 
Châteauneuf l 'exemple de la rébellion à Ia loi ; niais vous 
ajoutez encore à ce scandale celui de fomenter la discorde et 
le fanatisme. 

« Vous ne pouvez ignorer que vous êtes légalement rem­
placé, que la lutte que vous établissez entre votre successeur 
et vous est aussi ridicule que coupable. La prudence seule 
vous impose l'obligation dc quitter un lieu dont votre pré­
sence trouble le bon ordre. Nous vous enjoignons d'évacuer 
le presbytère dans huitaine. . . » 

Mais M. Lharidon n'était pas seul h gêner le curé constitu­
tionnel. M. Guillou, vicaire à Châteauneuf, n'avait pas suivi le 
triste exemple de son confrère Menthéour; il avait refusé le 
sarment et, dès lors, toute Ia population suivait ses offices et 
abandonnait ceux de l'intrus. 

Par sa lettre du 31 mai f2)> le District essaye discrètement 
de remédier à cet état de chose : 

« Nous sommes instruits, écrit-il à M. Guillou, que vous 
dites la grand'messe au Moustoir* la méme heure que le cure 
de Châteauneuf la célèbre en son église. Tous ne peuvent 
assister à ces offices dits i\ la meme heure ; la loi de Dieu vous 

avait 
OOCBStC 
Piei 
sous K* nom dc -Comte du Nord » 

C 
Lhai 
coma i 
P-
roisse 
recoonaltre 
épiscopal 
voir l'accepter. 

(2) Registre dc Correspondance 
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recommande la charité pour tons ; la loi de l'Empire vom 
present la soumission et laisse votre opinion libre. Nous vo™ 
prions de dire une messe du matin à l'heure et dans VéJht 
indiquées par M. le Curé. » t s " s e 

-,„ M
A

J \ C u r é a v a i t •"•aiment besoin de puissants proti-eteurs 
pour échapper à toutes les avanies qui ne lui étaii-nt pas me 
f P

a ? ^ „ U n e e n-q u e i t e d a m o i s dfi •>'uin 1 7 « C-) constate n t 
rtLI f, 6 m ° 1 S ; l 0 ' T e p a s 8 a i t l a Procession des RoZ 
\TLP\f- ,rt'!'drC à , a c h a P e l l e d e Notre-Dame-des-Portes es sieurs Michelet, père et fils, sont accusés d'avoir « insulté 
la procession en battant des pieds et des mains, se rinçait t le 
gosier avec affectation, en crachant sur les passants et sûr c 
Curé constitu nonne], qui portait les reliques, sur les reliqua 
mêmes, d'avoir citante avec affectation om pro nobis d'avoir 
hué à plusieurs reprises, en criant à haute^voixf«Ho* ho 
ho ! » et d'avoir dit, l'un : « Arrête ! » l'autre : e: Passe b ; » le 

TaTolXênrtVtdV^d^ * » '* P s s i e n s'ar! 

S A I N T O L - A U R É L I E N 
et ses premiers successeurs. 

CHAPITRE IV. 
- LA VÎLLE SAINTE ET L'ILE DE BATZ (suite). 

neàlTJ!^l^é les re1ali0
J
ns *& à notre avis, ont cerlai-

ïnt ^mmini! ^ ' " V * mtt% m e n d i a n t Peuple et saint Pol et qui 
éoisrTmfi Z?VeC l? s a? r e . ?5 *a in l Joévln> n o u s arrivons ;i un 

o n S S ? * f fi'SP? eS a p ^ S "? m o r l d e Tïernomnël. Nous vo» 
à c iePr L ?«ni-R?ni,en,Ce,de S " Tan«°y* e t n o u s ««nons aimé 
miis <i n'r ? ' ' enL T r é c , t l l" ' e n d o n n e Alhert-le-Grand, 
S " T le,,ï)renons d a n s "a ^ * «**t Pot, il est trop 
Haudt ' n , , ! ' e m P r u n ' f > n s * la Vie de saint Tanguy et de sainte 
S^mfr™** 3 6 <etS déveiyPpemenls que nous sortons 

s'élève' ï„™o 10i'"e 3CtaeL d e ^ « ^ * tout près de Persal, 
d é t c h e v ^ — n e g f a n d e î°Ur Carr*e d o n ï le sombre profil se 
h a u t ? m n * S S T n , t î - , r ' V i e L L o r s 4 ^ n pénètre en i re ses 
S f i l e r ^ n P i i : ^ 0 1 1 1 b l e n , d c s p i e r r e s s e s o n l détachées, des 
^ M M ^ Ï * r ° " e ? 1 l e U r vo[ * Puii> 1 u a n d l e s rares visi-
l î le?sonUe,^ . Ç?- l

s a b a l!!Sm e n c o r e SUI ,a vieille tour dom 
elles sont les seuls habuants désormais. Cette tour est le donjon 

(1) L. 120. 
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du château de Trémazan. Au temps de saint Pol il y avait la déjà 
une noble demeure habitée par Galon el sa jeune femme Flo­
rence, lille d'Honortus, prince des Bihractes ou de la cité de 
Brest. Galon el Florence eurent deux enfants, Gurguy et Haude. 
qui étaient proches de l'adolescence lorsqu'ils perdirent leur 
nière. Le jeune homme el la jeune fille avaient commencé leur 
éducation sous les plus heureux auspices et tout semblait présager 
pour eux une existence pieuse et paisible quand leur pere se 
remaria après un an de veuvage. La nouvelle dame cie Trémazan 
était de haute noblesse, mais née sur le sol dela Grande-Bretagne, 
elle avait adhéré comme beaucoup de ses compati îoles à l'hérésie 
de Pélage, c'était môme une ardente sectaire ; la foi, la piété de 
Gurguy et de la jeune Haude exciterent son animosité et firent 
d'elle la plus dure des marâtres. Durant huit ans, Gurguy sup­
porta comme il put les traitements de celle méchante femme, 
mais quand sa patience fut à boul, il partit avec l'autorisation de 
son père, qui lui donna de quoi vivre conformément à son rang ; 
pendant douze années il mena, au pays des Francs et dans les 
cours royales, une brilianle existence. Tout ce temps-là, Haude 
resta donc seule pour ressentir les effets d'une aversion vrai­
ment infernale. D'abord, la dame de Trémazan priva la jeune fille 
de son oratoire particulier, el comme en sa qualité de petite fille 
d'un prince elle avait une suite assez nombreuse de jeunes filles 
nobles dont la société lui était chère, les suivantes furent congé­
diées ; dès lors, non-seulement sainte Haude dut étre sa propre 
servante, mais il lui fallut devenir la servante de tous les habi­
tants du château ; l'ancien bréviaire de Léon D'à pas reculé devant 
le récit des procédés cruels de la marâire contraignant ia noble 
enfant à puiser de l'eau, k balayer les appartements de fa vaste 
demeure. Devant une palience'que rien ne décourageait, qui se 
montrait non-seul e men i résignée mais joyeuse, la femme de Galon 
che reliai t ce qui pourrait enfin abattre un lel courage et sa haine 
lui fil trouver ce qui vraiment était le mieux fait pour amener un 
pareil résultai. Haude avait puisé sa force à la véritable source : 
en Dieu même. Fn épousant une femme hérétique et en devenant 
son Hop docile esclave, Galon n'avait pas i cm pu avec les habi­
tudes de la vie chrétienne ; ie château avait sa chapelle où, cha­

que malin, un prétre offrait le sacrifice eucharistique, mais quand 
venait l'heure de fa célébration des saints mystères, la marâtre 
trouvait régulièrement quelque moyen d'occuper sa victime aux 
travaux domestiques ; elle cn vint mème à ne pas tui laisser le 
temps de prier pendant le jour. Dès ce moment, Haude consacra 
à l'oraison une notable partie des nuits. Dans une silualion aussi 
cruelle, une jeune fille avait besoin d'un guide ; elle le trouva 
dans Je prètre chapelain de son père qui, dans son zèle pour la 
sanclificaiion de cette Ame, trouvait moyen de l'instruire par ses 
pieux entreliens, de la soutenir de ses conseils el de lui adminis­
trer les sacrements ; enfin, vo>aut combien héroïque était sa 
patience, combien brûlant son amour pour Dieu, combien vive el 
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industrieuse sa chanté pour Ies pauvres, il lui permit de vou» 
sa virginité à feus-Christ, en le choisissant ponr UEZ ue é C 

Rarement peut-être, un vœu semblable exigea une auss | 1 
roique vertu, car pour la sainte jeune fille, noble, riche ûouéet 
tou testes qualités de l'esprit, et d'une beauté peu c mCne e 
ma nageéiai un moyen facile d'échapper A la ivrannie ; ma " i ,L d 
de jeunes seigneurs la demandèrent à son père, Banel"eftïff 
snppha le cel de venir à son aille pour qu'elle put i esîer de 1 

S k T L E ! l e fUl e x a u r è e" Depui i i 5 % lemP*> son pere" ai pris sa défense el méme en de fréquente! occasions. SesVuDDliS 

sur lai trop d empire; outrée d'une intervention qu'elle n'ava 
pas rencontrée jusque-là, elle répondait aux reproches de son mar 

LnTSÏÏÎ' n é m e PflS d ° - r e I égUer d a n s u n e ^»nineT|a pieusê en­fa n t dom elle ne pouvait désormais supporter la vue. Mais dms 
uliTV™ de D t e ? ' c e t éloignement du monde devenait our 
Haude le moyen de rester fidèle à son vœu de v Œ t é -dte 
qu elle fut ainsi séquestrée, elle se vil bien vitei on lfl Si par le 
jeunes seigneurs qui avaien. demanda sa main TOii. u 
fc?« d?Jî j e o D e «*> Pont la chasteté parfaite étati i f f i S 
au sa pièté y trou vau aussi on antre motif de joie : dans sa na -

2 V H1 h ï i J W " M d£°m™ ^quere|iVrement f l 
Soni illon fe.?? a méCh(1nle d î!me n ' é l a i t Pas e n c o r e assouvie> nous allons bientôt le voir, mais du moins elle avait écarté d'elle 

ÏÏreo2>l.e ftSfi ft l e C r ° y a i t t J a m o i n ? ' m S P i t S T TA*-e
1

aura,t
J
lrouvé dans une union honorable 

douze , n n l / i ^ u d H * , S e S (>uand (ilirgu* r e v i n t à Amazan ; les 
Z M « ^ i ^ n U i S e S ^ L 8 * * » " l>ava ien t assez changé 
n o S v e b - r e

n ^ n n a . s s a b l e Jamais il n'avait donné de ŝ s 
oav.di FZ , n e i ^ W 3 3 q a ' a v a i t t r o u v é [a • » « » ">yale aa 
i / L [ a f l C S i - 3 b n l l a m e s u i , e V * me™il, l'élégance ella 
r é D m i r ^ ^ V ^ 1 1 ^ 1 6 8 d e "'«Wn-te de l'adolescent à 
n 'av^rn5!mrin p a r ' ' toul.ceAa l,;on)Pa *a » » * * • Pour lui, il 
mière i K ™ £ W r e V 0 , r Ha ,1 ' , e ; o n cot"prendl'a que sa pre-

H ala -n,p„1ndi6 °1 IU1 ÏÏ sa **u r c o n t r e u u e «lieuse ivrannie. 
statifo A? n t" Z'? q U e- t a rp a u v r e Jfiune fi,|e était toujours per-

la lrouv,r Lf ï ï s f e " 2 ? | ? * * , * I I > '» 'Blairie, il s'at.emlait î 
sal I ' â T , 0 r i , ,nl '"01 , j i s i t d 4 a l ^ d «a»s «ne grande 
fil e / r Ji^lnH d 6 T rém '1znr i 6 l a i l en'o»rée d'un cercle de jeunes 
nenÎAM S " ' 6 n e f a , t-pas m e n , i o n d e ,3 Pience de Galon, 
^s r lf^HncT l l , e U r e u x s ? t R n e u r cherchait-il un soulagement à 
neia^ement des nobles en ce temps-là ; quoi qu'il en soi le teune 

Lnfsn iKn ' S * 1 V01r t o m r i n l e r e l ^ porlaîl à la sainie 
entant j nen pouvant connaitre le motif, la dame de Trémazan 
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s'imagina qne ce seigneur venait pour ndresser encore une 
demande en mariage ; alors, quitiant la salle où étaient ses sui­
vantes, elle prit Gurgay à pan, el, toujours sans le reconnaître, 
elle lui diL que Haude n'élait plus qu'une fille perdue et que pour 
éloigner la honte du châ t eu a de Trémazan il avait fallu reléguer 
celle qui aurait dû étre la joie el l'ornement de celle noble 
demeure. Celui qui entendait cette calomnie aurait dû étre le der­
nier à l'accepter, lui qui avail partagé avec sa sœur les effets de la 
haine de cette femme. Sans altendre un i ns la nt, il laissa ses gens 
au chàteau et parti I seul pour la mélairie qu'on lui avail indiquée 
comme la retraite de la prétendue coupable. Près de celle humble 
demeure il y avait une fontaine, et à l'arrivée de fiurguy, Haude 
y lavait des vétemenis ; il la reconnut bien el l'appela par son nom, 
mais elle ne le reconnaissait pas; à l'appel de ce brillant seigneur, 
elle s'enfuit. Son frère crut que sa fuite,était une preuve de sa 
honte; sans cela élail-il possible qu'elle voulùl éviter son fière? 
car il s'imaginait avoir été reconnu. Il la poursuivit donc avec 
louie l'impétuosité que donne la fureur, en nn instant il la rejoi­
gnit et lui trancha la lête. Poursuivant sa marche, il rencontra 
quelques voisins el leur demanda quel genre dé vie menait la 
princesse Haude; on lui dit que c'était une sainte qui ravissait 
tout le pays d'admiration par son angélique modeslie, sa patience 
et sa charité; car,élanl privée du nécessaire gràce à Ia cruauté de 
sa marâlre, elle s'ingéniait pour assister les pauvres el partager 
avec eux sa Chétive nourriture. Au moment même où il t'avait 
décapitée, elle portait sur elle le lait caillé destiné à ses modestes 
aumônes, Il était donc non seulement fratricide, mais meurtrier 
d'une sainte. Dans sa précipitai ion, bien digne de la barbarie fran­
que, de l'impétuosité des guerriers de l'époque, par un faux point 
d'honneur il avail, malgré la générosité de sa nature, donné la 
mort à celle qu'il aimait de l'affection la plus pure et la plus vive. 
Il en pensa mourir. Mais malgré sa douleur il courut à Trémazan ; 
son pére éiail maintenant au chàteau ; Gurguy se fit connaître a 
lui et lui déclara qu--l crime il venait de commettre Le malheu­
reux père avait-il le droit d'adresser des reproches ? n elatl-tl pas 
en un sens plus coupabte que son Iils? Méme en ces terribles con­
jonctures, la haine de ta marâtre ue fut point assouvie. U bré­
viaire de Léon laisse entendre qu'au milieu de la douleur généra e 
elle ne dissimulait pas que la mori de la jeune lille étati pour elle 
un soulagement. Elle était dans une même salle avec son man et 
le meurtrier désolé ; autour d'eux régnait ce majestueux silence 
qu'on trouve dans une demeure en deuil, lorsque se présenta non 
pas un fantôme, mais une effroyable réalité : c étau sainte Haude 
qui entrait dans la salle tenant sa tète entre ses mains comme 
l'avaiL fait autrefois le glorieux martyr sainl Denis ; elle plaça sur 
son cou celte lête coupée el la (race du meurtre disparut ; sainte 
Haude parla; s'adressant d'abord à sa marâtre, elle lui reprocha 
son opiniâtreté dans Terreur, comme aussi sa cruauté el sa perfi­
die, puis elle lui déclara que Theuré de la vengeance divine était 
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venue pour elle Son chatiment fut celui de l'impie Arius ; elle 
rendit ses entrailles, et comme elle se tordait dans b douleur, h 
egenda.re entre te. dans les détails les plus affreux), un coup de 

foudre acheva l'ex.stence de celle grande coupable. Alors la vjeree 
Handesadressa à sonfrère: .Quand vous me poursuiviez' ui 
d t-elle, quand vous m'avez mise à mort, j e ne VOTS connais^ 
pa*, e mon sang innocent, par vous répandu, criait déjà venfreance 
devant le trône de Dieu ; mais ayant su qui vous éiiez et p S 
vous aviez été poussé à ce fratricide, j'ai prié Dieu pour W e 
supplié sa sainte Mère d'obtenir votre pardon. . Gurguy que la 
erreur avait glace jusque-l3,Se prosterna aux pieds de sa œur et 

Ia pria de vouloir bien encore ratifier ce pardon. La sainte fille 
alors demanda es sacremenis de l'Eglise et rendit pieusement son 
âme a son Créateur ; comme le dit l'ancien bréviaire de Léon 
ii ~lmr?l o n e

r
s ? C ° n d e fois W- ' <-'-<-» le dix-huit novembre,' 

et ce jour-la on faisan autrefois mémoire de sainte Haude en 
Léon et en Cornouailles. Le propre aujourd'hui en usage dans 
notre diocèse est muet sur sainte H mde el sur s m (rère .Si-tos 

é°/esqudeedeaL™n * m "" * *e" ailâ " ° " v e r sainl -fl 

tI) Iterum quievit. 

Voir aux annonces te détail d«s princinaux articles mi-. » -.nant. 4 

P E T I T M O I S D E S A I N T M ICHEL 
PRIX: O fr . 6 0 c. 

Librairie J. SALAUN, m e ÀVréo», i 9 , à QUIMPER. 
* ^ * — — • ' • " n - — — ii • i — •__, 

A. DE COUESNONGLE, *••<*&*L<&*• « 
PaUvWF"** ^ T W ^ S DU MANS, fondées en I B » 

GeTlZ àeTrol?iCj;PUO'h """ **' à toulf< Em™°>* * 

VETEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 
56,p,;uSïore c . L É O N **•***»*•* 

aUlMPER 

EUGÈNE PIACENTINI, STATUAIRE 

Rue du Salé, n» 4, h QUIMPER 

B e a u Chr is t décoré , croix comprise — I-» 70- — 45 fr. 
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LA PETITE CAISSE X>XT C L E R G É 
38, Rua St-Sulpice, PARIS 

P L A C E M E N T S fa toute .Mûrit, rapportant 5 0/0 t'A N uni i domicil* 
, FOXCTltyXydlVT HE PUIS DO fz E AXS, 

mora le* e t m - u c n s U a s , 
ifleaseîan6ni3nts,0rdres-i.BoarsB 

V Ê T E M E N T S . ' JODELAIS Jenne. 
. j Quimper —30, rue Keréon —Quimper 

hCClèS iaSt iqueS Fournissr du Grand-Séminaire 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
92, rue Richelieu* 02, 

est seule chargée, à PARIS, de recevoir'les ANNONCE8 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 

VIN RCIHRF l 'u domaine de Carros-Haut-Brîon, expédié franco 
f IU n U U v C dL' port <ït tlv logemeîrt par le proprietaire, M, G. FOIL-
CIUIR, à TALENCE (Gironde}, au pri i de 130 fr. récolte 1886 ; 145 fc ré­
colte 1885 et 180 fr. recuite 1883. 

UÉRISON 
^ L 5 K certaine «tradicale dc toates les 
^^-^•w affections de lu Peau. même des 

Plaies variqueuses dites inc ura hies. Le 
traiu.mu.ftl. psi i la po-rlée dos p-?lit« hon rses, 
ne dérao ê pai; Ju (ravail, soulage dei le imt jour. 
•« UE ll O RI AN D. iltd' Sp", Aac* AnlrMijùr dei 
llfitaiu M'**, i N e I u n. Cuinlt.£ntaiiu pv »rrtif. 

Le Vin I rant* Pesqui 
r» i I ijittîiltr i t J jr pr («•«r 

LeStTGBE 0IA6£TI3U£ 
D u . l>: ll t*» ÏVf )jh.ri:l-k'il» 

Dépôt i P*rii- HIL llidit-lus* 
L4ii-*urf rav.de* UuMtiB.tiw,-» 

A T E L I E R S FROC ROBERT 
Catalogue Franco - - »Si . Itur Hann ti*t rti-, a » , PA iti:>— Ca UJog oc F r i n c o 
STATUES RELIGIEUSES* MOBILIER D'EGLISE EN TOUTES M ATIER*0 

fr, par Ao 
Etranger ; 
6 FBÀUCS 

La GAZETTE FINANCIÈRE 
25' Annet- l'a r att I e /-»«»»*/<-Ib r*pîdjl4iu 
Tirage» Fimmcier»! Renseignements, Cours de 

tontes les Vai eurs, Avis <K Coupons v i d'Assemblées. 

lt Ifonér» 
Envoi 1** 
<run N™ 

sur 
do man cli) 

IM « abonne gratuitement <taji3 t* les bureaux <te poste et ft» RUS VIVIEN NE, PAttlS 
L*0aiètt§ financière répond 4 toutes les demandes de renseignements faite* par ses abonnés. 

NOUVEL ALAMBIC BRULEUR 
FIXE ou BASCULAiT BrefeUi s. g, d. g.t système DEROY 

Pmilukinl de IVau-de-vin sup'- avec ou sans repasse en distillant vins, 
ddres, B**, awre», fruits, nHrtts.ete. l,6i-0 Appareils vendus aprés essai. 
D E R O Y F u s AiN'É,CVtw.rtiof-wrJ75 77.r.d«TbfilreiGwiHl-'Pans 
el ii l*EX POSITION, Palais des Mach i nu», Cl-.*** SO !k*-too Aet 

N V O i / ' i i w o i J - T A R I F I L L U S T R É Appareils de Distilleries — 

L'Administrateur-Gèranl : AR. DF. K E R A NO A r.. 

Quimper, typographie DK 1LKA.AH^U imprimeur de rÉvéciw, 

http://traiu.mu.ftl
http://rav.de*
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G R A N D S M A G A S I N S D E N O U V E A U T É S A L!A" 

PLACE-BASTiLLE 
PARIS, 5 et 7, FAUBOURG Saint-Antoine, 5 i 7 

A PARTIR OU L U N D I 2 S E P T E M B R E 
Sraade Mise en V.nte extraordinai re de 

TOILE.ëLAHG, RIDEAUX, IJHfiE G0NF2CTI0NM! 
Linge d'Eglises, Lingerie, Bonneterie, Literie, Couoertures, Bte 

à des b a s F r i x s u r p r e n a n t s . — BXBMPLKS : 
TABLIERS d*t»mi>wil-C'-aT'hlfDtr.l»ia „ AP 
IHUUUiflil atirum.lirt. -2iM«*tiB."Ml y> 30 
TAULIERS ** aitin- t o i k Mei ie- tonne 4 
IHUIilUnUqualité, lat^ar l»O6 . , Pri* 

/ V e n d r e d i 30 Août 1889. N '35 . 

Tfllf R cr'-B*f V°llT pf-uuU draps, bonne 
i Ul U Li qua ite, larguur L". Le mètre 

TOIT P ***** Pr,lrap- de pensions, bonne 
B (lutlité, laideur 0» SO.. Le mètre 

IesslTée, pur fl], pour 
l u , . , . , Le mètre 

55' TOILEjEJ-ïï^SS: » 55 
TAIT P I"*-vel P°ur o-iemiaea, bonne qn». „ ft P 
IUU IÛ me, Hr-. O* 80 Le méttv » Q Q 

»75 
»65 
115 
»10 
»65 
8Î90 
3 50 

SERVICES S^'l-T.'^ntt 8 90 
SRBVlflRS imi*titt Mues, Il ournis, f p 

> pur ni, bjue qualité. U ierriee | O » 

245 

SERVIETTES ffiI
,!,:.!»rï-K-rtttt. 

SERVIETTES S a M t - r S i S 
UM | Ili 11 ùù 7o-X>0« p? la Uble. U dou. 

I SER V II! (• S --wî*«- * -«w** -««*- tui 

HIRE S ïalP|"'*i •»-«- - "***•* long. î-30 J Pii 
* U f l M K 5 lï», 17», 16» et 4 SO 
ADRES ̂ brod-ot 8lir->li*Iijii*t-: «- a cn 
AURES t l , t o »PPUCM haut. ra,T long. 

HOCHETS I S S Ï ^ f e r i B S 
f NOV ta-iltt Al «tupie «t ûu, Ure. «WO. 

wni« P r i x 2 5a j M e t 

8 SO 
195 
HS 

tt n A Foir ŒUVRES ut 

* SOBonoe Crelonaer. 

NA PP F Ç <-aa-M»" Pur Q- éi-ru, dimen-
narILi) siljn- : r f l 0 ^ 1-tt0i Lft ^ ^ 
TORCHONS f"*•• -w»*""«»Jw.b«Hii on 

1 liteaux rotiKe*.. Le mètre J> £ U 
Mr fil, très bonae qiulftt, lu- , , J A 
genr 0"S5, beaui ht. mg- Lt DL >> • f U 

1 IMbDUJM geUr 0-55, beau* flt roug. U m 

DRAPS {*UM *"' ^°DD- ?afdit4' dim*n 
2 90 

Le drap y f y 

1 " M X » V . t e drap 
IU) I PQ «lin itn boone qualité, tîlmon-
uiuil U sions : 3 m, X 2 m. . . Le drap 

DRAPS £ «" '•«» -"««-i- Mr paiioni, C É n 
U.UU tf dimensions : I-«u X 3". Le drap Q Q\J 
DQ A PQ tOlU Wawfcl pur fil. arce ourlet» tt P A 
LiUrtl U fc jours, .l|m.:3-"M X *-<-•--* tir. O Olt 

2 f A _ Pour ŒUVHES d» BIE» F À ISA SCI 

• f26woiMIHS'*7^Sg: 2 25 
MÛOCR-KS ïïïiïïî.^-tB 5 9 0 
MODCiiOiRS «t«M«!,w-*i Wùt,imei M n n 
BlUUbOUHU) „ « „ « , , ï ^ ttrrtli u dou. 4 {JO , 
J g j O O / FHASCO:CiTAL0QUiS,ecHAimU0HSliattt tchit à pa rt/r tf» * 5 /r*., L-tir-i u * W 

Plir (EUVRES dc DIEUFilSAlIrt 
,«eri«,l*rfr ••» 7S. J AH 
•L» fuict fc ti m. f 9t l 

6 f 5OSHBITi! l l ! î^ i - |ys .r , î6B0 
COOVRELITS TRICOT M E S , » 

* 75 J 5 75 « 7 5 I 
(îniPIlHP W-iDell» ot écrue pour vitrages, 
UUU UO-U largeur 0"flO Le mètre 

R n f P n p r •,iu -û»et (,crue fc«tonn*p ?•• «. 
«Uil M l trabée, larg. 0-60.. Le mètre 
MfllTCQPl Hir krOChH avec festons ded. 
mUUÙOÛLIfllj l a rg 0 - u Le ^ t 

CRETOHHE SïïfgJrïrù . 2 
CRET0NI(Ete.r?o.q.-u."..!It-li-;tS;»50 
M W lfl» OOir 5 «t G f IU, en t i ér* fi ii Ls ffriuni I Ai 

i «int, p» damefl. U pair» 3 *5, MS «t I TO 
l l Pft IM fl Q Hir. chaine doubla ,pr«uUitee d Q Cfl 

AHiCOSTE R ^ ^ f e j j f f i 2 90 
' If COMPLET, avec galerie, trè* bien oo»- QQ 

WI focti<HUMtp*> peri. €2 ».P* 1 peraûaDe J v 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

D E Q U I M P E R E T D E L É O N 

LE NUMÉRO P R I X DE L ' A B O N N E M E N T u LfeME n m m 

IO CENTIMES © f r . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PAKT DU PREMIER DE CHAQUE MCIS 

Rédact ion : Adresser Ies com­
munications à M. l'ahbâ Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Adminis t ra t ion : Adresser di­
rectement Ies abonnements à M, DE 
X KU AN CAL, imprimeur de l'Evâcbû, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VEITB AO ïtWMO: QUIMPER, librairie SALAUS, rue Keréon. 

SOMMAIRE. — /. Nouvel­
les du Diocèse : Qflk-es ex­
tra» mi inai res ; Le Folgoet ; 
Pëterintge du diocèse de 
Quimper et de Léau à 
Lourdes ; Paris ; l'égl Est-
il. Kusaire à Lou nies ; 
Nominations ; Quimper ; 
Plonévez-Potraay ; le go­

al ili i u si n Mou taliban ; 
Rett aite dfee Tertiaires a 
Leneveu, 

//, Nouvelles du Motule 
catholique : Bordeau*. ; 
Grandes paroles ; nne sta­
tue à Coligny ; Rome , 
Londres. 

///, Bibliographie ; 
Bossuet : Extraits dos ser­
mons, 

iV. Annonces et avis di­
vers. 

O-P-FICE:S ID-E 

Dhwuche -t" Septembre. — li* di-
manebe après la Pentecôte, semi-
(Jouble. vert, k la messe, mémoires 
de saint (tilt-s et des 12 Kar ty rs.— 
\'pi-es du jour, mémoire du suî-
s ant. 

lundi*.—Semi Étienne, confesseni, 
ini-double, hlam1. 

Matai 3.—--Saint Fiacre, confesseur, 
emi-double, hl.mc, 

L A S E M A I N E 

Mercredi i. — Ofli.v 'Ju jour, ou 
olïioe votil. 

Jeudi ô. — Saint Laurent Justinien, 
semi-double, blanc-.' 

Vendredi s. —""ofkîaât) jour ou 
office volif. 

Samedi 7. — Ollieê dw llmmaculée-
Conceplion, aemi-dOuble, blanc. 

—— 

*.. O r d r e d e P A d o r a t l o u p e r p ê l a e l l e p o n d a n t la »em«lm' 

Augustines de Pont-l\Ujbé.,. 3, i, 6i ft, 7 et 8 sepiembrt-. 
Loperhet , â septembre. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

r J™ F°LG0Ay" ~~ F è l e s * ''o-c-s-on de l'anniversaire du Couronnement : 
Samedi 7: 4 heures, vêpres pontificales ; 7 heures I i 

procession aux flambeaux. ' 
Dimanche: IO heures, messe pontificale; % heures 1/2 

vêpres, procession, bénédiction. ' ' 
n J ? 1 * . 'i65

 n
c h a n o î n ? s

1
 A r h a " . curé de Saint-Martin, de 

Ï T ^ w î U C i - n r e d e DouaTnez 'Pueront en breton; 
lera en S S d e W P* 

PÈLERINAGE 
du diocèse de Quimper et de Léon à N.-D, de Lourdes 

rfu i 5 au 21 septembre iam 
BOUS la preaidenoe de Mgr Lamarohe 

, L DE LANDERNEAU A LOOBDES 

Ve classe (aller et retour) HS fr 
2* classe * M 
3' classe * . * ! . ' ! ! [ * go 

IL DE QUIMPER A LOURDES 
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L'église du Rosaire à Lourdes. — La première raison 

dela construction de cet édifice, dont les proportions frappent 
autant par leur originalité que par leur masse et leur étendue, se 
lire de la logique des faits et du désir d'entrer plus avant dans le 
sens et dans l'esprit de l'apparition.. C'est l'achèvement d'une 
rouvre qui n'étai L qne commencée, le complément de la vision de 
la jeune bergère ; c'est l'harmonie des parties avec l'ensemble 
de ce qu'avait vu et entendu la voyante. On a voulu réaliser dans 
une sorte de poème de pierre tout ce qui s'était passé à ta grotte 
et en exprimer les diverses sign nications et les divers buts. 

Qu'avail-elle vu, celLe humble fille que la Sa i me-Vierge avait 
choisie pour révéler ici ses miséricordes et ses bontés ? Elle avait 
vu le rayonnement qui avait ébloui les apôtres sur le Ttaabor et 
qui semblait la transfigurer elle-même. Elle avait contemplé Celle 
tjni a la lune sous les pieds el qui est revêtue du soleil. Elle l'avait 
vue, belle dans son auréole de gloire, comme doit étre la fiancée 
de l'Agneau. 

Mais celte femme éclatante, mais cette personnification de la 
Vierge Immaculée, qui la ravissjii devant les multitudes hale­
tantes elles-mêmes sous le charme de sa vision, comment lui 
élail-elle apparue; quels étaient ses attributs, quels étaient ses 
ornements, que portait-elle comme signe de reconnaissance et de 
particulière notoriété ? 

De ses mains jointes pendait le Rosaire et sur ses pieds repo­
saient les fleurs qui ont donné leur nom â cette forme de prière 
•qui lui est chère entre toutes. Tel était le spectacle qui s'offrait 
aux yeux charmés de l'enfant qui a fait le renom de celle ci i é. -

Le Rosaire I La vision de Lourdes ne peul se concevoir sans 
lui, ne peul exister sans lui, ne peut étre entière sans lui. • Si 
j'étais peintre, s'écriait un jour devant nous Bernadette, mécon­
tente de ces représentations qui lui semblaient impuissantes à 
reproduire ce qu'elle avait vu, &i j'étais peintre et assez habile 
pour retracer ce que j'ai dans l'esprit et dans la mémoire ! 

Eh bien, qu'aurait-elle fait, la voyante, si elle avait pu jeter 
sur toile ou sculpter sur le marbre l'idéal de sa contemplation et 
de son souvenir ? Elle aurait peint une figure plus divinisée peut­
être que celle que la main des hommes n'avait pu rendre à son 
goût ; mais il aurait toujours fallu représenter le Rosaire entre Ies 
mains de la Dame aux rayons d'or, et le lui donner comme signe 
particulier de la forme qu'elle avait voulu revêtir elle-même 
quand elle se montrait tonte radieuse à travers les branches de 
l'églantier. 

La Dame au vif éclat qui apparaissait a la grotte ne tenait pas 
seulement un chapelet à la main, mais elle semblait le dire et in­
diquer par là qu'il fallait faire de mème, Elle semblait le dire el 
mettre a celle action un intérêt particulier, des internions qui 
répondaient à de graves p réoccupa I ions de son cœur. Prière et 
pénitence, s'écrie-l-elle, dès le troisième jour de ses manifesta­
tions. Prière el pénitence ! Et en môme temps que !e précepte, 
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elle donne elle-même l'exemple, en roulant entre ses doigts fa 
grains de ce Rosaire qui pend à son bras s comme si elle voulait 
marquer par celte altitude que la récita i ion du chapelet est à ses 
yeux la meilleure forme de la prière et de l'expiation, Ie crani] 
moyen d obtenir l'intercession de son Fils et d'apaiser la colère 
de Dieu vis-à-vis des pécheurs. 

Du reste, si vous poussez un peu plus loin l'examen, vous verrez 
encore que I elhcaciié de son intervention parait attachée à cette. 
prière et a la méditation des mystères qu'elle rappelle. Considé­
rons en effe!, comment ce merveilleux Rosaire joue le rôle prin­
cipal dans toutes les phases de l'apparition et semble mériter à la 
voyante les grâces et les faveurs dont elle est honorée. C'est Déri­
dant que Bernadette récite son chapelet qu'elle est ravie dans ses 
extases ; cest pendant qu'elle en murmure quelques salutations 
quelle reçoit les communications particulières qui lui sont réser­
vées ; cest encore avec ce lalismao fidèle que la source des mi­
racles se creuse à ses pieds ; c'est enfin quand elle le prend une 
dernière fois entre les mains que l'apparition lui fait connaitre ce 
nom incommunicable qu'elle avait vainement demandé jusque-là 

te Hosaire, auquel paraissent tenir tous les prodiges de la vi­
sion, est partout : dans les mains de la bergère et dans les mains 
de la Dame. On dirait que ni Fune ni l'autre ne peuvent adr sans 
cela, ll est comme le moyen nécessaire de leurs communications 
réciproques, le principe de toutes ces saintes opérations, et, celle 

terre avwKief *** ^ M deVenU la clîaine<ïui ™ e ,a 

Ne ['est-il pas encore à l'heure présente ? N'est-ce pas ordinai­
rement pendant Ia récitation du Rosaire que les premiers prodi­
ges que virent ces lieux bénis se revoient encore aujourd'hui ? Et 
quand donc emend-on autour de la grotte ces cris d'admiration 
qui annoncent aux foules émues que la main de Marie a opéré un 
r K ? ? - ^ fJui td0,lne i{ c e U e e a u d e la s o u r c e sa £rtu et 
^fecond, é ? Qui fait relever de cette piscine salutaire les mala­
des avec la sanle retrouvée el circuler de nouveau la vie dans 
I??J^*meil;bres paralysés ? Quand donc les mères se précipitent-
el es éperdues de reconnaissance et d'amour sur leurs enfants qui 
leur sont rendus a I heure où elles épiaient ieur dernier sourire ? 
A quel moment sont brisés Ies cœurs endurcis, les liens du péché 
deti uns, les pierres sépulcrales soulevées, et quand voit-on ces 
Lazares, qu appelaient en vain les larmes d'une épouse chérie et 
P*wÏÏUir

a f 1 - 1 1 ? ! ^ s e r ? d r e s s e r Sur "««re Pied% heureux de revivre à la foi el a la vertu de leurs jeunes années i 
vpiiiJc L T S e savfz bïen' J

vous <.ui contribuez à toutes ces mer­
veilles de 1 ordre naturel el de l'ordre moral par vos prières, voire 
r<ÂUTu J e l volr* cha"!é- C'est quand les pèlerins, les bras en 

et invoquent Celle qui aime a s'appeler le secours des chrétiens. 
comJ? EZ ™rT ?uaDd '? *ra ins d e c e chapelet fatidique comem sous vos doigts, que la Mère de Dieu se souvient des 
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besoins de ses enfants et des inépuisables tendresses qu'elle 
éprouve pour eux. 

ll était donc dans la logique des choses, qu'après avoir esme 
d'inscrire sur la pierre el le marbre la fameuse parole : Je suis 
{Immaculée-Conception > on élevât au pied de la Basilique qui doit 
perpétuer la mémoire de cette étonnante prérogative ce grand 
dôme et ceLtç suite de chapelles qui rappellent ies mystères de la 
vie de Celle qui l'avait proférée. La seconde œuvre était ie corol­
laire nécessaire de la première ; on avait fait la tète, si je puis 
m'exprimer ainsi, il restait à représenter le corps el Ies ornements 
de la Dame. A Lourdes, c'est de celle façon que l'on marque les 
grands événements de la Providence et que l'on rédige les actes 
qui doivent en faire faire foi devant les générations à venir. 

Ainsi l'avez-votis élevée celte église du Rosaire, pour compléter 
el achever la vision merveilleuse qui attire le monde ernier dans 
votre cité, et vous avez donné à cette construclion symbolique 
loule la magnificence qui convenait à Celle â qui elle est destinée. 
Vous l'avez parée de toutes les richesses de l'art et de tomes les 
délicatesses du cœur. Vous avez bien fait. N'était-ce pas une reine 
que vous vouliez honorer, n'était-ce pas une mère à laquelle vous 
vouliez témoigner toute votre reconnaissance et toute votre a (lec­
tion ? (Mgr Bourret, évêque de Rodez J 

Nominations. — M. Diraison, vicaire à Ploudaniel, est 
nommé recteur a Bol h so rel. 

M. Picard, vicaire à Plounéour-Trez, est nommé recteur de 
Loqueffret, 

M. Roue, vicaire à Scrignac, est nommé vicaire à Plounéour-
Trez. 

M, Bélrom, vicaire à Landudec, est nommé vicaire à Scrignac. 
M, Ollivier, jeune prètre, est nommé vicaire à Landudec. 
M. Nicolas, recteur de Locmaria-Plouzanê, est nommé curé de 

Concarneau. 
M. l'abbé Mengant, professeur au Grand-Séminaire, est nomme 

recteur de Locmaria-Plouzané. 

OUIMPFR. — Au moment où nous imprimons, Monseigneur 
installe chanoine honoraire M. l'abbé Millau, curé de Saint-Roch 
à Paris, 

Nous donnerons la semaine prochaine les souscriptions aux 
deux vitraux du Folgoat. , 

Le plus petit placé au-dessus du portail est posé : u fait un gra­
cieux effet. Tous ceux qui l'ont vu en sont trés satisfaits 

H. le Naour a terminé avec un grand succés la rosace du grand 
vitrail ; qui sera lui aussi posé dans deux jours. 
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Vers u heures, Monseigneur est arrivé pour chanter les viW 
et préter la procession qui a suivi le sermon breton P** 

La foule augmentait sensiblement d'heure en heu'm <A m** 
rant a passer la nuii sous des ternes ' e p ' e ^ 

A ers le soir, huit prêtres se sont mis au confessionnal et v «mn 

.P^éww*dïfeinm«Vnrî?)Dlider ''eli(|Ues d e « i n l - Ann-

au loin une cehW à» hit, a b,1ie(ie -^-araesœ,si gracieuse; 
l'épli e ""4 son hpdf " e s Dionl?8»es e", dans la partie basse 
ren des Cm,a?np^P ti»0'16'; dom,Danl les arbn* <'»• l'emou-
ture el DM foi? mmJn f ' d?S, (fU0n,.i,ÉS innombrables de vol-
b7a la.se™jZZT^Sf' mMe e l s é l a« e 3-1 «ur les lianes de 
plus teau.' P élraD-'ers --s-raient n'avoir rien vu de 

tion^etX'un6 - ? / ^ T K ^ n - e i g n e n r a donné la bénédic 
dépari emZi^, , 1 / ï£ d - e ' h ? r ? ~ . a •••"'•*« disposilions de 
lantsouvenir "" J°Urn*e le p , u s doux e l le > s conso-

desnommés ïJZZ*«Z«* PT[ e n T e Par[é d e la *<* d'un 
M- le ra^SSE1" ^ ** meiUeUrS dU ***** 

m 3 e par a "Sn/i i?6£** rao,scha<-ue année, édifiant (out ie 
y^^mtiStvL^y^f chrétiennes, ll est mort dan. 
a i m e ™ averYp ̂  r e s i g n é « ^ ^ " ï en ^ieu, qu'il avait 

Sa mori UMÏ: } ? e CœUr ^ i J avai t a imé et «"i son pav*. 
ha mort, hélas ! prévue el imminente depuis longtemps, a été 
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une grosse perte et a causé un vrai deuil chez tous ceux qui 
avaient eu l'honneur de connaître et d'apprécier cette belle nature 
d'homme et de chrétien. 

Voici ce qu'il écrivait à quelqu'un, très peu de jours avant de 
mourir : 

i Je veux vous faire plaisir en vous disant que je sois parlai-
* lément soumis à la sainte volonté de Dieu. Je ne sais cependant 
i pas le prier de me conserver à ma femme el à mes enfants si je 
f dois leur étre utile, el je vous demande de prier pour nous. » 

Quel est le chrétien qui n'admirera pas ces sentimenls et ne 
serait pas heureux de les avoir quelques heures seulement avant 
de comparaître devant Dieu ? 

Retraite des Tertiaires à Lesneven. — Le samedi 
au soir 21 septembre prochain, doit s'ouvrir à Lesneven, la 
retraite du Tiers-Ordre, c'est-à-dire pour les Tertiaires des trois 
Tiers-Ordres vénérables du Carmel, de Saini-Francois et de Sainl-
Dominique. 

ll v a deux ans, cette retraite fut suivie par 227 Tertiaires ; 
avec quelle ferveur ! avec quelle édification ! nous aimons à nons 
en souvenir. La Semaine Religieuse Ia raconta dans son numéro 
suivant. Espérons qne celle année le nombre des retraitantes 
atteindra 300 : et ce sera pour le plus grand bien des paroisses, 
car il est notoire, comme le proclamait naguère le Saint-Père 
Léon Xlii, que les Tertiaires bien dirigés et dûment utilisés dans 
les paroisse*, en sont Ies auxiliaires précieux pour toutes sortes 
de bonnes œuvres. On peul en appeler du reste â 1 expérience 
de tous ceux qui apprécient les choses en dehors de préventions 
mesquines et de ridicules pariis-pris, surtout sans se laisser duper 
par un sol respect humain. ' , , 

Or, la retraite, surtout telle qu'elle se fait a Lesneven, en clô­
ture, a toutes chances de réaliser son but qui est d exciter ces-
auxiliaires des Directeurs des âmes â redoubler de zèle, de bonne 
volonté dans l'exercice de leur mission bienfaisante, de leur apos­
tolat au sein des paroisses. Qui ne comprend, en effet, que i Apof­
tolat de la prière, de la pénitence, des sages conseils du bon 
exemple, des diverses œuvres pies, exercé par les toiMps»' 
tiaires, est de nature à opposer une digue puissante au lloLjmon­
tant d'un prosélytisme de malheur aidé de toutes les ruses de 
bM AVI qu'il sérail à, souhaiter que le f "re qui annonce en 
chaire la retraite des Tertiaires, indiqufedans I Or*, «i ressortir 
en quelques paroles bien senties l'extreme u tilde « a g 
eonsidénihtes, lani particuliers que généraux,de ces exeicites spt 
rituels dans une réunion de famille Auss! bien, ne fewii-on que £ 
conformer en cela aux recommandations .solennelles du chU su 
prime de l'Eglise, le grand Léon X ll. qui " • « ^ ? 0 f r K Ï 
lui-même la cordé el l'habit du Tertiaire franciscain. (Voir I fc-ncy 
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clique\Auspicato dn 17 septembre 1882 et la rnn<iih,ii™ u • 
cors Dei Filius de 1883, 30 mai.) Constitution «fe*** 
- - ^ * - - — - - ^ ^ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ^ • _ . _ . _ . _ _ 

^ ' ' • ' • ' ' • ' ' • ^ ' • ^ ' " ' - - - - - - - - - ^ - - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • . . . . . . . . . . . . . . . . ^ ' ' • ^ ' ^ - - - ^ ^ ^ . • - - - - - - f . 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 
• ' ' '* ' f c•---------^--^ 

•-^--"--^^™----------- t o-_-_-_-h .p^.__ i_ i____^^ 

dessouven rs qui nous rattachent à « , " d, r e m a i t n " ° D g é 

si Dieu me les a°a?l confervés " ' c e r U " n e m e n l * - noires, 

di «assois; ;ÏÏ L fe^s-H ̂  a-b 
noire vieux collége'A h n i S I T . " a p a s e u d e P r ' s e s u r 

autrefois. D'au % n ( S i r t U Â&IZT' , 0Ul « c o m , n e 

a s s ss&r *KfeiBR Sassus: 
On a da souvent : Prétre et «Mat cnm ,A p •? u i e r s -

d'autant moins oue > « t * L ! J 7 , m ? rè res" J > contredirai 
ftowSWS^ «tage que je dois 
profondément, mab ÏÏST w > n W A ^ * ^ *ui a , e l o u c h e 

de S j ^ ^ S Sem i : /?^ 3 1 °Dt P,U* d'™ ^ 
et tous àwtoQniTnniïtoïïm Û°li ?UÎV im^âu «•«*** 
mais sur temZîfo$^^JtZ n ^ ' 6 d a n s uu ^ledifférenl 
breton, mT^umù^'^ » oublierai-je jamais certain prétre 
pour bénir ils mourants ftkfifc T 0 * ? a u M a n i e r » rangs 
lion de tous f e u e vous L l 1 6 8 - ^ ' ^ i s a i l mm& 
nos guerres deVhinp i« ifUie qUe ' Sl q u e , «^ vieux soldat de 
sous la S e épi S Te fl S T t Ve r e c o , m a i t Nour*bui nue épiscopale, u .salue profondément M^r de Séez. 
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Est-ce à dire qu'il soit indispensable de rendre celte union 
pios étroite et d'assujettir Ie jeune lévite et le soldat aux mômes 
exercices et à une vie absolument commune ? Je ne Ie croirai 
jamais. Cependan!, les passions humaines expliquent ce qui, sans 
elles, serait inexplicable, et le moment est venu, jeunes élèves 
de vous rappeler les paroles que vous adressait naguère mon re-
grelté prédécesseur. 

• Vous, disait-il, vous qui, pour la plupart, aspirez au sacer-
i doce, en ce temps où de si rudes entraves se préparent contre 
< votre vocation, suivez plus courageusement encore votre voie 
t retrempez-vous dans des résolutions viriles et surtout chrè^ 
i tiennes. » 

Je n'ai pas l'autorité de vos maitres pour fortifier vos âmes 
cependant je vous dirai : Ne vous laissez pas émouvoir, imitez te 
justum ac lenacem propositi vir am du poète et soyez assurés qu'un 
esprit ferme qui, simplement, sans faiblesse comme sans jactance, 
resle fidèle à ses convictions, impose, toujours et partout, le res­
pect de lui-môme. 

Que rien ne vous délourne donc de votre voie, hâtez-vous de 
devenir des hommes, et sursuvi corda ! haut les cœurs pour Dieu 
et pour la pairie ! 

Happelez-vous d'ailleurs que les lois de Dieu seules sont des 
lois éternelles. 

En terminant, je liens à saluer encore et devant vous ce pieux 
asile, Ia mémoire de nos anciens maitres, le dévouement si 
éclairé de votre supérieur et de vos maîtres actuels, et aussi les 
espérances que nous donne votre chère jeunesse. 

(Semaine religieuse de Rennes.) 

Une s t a t u e à Co l igny . — On vient d'ériger, à Paris, derrière 
Ie temple prolestant de la rue Saint-Honoré, une statue n l'amiral 
Coligny. C'est un nouveau signe de la folie d'impiété qui agite le 
Conseil municipal. Coligny fui un misérable, mais il périt pendant 
Ja Saint-Barthélemy', et il peul servir à exciter davantage la haine 
des ignorants contre le catholicisme. 
f C'est pour la municipalité parisienne une raison suffisante pour 
-aire de ce traître nn grand homme. 

Citons quelques paroles d'une leure que Mgr Freppel écrivait, 
-i J a quatre ans, à M. Cli. Buet, auteur d'une intéressante étude 
sur l'amiral Coligny : 

* Comment oublier que, pour assouvir sa haine et satisfaire 
son ambition, cet étrange Français (Coligny), investi d'une charge 
-miltaire des plus importantes, n'a pas craint d'appeler l'étranger 
au cœur de la patrie ? que, par suite d'un acte infâme, il a livré à 
Angleterre Dieppe, le Havre et Rouen, en retour de ce qu'elle lui 

promenait de secours en hommes, en argent el en vaisseaux contre 
la cause du roi el de la nation ? qu'il a inondé la France de ses 
reiires allemands, soudoyés pour le pillage et pour l'assassinat? 
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Les pièces empruntées an Record office, statc papers, et que rons 
reproduisez tout au long à la fin de votre excellent livre, ne per-
mettent aucun doute sur ce crime de lèse-patriotisme et de haute 
trahison. 

« A défaut de patriotisme, y a-t-il au moins dans cet homme 
dont la carrière militaire compte autant de défaites comme de ba­
tailles, quelque chose de celte grandeur morale qui fait pardonner 
bien des faules ?Aiais qui ne sait qne la complicité dans le meurtre 
de I héroïque duc de Guise, par Poltrol de Méré, Tun des familiers 
de Coligny pèse sur ta mémoire de l'amiral comme une charge que 
nen n'a pu détruire ? Outre fes aveux du meurtrier, qui jusque 
sur les degrés de l'échafaud lui imputa (à Coligny), l'ordre de l'as­
sassinat, vous citez les témoignages des contemporains, tous plus 
accablanls Ies uns que les autres 

Quant à ta Sainl-Barlhélemv, où péril l'amiral, t il ne faut pas 
perdre de vue les causes qui ont amené cette explosion des haines 
dune population exaspérée par les crimes des huguenots. Il ne 
lam pas oublier que, depuis un demi-siècle, les calvinistes s'étaient 
montrés partout les agresseurs, pillant et incendiant les cathédra­
les, les églises, les abbayes, brisant les autels et les statues des 
saints, égorgeant et torturant les prêtres avec des raffinements de 
cruauté inouïs jusqu'alors. En regard de la Saint-Barthélemy, 
quon ne saurait trop réprouver, il ne faut pas oublier ni le mas­
sacre des prêtres à Sully-sur-Loire par les troupes de Colignv, ni 
les forfaits du baron des Adrets, à Montbrison, ni l'épouvantable 
tuerie connue dans l'histoire sous ie nom de WchHade de Nimes. 
ni les atrocités dont le Béarn était devenu le théâtre sur les ordres 
de Jeanne d'Albret, trop fidélement exécutés par Montgommery et 
ses reîtres, ni tant d'autres excès qui ne pouvaient manquer de 
provoquer de sanglantes représailles. Voilà ce qu'il ne faut pas 
oublier, lorsqu'on veut se rendre compte de l'état d'indignation 
auquel était arrivé le peuple de Paris, en particulier devant l'arro­
gance des huguenots se croyant déjà maîtres du royaume, après 
une longue série de révolles, de meurtres el de profanations ^ 

En somme, Coligny fut un traitre. 
1 mérita d'être pendu par le bourreau. 

U fut hjHchè par le peuple. 
Le peuple eut tort. 
Mais est-ce une raison d'ériger une statue à un traitre ? 

ROME. — Notre Saint-Père rappelle, dans une nouvelle ency­
clique, que plusieurs fois déjà il a ordonné des supplications -lais 
Ihghse entière pour recommander à Dieu ia cause de l'Eglise 
catholique. Personne ne s'étonnera s'il revient sur ce sujet : car 
dans les temps de malheur où la puissance des ténèbres s'achar­
nait contre le christianisme, l'Eglise a loujours eu recours am 
armes de la prière en invoquant Dieu, les saints el tout par.iciH 
librement la bienheureuse vierge Marie. Les temps dans les­

quels nous vivons comptent parmi les plus calamiteux ; on détruit 
la foi, germe des vertus chrétiennes, la charité est refroidie la 
jeunesse dépravée dans les mœurs et par les mauvais prin­
cipes ; l'Eglise du Christ est loujours assaillie avec violence la 
guerre continue d'être livrée au So u vera i n-Pon li f e et on sapé avec 
audace les fondements mêmes de la religion. Le seul remède à 
tous ces maux, c'est la priere. Le Souverain-Pontife a déjà plusieurs 
fois recommandé de redoubler de ferveur, surtout pendant le mois 
d'octobre dédié à la Reine du Rosaire. L'espoir des chrétiens ne 
sera pas déçu, el ils auront le témoignage de sa puissance s'ils per­
sévèrent dans une humble et fervente supplication. 

Mais, outre la dévotion h ta Vierge, te Pape propose aux fidèles 
ta dévotion à saint Joseph. 

Il sait combien cette dévotion au saint Patriarche est devenue 
populaire et que son eulle, que d'autres Pontifes ont propagé, a 
élé surtout augmenté par Pie IX, de sainte mémoire, lorsque, sur 
la demande d'un grand nombre d'évêques, il l'a déclaré patron de 
l'Eglise universelle. 

Malgré cela, le saint Père veut derechef recommander cette 
dévotion au peuple chrétien. Il expose les motifs particuliers de la 
puissance, de ta sainteté et de la gloire du saint qui, en sa qualité 
d'époux de la Vierge immaculée, a été le témoin de sa virginité ; 
eu sa qualité de père putatif du Sauveur, it a élé le chef de cette 
maison divine, le gardien de celte famille qui a élé le berceau de 
l'Eglise. C'est pour celle raison que sainl Joseph, avant élé le pro-
lecleur de la famille sainte de Nazareth, devait aussi devenir le 
protecteur de la grande famille chrétienne, qui est l'Eglise. 

Après avoir tracé le parallèle entre Ie Joseph de l'ancienne loi 
et celui de la loi de gràce, le Sou vera i n-Po n t ife dit que la dévotion 
à saint Joseph est utile et lecommandable aux personnes de tout 
rang el de tou i e condition. Les pères de familles trouveront en lui 
l'exemple de la vigilance paternelle ; Ies époux, l'exemple de la 
fidélité conjugale; les vierges, celui de la virginité. Ceux qui sont 
issus d'une illustre famille peuvent apprendre par l'exemple du 
sainl à supporter la fortune adverse ; les riches apprendront de lui 
qu'il ne faut rechercher que les biens vériiables, el aux artisans et 
ouvriers il donne le noble exemple du bavai). C'est sur ce dernier 
point que le Saint-Père insiste le plus, en montrant comment, à 
l'exemple de sainl Joseph, l'ouvrier doit sanciitier son travail et 
ne pas se révolter contre la peine, ni recourir aux séditions de la 
foule ; mais qu'il doit considérer comment saint Joseph, issu d'une 
famille royale, n'a cessé de supporter avec joie et résignation son 
humble laheur. 

1-e Saint-Père termine en ordonnant que, pendant le mois d'oc­
tobre, à la récitation du Rosaire on ajoute une prière spéciale à 
sainl Joseph, dom it donne la formule et qu'il enrichit d'une indul­
gence de 7 ans et 7 quaianlaines. JI veut que cela soit fait ainsi 
chaque année à perpétuité. En ou i re, il recommande avec instance 
la célébrai ion du mois de Mars en l'honneur du saint patriarche, 
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et là où ces exercices ne peuvent avoir lieu, il veut qu'au moins 
on fasse précéder la fêle d'un tridumn. Dans les lieux où la fête de 
saint Joseph n'est pas de précepte, le Souverain-Pontife désire 
cependant qu'on la célébre solennellement par la dévotion privée 

LONDRES. — Le ca rd ina l Manning . - Les journaux om 
annoncé que N.-S. Père ie Pape venait d'envover à Son Emi­
nence le cardinal Manning, à l'occasion de son jubilé épiscopal 
un Bref des plus affectueux. ' 

Quelques mots sur ce prince de l'Eglise, dont le nom inspire 
partout tant de respect, seront sans doule bien accueillis par nos 
lecteurs. 

Mgr Manning a aujourd'hui 81 ans. Il est né à Totieridge dans 
le comié de Heresfordo, le IS juillet 1808. Son père fut pendant 
longtemps gouverneur de la Banque de l'Angleterre, et pendant 
40 ans membre du parlement anglais. 

Le futur cardinal fit ses éludes d'abord dans la grande école de 
Hanw, puis à Oxford, au collège de Balliol. ll les avait achevées 
en 1830. 

Un moment le jeune homme se destina à la carrière politique, 
qui d'ailleurs eut toujours pour lui un grand aurait. JI se prépara 
méme à y entrer en étudiant les lois constitutionnelles du royaume 
et l'histoire des institutions publiques. Mais les sentiments de pro­
fonde religion qui remplissaient son cœur, le poussèrent à renon­
cer à la place qu'il avait obtenue dans les bureaux du ministère 
des colonies, ll revint à Oxford, entra dans la hiérarchie de l'Eglise 
anglicane el obtint une cure dans le comté de Sussex. 

En 1838 il se distingua comme orateur el écrivain» en deman­
dant la création de pensionnats diocésains, (espèces de séminaires 
protestants), dans touie l'Angleterre, eL en supposant à la sécula­
risation des biens ecclésiastiques appai tenant à l'Eglise anglicane. 

En 1840, il fut nommé archidiacre de Chichester: en 1842, 
prédicaleur de l'Université d'Oxford. 

A cette époque, le Rév. Manning était le champion des droits eL 
privilèges de I Eglise établie, el un évoque anglican pouvait dire 
avec vérité : f yl y a trois hommes sur lestptels la Grande-Bretagne 
peut se reposer pour V avenir : Manning dans la Chaire, — Gtùds-
lonef à la tribune, - Hope Scott, au barreau. 

Manning et Hope-ScoU se convertirent au catholicisme : la con­
version de Manning eut lieu en 1851. 

ll fu* d'abord attiré vers la religion catholique par ses médita­
tions, ses éludes des Saints-Pères el la droiture de ses inientioof. 
Chacun des livres qu'il écrivit ensuite dénote un pas fait en avant 
vers la vérité complète et infaillible. Un incident qui eut lieu eti 
1850 orienta définitivement l'archidiacre vers lliplise catholique : 
t C'est alors, dit le Tablett (n° d'avril J SM i. que Manning aperçut 
l'étoile qui devait le conduire à Bethléem, el qu'il se mit en route 
pour la suivre. » Un pasteur protestant, le Dr Gorham, avait nic 
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la nécessité du Baptème el malgré cette scandaleuse démonsiralion 
d'incrédulité, avait été maintenu dans la hiérarchie de l'Eglise 
anglicane. L'archidiacre Manning s'en émut. 

Il eut une conférence avec Gladstone el plusieurs docteurs pro­
testants. Bientôt il fît paraître une protestation qne douze person­
nages signèrent avec lui, (Parmi ces signataires il y avait le fameux 
Pusey eL Hope-ScoU ; six sur treize se convertirent)., Celte protes­
ta 11 on portait que « renier un des points fondamentaux de ta foi, 
c'était rejeter le fondement méme de la religion el détruire V autorité 
doctrinale. » 

Une fois entré dans celte voie, Manning se convainquit bientôt 
i] ue V Eglise catholique seule a conservé la tradition complète du 
vrai christianisme, qu'elle offre dans son unité une garantie sûre 
de sa fidélilé à garder la tradition. L'n dernier point restait à 
éclaircir : > L'Eglise catholique n'est-elle qu'un témoin humain, 
un dépositaire faillible? Son témoignage doit-il étre soumis à un 
evamen préalable comme un simple témoignage historique? — Ou 
bien est-elle par elle-même un témoin divin ? Offre-l-elle sur son 
front la marque lumineuse d'une origine céleste ? Est-elle un fait 
surnaturel posé dans le monde el i] ui porte en lui-même sa preuve?... 
En un mol l'Eglise est-elle en quelque sorte la révélation du Christ 
continuée visiblement sur la terre f... 

Quand it fut évident pour Manning que l'Église catholique est 
manifestement la vérité surnaturelle, rayonnanL ici-bas, il n'hésita 
point à.faire les.sacrilices que demandait nne telle conviction, ll 
occupait une grande el importante position officielle ; il l'aban­
donna immédiatement. 

Pour un homme consciencieux, honneurs et dignités ne pèsent 
point dans la balance quand il Y a dans l'autre plateau ta vérité. 

Le dimanche de la passion 1881* le R. Manning quitta la secte 
de Cranmer et de Burnet pour Y Eglise de Sainl-Augustin et de 
sainl Anselme. 

Peu de temps après sa conversion, il reçut les Ordres sacrés, et 
fut ordonné prétre. Puis il se rendit à Rome pour compléter ses 
études. 

A Rome, M. Manning entra dans l'intimité de Pie IX : et celle 
intimité, les années la rendirent aussi tendre que profonde. 

Avant sa conversion, il était allé deux fois à Rome, el dans son 
premier voyage, en 1848, il avait été reçu par le Souverain-Pontife 
qui lui avait dit : « Quand on fait le bien, Dieu donne sa gràce. Je 
prie tous les jours pour l'Angleterre, i 

Après avoir reçu le grade de Docteur en théologie, M. Manning 
revint en Angleterre. Il y fonda bientôt une Congrégation de prê­
tres séculiers nommés les oblats de saint Charies Borromée. Proto­
notaire apostolique en 1800, le docteur Manning succéda au cardi­
nal Wiseman comme archevèque de Westminster, le 30 avri 187o. 

Mgr Manning fut créé cardinal par Pte DC en 1875, avec le Utre 
des SS. André et Grégoire «ft Monte Cmlxo. 

~ 
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IV. — BOSSUET ; Evtrails des sermons. — LE SERMON SUR I . 
WMTnmmtHii par les auteurs anciens el modernes: Aw Z 
introduction sur les sermons de Bossuet, par f. Buléon llJll 
es-lHtres, professeur au Petit-Séminaire dc Sainte-Anne f S 
ouvrage ne ressemble en rien à certains recueils formés sans peine 
au hasard des c.s-aux, où l'on trouve pêle-mêle des morceau* l i 

dre ça el la, dans les sermons de Bossuet, des pages différentes de 
ton toujours marquées du sceau de son génie • donne r in témï 
ment le sermon sur la mort, en le faisant précéder d ' a d S e s 

E ™ n° r a l e U r rapP? , e l e s «f -adeum et les abaisserai de 
1 Homme-Dieu, pour exp l iquer ensuite les abaissements e t la gran­
deur de I homme ; et, pour mieux faire ressortir celte d e r S 
pensée, mettre en regard de Bossuet les auteurs . anc ensélmt 
dernes chrétiens et païens, prosateurs et poètes, épicurien " t 
prédicateurs - qui ont traité ce grave sujet - tou confondu" nn 
peu comme dans la danse allégorique de la mort au moyen W ? 
M. Buléon s'est acqunté de celle tâche ardue aveel'exnéneMed'in 
prolesseur habile et le goût d'un lettré délicat ^ 

a ™ine,?nUHV,1e' ,-m'.au'--il P», « '-'n» qu'une compilation, l'auteur 
<1ifflin,LeDdr?- o n « ' . n ? l e ' ' ? r â c e - l'harmonieuse dispos lion de* 
différentes parties qui la composent, sans parler des notes si richra 
en rapprochements , en lines critiques , en remarques inKén eusef 
fia»?!ba,des pages (2>-0" retr0-vera ̂  X ~ : 
n Z Z - ? t u d e

1
s . i r l e s sermons , qui ouvre le volume (3). En miel-

ques chapt res clairs, précis, il expose d'une manière tres inte es-
™ i 1 'enS p b a s e s d e !a Prédication de Bossuet, sa méll.ode! les iu'e-
S a L i l t f o ^ r ^ T 3 1 0 ^ , 1 -^ m i n e P-r ''histoire des s e r S manuscrits et par quelques détails sur les principaux éditeurs 

é c r i v a l T i ^ ^ ^ ^ 
Pascal R Z I I I T M 6 ™ ! . , - ' ° n l t r a i l é c e lerr '(' le *«-*- -- lamori. 
«£fït'JÎ--'daloue Maillon sont étudiés brièvement mais avec 
ïïës de rluteur V ieDneDt jUSti"er , e s remar-

On lira avec plaisir d'autres éludes, courtes et snh-;nniii-ll« 
qu. précèdent certaines divisions du livre: J a e x l m p ï S S 
î?âlX,anUgm'é> païenne et détienne, sur k™nk&S. 
cesétudif Z^C™ e'?diés par , e *rand oralet"-- En«™ tonto 
n«nvl l'LJL °1, s , f îna ler c o r a m e très remarquable et toui-à-fail 
neuve, 1 introduction au sermon sur la mort 

Nous .sommes sûr que cet ouvrage atteindra le but que s'est 

--l-^S^BiaataSaa*-. -
,erminaTxfTl^èàeX- fî^TS^f^ °°s rl'n'""'s'la Composition <fe 
étudier nos orateur" ^ r W e î 1 iVvf . VZW ',to!---i-'-- - '(ui-onque veut 
s^^^ fis»»* 
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proposé l'auteur, Jusqu'à notre siècle, les sermons de Bossuet 
étaient t op peu appréciés : ses contemporains, à part La Bruyère, 
les dédaignaient presque ; et nous-mêmes, pour peu que nous re­
montions a quelque trente ans, nous nous rappelons les Oraisons 
funebres ,* mais on ne son geai L guère alors à admirer ce qu'il y a 
de génie dans les sermons. 

Une réaction 1res heureuse s 'est produite depuis. On comprend 
aujourd'hui la vérité des paroles par lesquelles M. Buléon termine 
la préface de son livre : < Dieu a fait à la France une grâce insi­
gne, en lui donnant son grand siècle littéraire au temps où elle 
était franchemeul chrétienne ; el nous avons celle bonne fortune 
de posséder un oraleur qui, tout en ^inspirant puissamment de la 
Bible, a su méler dans ses œuvres la poésie d Homère et l'élo­
quence de Démosthène. Dieu nous garde de mal parler des auteurs 
profanes : nous les expliquons avec admiration ; cependant qui 
nous en voudra de préférer la vérité, quand elle se présente a 
nous avec autant de charmes que les fictions de la poésie antique? 
Narraverunl mihi fabttlationes, sed non ut lex tua. > Ces belles 
paroles montrent te but de l'auteur. Bien que son livre s'adresse 
tout d'abord aux candidats au baccalauréat— el méme à la licence 
— il sera lu avec plaisir el profil par tous les gens de goût, char­
més de trouver, pour étudier Bossuet, nn guide expérimenlé et 
sûr qui les fera profiter de ses longs et fructueux travaux. 

AVIS, — Messieurs tes Ecclésiastiques chargés des catéchismes sont 
prévenus qu'ils trouveront, à des prix très avantageux, des images et des 
méilaiUes pour récompenses aux enfants, à Lesneven, chez Mme v* Mas­
seron, et à Quimper, chez M. Salaun, libraire. 

V f f T Ï T I U F N T ^ i JODELAIS, Jeune 
T U l U l T l l J l l l k J ' j Quimper — 36, rue Keréon — Quimper 

Ecclés iast iques ( Fournisse du Grand-Séminaire 

VÊTEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 
Place Saint-Corentin, 56 

aUlWPEfi 
Sti, Phice Suinl-Coreiilin 

QUIMPER C. L É O N 
L2CORS PEINTURE, VITRERIE 

HUILE, ESSENCE 
Vernis, Brosserie 

VENTE AU DUTAIL 

G. GUÉGUEN 
25, rue des Boucheries, 25 

Quimper 

GRAND CHOIX 

IM: BAGUETTES 

POUR ENCADREMENTS 

s?a*ïGi&i3& ©»&<&2.a£3 - a$5>£aa&^2®sr 
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LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
W, rue Richelieu, * , ** * i * ** * * * 

est seule chargee, à PARIS, de recevoir les ANNONCEZ 
pour la Semaine Religieuse de Quimper, 

VIN ROUGE l\U %***& $ Carroa-Haut-Brion, expédié feut» 
. i Jr fîe P01"1 e* de Jocemeul par le nnmn.'.-Hf,v. ' u r v 

«ut», à TALENCE (Gironde), au pri* 5e 130 fr r& ol e lîwLi - ?ift *^°2" 
colle 1885 et 180 fr. récolte 1882. U e l8Sb ; 1 4 5 fr- •* 

DIABÉTIQUES! * W 
cunei !!! * A AT J»«9vi, z e Bouscat-
Bordeaux. — Les trois bouteilles de 
votre Vin u r ane P e s q u i ont fait 
beaucoup de Nen a ma petite-fille -
quoique son diabète De soil pas Cu­
llen, men t disparu, te sucre a beau­
coup diminué, son état genéral est 
bien mieux ; elle a plus de vivacité 
et est moins altérée. Je vous prie de 
vouloir bien m'expédier trois autres 
bo u tei Iles en pare de la Roche-Cler-
ma«lt. « A LECOCQ, 

à Seuilly (Indre-et-Loire), 

UÉRISON ^ 

V ^ 9 1 certaine ct radicale dc t, u ies tet 
^^^m alfectii-ns di? la Peau , mi.iT... dei 
P la tes variqueuses dites incardhîrs, U 
traitement est à la porté* Jes petite \mn6i) 
nr-dérangi- pas d u !r3Tall,3w.bcedé3lt.i'-,'i.«ir. 
••UllUfiiANO . Méd* Sp^ Aiie*Aid^ifa 
WjkiUiu M'", i • e I u R. GMult.fnùJtfi pu wwf. 

CAPTTl7^?^;-iTgagner ?n Dn mois avec 1 7 0 fr. 
L A r i l A L ^ A R A N T L — Ecrire de suite à P. JOURDAIN et {* B', 

w, rue de Richelieu, PARIS. 

l A RENTE VIAGERE MODERNE 
S A RAM T/£ ^ ^ P Aft LETAT 

60 à 70 ans i 70 et au-deli 
°/i o l, 

e x c u o s i v c 

40 à 50 ans 50 à 60 ans 

16,66 ° ol 2 0 °/o 
f - « O P R , É T f c 

P Jr** C o t e Li t>re d s Fetz-is (12** ANNÉE) 
Eavot^ tots reo^agaeiaenis sar demande aa DirecU.ar : l A , Une d e P r o v e n c e , Port* 

$_•»-»-* P . E A U " « S Ë ^ INALADI 

«ni. »*P°l f l«»« JFIIABCE.5.B- RteliKtiDaa rt. Paris. - , Ptfx ln bolle S frsr.c*, enroi rn.ii». 
a E 3 V t I » B P E S O O O A.TT3C C O l v r i v r T T - n j A T T T É 9 

NOUVEL ALAMBIC BRULEUR 
^ . . i ï ï E i î r B A ? C U L A »T BwreM *. M - g„ iV5U.II]C DEROY 
Prtid.tMrit de leau-de-m- sup'* avec ua sans repassa eu dbii.J». vtafc 
C iÏÏ^« l«w- r £ , f r u i t 5 , I I , < ) C l U ' e l c- *-6 e 0 Apporell* vendue «prei «Mi-. ?^ ̂ Sjt^l}:f^l^('^trwirur.nii^.Hn^tn\(;t [!P)rU 
'AnurLiuriJfSï£7iA0£f' P a l a J* d e* -"«litnM. dame SC s,nu,» d« Appareilsd« DimulL.noa — fcNvoi/r-iHtoUu T A R I F I L L U S T R É 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KERANGAL. 

Quimper, typographie DS JURAJIGAL, imprimeur de l'Évéchô. 

•i' AîfwiB. Vendredi 6 Septembre 1889. N* 36. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R ' X DE L 'ABONNEMENT LA UG1IIE D'ANNONCE 

io CENTIHES © fr, p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D 'AVANCE , PAUT OU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

Rédact ion : Adresser les com­
munications à M. labbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi av. plus (ard, avant midi. 

Adminis t ra t ion : Adresser di-
r refon ent h-s abonnements à H. DE 
K ER ANG AL, imprimeur de 'l'Ëvâché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 1*. 

AV IUHB10- QUIMPER, librairie SALAU*, rue Kerron. 

SO»«àIRE. — I. Kouvel­
in du Diocèse : Foles du 
Folgoal; SousciipUou dio­
césaine pour Jes deux vï-
trauï de N.-D. du Folgoet, 
5* liste ; Pèlerinage de Lu in­
des ; Quimper ; Nom i n ju­
tions ; Pèlerinage de Ru­
mengol ; Nouveaux Evê-
«|nes ; Lourdes. 

U. Le Protes lan I i sme eo 
Allemagne. 

lit. rmuteU&'di 
wkholtffue : Paris ; Ce quc 

«tent-Ies laïcisations; 
fa lecture des journaux. 

IV. Documents histori­
ques (suite). 

V. Annonces et avis di­
vers. 

OFFICES DK LA S K MA I INT E! 

Dimanche S Septembre. — 13» Di­
manche après Ia Pentecôte, Nati­
vité de la Sai nte-Vierge, double 
de _J* clâsst, blanc. — Aux messes 
basses, mémoires l ' du Dimanche, 
S1 de saint Aérien ; à Ia grand -
messe, mémoire i tu Dimanche. — 
Vêpres de Ia Nativité ; mémoires 
l'un Dimanche, -^desainUiorgon. 

lundi». — oïlice de l'Octave, semi-
double, blanc. 

Mardi to. — Saint Nicolas de Tolen­
tino, confesseur, double, blanc 

Mercredi tt. — Oilice de l'Octave, 
semi-double, blanc. 

Jeudi 12.— Office de l'Octave, semi-
double, blanc. 

Vendredi ls. — Office de l'Octave, 
semi-double, blanc 

Samedi H. — Exaltation de la $••-
Croix, double-majeur, rouge. 

Ordre de I* A dem t lo u perpétuelle pendant 1 

Augustine* dc Pout-l'Abbé,.. 8 septembre. 
Loperhet 9, lu et 11 septembre. 
Saint Rivoal t i , 19 et 14 septembre. 

« e m a I a e 

http://mi.iT
http://rn.ii�


Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 562 -

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Fêtes du Folgoat 
A L'OCCASION* DE L'ANNIVERSAIRE DU COURONNEMENT, 

Samedi 7 septembre : 4 heures, vêpres pontificales • 
7 heures el demie, procession aux flambeaux. 

Dimanche S septembre; IO heures, messe pontificale * 
2 heures et demie, vêpres, procession, bénédiction 

MM. les chanoines Le Duc, curé de Douarnenez, et Arhan 
cure de Saint-Martin de Brest, prêcheront en breton et 
M. le chanoine Péron, archiprêtre de Quimperlé, en fran­
çais. 

Les paroisses voisines ont l'ait annoncer qu'elles vien­
draient le dimanche, en procession, pour l'heure de la grand-
messe. & 

Souscription Diocésaine 

POUR LES 6 E U X VITRAUX DE NOTRE-DAME DU FOLGOAT 

Cinquième Liste 

Mgr du Marhallac'h *>0fr i»c 
M. le chanoine Pa eftan, premier vicaire à 

Saime-M u rie-ih's-Batignolles in » 
M, Le Guen, sénateur 20 u 
Un servileur de Marie , 20 i i 
Les Ursulines de Quimperlé . . . . , . , 20 »• 
M. Hergot, chanoine [,, >, 
M. l'abbé Fleury, curéde Landerneau. . tu »» 
M. le chanoine Peyron, curé-archiprêtre 

de Quimperlé IO »» 
MM, les Vicaires de Landerneau. ! to »» 
M»« Valin 

U - ™ » ;> 1 , 
Total dela 5* liste 190 fr »• c. 
Keporl des -i premières (isles . I. J r.) fr. •• 

Tolal général. . . 1,40!) lr. »»c. 

- 563 -

PÈLERINAGE 
du diocèse de Quimper et de Léon à N.-D. de Lourdes 

du i5 au Si septembre i#89 
sous la présidence de MgT Lamarohe 

Les prix sont les suivants : 
1. DE LANDERNEAU À LOURDES 

déclassé (alleret retour) 115fr. 
2* classe 79 
3° classe 30 

II. DE QuiMI»ER A LOURDES 

i " classe (aller el retour) 103 fr. 
2e classe 73 
3e classe , Hi 

Le registre des inscriptions sera fame irrévocablement le same­
di 1 septembre, à dix heures du soir. 

Touies les demandes d'inscriptions devront ôire adressées au 
siége du Comité, au presbytère de Saint-Corentin de Quimper, à 
M. de Penfentenyo, cu ré-a rel u prêtre. 

(Ju 1 si PEU. — Monseigneur, accompagné de M. le chanoine 
Flèiter, vicaire généra!, bénit aujourd'hui, jeudi, à ll heures, la 
nouvelle école libre de Sa i n t- Pi er re-Qu i I bi gnon. 

Sa Grandeur bénira samedi matin Ia cloche de La Roche. 

Nominations. — M. l'abbé Masson, recteur de Gui lers-
Bresl, est nommé curé de Plogasiel-Saiol-Germain. 

M, l'abbé Godec, ancien recteur de Mellac, est nommé curé 
d'Elliant. 

M. l'abbé Duval, vicaire à Landerneau, est nommé professeur 
suppléant au Grand-Séminaire. 

* * 

-Monseigneur a insiallé lui-même chanoine honoraire, martii, 
après l'olike du malin, M. l'abbé Manceau, curé de Marmagne 
(Cher). 

UUMPER. — Mm- Le Comte, précédemment assistante de 
Mm* Rhabillé a été nommée supérieure du Sacré-Cœur, à la grande 
loi e de tout le monde. 

Le pèlerinage de Rumengol. -- C'est par un lemps 
splendide que les 400 pèlerins des patronages de Recouvrance, de 
Notre-Dame-du-Monl-Carmel el de Lambezellec, se sont embarqués 
dimanche, pour se rendre à Rumengol. 
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A 10 heures, la grand'messe a été chantée par le dévoué àkm 
leur du patronage des Carmes, M. l'abbé Le Gall ec* 
™;L e R* }\Xer$er\ d e l'oratoire de Rennes, a prononcé un sermon 
qui a roule tout entier sur les imineuses services que les paironaïï 
rendent anx jeunes gens si exposés. f «"'«nages 

Dans l'après-midi, aprés la récitation du chapelet et les vôores 
Chaulées par M. l'abbé tail, vicaire de Lambezellec, a eu lieu uné 
procession qui a fait le (our de la chapelle élevée en plein air 

N o u v e a u x é v ê q u e s . - Un décret vient de nommer te 
évêques suivants, dont le choix esl agréé par Ruine • 

A Saint-Brieuc, M. Fallières, vicaire général de Bordeaux • 
â Laval .M. Clairet, curé de Notre-Dame de Saint-Lô ; à So tau 
H. Duval, curé de Notre-Dame du Hâvre ' ' 

LOURDES - Une dépêche DOUS apporte la triste nouvelle de la 
iT .imuè pé» s u P é r i e u r B*»*-»- -<-- -*-« --

Tous nos pèlerins des années précédentes ont gardé de lui de 
son zele, de son éloquence si vive el si entrainaDle, le meilleur 

Le Protestantisme en Allemagne . 

Utin1:.-!Î!m^ne a p r i s unf ( e l l e '"-Po"-"--* dans la situation pc-
I i T I V Eup.r0pe ' -If l o n n e s a u r a i l sedésiDiéresserailleurl 
n „• dici Fra

A
1Ce' 4 e ••" - " i * " - - ! » , 'no'-ales aussi bien 

2ÏS^n„ P g r t s m , l , l a i r e s °11 malériels. A ce point de vue, la 
ÏÏS"n£ ,e l l. ;?"ruse s?, P"se naiurellemeol en première ligne. Ita 
raconte que Ie jeune Lmpereur manifestait naguère l'iniention ie 
remplira bord de son yacht les fonctions de chapelain, pendant 
î £ i , ? , ? r ï M - d e r a ? a n e M a , J ca,J Nord- e l qu 'il se chargeait de 
m - ' n ^ / i t q n p a g e l e s , > p r , è r e s d u s o i r > d e lui lirel'ollicedudi-
Z.S, L1.,h D a n M . u e le n-wi-re l'esprit général de la population 
proteftante repond-i l à la piété ou au . p ié l isme . du souverain ? 

" ' —- . 

haUtI)J!'rSn^Ti0n ,fi,fist S f * * * m m r t " (fe J u i , I t t derafer ; mais, parai le 
ne reIZ n li ! MU,: I m U r *S "T&™ I" vadit . Hohenzollern », M 
& ^ S Î S r i S t o ™î ï ï ï ï T " 1 t «naptUain. - Autre petit Irait sigiûiiiaff 
a r d e ^ e H a „?u in! r"'"1'1 i S C 0 U r ^ P ê i w i r S a u m * II protéf 
SafecTann . Z î ; ' ««^énemie C{,1,,ri,(J « **" >»«'•* expressionTS 
S ? i i n L nn . [ e \ nr '«' T T e * Cependant, lors des grandes repi* 

P >tlic"eur Î ^ S ' 'i1 * . ?« ^ B t a M o e , sui 'i™ conseils de son 
RoninTd'unP ^ l „ l U , ! D t t n r J n î . , 0 P ? r a (Je •*>«« * »*««. PMWWU 

S S m S t S n i d l ^ o r r t ÎK! ^P««aa«e> pièce ct partition soient 
inonuiemuH insipides, par conspuent peu dangereuses. 
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C'est ce que nous pe rme t d'entrevo ir une sincère et curieuse 
élude du pasteur Lichienberger , doyen de la Faculté Je théologie 
proteslanie de Par is, publiée récemment dans une revue é tran­
gère Nons voudr ions essayer de la résumer en quelques lieuee 
pour 1 édification de nos lecteurs. 

La Réforme, en in troduisan t su r Ie terrain religieux le prin­
cipe de la liberté d 'opinion, devait nécessairement aboutir aux 
négations les plus rad icales . Le xvi* siécle s'en élait pris d'abord 
à l'aulorilé du Pape ; le XVII* siécle s'en prit bientôt à l'anthenu-

moi-même. » — A quoi un autre théologien ajoutait: t E t d e 
moi-même je ne connais bien que les aliments qui me nourr is-
sem. Donc, l 'homme est ce qu 'il mange . > • 

Ibis, une fois parvenu à cet idéal de table rase, il ne.restait 
qus rebrousser chemin si l 'on voulait faire preuve d'originalité. 
Qnand une génération de savants s'imagine avoir mont ré sa 
science en démolissant verset par verset les Evangiles , la généra­
tion suivante s'efforce d e m o n t r e r son savoir en les restaurant 
mot à mot. C'est ainsi que la fameuse école de Tubingue, à la­
quelle nous devons les divagations bibliques el philosophiques 
^ -M. Renan ( t ) , semble tombée dans un complet discrédit en 
Allemagne : el le ne fait plus illusion qu 'aux Français a t tardés, 
qui croient encore pouvoir se se rv i r de son chétif scalpel pour 
déraciner les enseignements el traditions de l 'Eglise catholique. 
Aujourd'hui, le peup le allemand, encouragé par ses Princes et ses 
Universités, qui sen tent la nécessité d'une religion plus substan­
tielle, retournerai t volontiers aux vieux dogmes luthériens d e l a 
Refonne. Malheureusement , les succès militaires de la Prusse e t 
urn i fi cit lion du pays, on t eu le plus bizarre des contre-coups. Les 
théologiens protes tants, souvent chancelants e t nébuleux dans 
leurs croyances, ont été éblouis jusqu'à l'aveuglement. Ils se sont 
mis brusquemen t â adore r le Dieu-Etat dans toutes ses manifes­
tations, Après la défaite du premier « ennemi héréditaire », le 
français, tous, des plus orthodoxes aux p lus libéraux, ont vi ve­
ni e n i encouragé Tée ra semen t du second ennemi non moins < hé­
riditaire », le catholique. Mais ici le Gouvernement n'était plus 
de force à réussir dans l'entreprise. - Ce qu 'il en est advenu, on 
sen souv ien t . Les catholiques sont sortis de la lutte, plus triom­
phants el plus menaçants que jamais. Ils ont multiplié leurs 
euvres ; soutenu contre Ia loi les ordres religieux expulsés ; en ­
ri i*-*i** théologiens anglicans l'appellent spirituellement « le Walter Scott 
<•••' '?• Bible ». — i lj n'y a de hon dans sa nouvelle Histoire d'Israël », df> 
l'm re brutalement la plus pravr ites revues anglaises, « que les extrait-- de 

Biole traduits directement de l'Hébreu. » — On acrordei.i que le ôompG* 
went rappelle assez bien la fameuse critique formulée coutre un autre 
auteur : « Ce qu'il y a do hon dans son ouvrage n'est pas neuf, el ce qu'il 
ï a de neuf n'est pas bon. » 
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vo\é aux deux Parlements, le Landtag prussien et le Iieichtan 
allemand,.un corps de députés compact sous la direction de chefs 
aussi remarquables par ieur adresse diplomatique que par leur 
éloquence. On assure que le chiffre des Jésuiles a doublé en Alle­
magne depuis quils sont officiellement proscrits. Aujourd'hui les 
catholiques montent presque au nombre de 17 millions comre 
30 millions de protesl3nls. Les < vieux catholiques i, auxquels 
le prince de Bismarck avait fait lant d'avances, accordé tant de 
faveurs, dans l'espoir que leur schisme s'étendrait chez les vrais 
catholiques, n'ont pu raccnler que 30,000 adhérents, aprés 19 ans 
de propagande. Leur évéque Reinkens et le chanoine Dol linger 
traînent une existence précaire, triste, dépourvue de toute consi­
dération. 

La déroute da protestantisme sur ce terrain d'attaque est donc 
absolue, i Si ie prince de Bismark n'est pas allé à Canossa, » dit 
M. Lichtenberger, il a du moins traité avec Pie IX et surtout avec 
Léon XIII sur un pied d'égalité, parfaite. Avec la haute intelli­
gence qui Ie caractérise, il a compris qu'il ne pouvait se passer des 
bons offices de Rome pour consolider son édifice politique. » Hien 
que dans la visite récente du jeune Empereur au Vatican, on ait 
relevé plus d'une incorrection voulue d'étiquette, il parai L néan­
moins que les replions entre les deux puissances ne laissent pas 
trop à désirer,et que l'Empire continue de ménager les dignitaires 
du clergé catholique dans l'espoir d'enchaîner par Ieur intermé­
diaire l'indépendance de leurs députés, surtout d'entraver l'oppo­
sition de M. de Windhorsi, l'illustre chef du parti, que lon 
appelle au Parlement « le petit ministre •, Sn petite Excellence. 

Pour en revenir au protestantisme, on remarque d'abord qne 
les sectes dissidentes n'ont aucune importance sérieuse. Elles gar­
dent vis-à-vis de l'Eglise officielle une altitude qui sent trop Pi* 
discipline pour être volontiers tolérées par le Gouvernement. 
Quant a l'Eglise officielle môme, on doit observer que les lois 
dirigées contre les catholiques se sont retournées contre elle, sa 
nom de l'égalité; et qu'elle est ainsi tombée - dans une sujétion 

plus complète, sous un contrôle de l'Etal plus sévère qu'aupara­
vant, sans y trouver en revanche l'avantage de ce réveil reli­
gieux que la persécution amène chez ses adversaires. Son oppor­
tunisme, ses adulations, son approbation de toutes les fantaisies 
gouvernementales, ont singulièrement diminué son prestige; 
en méme temps que l'ardeur politique de ses chefs les plus en 
évidence contribuait à la discréditer aux yeux des âmes simples. 
hnalemenl, les divisions irrémédiables qui partout allaiblisseDi 
le protestantisme, les luîtes internes dont il est le théâtre, se 
sont manifestées ici avec un éclat humiliant, i 
Tels quels, les protestants du culte officiel en Allemagne, se 

divisent en libéraux et en orthodoxes; el ces derniers se subdivi­
sent encore en trois groupes, où Ton retrouve Commeau Parle­
ment, une Droite, une Gauche el un Centre. Le personnage le 
plus curieux, et peut-être te plus indépendant du clergé luthérien, 
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lions et aux guildes du Moyen-Age. ll réclame aussi le repos du 
dimanche, rabaissement des Juifs, le prolectionisme à outrance, 
et d'autres mesures non moin? franches, parmi lesquelles il en est 
qui offrent une légère saveur de socialisme, comme l'assurance 
obligatoire el l'impôt progressif sur le revenu. Le.pasteur Sloec-
ker jouit d'une solide influence à la Cour par ses relations avec la 
famille du ministre de la Guerre, le comte de Waldersee, conseil­
ler très intime el très écoulé de l'Empereur, mème dans les a Hai res 
religieuses. 

Le clergé du culte officiel ne joue, par ailleurs, qu'un rôle 
Urs effacé. Depuis cinquante ans, la jeunesse studieuse s'éloigne 
de plus en plus de cette carrière. En 1831, on comptait dans les 
Universités prussiennes, 347 candidats en théologie, sur 1,00} 
étudiants. On n'en comptait plus que 120 sur 1,000 en 187l' 
Depuis lors, les krachs financiers el l'encombrement des carrières 
civiles ont ramené à la théologie quelques recrues. Ce sont les 
indécis et les timides qui se méfient de leurs forces pour se lancer 
dans le courant de l'activité industrielle ; aussi ne dit-on point que 
la qualité des théologiens ait augmenté en proportion de leur 
quantité récente. En outre, les théologiens vraiment instruits se 
renferment dans leur cabinet pour s'y livrer à des travaux d'his­
toire minutieuse et de critique pointilleuse (1). « Ils se contentent 
« d'étre des érudits ; el tandis qu'ils méditent ou discutent grave­

ment entre eux, le peuple qui demeure étranger à J eu rs occupa­
tions, se prépare à rompre avec le christianisme par un divorce 
dont la littérature, la presse et les nombreux écrits social isles 
ou matérialistes nous annoncent l'approche par des symptômes 
irrécusables, » 
Pour le grand nombre, en effet, l'indifférence plutôt qu'une 

réelle hoslililé contre les idées religieuses, devient !a règle de la 
vie courante. On garde encore par tradition quelques formes exté­
rieures. A Hambourg, qui présente le plus grand nombre d en­
fants non baptisés, on n'en comptait quc 37 sur 10,000 en 1885; a 
Berlin, B sur 10,000; el seulement I ^ r ^,000j4aos tome 'Ville­
magne. 
tants 
inscrits comme ne professa 
lors du recensement de 1871 ; à 30,24», eo 1880 ; et, brusquement 
en I8HS, il tombe à 11,075. En Prusse, le chiffre des mariages 

dï Ici encore, lea catholiques tiennent savamment leur ra^Nûiis ran-
pallerûft nitre Mitres, parceque ta traduction les met à l a P f g * * 1 ^ ^ 
-Vançais, ^Histoire des Papes m m^tx-Ag* dn docteur L , 1 » ! s P a . ^ ; n

t s ' j 
tout la monumentale Histoire de ta Réforme, .hi docteur Jea n - ^ , < 
feit sensation .huis te monde lettré. Le critique il» Temps, hchei e . un on 
sacrait un article l'hiver dernier, quelques jours ayan, sa m o r t i j l , " I ™ 1 * 
des Deus-Monde$, ne perd aucune occasion d'on faire le plus complet étage. 
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religieux était de 90 0/0 en 1885; celui des mariages mine, ^ 
<2 0/0 ; et, partu, oes derniers, .18 fois sur eeniil <L£!ï . V * 
rhM°'eSlanl é p o u s a m «"e femme ca honque F^ îm7 °i° chiffre des enierremenis relimeux n'aviiî ni. T ^ Î M ' ' ,e 

non plus que celui des c o n l i S o n s m all S m e D l ï 8 , i é 

mons Enfin on relève un accro sement df d E ! ? J ? m T 

pelles contenant 50 OOO olaces On nWnl^P e 4 7 e g l , s e s e l 3 7 c h - -
-̂a foule se rend A tawiKi ZVZZTï pieS(,Ue personne ' 

laute e. pour contempler l'EmpeCr tohàH™*^9 bril" 
prement dt s'achève la mniiii H» i -w . ' î"e ,e --rnce Pro­
lin du sermon qui sui. irs"oDèrflnnP^lanCf T p a r a , L Avant la 

porte, afin de se ïmùverTnL^lm*Sêe formidable vers Ia 
famil e impériale L^TérémoniP^TJ" ra"? pour voir P--»r h 
Seuls.une donz i n e ^ e s bancs vioes ' 

Pendant les g a «ds S tl-P0 u r reÇevo,r ,a communion. 
i««a r.« „ «.«-nus services funéraires qui ont maivm* r-nn,s<. 
i«88,on a pu consoler aue les vrais «»ni.min.~ i • ^ . anuée 

aucune prise sur la nonuhlion lj™"iT S / e ' ^ - ï «-avaient 
laume I- son viei e E e u r non ,^5U p l e •adflî,ra't daDS G^-
mon comme aui plusTeaux L Z £ c,SU'?' S'f

mple à ' heure *-la 

plaignait l'Empereur mam* i o n . * t S J ± nn."5 FrédériC, '"' !1 

gouvernement paternel « S ^ 7 Pouvoir attendre un 
encombrait la a hédralP J iL , J m a , \d .a-« h- multitude qui 
aucune m a n , e ï ' £ o p sincère o S f ' °" "'fP^^vliil 
iraversait la place uuUi.i « m.nr «î QSand le cerCDeil 'mpérial 
lonenbourp* c ^ ? à P 3 e SiPo,^i^orem,re au,m-««>lée de Char-
peaux. Lel'étrantrerfom XTe&~Tî sou|pvaient leurs cha-
générale des m m E $n£f e E ? £*& V™ 'J""? 
patriotisme ne saurait remnlacer l« S »i™ P i U ceP-u(ial" •• 
• sen.iment, le patr oli£,«a to^? H"°" ; ' p luSq"e loul a",re 

• le contrepoids KlTMnti 'L» UU conllePoids religieux, 
• viuisme B e « ËgSmi *\ " PâS d é g é n é r e r e n c"au: 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 
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face est en vers si beaux, da R. P. Delaporte, que nous ne pou­
vons pas ne pas en citer du moins quelques-uns : 

Gallia Pœnitens et Devota. 
J'écoule d ans Ia nuit... Bruit d'orage et de houle ; 
C'est le crime qui monte et le monde qin croule :' 
Tout s'effondre ou s'ébranle, et sur les nai ions 
Passe le char de fer des révolutions : 
A ses cahot*, tout tremble ; a son choc, tout se broie:.. 
Satan, comme un J i on, rude et guette sa proie, 
Poussant contre le cie! son cri désespéré ! 
Avez pitié de nous, Seigneur. . Miserere ! 

J'écoule dans la nuit... Bruit de rage, blasphème ! 
Les hommes de leurs fronts ont rayé le bapteme ; 
Des mères l'ont rayé sur le front de leur fils. 
Tous vomissent l'insulte impure au Crucifix : 
Et ce qui tient un sceptre aux mains les encourage ; 
Et ce qui lient de l'or les paye ; on vend l'outrage : 
Tout cela hurle et montre au ciel le poing serré.,, 
Ayez pitié de nous, Seigneur... Miserere ! 

• 
J'écoute dans ta nuit... Bruit de complots dûns Tombre. 
Passagers criminels sur un vaisseau qui sombre, 
Et de son propre poids vers l'abîme descend, 
Ils le vont submerger dans des (laques de sang. 
Ces ouvriers de mort mêlant leur clameur folle 
Aux crépitations lugubres du pétrole, 
Agîtent par le ciel T incendie arhnre. 
Ayez pitié de nous, Seigneur... Miserere ! 

J'écoule dans ia nuit... Bruit de bouches gui mentent. 
Des docteurs, que la lièvre el que l'orgueil tourmentent, 
Osent crier, branlant la tète, enflant la voix : 
« Fais ce que tu voudras el crois ce quc lu vois ! ? 
Le savoir, trébuchant comm-? fail un homme ivre. 
Prend pour appui la chaire et pour clairon le livre, 
Effeuillant sous le ciel le dogme lacéré. 
Ayez pitié de nous, Seigneur... Miserere t 

J'écoule dans la nuit... Bruit de chants et de rire. 
Lorsque comme un lambeau la France se déchiré, 
Lorsqu'un reflux de lange atteint à nos talons, 
Des temples du plaisir, des bouges, des salons, 
Des théâtres e i ro i ls où le vice s'étale. 
La joie éclate, impie, hébétée ou brutale. 
Qu'importe Ie ciel noir >... Le rire est assuré. 
Ayez pitié de nous, Seigneur,.. Miserere t 

* J'écoute dans la nuit... Bruit de pleurs et de plaintes. 
La douleur brille encor dans Ies âmes éteintes, 
L'angoisse pèse encor sur ce monde qui rit : 
La souffrance, en rongeant ta chair, étreint l'esprit. 
On gémit de remords, d'épouvante, de honte, 
De fureur ; un concert de sanglots monie, monte ! 
Ayez pitié de nous, Seigneur... Miserere ! 
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Ainsi je méditais dans ces nuMs sans aurore, 
Dans ces nuits sans t-loile amie et sans flambeaux 
Ort mon pnuvre p;iys que la lèpre dévore 
Perd son sa mr goût ie H {roulle et l'honneur par lambeaux 
Quand cel agonisant rêve d'apothéoses, 
Quand ee vaincu, jouant au vainqueur satisfait, 
M repoussant du pied dix siècles grandioses, 
Prend pour conquête un crime et pour date un (orla i t • 
Lorsque des affolés sur un sol qui vacille 
Bâtisse*! au hasard des pafais insolents, 
Célébrant à grands lmis un exploit imbécile 
Qui dressa dans nos murs les couperets sanglants ; 
Lorsqu'un peuple trompé fête sa déchéance. 
Lt, jadis vraiment roi. se traite en parvenu, 
Brave l'amour du Dieu qui sauve el sn vengeance 
Et trébuche, beurrant du front dans l'inconnu ; 
Lorsque nous perdrons tout, meme l'honneur, et même 
Le reste de fierté du éeeur, le souvenir... 
Cœur de Jésus, sauvez la France qui blasphème ; 
Jésus, levez la main, mais non pour nous punir. 
Par nos treize cents ans de chrétienne épopée 
Par nos Gesta Dci. par vos bienfaits reçus, 
Rendez-nous notre foi, notre sang, notre épée : 
Et nous serons encor votre peuple, ù Jésus ! 

P. V. DELAPORTE, S. J. 

Ce que coûtent les l a ï c i sa t i on s . - Les municipalités 
rte la banlieue, qui ont souhaité la laïcisation el qui l'ont réclamée 
énergiquement, étaient loin de se douler de ce que la laïcisation 
leur apporterai!. 
,1 ï f J î ï " ? £ c r n i e r - c e s municipalités ont recu nne circulaire 
tin préfet de la Seine, leur annonçant qn'à partir du 1" juillet, 
cesi-d-clire cinq jours après fa réception de la circulaire, l'abon­
nement annuel de chacune d'entre ellesavec l'Assistance publique 
pour t admission de pes malades dans les hôpilaux, était augmenté 
n une fomme considérable, qui varie d'ailleurs avec les communes. 
Four donner une idée de l'importance de celle angmenialion. 
disons, par exemple, que la commune de Clichv, qui n'avait pavé 
jusqu ici de ce chef à l'Assistance publique que 5,372 fr., vient dc 
voir le taux de son abonnement fixé à 42,080 fr En dautres 
termes, le contingent réclamé pour l'avenir à la commune de 

AI . eAl im* p l l l s é l e v é <l«w«W qu'elle paie actuellemeni. 
Ah! dame! Ies infirmières chères aux libres-penseurs exi­

gent de gros appointements et une nourriture délicate... 
On juge des protestations. 

Les p r é t e x t e s de s c a t h o l i q u e s pour l i r e l e s mau-
v a i s j o u r n a u x , — Les prélexies que certains el certaines catho-
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liques menent en avant pour commuer la lecture d'un journal 
irréligieux ou léger (pour ne pas dire plus) tiennent du prodige. 
J'aimerais mieux qu'on dise crûment : • Ce journal me va, il m V 
muse ; lant pis pour ma profession catholique el pour ma foi. * Àu 
moins, ce serait franc, et grace à celle franchise, ce sera i L com­
préhensible el sérieux. Mais abuser tes autres et soi-même par les 
prélexies las plus vides, les raisons Jes plus saugrenues, vrai, cela 
irrile et écœure. 

Une dam*» forte catholique, que je m'étonnais de voir l'abonnée 
d'un journal irréligieux, m'en donnait celle raison magnifique -•• 
i Défunt papa y fui toujours abonné. * — Une autre, qui le lisait 
plusieurs fois Ia semaine à sa vieille mère : * Pourquoi pas ? ma 
mère n'y comprend absolument rien ! » 

On lit un journal irréligieux parce que le voisin Jacquen, aima­
ble homme, a oITerl un sous-abonnement. — Ailleurs, c'esi mieux 
encore : on l'a pour rien. Songez donc î obtenir g ra i is une corde 
pour se pendre el une dose pour s'empoisonner. 

l'n brave homme me disait avec plus de franchise que d'élé­
gance : • Je sais bien qne toul ça c'est de la blague ; mats, pas 
moins, ça m'amuse, i Voilà le vrai mol I Le journalisme irréligieux 
el immoral éveille les passions mauvaises, lâche la bride à l'austère 
el morose conscience, mei en ierre les ennuyeuses prétendons de 
la vertu ; ces feuilletons chatouillent la volupté, ses cours d'as­
sises ont du relevé qui appelle la faim, ses inventions scandaleuses 
tiennent le vice en liesse : Ça amuse ! 

Un bon nombre vous di I gravement : * Je lis, c'est vrai ; mais 
cette lecture ne me fait absolument rien. » Parfaiiement parlé ! 
Au-dessus d'un masque un soumet est sans douleur ; on pince un 
paralysé sans qu'il s'en aperçoive ; sur un vêtement flétri une tache 
ne parait plus! — Très bien I mais le vrai catholique, lui, n'a ni 
nn masque, ni deux visages, sa foi ne souffre d'aucune paralysie, 
et il lient essentiel I emen I A rester pur dans sa conscience ; • JI 
hait le mal el fait le bien, » 

J'ai souvent entendu une phrase du genre de ce Ile-ci : 
« Si je lis, c'est pour voir un peu ce qui se dit Ui-dedans : je lis 

pour me tenir au courant de loui... » Voici comment mourut 
Calino : il prit une dose d'arsenic, voulant voir commenl l'arsenic 
opérait. -

PARIS. — La Revue des Etudes rc^'V?«rxtsi>emarquablemenl 
diripée par des Pères de la Compagnie de Jésus, a publie des lé-
cils de voyage, Au Pays <fes Castes, dans tes Indes anglaises. Us 
viennent d'étre réunis en un beau volume avec carte, publiés ii 
Paris, chez Relanx-Bray (1). L'auteur est le R. P. Stephen Uube, 
dom la famille est établie A Quimper, depuis quelques annees. 

Le P. Goube écrit ce qu'il a vu, et il l'écrit excellemment; ses 
récits som pleins d'intérêt el de charme. On y seul un esprit tin, 

(1) Salatin, libraire, à Quimper, 
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délicat, observateur, et une inlellisrence ipnne arti™ «.-; < 
asshnilé beaucoup ^ choses, e, n'a g a i ! ffiMg*' q m SeSt 

••r£?i ?" m"!e7 d e s e s é l u d e s Ih-ologiqnw, faites hélas t sar h 
erre de I exil, à Jersey, que le P. Couhé a publié ce ivre',n. i,ï! 
ait le plus grand honneur, et DOUS donne les «nêran^l*. Li™ 

fondées sur son avenir : ce sera un vaillant Jésuite armé d! m.ÏÏ 

S K.a,re *par,out où robéi3sance ,e ïïS-îî?- -SS 
Que son vénérable père el tous les siens veuillent bien -«•*-,!...-

e transmettre i l'auieur nos meilleures félicifat ons pour ce^anH 
d l o S !

l r a V a " ' q U e D°US VOUdrions , a m ™ r S n d u da'nsTe 
E n l e lism o n n e " « e -e bénir Dieu, et on l'aime davantage. 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DD CLERGÉ ET DES COMIINAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

Installation des Curés constitutionnels. 
1 7 9 1 - 1 r e s (suite) 

tenait J U i ? ' l e - ° f f i£r i ers ™ I « I P - - - de Chàteauneuf rappor-
que je ikf ÏÏ^YS^W M

l
e u t h é ° U r ' « - * • nous a Œ 

l e p S J?£ J l ? S L e
T

M o a l> Journalier, vint le trouver et 
qu'fl voù"iifbi«n S l f ' J , - a W l e L e M 0 i , ? n ' a v a i t accouche, 
rlnn 3 ,A a l r e "«P1----" ~on enfant par le sieur Lhari-
ÏÏoùiïXl™^™ Pari6 S i e U r L e Guillou, v ? c J ^ d ù 
baptiser pai nf X , . ? M t e a ™ e u f i --««qu-Ine Io ferait jamais 
. " p " „ ! j , p a - l m ' -'-nrMentheour... » Moal mandé pour donner 
Iffa ?e ï a ï v ! f d : c I a r a t k > n > ^Pond : < Qu'il n'avai aucune 

du D Ï Ï c ^ / i ? n î n , v t f r r U r e T S J n d i c d é D o n c e ™ Trib-n-1 
teaunStf l j ™ ^ é m a r ^ d o - t «ne habitante de Cha-' 
S S T r a l u t ^ l i m d ^ ^ T W e f ° P b r t a n t a M ' , e C™* u n e 

me car et e n ' i t ,", n, U' d , o n n e r , I e P'«- tôt possible le baptê­
me. car eue n avait plus qu'un œil et ne battait plus que d'une 

aj L. ii*o. 

— 573 ^ 

Ils se coalisent pour faire éprouver, aVec une constance cri­
minelle, au sieur Menthéour, curé, tout ce que la noirceur de 
leur ame et de leur génie peut Ieur suggérer, Il n'est pas de 
jour qui ne soit marqué par quelques-unes de ces scènes 
scandaleuses bien propres ii fatiguer le courage des fonction­
naires publics.. . » 

C'est ainsi que le malheureux intrus recevait, en prose et 
en v.'is? des invitations à rentrer en luï-m-êmej qui tantôt fai­
saient appel à yes sentiments de chrétien et de prêtre, tantôt 
lui reprochaient, dans nne langage souvent violent/l'igno­
minie de sa conduite. On pourra en juger par les citations 
suivantes: 

« A M. Menthéour, curé de Chdteauneuf, 

«• CRI D ' U N E AME CATHOLIQUE E F F R A Y É E DES SUITES DU SER­
M E N T DES SCHlSMATlQUES. 

Suivent quatorze couplets dont nous en citerons trois : 
« Par de vaines promesses, 
Chrétiens, on vous séduit ; 
Et d'indignes faiblesses 
Tous nos maux: sont le fruit. 
Par un serment impie 
Vous perdez à jamais 

La liberté chérie 
Objet de vos souhaité. 

« Du successeur rf-e Pierre, 
La sainte autorité 
N'est plus qu'une chimère, 
Qu'un honneur emprunté. 
Les prélats de l'Eglise, 
lionnés par JésifA-Christ, 
Le peuple les meprise. 
Parais donc Antéchrist! 

cc Que l'enfer le vomisse; 
Parais incessamment ! 
Que l'Eglise subisse 
Tes lois en ce moment ; 
jRemplis ta destinée^ 
Parais, loup ravisseur, 
Ta proie est assurée, 
Le peuple est sans pasteur. » 

A la suite de ces couplets, composés sans doute à l'occa­
sion de l'arrivée d'Expilly, la main qui les adressait au Curé 
de Chàteauneuf ajoutait : « Jugez-vous consciencieusement, 
et examinez si votre procédé ne vous fait pas horreur. Une 
apostasie aussi manifeste devrait vous faire craindre que les 
esprits infernaux ne viennent en légion pour purger ee monde 
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de deux scé léra ts qui n e rougissent pas d e p ro fane r les tem 
pies et Ies sac rements , d'autoriser le divorce, et de c otïïr 
enfin au précip ice infernal qui vous a t tend e que vous n , 
pouvez éviter , vous l'aurez donc. 4 n e 

« Votre serviteur, 

.-..-* l a m ! . m e é P 0 0 - u e - M- Menthéour recevait deux l e t t r e 
anonymes de styles b ien différents. 

« Mai 1791 (1). 
* A M. Menthéour, curé de Châteauneuf. 

.-„ L ^ J ! Ô V o l u t i o n ' c n d-P-»ÇMt le chef dans tous les ordres 
en décomposant, par nne chimie inconnue jusqu'à nos io,™' 
out e corps de la nation, mettant la tête à a place ae S ' 
es bras on étaient auparavant les jambes, et vL™ïrZKafe 

sur un stiue-
»"«i™.f ? • utlon> dls-J-. « a pas borné son opération sur 

les corps physiques et moraux, elle a opéré le S 1 1 , 1 » 
versement daus Ies esprits. Les premiet é l é m en ,Td ï Sot 
sens ne sont plus les mêmes pour les França s fl n ' v * r U» 
^incroyable en fait de changement s u R i r è s cl L i t 
viens d'apprendre. Qui m'anrtit dit, il n'v a na? encoi e un 

We6 tM:-{"dra SV* ^ ^ ^ S " 
paradis son n i ' „ - „ T ' ° n ^ O ' 6 . vendu son âme, son 

&d?téta
ri u^ vi°jusc,ue-11 fi:-^™: s œayjr ass r i aSsiS 2r s;;01 «onst81 déso,ante *ia «*•• «Ef-iRas 

vous é ait n e r m ^ T T ' V,°U3 aVGZ p U v o a s P 6 ™ » - » - ' qu'il 

E5S5SS=îSï»-^ffl---s 

«Ivh,. ..«««.rde . ^ 2 ? ^ ^ ; --PP»" 
— • ——• ' (A suivre.) 

(1) Arch. dui*. - L. lio. r '' 

la 

V Ê T E M E N T S ! JODELAIS, Jeune 
Ecclésiastiques | °TPW ~ *J "?Kcrton ~ Quùaper 

I - 1 " « Fourmss' du Grand-Séminaire 
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A. DE COUESNONGLE , 46- Q
<$,tE

0Ret' "6 

ASSURANCES MUTUELLES DU MANS, fondées en 182S*. 
Paiement de Coupons. — Vente el Achat de Valeurs Francaises. — 

Etrangères. — Souscription, sans frais, à toutes Emissions et 
Gestions de Propriétés. 

VÊTEMENTS ECCLESIASTIQUES 
5fi, |>|:ire Suin I-Curent in 

aUlMFEtt C. LEON Piare Saiat-Corealto, SG 
QUIMPER 

VIII B i l l i fif d» domaine de Carros-Haut-Brion, expL-clié franco 
I l l l n U U w t de nort *H dv Loçe&u-iit par lo propriétaire, M. G. Foi 
WKR, à TALENCE (Girondu , au prit, ue 130 fr. récolte 188ti ; 145 fr. ré­
colte 1885 et 180 fr. récolte 1882. 

3 , 7 1 5 0 fr. à gaerner en im mois avec 1 7 0 fr. 
CAPITAL GARANTI . — Bt rire de suite y P, JOURDAIN' et C" B*, 

81.-, rue de Richelieu, PARIS. 

DIABÈTE 
Leiiu Irané Posqui 

fti I titiller Ét l jr , r iour 

L8 SOCRE DMEÏI1I1E 
l>«ns toute» l«-i (•tmmiaci-* 

Oipùt t Pir>t • M M Miirhi-1-Mci 
Leau eur, r u . dt1* <J ni IU ni i ti u», 'i 

UËRISON ir* 
\ I c-ji-tainô »'t raditjaie ile tontes les 
^ P l a(Tf<-tii>M de la P e a u , méme dei 
P l a i e s v a r i q u e u s e s ditos I ncu raM ŝ. Le 
traitrmeat es.1 à la porta? des petites IKHHWS. 
Dt- d «j ra n gi- p-ii du travail, roulage dfe le î*" Jiwr. 
• .UNUHftAttO. Mrid* Sp", Att" Aifc-Mtjjr l « 
ti.^iuiii Mr,',illelu--i.Catu]L(ratwtii|tf i«rni|. 

A T E L I E R S FROC ROBERT 
CatiJogui* Fr.ioco — S*. /*»«• Hunajutrt*, Jf», JM iti •» - Cat-aiogU-i Franco 
STATUES RELIGIEUSES-^ MOBILIER D E G L I S E EN TOUTES MATIER*-0 

LE GRESHAM 
C* Anglais* d'Assurances «ar Ia Vl*, foodiie à 
Londres cn 18*8. — Suceore&le établie en ifl54, 
àParis, 30, Rue de Provence. 

Actif: i QQ Millions 
lifunates ur l i 1-e MtHw, M-itn. 
i Tère* txt. — R E N T E S 
V I A G E R E SP-J*k-«»« 
frsii n u Uni J. I O, I &, I ï */N saîT.1 ••!-. 

Prospect m 't i-intfiiji*c*iirrtt* 
gratis tI / n * n « i , cn éiTÏWtil n. 
Paris ou X MM. le* Accuu dt-s IK^irtemciits. 

LA RENTE VIAGERE MODERNE 
GARANTIE J & \ PAHLETAT « AU 

40 â 50 ans i 50 k 60 ans A g i f t 6 0 l 7 0 Ans 7 0 et a u 'd e I à 

1 6 , 6 0 o/ol 2 0 % -•»•/» 1-5 Vo S D iO I O J i J 

L a O o t e L a l o r e d a P a r i s (12"»» -towfcgV 
Envoie tou r«B»igitcmt<au sur tlt'tuanJi- au Wwtew : l'A» » « « d * * r o v e n c « t »•« - - - • 
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rr TÉLÉPHONE ASCENSEUR 

MENAGERE 
20, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 

On trouve réunis tous Articles de 
MENAGE, CHAUFFAGE, JARDIN 

Ameublement, Literie, Tapisser ie 
FOITBNEAÏÏZ. «EUBLES et BATOEBIE SI CUISIN! 

LESSIVEUSES, BAIGNOIRES, HYDROTHERAPIE 
ECURIE SELLERIE, VOUGE, MAROQUINERIE, CHAUSSURES, 

VOITURES D'ENFANTS. JOUETS, HUSJQUE, PARTITIONS 

TOUTES MARCHANDISES DES MEILLEURES DUALITÉS 
Vendue» à dee Prix Fixes cui détient toute Concurrence 

ENVOI QHATI8 BT FRANCQ DBS CATALOOnns. 

Nous 

A S T H M E & C A T A R R H E 
O P P R E S S I O N S , T O U X . Î M U Ï . f « Î T . - ^ ' * B ° I U 

— _ _ y _ T ^ M v r r t u n u E i 

N0UVFÏ,L. ̂ s k ^ M B l O BRULEUR - r £ S " ~ - «*ats sas. * 
D Ê R Û V K Ï Ï ""««-«.«-e. ',600 Apparat vendu» «pr» « u l . 

" rïxpSiTioA 7.te 
Apparei l» Je D l s t i l lVr iM _ e ~ J Ï " s -"*-•<* i nes, O m e a j Salion <*« U B r i C a — «--NVOi/nuticoau T A R I F I L L U S T R E 

V Administrateur-Gérant : AR . UE KER A N U A L . 

Quimper, typographie DE K ^ A ^ A L , imprimeur de l'Évôché. 

# ÀNN-ÉB. V e n d r e d i 13 Sep tembre 1889. N°37. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE MJIËHO PRIX DE L'ABONNEMENT U u m ,.mmî 

îûùMiMirs 6 # f r . par an 40 CENTIMES 

L*ABONNEWE*T, PAVABLE D 'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédaction : Adressai' Ies coin-
wumcations à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, Lo u leva ni de l'Odet, pour 
b* mardi au plus tard, avant midi. 

Admiroiatration : Adresser di­
rectement les abonnements à M. OR 
KEHAN<;AL- imprimeur de l'fvâcbtS, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

TUT* in ïUMÈfiO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMUBE. - /- Nouvel­
les du Diocèse: Itinéraire 
•lt1.1- trains du pi'lprim 
dy I m i l l i o n - . 
(loimper; Lusiiewn; 
Th. ; i .nrKi ; Saint - J A i i - r re -
QuilbigntMi : .N.-I). -Ju Foi->~i 
[oal; [foe nouvelle image 

tl« ia Tivs-Sainte Vierfe. 
IL Nouvelles du Monde 

ri 

catholique : Mandement ile 
MjL;r Langénienï, archeve­
que tte Reims ; L'instruc­
tion • I .'inst J ri \;i 
iniMM ; La *lfiiteHicir nt 
te - OÎle <iu -îaîul ciboire. 

/ / / . Docu m mi's Uis! on-
gues sui te). 

/ r. Annonces et avis di­
vers. 

on^icifis r>js: 
MmiuMi tr, Septembre. — 14* Di­

manche après ln Pentecôte, tete 
'•i- sajftt Nom dé Marie, th» u ht.' 
majeur, blanc. A la messe, mémoi­
re* I» du dimanche, $• de saint 
fficodème, martyr.— Vêpres de Ia 
S:Hutt--Vierfîe : mémoires 1" de 

t'OrneilIe el >. Cyprien, martyrs, 
& /iti dimanche, £L4$» >u Euphé­
mie ct dt 

Lundi w.—s. CorneilU-" et s, Cyprien, 
mnt\ rs, semi-double, rouge. 

I.*.â. S E M A I N E 
Merdi n. — Stigmates ife s. Fran­

çois, double, Maur. 
Mercredi IS. — {Qualrc-Temiri . 

— S.Joseph de Cupertiuo, double, 
Ji (anc 

Jeudi ta, — S, JarKicr et ses ifun-
pagnoas, doutile, jrouge. 

Vendredi ÏQ, — I Q ua I re-Temps). 
s. Eustache et ses oampagnons, 
doïble, rouge, 

Samedi tt. — (Quatre - Temps i. 
S. Mathieu, apôtre, double de 8^ 
claaw, rouge. 

Ordre «Ie IMdus*»tloo p e i - p é l u e l l e p e n d a n t la wf-mi»!*»* 
•i ut-Eut n HH- 15, IO ct 17 septembre. 

Jk-um.-i.aj.-Sizun 18, ly #) et 21 septembre. 
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PÈr.ERIJSTAaE r>TJ DIOCÈSE A. 
Sous la présidence de Monseigneur 

LOURDES 

ITINÉRAIRE DES TRAINS 
ALLER. - Via Ta rbes 

STATIONS 

Landerneau. 
Dirinon 
D a o u l a s . . . . . . 
Hanvec 
Qutmerc'h. . . . 
Chateaulin. . . . 
Quéménéven . . 
Qu imper . . . 
Rosporden. . . . 
Bannalec 

TRAIN 

DE QUIMPER 

Arrivée. Départ. 
15 septembre, 

TRAINS DE LANDERNEAU 

1 e r TRAIN 1 mc TRAIN 

Ouimperlé. 
Lorient. . , 

Auray . 
Vannes. 
Redon . 
Savenay 

Nantes 
Bordeaux-St-Jean 

Lourdes. 

6 58$. 
7 18 

7 40 
8 15 

926 
10 3 
11 20 
12 27 

6 2 0 s. 
7 2 
7 19 

Arrivée. Départ. 
15 septembre, 

7 35 s. 

7 43 
8 23 

9 35 
10 8 
il 3^ 
12 32 

8 3 s. 
820 
8 42 
9 S 
9 31 
10 3 
10 33 
1125 
11 44 

8 5 
8 22 
8 45 
9 6 
9 37 
10 4 
10 48 
ii 28 
il 45 

Arrivée. Départ 
15 septembre. 

H ais, 
9 10 s 
929 
9 46 

10 6 
10 27 
10 54 
i l 21 

. 9 17 
9 30 
9 49 

10 7 
10 32 
10 55 
li 28 

12 6 12 9 
12 41 12 56 
16 septembre, 
I 52 m. 2 Om 

12 12 1214 
12 35 12 30 
16 septembre* 
i 2m. i 5m 
1 42 2 0 

f6 septembre, 
i 30m. 1 40m 
1 59 s. 2 10s. 

2 31 
4 i3 
5 34 

6 59 
7 45 s. 

17 septembre. 
4 40 matin. 

2 30 
4 33 
5 45 

7 12 
8 Os. 

3 6 
3 51 
5 51 
7 22 

3 1 3 
3 56 
(î 6 
7 32 

I i 25 soir. 
RETOUR, - Via P a u - D a x 

8 57 915 
8 26 s. 8 45 s. 

17 septembre. 
7 15 matin. 

STATIONS 
TRAINS DE LANDERNEAU 

1 e r TRAIN 

Lourdes 
Rordeaux-St-Jean . 

Nantes 
Qu imper . . . . 
Landerneau . . . 

Arrivée. Départ. 

20 septembre, 
7 45m 

4 20 s. 4 30s. 
21 septembre. 
5 6m. 5 21m 
2 H s. 
5 3 soir. 

2 ™ TRAIN 

TRAIN 

DE QUIMPER 

Arrivée. Départ. 

20 septembre. 
8 15m 

4 50s. 5 12s. 
21 septembre. 
6 9 m. 6 35m 
3 21 s. 
5 45 soir. 

Arrivée, Départ, 

20 septembre. 
9 50 m 

8 2s . 8 12s. 
2i septembre. 
6 47m. 7 J K r t 

3 57 soir. 
(Sm 

- 579 -

A V I S . - Les pèlerins, qui pour une raison quelconque 
n utiliseraient pas leur billet, sont instamment priés de !e r e m e n V 
avant le départ, au Prétre Directeur du. train. ' 

Les pelerins pauvres, qui désireraient être hospitalisés à Lour­
d e sont invités à en faire la demande, pendant le vo\asre au 
Directeur du tram. - J ° ' 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

N o m i n a t i o n s . - M. Sagot, vicaire a Ploudirv, se relire 
malade. 

AM. Riou, jeune prêtre, est nommé vicaire à Ploudiry. 
M. Larvor, recteur à Guerlesquin, recteur à Guilers-Brest. 
M. Guillet, aumônier du collège de Morlaix, recteur à Guerles­

quin. 
M. Peillet, jeune prétre, vicaire à Landerneau. 
M. Le Guen, jeune prétre, professeur â Pécote du Marhallac'h. 
M. l'abbé Colin, ancien précepteur, a été nommé aumônier des 

Bretons et vicaire fi Trélazé, près Angers. 

QUIMPER. - - Le temps el l'espace nous manquent pour donner 
la suite des souscriptions pour les vitraux de N.-D. du Folgoal : 
nous les publierons aprés Ie retour elu pèlerinage de Lourdes, 

Nous donnerons la Semaine prochaine la lettre pastorale de 
Monseigneur sur la dernière encyclique du Pape et une gracieuse 
pièce de vers de M. l'abbé Dagorn sur la Nativité de la Sainte-
Vierge. 

LESNEVEN. — La retraite ecclésiastique, précitée par M. l'abbé 
Forest, supérieur des Chartreux de Lyon, s'est ouverte dimanche 
soir. Plus de 80 prêtres se sont fait inscrire pour la suivre. 

SAINT-THÉUO.NNEC. — Jeudi dernier, oni été célébrées avec une 
grande solennité les noces d'or de religion de ia vénérable so.uir 
Séraphine, originaire de Plouguerneau, et directrice de l'école 
ile Saint-Thégonnec depuis plus de 30 ans. 

Cinquante prêtres ont tenu à donner par leur .présence, à la 
d'gne Sœur e t aux excellentes religieuses du Saint-Esprit, un 
témoignage de leur profonde estime et de leur respectueux atta­
chement. 

M. l'abbé Abjean, curé-doyen, a chanté la grand'messe, et 
gU l'abbé Roudaut, neveu de la Sœur qu'on fétart, vicaire de 
Saint-Louis, a fait une louchante el gracieuse allocution. 

SAiNT-PiERhF>OciLun^o>, — Jeudi dernier, a ett lieu la béné­
diction de l'école libre de cette paroisse. M. l'abbé Kcrvella, 
prètre zélé, doux et bon, avait, grftce au concours dévoué et gé-
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3 & - d e M!!e P r é V 0 s l ' t o n û é u n e école- D a n s s e s "•-''ns et sous sa 
direct on, celle œuvre prospéra au point que M. l'abbé Mormn, 
e recteur actuel, se résolut à bâtir et «doubler les Mttmenffi 

\» instances tres pressâmes de la fondatrice, il s'adressa aux dtaZ 
A, ? u E £ I? Ia Sagess-e p o u r , e u r -emaiider de s'en cl. g" 
Au.-*i était-elle au prem«er rang le jour de la foie, jouissant dn 
succès de son œuvre et bénissant Dieu qui avait tout S t « 

a c . ; ^
n s e i g n ^ a r aïai.- * . I a m e s s e à 8 "-'--•es, au milieu d'une 

51 S qgm,SSaU rég,iis6' et' a » heures, en tou rée de 

SSS3S &t:une des plus ̂ ,,es °™ d" - S 
m,^.B!iJlÎM Chr.é.lie" d 0 Î l aVOir *+* de *cience' te mme ct de 
ZZ'J* ÙUH- ' s era u n m o d 6 I e- e l s<* élèves, a vec lefecouf de g ' -™™n ^ ' ' ' e en pratique ce qu'ils auront lui t appris 

Apres la béned.clion, nous avons visité la maison E l K 
bien comprise, vaste, commode, aérée. On nous a dit - et not 

le S : *' ~ q" e"e sera remplie dés le P™»-" J»-'- 2S-
™^l?Sl'iaprèsr,inidi'. Mo>---'gneur a préside une nouvelle wo-
cession ;. laquelle assistaient des foules considérable" Les œu? es 
d enfants sont partout sympathises; elles sai^sent les narent 
par e cœur, ls savent si bien au fond, - même nos ennemi -
nous rendre justice sur ce point du moins I «-i»---", 
». S îM 1 ""*? a é t é b o n o e P°ur ia Paroisse dotée d'une (rramle 

aaSâ tt.tefpasteur> —w* 
Si™ ft f°U.,es m o i , l s -^défables que l'anTée dernSe lïï mêmes fêles, les mémes joies et le mème recueillement aue*îJS 

t»geas? ::rsr ftssasfsï 
v S r d

a u D F r S r T O U S qU'°" l6Ur d0"De a" p Û T l a T e i l î : 

noncent l'arrivle fc & f c ^ i r f i ï f t ferm °à ^ 

« a n é l é f r e ^ i œ i t l a ? , a , l l i e ' * ''"'^m^T dévaste X 
lé lendemaîn M̂ n t 0 î e „ ; C ! S l la *m, M teront l e s offices, el que l';«oemain Monseigneur chantera a messe Ceiu» «irâiiP mi gracieuse, ornementée av«- ~...ï, .-• .-.Tu- e o»1---1- esl 

vlSà?uSr•>» » C8BK SS* K 
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Après Ies vêpres M. le chanoine Le Duc, curé-doven 9e Douar­
nenez, a prêche en breton avec ce cœur, cette forti et cette soli­
dité de doctrine qui le font lant rechercher dans nos fêles 

La bénédiction du Saint-Sacrement donnée, on est revenu en 
procession à l'église. 

Vers 8 heures, pendant que loin le bourg pavoisé s'illumine 
la procession aux flambeaux s'est organisée ; plus- de dix mille 
personnes, croyons-nous, tenant un cierge a la main se sont 
groupées et mises en rang. Sous Ja direction de M l'abbé Ker­
simon, les pèlerins oni chanté leurs plus beaux cantiques jus­
qu'au moment, où réunis autour de la Croix Rouge, M. l'abbé 
Rohou, recteur de Ploudaniel, a fait une allocution des plus 
émouvantes et des plus gracieuses. 

Un peu avant dix heures, la foule s'est dispersée, mais com­
bien sont rentrés i\ l'église pour y passer la nuit en prières s'y 
confesser el communier ! — C'est là en effet ce qu'il y a de 
consolant partout en Bretagne, mais surtout à Rumengol et au 
Folgoat: on y vient en pélerin, et qui dit pèlerin, dit homme 
réconcilié avec Dieu, et nourri de la sainte communion. Aussi les 
communions furent inierminables dimanche : nous devons ajou­
ter pour (Mre complet que, dans toutes les paroisses voisines, il 
y a eu à celle occasion des communions en nombre extraordi­
naire. 

A ili x heures, Monseigneur assisté de M. Ie chanoine Fléiler, 
vicaire-général, de MM. fes chanoines Manceaux et Rossignol, (1) 
diacres d honneur, et de MM. Le Roux, curé d'Ouessanl ét Grall, 
curé de Ploudalmezeau, diacres d'office, a chanté, malgré toutes 
ses fatigues, la grand'messe. 

A l'Evangile, devant ceLte foule immense groupée autour de 
l'enceinte réservée aux prêtres — ils étaient environ 150, — M. le 
chanoine Péron, curé archiprêtre de Quimperlé a magnifiquement 
parlé de la puissance de Marie, de ses gloires, et du don de la foi 
l'Frtoune qu'il fallait garder à jamais comme le plus précieux des 
i résors. || a e u p0ur Monseigneur une gracieuse parole qui res­
tera : i Les catholiques Bretons reconnaissants vous acclameront 
* désormais: L'évêque de Noire-Dame du Folgoat. » 

A 2 heures 1/2, les Iti processions, venues des paroisses voisi­
nes, se sont rangées près de la siatue de la Sainte-Vierge avec 
tettrs croix et bannières; quel spectacle du haut de l'estrade! 
Après celui de l'an dernier, nous n'en avons pas vu de plus beau ! 

Les vêpres pont i li ca les commencent au milieu d'un profond 
recueillement; pas le moindre bruit, tout le monde est lA pour 
Fier et chanter. L'excellente musique de Lannilis, dirigée par 
M. l'abbé Jezequel, rend Jes plus grands services comme elle 
• avait lait à la messe. 

M. le chanoine Archan, avaiit la bénédiction, prend la parole 

i M. Manceau est curé de Marmagne (Cher) et chanoîne de Quimper. 
«• Rossignol est curé de Bell»1 vi I b- ; Paris) et chanoine de Quimper. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 582 -

et dans im langage élevé fait une admirable instruction sur i 

K K P ; P 3 r U n e P r i è , 'e t o u c h a n l e * Notre-Dame 
La fête est finie, Ie temps si beau jusque là semble menaçant 

& f l h V a n C ^ ' l faii* ^séparer, mais non sans avo ffft 
dohler en bon ordre les 16 processions des environs, recoudn 
Moi^gneur à l'église eL reporté en triomphe la stane S Z 
prés de 1 autel qu'elle domine ordinairement, et là toeSnau 
teffi , e P a ? e e< »• R « W : P»* Sa Grandeur S S I 
M. Hirfch de lu. expliquer les deux vitraux Nous n'en dirons rien 
iti, to Semaine fobgteuse en a déjà longuement parlé: tout lo 
monde en est satisfait, et Monseigneur a vivement félicité et 
remercié l'artiste de son splendide travail 

Puisse le souvenir de ces fêles rester gravé dans le cœur de ces 
pelerins qu'on a estimés à plus de 23,000 ! Il les garder;, le 
soutiendra et les conduira à Dieu I Et que Noire-Dame du mm 
lant priée et honorée conserve à ses Bretons du léon comma 
-Noire-Dame, de Rumengol à ses enfants de Corno ai ^ T C 
mais une foi vive, bien trempée el très agissante ' 

L avenir est sombre des jours mauvais s'annoncent, Ie sol 
tremble sous nospieds, Vierge du Foldat el de Rumengol, vile' 

qu'en vou°sT C°fflpl°DS * * ™* muS ^yons * 4 * 

Une nouvelle image de la Très-Sainte Vierge -
Je n ai point a parler ici d'une œuvre onnaie , mais Ia copie 
ÏZ^TtZ'T^ d e T' a i ) p r é c i é e d e ** Particulière^ 
accuemie ? g n ° m * m *sera-l*eïIe Pas favorablement 

Tous ies visiteurs de la cathédrale de Quimper, en néssaftt 
près du tombeau de Mgr Sergent, 8 * W * U * l < Œ ^ 
o l ô ï l ^ P l T J * V i e r ^ M é r e ^™ ̂  souveraine, tenant 

nnvhlr^ l^n t ifSS,S SSP M n g e n o u e t S""» sa ™in pour 
' ^ fc Jl ï aï f™* Celle représentation de Ja Mère ile 

Dieu tant de grâce, tant de majesté, une si noble el si douce ex-ri^rr00 De *orige *uére * ^ ^ N W ^ 
dfe proportions, la science anatomique du sculpteur, fagence-
d T r n ^ h ^ ^ la Mandleur et la C 
• ^ l î S f l S H ? » * a V ] . s e a u d u sculpteur Ollin, fui acquis 
un iJm t L v î ^ r P a r / i l * * ! * « * > il >'a«ra bientôt de ceta 
statue d ! & Cf W * 0 - 3 ! d 0 ? a l e u r s 'aPPeIait M- W * » . La 

c nnelV dP £LPJanée ^ " ^ I? W " » « . ^Bail face à la 
ffid f h h ° ne"Daiîïf d,e ia Vlck)ire> e t P°or la considérera 
S o u a n i i "a

rn?r 6 -d°KS aU Sai»'-Sacrement. Mgr Sergent, 
^ft^d^ti!^1 $lbl^ a u s e n s artistique, choisit V 
va l ! r Î T amabl€> f° , e b t " ° " c e vocable qu'elle 

avait été bénite) une place voisine de l'enfeu uu'il réservai rour 
sa sépulture, et comme je l'ai dit, c'est en effet p^àe cZ 
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image vénérée que repose celui qui fui appelé par Pie IX VÊvèqne 
de ia Madone. 

Pendant la guerre de 1870-71, Mgr Nouvel fui prié d'autoriser 
une personne pieuse à faire graver sur le socle de la Vierge one 
invocation à Notre-Dame a"Espèrance, bien que la statue de la 
cathédrale n'ait rien qui rappelle le lype de l'image miraculeuse 
honorée sous ce litre à Saint-Brieuc. L'inscription fut gravée en 
earaclôres 1res grands que la dorure alourdît encore ; on ne sau­
rai! trop le déplorer au point de vue du bon goût ; mais ce qui 
esta consuler, en revanche, c'est que depuis celte méme époque 
dela guerre, notre statue est devenue lobjet d'une vénération 
plus grande. Aussi dans bien des maisons, à Ouiinper el ailleurs, 
un voit la Vierge de la cathédrale reproduite très heureusement 
par ia photographie ; mais ne pouvait-on pas trouver mieux pour 
satisfaire la dévoiion populaire ? 

On se rappelle comment fut accueillie, il y a un an, la si pieuse 
ol si gracieuse image de Notre-Dame du Folgoal ; celle composi­
tion, dans ses proporiions bien modestes, faisait grand honneur à 
la maison Bouasse, jeune ; aujourd'hui, cette méme maison vient 
de produire une œuvre beaucoup plus importante i à la prière de 
Mgr Lamarche, elle a é̂ lil-é une grande reproduction en chromo­
lithographie du chef-d'œuvre de M. Ollin. Celle image mesure 
(Mili sur 0m48, y compris les marges. Le coloris est très doux 
comme dans la petite image de Notre-Dame du Folgoal : une robe 
d'un blanc laiteux, un manteau bleu pâle, quelques ornements 
d'or trés légers, un filet d'or pour auréole au-dessus de la Mère et 
de l'Enfant, la teinte du granit pour ie trône et l'escabeau où la 
Vierge appuie le pied. Ici je me permettrai une légère critique : 
pourquoi donc avoir remplacé par cel escabeau le coussin qui 
parait dans le groupe de marbre ? C'est, d'ailleurs, le seul délai! 
qui ue soi L pas reproduit exactement. Quant à la ressemblance 
cles physionomies, elle exisle pour la Vierge et pour TEnfanl-
Jésus, mais non à égal degré. En ce qui concerne le visage de la 
Mùre, it est exactement le même dans la statue et dans l'image ; 
a u contraire, la chromolithographie n'a pas rendu avec une égale 
lidélilû le type très noble qui rappelle si bien les toux portraits 
du ihi de Home et que tous les artistes reconnaissent dans la 
statue de Quimper. 

Dès que la belle image de M. Bouasse, jeune, sera dans le com­
merce, la Semaine fieliyiettse indiquera les conditions auxquelles 
on pourra se la procurer el les maisons qui la mettront en vente. 
Nous ne douions pas qu'elle ne soit appelée à un grand succès. 
IA première épreuve, exposée pendant quelques jours chez 
il. Salaun, libraire, a déjà beaucoup attiré l'attenlion. 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

de traiter mieux et de plus liant W ItHl *, ' • ';,mP»Ss'We 
questions du jour. P !es g r a v e s e t Sl P'^cupantes 

« ....Dociles à la voix de noire Père bien-aimè v T r P 

fgzi qui atïasM srs a ^ r 
eomptSur S S f t S «ue ftâfffftt p a r c e c 'oe » * * 
dans son chef ODD imée da^, i?= $ 2 W ' ï ï ' e n t i 6 r e &--"-'& 
aux assauts d è T e X a». v n , ^ U S S?ID e s hbw6*>est e n '«••-
Jésus-Chrisi ' q °UtJraU P révaloir m-lgré la parole de 

nous IZmL"Tsf P S I I L I "
 Ci F " p a r c e <*™ , e ~ ° ' ° -

quelques Smaint le na v t ^ - f U V e p û u r la F ™ t e - ^ » s 

nées, el celte omtl^^vSffiF!**1! s u r s e s ProPres -«••• 
memeni liée - ! finef", T*!eJVa.volTè n a , i o n a ' e «•• inl'-
intérêls moraux e" r iiePuv de l a

d ' „ 1 Z ' V SUX P ' u s«. ' a m , s 

nous désintéresser iamiiQ H« u J . "' D , e u n o u s «,-rfl- --
pays : celte o S t i f Z Vjl^UUquB e l s o c i a l e d e nolr« 
Mais c'est comme évtoJÏ, ljremère marc-Be d u Patriotisme. 
vous parlonT™ l a Œ LZTe, p a s , e u r d e v o s -"-« Q-- -----
vous rap»"rèron* £ r . J L n ? . ,0Vle a n l r e -oraldératimi, nous 
chez n o Ç q n

r e r e x S ^ n u Z i ^ f ™ " l t e i l e ™ionkh™ 
adversaire de ouifidéP Ve. ? d e su{!ra&> P»r 'e «si fail des 
questions %,i rékhln L c ^ m P n f 'J?imv f a , a , e m e D l s u r des 
cience. T " -'rectement de la religion el de la cons-

restetMouSrs en d d m r s k SmlRf f i SME*** qui devrait 
domine de toute a l.am^ird» r i d 0- , , n m n s-1»"» qu'elle les 
de tous, la Zsiion Œ n ï * 1 ° r d r e s u r n a l u r e l - P-ime, de l'aveu 
ti la Krànc^de demain aûqra^ sa K M 1 * â * 1 ™ ' - - - - s a™ r ' 
ce régime ou sous T h i n ! i We t e l .ou te l P31'1' e l «-"» »«» 
droits etsa placTdans ni;ai 'Jlue,de s a v o i r si Dje- reprendra ses 
•ions, dans nos m S s Toi fe S ï - „ n M éf°'eS-' d a n s n o s i n s , i , u-
définiiivemeni, H en sera t n ni e r f ,K\ï 'ot re v,e- PuUi-ue- ou si-
notre société frèn'-Z» reirm.^r- , ?" '' s a « " d e s a v o , r- -'-sl -> 
naturelle el iradi iimlrtt io,"? d e m a , n so-^uilihre .ur sa base 

iraainonnelle, la religion, ou si elle poussera jusqu'à 
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ses dernières conséquences ia criminelle tentative de l'athéisme 
social mis en pratique ; - si «lle s'affranchira du jou" funeste de 
la franc-maçonnerie, ou si elle le subira plus longtemps • - si les 
relations nécessaires de l'eglise et de' l'Etat seront enlin loyale­
ment acceptées, ou discutées sans cesse el soumises à cette sinmi-
liére interpretaimn qui fail de l'Eglise, au point de vue diplomati­
que, une alliée, et dans la pratique administrative, une adversaire 
Li ri I A l l i n o f i i i fn r ï l / k .rn-,1rir.i A n i / n m n J - _*,--., • «r. . -• 

——, r j,™ .ka,! Vl ai uculdlI1> «u r rance, u sera 
possible encore d être fidèle en méme temps à sou Dieu el U son 
pays. 

i Voila, N. T C. F., la question capitale qui sera tranchée 
daus quelques jours, et dom la solution dépend du choix des 
hommes à qui le pays donnera mandat pour le représenter. C'est 
dans le recueillement qu'un peuple devrait se préparer â pareils 
événements; vous savez, au contraire, quelle agitation s'empare 
«ies masses populaires en semblables circonstances. Pour nous 
nons prierons aOn que Dieu nous ait en pitié el qu'il fasse luire 
encore pour noire chère France des jours de prospérité, de sainte 
el loyale liberté, d'union, de concorde el de paix. 

* Quand il voulut donner une magistrature à son peuple, Dieu 
dit j Moïse : Choisis parmi la multitude, des hommes influents et 
craignant Dieu, pleins d<t loyauté, sans cupidité, el fais-en des 
magistrats pour te pmple. * La mission que le Seigneur assignait 
a Moise, c'est celle que la constitution confère au peuple francais ; 
i'iiisse-1-il s'inspirer, en l'accomplissant, de ces considéra lions 
dordre supérieur et travailler ainsi au relèvement moral, à la 
pacification sociale et religieuse, et à la grandeur nationale de la 
nance, pour la plus grande gloire de Dieu. > 

L'Instruction. — iNous sommes à une époque où bien des 
hommes subisseni une étrange fascination : ils voieni dans l'ins­
truction un remède à tous les maux ; la science esl loul pour eux, 
et ils y poussent l'humanité avec une ardeur qui commence à 
devenir fatigante. 

Us se trompent, Ies pauvres gens, et ils trompent leurs sem­
blables, Que Ja société soit en soufrance, rien de plus clair ; que 
I instruction puisse Ja guérir du malaise qu'elle éprouve, rien de 
•noms certain. 

L'instruction est chose excellente assurément; mais elle ne 
procure ni la vertu nt le bonheur. La note exacte sur ce sujet 
"ous parait étre donné©, avec un grand bon sens, par M. de 
vogiié, de l'Académie française, dans le passage suivant que nous 
''^rayons du dernier numéro dp la Revue des Deux-Mondes : 

L'expérience personnelle el l'observation s'accordent pour 
nous démontrer que l'instruction, -*• je ne dis pas la science, 
apanage de quelques rares élus, — ne rend l'homme ni plus mo-
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ral, ni plus heureux ; elle augmente l'intensité générale de la 
vie, el c'est tout, consultez vos lables de criminalité, vos tables 
de suicides, ll faut donner l'instruciion comme il faut donner du 
pain, sans plus d'illusion sur l'effet vertueux de ce don. Le nain 
restaure nos forces pour le bien ou pour le mal, indifféremment 
Ainsi de l'élément intellectuel. Suivant la nature de celui oui le 
rerotl, l'usage qu'il en fera, le milieu que vous lui préparez cet 
aliment décuplera ses forces pour le bien ou pour le mal ' En 
dautres (ermes, vous avez surchargé les deux plateaux de la ba-
ance, celui du bien el celui du mal ; vous n'avez rien chance à 
leur équilibre, qui reste constant. Pour ce qui est du bonheur si 
ce mut a un sens, l'instruciion ne saurait le procurer puisquelle 
sert notre instinct d'inquiétude contre noire instinct de repos-
elle ne peut être une condition de bonheur, puisqu'elle accroît là 
concurrence vitale, l'effort pénible des mieux doués, l'éliminaiion 
des plus faibles ; mais comme eJle hausse par là les movennesde 
i effort elle est une condition de grandeur. En la réoandant on 
reste dans le plan naturel, dans le plan providentiel,'qui est d'é­
lever es individus et les sociétés par plus de labeur, pour ne pas 
dire plus de souffrance. Si vous disiez la vérité aux hommes, vous 
leur parleriez ainsi : i Je t'envoie à l'école comme au régiment 

pour y apprendre l'exercice en vue d'une bataille d'autant plus 
acharnée que tu le sauras mieux et que vous serez plus nom­
breux à le savoir ; d'une bataille qui a pour tin derniere de 
grandir la collectivité au prix de ton repos, de lon bien-être, et 
parfois de la vie, à loi individu. » Vous abusez Ies hommes en 

ieur présentant l'instruction comme une panacée à leurs maux. » 
L esi e crime dont se rendent coupables, sciemment peut-être, 

un grand nombre de nos politiciens : ite abusent Us hommes en Im 
présentant t instruction comme une panacée à leurs maux. 

Leur crime est d'autant plus grand qu'ils se plaisent souvent â 
présenter I instruction, à tort ceriainemeni, comme une chose 
incompatible avec le dogme catholique, avec cette religion qui, 
elle, est vraiment l'i n spi Cirice de la vertu el la source d u bon h eu r. 

Le comble du crime ne se commet-il pas bien souvent! C'est 
ae répandre les principes pervers au mo ven de Tinsiruetion ; el 
le judicieux académicien ajoute avec beaucoup de raison : 

• \ous aurez fait un travail de dément si, avant labouré le 
champ, vous n'y semez pas de bonnes graines, si vous eu sentez 
ae vénéneuses, i 

L ins t ruc t ion e t la misè re . — Voici encore une nou­
velle constatation du nombre de malheureuses jeunes filles qui ne 
peuvenl, malgré l'instruciion qu'elles ont reçue, trouver d'em­
ploi. L administration des postes el télégraphes vient d'ouvrir un 
concours pour quelques places réservées aux femmes et qui se 
trouvaient vacantes. 

II y avait 70 places à donner, il s'est présenté 800 postulantes. 
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La den te l l i è r e e t le voi le du saint ciboire. — Dans 
un petit village du département des Vosges, vivait du fruit de son 
travail, une panvre denlelliére; elle était pieuse et communiait 
souvent. Depuis longtemps, elle remarquait que le voile du saint 
ciboire était vieux el usé. Un jour elle vint trouver son pasteur et 
lui dil - « Monsieur le curé, permettez-moi de vous demander si 
vous ne pourriez pas remplacer le voMe do saint ciboire, il est si 
vieux. * — « C'est vrai, répondit le prétre, j'y ai déjà pensé, mais 
la fabrique est bien pauvre, et pour te moment nous avons à faire 
des dépenses plus urgentes. » La dentellière soupira. < Mais com­
bien coulerait donc un voile convenable ? * —- t Environ 36 Ir. » 
Elle n'objecta plus rien et partit. Le lendemain elle revint et dit : 
< Monsieur le curé, si vous voulez m'attend re un an, je vous 
remettrai 36 fr. pour le voile en question, i — t Mais, ma fille, 
je voudrais bien savoir comment vous vous y prendrez ? » — 
c Monsieur le curé, c'est mon secret. » 

A la lin de Tannée, elle apporte la somme promise, < Mainte­
nant, lui dit le prétre, me d i rez-vous votre secret ? » — t Volon­
tiers. EU bien, j'ai élé inspirée de me priver de ma tasse de café 
le matin, pendant un an. Celle lasse de café me coûtait IO cent. ; 
calculez, s'il vous plaîl, Monsieur le curé; 3 francs par mois, cela 
fait bien 36 francs dans un an. > Le bon prétre, tout ému, accepta 
l'aumône et acheta un beau voile. 

Ce trait touchant, nous écrit une de nos pieuses associées, m'a 
élé raconté par M. le curé lui-même. 

(Bulletin de Sain t-Francois de Sales). 

Par où commencer . — ll y a un proverbe chinois qui dit : 
• Si chacun balayait devant sa porte, les rues seraient propres. » 

Oui, si tous les hommes qui sont chrétiens au fond de Turne se 
montraient ce qu'ils sont, agissaient en chrétiens, le monde mar­
cherait autrement, et pour le bonheur de tous. 

Oui, si tous ceux qui disent : il faudrait s'entendre, il faudrait 
agir, il faudrait cette réforme, — si tous ceux-là s'examinaient 
eux-mêmes, faisaient d'abord, de leur coté, ce qu'ils doivent faire, 
si tous ceux-là commençaient par réformer leur propre conduite, 
nous aurions une autre société. 

Ils sont bien sages ces Chinois ï _ 

D O C U M E N T S 
P O I R SEU VIR A 

LïllSTOUtE hi} CLERGÉ ET DES COM MI MALTES KfcLIŒiœ 
diius le Finistère, peii-laiii to Révohiliim. 

Ins ta l la t ion des Curés consti tutionnels. 
1 7 9 1 - 1 7 9 3 (suîtej 

Autre lettre anonyme nu même» écrite en lettre majuscules 
pour dissimuler récriture, 
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« A M. le ci-devant Curé de la paroisse «fe Chateauneuf. 
« GRANDE LETTRE A DN PETIT SUJET. 

I„ f l î ?
, l 0 i q ' l e v ? n ? . n e TO---*»- pas la peine de vous écrire non» 

le faisons avec indignation. Il est donc question d u E » 
ne vous imaginez pas l'être, car ci-devant vous é f i e z c t f ' l 

v o T ' H ? ! V° a-8 n ' ? t 6 S r î ° n i n o n ' Menthéour, c'est mo'ou vous lo dis moi qui me f... de vous et qui vous do ! 
diable pour faire un tison. Où est notre pauvre ZstZlZ 
nons appartenons? F*K>I-O- a am 

r i - -n- . I 0 i £\ i n d i g n e bourrique, l'évangile du second dimanche 
d après PAques, que tu avais âne sans comprendre t, con 
damne, et je te dis que tu n'es qu'un intrus e t u n indi,™ 

beiyene que pour mander les brebis... C'est en Vain qu'on 
" r ! ! T 6 0 U n e bourrique de ton espèce ; nous aurons 

notre pas eur et nous te conduirons horsville tambour b "t 
«nt, mèche allumée. Indigne Iscariote, va-t-cr"M diaWe J 
flaZ. °? 8 n ^ t r e P ? 8 t e u r ' n o ( T e a i t t-ablé pasteur q i, sans le 
«atier, a plus d'esprit dans son petit doigt uno tu n'en aur s 

et Te te f Z T t 0 n f0rp8' F a i s ^"d imSi t ' d™ " . f o n n a n t 

slfpTr S Œ ^ ^ A ? - rCdreSSer * b ° 8 S e affW 

dirai aussi qu'on Se f... volontiers de toi au sujeTdè les ser 

-4e -fc 

t e a ^ l u f d M m p n ! ; r ! l C 0 ? ^ b l e , f a / b l e S S e d e s o n v o S s in d- C-* 
d a - T ^ L ; ? P "i V l c , a t r e d e L a n - - I - - .u , refusait d'exercer 
S e u r Le S T ™ •* f ° n C t i ° " S d U S a i n t « - W - * * tant que 
resider en m,»i i , i é f t l m^ p a 8 t e u | 1 ' n a u i - ! , i t P a s l a "borté d'y 
crai-nafr * M f d e r ? C t e u r c o m m e P» r I o P»«*. M. Poupot 
eL s e Z n ^ n ? , ^ P - a r ! , , r e n s , n r p e r l a &**& d e <'ette église 
laient nas r,vil,X l n 8 t a î , c e s d e s Administrateurs, qui ne vou-
tuels „P„nrn «mpl-tement Landeleau de secours spiri-
tre Ie Z ' " , ! l s. 1,ld,sposer mal à propos les habitants con-
Pounon dl«f 1 ,^ . m e ' C "£ C e q u e n 0 t t s f a i t connaître le sieur loupon dans sa lettre au District du 14 décembre 1791 (1): 

„ e E f n d M t d „ V ° ' l a s e c o n d e d u l* P^-ent mois. Je 
mV fier ^.P

af ,h e n!1 U E l a -* O T » i è r »-1*» qne je n'osais guère 
m Worda i t Z t c o m m e n t P1"-*^- cette autorisation qu'on 
S . ~ t H.-Pn-- » f r a n c e personnelle et un non empe-
ollement d exercer mes fonctions, ou pour une mission et une 

(1) L. 541. 
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exclusion du vrai pasteur, M. Le Bris. Je ne savais encore 
comment prendre cette condition de ne pas troubler Tordre 
public, car certainement je ne sache pas avoir troublé l'ordre 
public en aucune façon non plus que ie dit Recteur, 

« A la réception de votre seconde lettre, je pris la résolu­
tion de me rendre à Landeleau, parce que je présumais qu'on 
avait aussi donné au vrai pasteur une assurance d'y exercer 
paisiblement ses fonctions ; mais avant d'y arriver tout à fait 
on m'a dit que non. Je me suis aussitôt déterminé à retourner! 

* Selon ma conscience, et mes principes, jamais je ne con­
sentirai à rester à Landeleau à, l'exclusion du vrai pasteur. 

« Je retournerai à Landeleau aussitôt que j'aurai appris 
que M. le Recteur sera assure de rester paisible possesseur 
de la paroisse. » 

Le District transmit cette lettre au Département, le 17 dé­
cembre 1791- en ajoutant : « Vous verrez par la lettre ci-jointe, 
que M, Poupon s'obstine à ne pas vouloir continuer ses fonc­
tions, afin d'exciter les gens au soulèvement. Nous deman­
dons à ne pas lui payer son traitement, à prendre sur Ia 
somme les frais occasionnés pour sa recherche et mise en 
arrestation. » 

Mais Ia Municipalité, par délibération du 30 décembre 1791, 
réclamait ses prêtres: « Considérant que nos prêtres ayant 
disparu dans la nuit du 7 au 8 décembre, de peur d'être 
appréhendés, la paroisse est depuis sans secours spirituels; 

« Considérant qu'elle a, h trois fois différentes et toujours 
inutilement, prié le District de lui laisser son Recteur, 

« La Municipalité s'adresse au Département pour obtenir 
la conservaition de son Recteur, elle déclare qu'elle ne veut 
ni trouble ni émeute et ne réclame que Ia Uber té du culte. y> 

Cette revendication énergique eut son effet. Le 2 janvier 
1792, le Département renvoyait cette pétition au District de 
Carhaix qui, le 9 février, répondait au Département « que, 
par condescendance, le 5 janvier, M. Le Bris avait été rappelé 
ft- seg fonctions de curé de Landeleau, et que le sieur Poupon 
avait été établi vicaire le 13 décembre 1791 » ; mais qu'il est 
d'avis de n'accorder désormais qu'avec la plus grande cir­
conspection pareille faveur. 

DISTRICT DE CHATEAULIN. 

Dans ce District, la résistance au Clergé constitutionnel se 
manifesta spécialement à Brasparts et à Crozon. Peu d'autres 
paroisses furent agitées, par cette raison que Ia plupart con­
servèrent k leur tête les pasteurs légitimes, faute de pretres 
assermentés' pour les remplacer ; c'est ainsi que nous voyous 
lo Procureur-Syndic du District de Châteaulin écrire, le 10 dé­
cembre 1791, à M. Le Cann, curé de Lothey, pour le prier de 
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m e n h i r " * ' " ^ ^ ^ ^ n ' e û t - « P-*» -• »ft 

désirerai voir ceTte leure a t t H ^ L P r Ô 8 - V O t r e m e s s e ' ••« 
Ceux-Ià senlemen ont été înLtzTZT-"*, Ie, C0TaPable' 
« r i e qui, par leurs par^e S K f e 2 TES? Z" ge , ldar-
Ie peuple contre Ia Constitution - les t n ^ s . f d<î S °? I c v e r 

(1) Correspondant du District de Châteaulin. 

res des catéchismes sont 

LE FINISTÈRE Sooi^N"•*««-• <•'*"-"-<»-
fondée cn 187',, garantie par une rie a ° ? T R E L'-NCENDIE, 
moins Dtx MILL O N S . - s C w l a l o S p n ' *? "BM! soc i a l •J'au 

-'-B-W-.3.I. QUIMPER, place St-Corentin, 28. 

QUIMPER C. L E O N "6 S a H r i ' C w e n l i n » :iG 
QUIMPER 

V E T E M E N T S ! JOMLAFS, Jeune 
Ecclésiastiaues ) °Tp e r ̂  ** r ue Ke'̂ n ~ O™?" 

U l *wrni*s* du Grand-Sêminnir* 

DECORS n i v r r i i r to'frp»***... 
«-•m JI t n t , % I l ' H i ; l l 11 ; 

HUILE, ESSENCE 

Vernis, Brosserie 

VENTE Ati DUTAIL 

t GUÉGUEN IGRAND CHOX 

25, rue des Boucheiies, 25 I ^ W-BIHl-. 
Quimper | MU m CNCADREMENT? 

-ramant s - a ^ a _ a â ^ a ^ 3 ^ 

- SM -

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
92, rue Iiic he (ieu, 92, 

esl seule chargée, ;i P\ms, de recevoir [es ANNONCES 
pour lu Semaine Religieuse de Quimper. 

———----—— - — • — _ -_-_-_-«_^______^._. ,__ , 
- - — - - - • —^^^^^" -—-— • 

3 , 7 5 0 fr. à gagner en un mois avec 1 7 0 fr. 
CAPITAL GARANTL — Ecrire de suite à P. JOURDAIN et C" B*, 

80, rue ile Hic he lieu, PARIS. 

UÉRISON 
• 8 ^ 2 I cer1**1'* *>l radicale de tontes tel 
^-^i-MI affi.-cUons de ls Peau, meme dei 

Pla i es variqueuses di tes incurables. La 
traitement Mt à la portée de* petites bottrtt*. 
ne dérasn mi du travail, soulage dès le î17*» jour. 
M. LENORMAND, Méd1 S^H, Ait*Aidt-U«j'irdtl 
UÀpitux M'M, i K e f ua. bualt jriluiUi pe t*rmj. 

PRINCIPALES KlalSUHS OE FRANGE 
ins t,hi-ct;il;li:> ti O i*-1 s no plr: tt <"t u'^rliCla» religieux renonmu'i's IHJUI 

B l a l S A«étC1«fr4H"rrtwnt/ss- u'W» 
N . i . r. 1* H s p e, Bro-if rie, C ii a s ub Wi*, Cka^i, Inn »i MW , 
drituits d'If Lise ét tam lijki, Broai-UDrfr".:<ri« 
wiifUnw. l i tcblt i t i t- l i i^He, T.-.UTM. -
ï:tis*» ffji(|i!f # j )d! .74 r. Bo n a parla A-aris 

T Ï T Ï , 1 Î , T 5 F^,34ft361r ,S'- îu lpi0 3. 
Ô J a J i l X M i'ans.MJ-.dftll.S.P.li!pape. 
f ikr (i*or«&" JTjiiie et Feuri" l fh* ' d* ehutblem, 
l>F(nlrri«riekit, IroiiMUrft.Tms. uiot!-!« wluiif* 
•• 11» r*» f D t ion m u . iafablïmcatt ïlçlïu, etc. 

ENCRE POUDRE-EWIO 
l'o n r fuft'L' l'en o re soi-nn? u ie. 

Noire, ne tachant pus le lîngu, n'oxldaut 
pft* los plumes. — 1 fr. le Utre franco. 

92, Hu 
ie Richel i « n PARIA 

J. DANIEL SSSSi£ 
gieu-es, Chemina de Croix. Aineu-
bleruentsd'Eg lisent 76. r-B o n a parte 

BOTTASSE (ÛDilD.ÏÏB. 
tilieiiiîï», «Ira»»-1 i l i 0g npi i«, f1 d(Oririr Waitters+ 
aWailh, th&pclen,ch«Bi-i4ci:nii. 749, rwliWllw 
[à partiraJmfl'Ii.etSt-SiilpIfttUtt&ia^rtf'. 

H U B E R T - I M E N A G E . fron™, 
Srotf*.--ifl ,Chasvbfene ,23,r. S'-Snlpico. 

LIBRAIRIE PERCEPIED. RKSIER. Swa*, 
40,Rue b'-Sulpice P«ui»lwip-,arsjï /tf. 
I" c^auiioi. ii K «t «I objets di piété il ter 

BELLE JARDINIERE 
VETEMENTS tout faits et sur mai ijfre. - RA YON spécial pour H H , U» Ecclés* 
VOST U.VS 8 deCardir.u 'd'A rchtttêûVt^ErèqW^éê Chnnrjmt^ Abbé, d'Knfant_ 

Ao 

2, Rue da Pont-̂  
et ari,* 

de Bideau, dg Kum e (grande et pettit ternie I Chape Ut rie £housiure.x,Ba* tt IÂn 
M E M E R P R I X D A N S N O S S E U L E S a u C C U F M L H 

ANT. F. H S. L Y O N , M A R S E I L L E - X A M ' K S et P A H I S , i . P lace 

Spécialité de Vins blancs 
POUR LA SAINTE MESSE 

Depuis 100 fr. l a B a r r i q u e . 
Louis HL'tLLtiT, propriétaire, 

à Preignac (Gironde). 

DIABÉTIQUES I ":L 
U Bouscat-Bordeau v. — 
•orl content th' l'usage»*-0» P e r 

Ur ane Pesqu i , P1 -vb 
p̂ 'u d'urine, p l u ^ ^ - ^ u u e , et les 
lurces sont revenues. 
i 1-iiïORi.Au, à PODl*RousBeau(Lf*-Inf*) 

aine de la 
Nons appelons Futtent» - , , a n c - '«suri** 

VINS D^^iîfME 
CETIEI"™"*7- "" -"'"Itiltd'IllSTAtlEBâ 
P A r , l t " ' ",ar-!ÏE PELETIER 

S. ' fc * . «jo peul ulrw»r IM tomnwlt* : 
Samedi **ABBiiuin.il5fr. li pièc*k236 lit 

tyr , se/t^rinir... iSOfr. iip»ied»226lii. 
,b$ »!ai »rifii». (Ii«i hua - i CauJoese.) 

Aimon fmneo dt* (mit ditos toutes Les 
n ^ . i * {drolM on plus). riiyublCB au comptant 
*aVeeeaoon-ptedc 2 O/O. 

EAUX̂ i. VIE I M «tEAUX̂ ie VII k MARCS i*»rigiM 
déflnm tonte concurrence. A uert-d ucbAiit ilotw. 
t-ali*.- dc O bouteille*, contre un nimidat de 
12 fr dnrits et i>ort A la charg* du 'Jeatinatalni. 
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« à 50 ans , 501) 60 ans A B & M a m . ™ 

16,66 «ol 2 0 o / o I B a g o^ 33 3aol 
L a C o t e LilDreHiT 4^^Vtvm 

«W* U» ««d.w.Ba.tt sur S S S f c S ^ « f f 1 ? ( j 2 r a f l A N N É Ë > 
• ;_ " *** * n e de Provence, Farte 

J^is P'•*<• C X & j a j R Ê T T - f ^ ^ X ^ I ? " M E 
O P P H E B 9 l o ^ ^ ^ - V T E 8 E S . Ï - I o , î ( ; U B o l t , 

' - l l W ; 0ÂÎÏSif' &***** 
PSOft/A$?$f ete. 

ERPETIOUESf-'A-ef 
11 «om de ce î in-mrai 

s*r> r^.^ < JLÎ2JÎJ S fra'!(''<- -»"»i fran-* IO O ; O 

JJHS N A 

OERL T i S o î A I N É (""U H - •• ^ ! ? " - ' " ' » • «»'é- u n 1 

UAdminùtraieur-GéranT:,. 

O-impoT, typogj-phi, M ^ ^ ilBprinifluj, ^ (, . ^ h é 

4' AffirêK. Vendredi 20 Septembre 1889. N- 38. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QttMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R I * ° E L'ABONNEMENT u m i ^ n m i 

io CESTIMES 6 fir. p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE , PART OU PHEMIEf l DE CHAQUE MOIS 

R é d a o t i o n : Adresser les com-
aimications à H. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à H. ns 
KtKAMiAL, imprimeur de I Evéché, 
à Quimper- rue des Boucheries, 18 

VOTE AD iDHÉROr OUIMPER, librairie SALAU*, me Keréon. 

SDMftIAE. — /. Nouvel­
les du Diocése: Lettre pas­
torale de Monse igneur , 
portant comm un ica tion de 
l'Encyclique de S. S. Léon 
XIII, sur L? patronage de 
S. Joseph et de Ia Très-
Sainte-vierge qu'il faut in -
vou u er à cause de ta dilïi-
citlté des temps. 

ll. Catéchisme sur les 
devoirs p o l i t i q u e s des 
chrétiens. 

Ul. Nativité de h Safale 
•tlttge •' poésie de M. l'abbé 
Dubut. 

iV. Documents histori­
ques f suite). 

F. _4nnoftc« el avis rfi-
vfn. 

O F i f l C - E S I > E T . A 8 E M A I ISTE 
Dimanche 22 Septembre. — 15* Di­

manche aprés Ia Pentecôte : Les 
Sept Douleurs de la Très Saulle-
Viërge, double-maieur, bio ne. A la 
messe, mémoires ile saint Thomas, 
du Diuiiinehe et dés saints martyrs. 
— A Vêpres, mémoires du suivant, 
06 saint Thomas', tlu Dimanche et 
Qe saint Thècle. 

Lundi i3. — Saint Lin, pape el mar­
tyr, semi-double, rouge. 

Mardi ii. — Notre-Dame de la Merci, 
double-majeur, blanc. 

Af ercredi 2-3. — Office du jour. 
Jeudi i6. — Office votif du Saint-

Sacrement, semi-double, blanc. 
Vendredi 27. — Sainl C Ame et saint 

Damien, martyrs, semi- double, 
rouge. 

Samedi 2*. — Saint Vinceslas, mai-
tyr, semi-double, rouge. 

Ord r o d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l e s e m a i n e 

Kerlouan 23, 5>3, 24. 25, 26 et 87 septembre. 
Loctudy 28 japiemnre. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
^^-"- r '* ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ,------------»"^^^^^-™-^----- i 

LETTRE PASTORALE 
DE MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 

Portant communication de l'EncycUqoe de S. S. Léon XIII 

SUB LE PATRONAGE DE S. JOSEPH ET OE LA T . SAINTE-VIERGE 
Qu'i l fnul invoquer à cause de la diftimlii; des temps. 

JACQUES-THÉODORE LAMARCHE 
Par la gràce de Dieu et k miwricorde du Saint-Siège Apostolique 

JélulchrUt ' mX " bmédicti0tt * ^ré-Seigneur 

Nos TRÈS CHERS FRÈRES, 

a tou, les Patriarches, Primats. Archevêques et Évêques en 
Ï Z ^ Î n V r 0 l e Sa ,int-Siég«. Sa V i n t e t é Ie PapS 
Leon XIII fait un nouvel et pressant appel à Ia piété ca­
tholique, au milieu de nos longues épreuves. 

. Vous savez, Vénérables Frères, dit le Père commun des 

! & K & n S E % & C e r l e s ' i l s ~ T " m o i n 1 caïamiteux pour a Religion chrétienne que ceux qui l'ont él* le 
c t é . i e n n l e

s S ^ r , 0 " S la fo^«é Fincipe de tout̂  vertu 
cureiienne, s éteindre chez ua grand nombre, la chant.- se re­
froidir, la jeunesse se propager dans la dépravà.ion des mœurs tt 
Mé?Z\?ZSn:, 8*?" d e J é s u s ^ ™ ' attaqa de tous 
W r i ' n Ponmr,T!,ei ' f T 5 ' DDe g o e r r e acharnée faite au 
aouvera.n Pontificat et les fondemenls mémes de la Religion hal-
S r é o n ' Ï Ï d / ^ d " ^ a u d a e e / ' ^ - - Jour croissan,!T q î . aegreon est defendu dans ces derniers temps, quels Droietson 

w ' a » ?-fflà choses trop ^«ftrïM 
mtiA^T™ f* difFcile e t s i ^heureuse, puisque le 
S o u r c e ï t d«"rh.^ lT$ S8 r / m è d e s humains> «*•* ™i(\™ ressource est de chercher le salut dans la Puissance Divine. 
nous Ami 'n i l r i f ï -J ** d u ^ « / ^ t o b r e , que précédemment 
exhortons v u Z J j t T f f ^ ^ m^'^^ du Rosaire, Nous 
m o f e a T O Œ a acomplir les exercices de ce 
mois avec Ie plus de religion, de piété et d'assiduité possible. * 

Leon XIII DOUS garantit que les supplications persévé­

rantes du peuple catholique, offertes à Dieu par les mains 
de la Vierge Marie, ne sauraient étre repoussées el que son 
intervention sera meme d'autant plus merveilleuse qu'Elle 
aura voulu se laisser solliciter plus longtemps. 

t Mais, ajoute le Sai ni-Pontife, Nous avons un autre dessein 
que vous seconderez, Vénérables Frèreŝ  avec votre zèle habituel. 
Kar que Dieu se laisse plus facilement fléchir par la prière, et 
pour qu'en raison du nombre croissant des suppliants, il accorde à 
Son Églife un plus prompt et plus large secours, Nous regardons 
comme très utile que le peuple chrétien s'accoutume ;i invoquer 
avec une grande piété et une grande confiance, en méme temps 
temps que la Vierge Mère de Dieu, son très chaste époux. Ie Bien­
heureux Joseph, et nous avons des raisons cer luines de croire que 
celle Vierge elle-même le désire et l'aura pour agréable. » 

Après avoir signalé le développement progressif du culte 
du saint Patriarche jusqu'à l'acte récent qui la proclamé 
Patron de l'Eglise universelle, Léon XIII prend k tâche de 
relever, avec l'autorité de Sa parole et de Son ministère, 
ies titres que saint Joseph possède à notre vénération et à 
notre confiance. 

t D'où vient que saint Joseph est regardé nommément comme 
le Patron de l'Église, el que l'Église, en retour, espère lant de sa 
protection et de son patronage ? De ces deux raisons spéciales: que 
sainl Joseph fut l'Epoux de Marie, el qu'il fut lépulé le Pére de 
Jésus-Christ. De là ont découlé toute sa dignité, toute sa grilce, sa 
sainteté et sa gloire. Certes, la dignité de Mère de Dieu est si haute 
quit ne peut être rien créé au-dessus ; mais pourtant,.comme 
Joseph a été uni à la Bienheureuse View par le lien conjugal, il 
n'est pas douteux qu'il n'ait approché, plus que personne, decede 
dignité sureau nente qui donne à la Mère de Dieu une telle supé­
riorité sur toutes les créatures. Le mariage est, en effet, de toutes 
les sociétés et de toutes les unions la plus intime, entraînant de sa 
nature la communication des biens entre les conjoints. Aussi en 
donnant Joseph pour époux à la Vierge, Dieu lui donna non seule­
ment un compagnon de sa vie, un témoin desa Virginité, un gar­
dien de son honneur, mais encore, en vertu méme du pacte con­
jugal, un associé à sa sublime dignité. 

t Également, Joseph brille entre tous de lu plus auguste d -
gnilè parce qu'il fut, de par la volonté divine, gardien du Fils de 
Dieu, regardé par les hommes comme son père. Dou il résultai 
que le Verbe de Dieu était humblement soumis a Joseph, qu il 
lui obéissait et lui rendait l'honneur que tes enfants sont obligé* 
de rendre à leurs parents. - - -nM;nnc 

. De celle double dignité dérivaient directement les jactions 
que la nature assigne aux pères de famille: ains, Joseph eldrt,tou 
àla fois, le gardien, l'administrateur et le défenseur légitime a 
naturel de la divine maison dont il était le chef, el, de fad, U 
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^ ^ ^ f m ^ ^ ^ ^ d u r a » * «orie,,. 
quotidienne son Epofse e t £ S P v S f . ^ f e t » « & & * 
par son travail ce qui était n é c e S iV g a g u a reeuliéreraen 
nourriture et le v ê t e m e n t i S tI33 u ÎL e t à ^ I r epourb 
menace par la jalousted^ Toi il t Vie d e ' E n f a n l f"t en péri 
refuge; dans \L i n J m Z ^ 9 ^ % ^ ^ l a i P™uranTn 
ex d, tI ne cessa d'étre, pour Mar i f e t ï ï n ïV . I e 5 S O u f e l l ^ d e 

un soutien et un consolateur P ° U r JésUs> u n compagnon, 

en U M S e ^ avec aue autorité 
naissante. La Trés-SainteTer*e £ mi L* P / é m i c e s «e i f f i 
esus-Christ, est aussi fa ^ £ L T ^ q? fe e s l ,a • « ï 

les a enfantés sur la montojrn« H,, r ?* eS chrét»ens, puisqu'elle 
mes douleurs du W J S Ï S ^ d S ^ T O h « *iWD

PdesT«$ 
comme le premier-né des & ^ n • M î h m t ' d e s o n colé, cse tion et rédemption. cnreHem,, qm S0Dt s e s ^ p a r ^ ™ 

S f i ^ le bienheureux 
tuude des chrétiens dom tiïmZ^iTr^ à s e s soins Ia nml-
innombrable famiIle répanduen?ÏL ^ V ' e s t - à - d i r e cette 
possède, en sa qu*\i\èûimu™âeM^JA g l ° b e ' s u r ^ I l e U 
une autorité presque paternelle? , ^2 t l

d e p è r e d e J é s u ^ c « ^ i 
digne de saint Joseph quIo? qui [Slt™ ' °U l û a l U r e l e l » 
besoins de ia famille de Nwafelh PI ? ? ls p o u r v°ya it à tous les 

^ d ô J é W ^ « t céleste patronage 

r e p r o Z u J ^ W S ^ " o n XIII 
parallèle f r a p p a n t e k S ^ A * S a i n t e l i t u W «° 
Joseph, le gardien de la £ & ï ' b d?, Pât™rche Jacob, et 
ces termes ; a M i U t e Lanulle, et il continue eo 

homm^de W t e S ^ ^ J ^ ^ pour engager les 
se confier à la fidélité et i T p S S T 3 Se ~ ™ n d e r et à 

« Les pères de famille l i ™ f ï ^ s a m t Joseph. 
Catton de I vWznT^ '* P'us bell!! personmfi- ' 
ou type parfait d'amour, d ï f f i 0 » & e l l e s > , e s <*P*«. 
verges, un modèle et u n p w S r l ï , fid-hlé «"i-g^e, lel 
es gens rie noble race ap^nnen, 1 . îU r .V l r g i n a l e P«™té-O» ! 

leur dign.ié jusque dans ffiSSSSî - n , ^ , e d e J o s eP h a £arder 

quels sont les biens qu'il Z e j i " 'î* J l c , i e s comprennent 

^Oîiant PlaS grâ°ds e S rer ef d acquérir 

"NtioUnDinf^uPre0,Jéilfdoivent" S ? e t a u x Pe r so^es de unr â sainl r^ ' 1/ . Yenï» comme nar im Sm-ïi .,—r« 
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père du Fils de Dieu, passe néanmoins sa vte à travailler et 
demande à un labeur manuel les ressources nécessaires à l'entre­
tien de sa famille. 

i ll est donc vrai que la condition des hum hies n'a rien d'ab­
ject ; non-seulement le travail de l'ouvrier n'est pas déshonorant, 
mais il peut s'ennoblir grandement, si la vertu vient s'y joindre. 
Joseph, content du peu qu'il possédait, supporta avec grandeur et 
égalité d'àme les difficultés inhérentes "à cet état de pauvreté, à 
l'imitation de son Fils qui, après avoir pris la forme d'esclave, lui 
qui est le maitre de toutes choses, se soumit volontairement à 
l'indigence la plus complète, 

i Par ces considérations, les pauvres et tous ceux qui vivent 
du travail de leurs mains doivent relever leur courage et se péné­
trer du vrai sens des choses. S'ils ont le droit de se créer une 
meilleure situation par des voies légitimes, la raison el la justice 
leur défendent de renverser l'ordre établi par la Divine Provi­
dence. Bien plus, le recours à la force et les tentatives qui s'ap­
puient sur la sédition et l'émeute sont des moyens insensés, dont 
le résultat le plus ordinaire est d'aggraver les maux auxquels ils 
prétendent porter remède. Que les pauvres donc, s'ils veulent étre 
sages, ne se fient pas aux promesses des hommes de désordre, 
mais à l'exemple el au ^patronage du Bienheureux Joseph el à la 
maternelle charité de l'Église qui prend chaque jour de plus en 
plus souci de leur sort. 

- C'est pourquoi, Nous promettant beaucoup de votre autorité 
et de votre zèle épiscopal, Vénérables Frères, et ne doutant pas 
que les gens de bien el les pieux fidèles ne fassent spontanément 
plus et mieux qu'il n'est ordonné, Nous prescrivons que, durant 
tout le mois d'octobre, à la récitation du Rosaire déjà réglée par 
Nous précédemment, on ajoute la prière à saint Joseph, dom la 
formule vous sera transmise en méme temps que celte lettre, et 
qu'il soit ainsi feit, chaque année, à perpétuité. A ceux qui récite­
ront celte prière pieusement, nous accordons pour chaque fois 
une indulgence de sept ans et sept quarantaines. 

« C'est une pratique salutaire et des plus louables, déjà établie 
en quelques pays, de consacrer le mois de mars à honorer, par 
des exercices de piété quolidiens, le saint Patriarche. Là où cet 
usage ne serait pas facile à introduire, il est au moins à souhaiter 
qu'un triduum de prières soit célébré dans la principale église de 
chaque lieu, avant le jour de sa fête. 

« Dans Ies endroils où le 19 mars, fête de saint Joseph, n est 
pas compté parmi les fêtes de précepte, Nous exhortons tous Ies 
hdèlesà le sanctifier par la piété privée autant que possible, en 
Tlionneur de leur céleste patron, comme s'il était réellement de 
précepte. 

• En attendant, comme présage des dons célestes el comme 
témoignage de Notre bienveillance, -Nous vous accordons affec­
tueusement dans le Seigneur, à vous, Vénérables Iréres, et a 
votre clergé et à votre peuple, la Bénédiction Apostolique. 

ii 
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« Donné à Rome, prés Saint-Pierre le lfl anrti -iftao A *-
pontificat l'an douzième. 889> de Notre 

fi • LÉON XIII, PAPE, t 
t e s t dans ce magnifique Jan̂ ao-e \ T r P „,,n. 

Pere commun des W e s donnVau monde les' C 
leçons q0, sont la garantie nécessaire du bonheur des S 
dividus et des familles aussi bien que de la S ite P. 1 
la grandeur des peuples. Qu'elles'soient ls r H ? S » 
™ b ï t y o t ^ c o n d" i l e e n «ouïe occasion un c l , S 
ne se de, ouble pas ; sa foi est in.livisible. Tel H 
dans I .meneur du foyer domestique et les actes ite I• S 
privée tel il doit être au d e h o r s ^ dans l"es actes d ? 
vjepubhque: le serviteur dévoué de la cause de Jesu 
Christ. S . v,se principalement les biens supérieurl «m a 
foi lui révèle, il a pourtant la légitime prétention i l W . Î t^sivss:,e ra-e --- 'eitSusVe6 ; 
tmiit nu ïl p 0 l l b l , e r e z P?s - « t te heure grave, entre 
tenie», ou la France, par l'exercice dn droit de suffrage 

^ r o n o D v o u s n H r
P i e s des,in.ées-Votre de™r îASSB 

race... vou. devez, par dessus toute considération vo... 
*uus> éclairer aan& votre choix, et appuyer de tom voir» 
concours les vrais défenseurs de Ia fâlf&Wff 

A CES CAUSES : 

. ê S s ? i S n t ^ m ' â n0US en«a«con8 les personnes 

c o n f o r t m r * * * * * * seront fait, en 
cuniormue a\ec Ies instructions de Notre lellr*- n î..nh-da 15 septembre 1«88. paMuuie 

r é c f ^ î o u s l e s L ^ 0 } Joseph jointe à celle lettre, sera 
^I^X^* fe 4 * * codant les exer-

la Î U î i ^ l f t & Z611'6 pasloralc lue a » P'ù™ de 

Notre seL & j *2 C0UVent d e '* Write. sons 
S S ^ ! U * e . Ho8 a r m e s e t * contreseing du 
1889 g d e iX0tre E v é c b é ' l e ™r<3i «O septembre 

t JACQUES-THÉODORE, 
É V É Q U E DE QUIMPER B T UE LÉON . 
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Priè re à saint Josepb . (t) 

Nous recourons à vous dans notre tribulation, Bienheureux 
Joseph, et après avoir imploré le secours de votre très sainte 
Épouse, nous sollicitons aussi avec confiance votre patronage par 
l'alïectionqui vous a uni avec la Vierge-Immaculée, Mère de Dieu, 
par l'amour paternel dont vous avez entouré l'Enfanl-Jésos; nous 
vous supplions de nous aider à arriver en possession de l'héritage 
que Jésus-Christ a conquis par sou sang, el de nous assister de 
votre puissance et de votre secours dans nos besoins. 

Protégez, Ô très sage Gardien de la divine Famille, la race élue 
de Jésus-Christ, préservez-nous, 6 Père très aimant, de toute souil­
lure d'erreur et de corruption ; soyez-nous propice el assistez-nous 
du haut du ciel, ô notre très puissant Liberateur, daus le combat 
uue nous livrons à la puissance des ténèbres ; et, de méme que 
vous avez arraché autrefois l'Enfaol-Jésus DU péril de la mort, 
défendez aujourd'hui la sainte Église de Dieu des embûches de 
l'ennemi et de loule adversité. Accordez-nous votre perpétuelle 
protection, afin qne, soutenus par votre exemple el par votre 
secours, nous puissions vivre saintement, pieusement, mourir et 
obtenir la béatitude éternelle du ciel, — Ainsi sotM-

Catéchisme sur les devoirs politiques des chrétiens 

1» Le vote est-il chose importante ? 
Oui, el • parmi les devoirs de la y.e civile .1 n en « t p*ue 

Plus important que l'exercice du droit du suffrage . C ^ nnjcw 
Un moins grave en soi que dans ses « « ^ ' . ' ^ • ^ ^ f Ï Ï t 
en effet, le bon ordre de la cité et, par une suite naturelle, le pro­
grès des mœurs el de la religion elle-meoie. • 

2« Le vote est-il affaire de conscience ! . ff . 
Oui, très certainement, le.vote est affairelires.gra je e r g 

de concience. . Il y a une erreur qu. «^^XSà^iAWi 
cice du droit de suffrage est un acte, moraleuenlind Buren te qu 
n'engage pas la conscience du chrétien, par a rason qu Hert 
d'ordre^ v1.! el politique. Mais, est-ce ? £ ' ord» cm e I poh que 
n'est pas, tui aussi, gouverné par la loimorale i N ̂  w f ^ e n 
lielà la nature nisonable de « « ^ S ^ 
faire ou de mal faire se pose M r d M » Je ses ac10„s ou n e^ 
viennent l'intelligence el la volonté ? S il nen eiau p*» « ;_ 
l'exercice du droit de suffrage, commen pounaul et ^ ^ 
ble de louange ou de blâmé?... El, i»»!™ _ - ^ * ^ ° e j e Jrta.ger 
dédoubler laconscience,^meetune et ne souffre Pa>uepana8_ 

(1) Cette prière a été Uaduile «n breton. On pourra sen Pou te t 
exemplaires chez M. Salatin, libraire. 
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et séparées ? è ^ K ^ ^ ^ ^ ^ . ^ ^ , divisées 
saurait, dans «tem ra- siWer L Lto= / «"é..1-.chrétien ne 
cience; il doit porter™ù£Tï>mrfflaX"J* * d e S? C°n s" 
dans la vie civile. S'il v a une morale'indivhilni6 , d o m e s t l ( l U e «' 
morale sociale ; et la seconde«e™?™. 2 , ( l u e l l e ' '' esl a- s s i -ne 
Pire que la P i ^ i é i * ^ U e t a o ^ ï e | f , | i ' J < î f l ^ i l , s d'eai-
au monde dans tous les temps " J K S £ f e ? eD 'endrC 

^ Les actes „ 0 t* f ww 5 ^ £**£ hg. .̂  b ^ 
c e r E f e Œ u i W r ^ g « •-«-----«.. 
du droit de suffrage annariienM i w ! , t b ^ U . d ' n

1
 (lue 'exercice 

consitué pas moinsu„PP
ae qu'l rliéfde ^ l ^ 1 1 ^ ^ ^ ' n ' 8 n 

et ne saurait à aucun litre être iraitfd'inJ?ir?n8c,ei,ce chré-ienne 
loi divine. El. quoi - on annellerai l d M'™?111 a u r e<-a r- d- '-
pour effet de sanverarte? ra d e ^ i » - é r e ? I . , n . n a c t e «•-• -<"» 
riels, religieux et moraux d'une comm„SeP d",i? S.*-* mié' 
pays lont entier 7 , , Au con raire T n ^ n ' i . " e Prov!nc«. -'-* 
; - J i engage i un plus b s Ï Ï W J S ^ M & Ï M R 

« S S ^ *"' "•»«*• * — ** /W «ta d gui 
de l'éTù ss? as^s ; ; s ' e s t ^ * t e * 
devoir de s'éclairer au p rea la b?? d f niPSJP r t r o , r : or> c'-,-i-~->--
bon escient et de prendre à cet Â J H E ! w " n e r I? c o -"-nce qu'à 
S'il ne les a pas nn*» il s'e* ™ * . ' " , n t o™-t-»-« nécessaires. 
matière grave ; et si, l'es ayan mise? H T 5 1 *

 d e "^ ' ' "^nce en 
d a chargé sa conscience d'un £ d , 'ou d Don, T leDU, C ° T , e ' 
positivement à tout le mal qui Seul X h J T Ce c*»* '' c ,K,P* re 

porte que ce mal il ne i T m l ! -*>.-'-er de son vole. Peu im­
port, ifa fonrS TOIOSUiremSi? r l P T l Par„,ui'-»'',me ; il a pré­
f i d e duquel le mal SééTommis r -« f / , l f r r a g e ' l ' i™«'meni à 
connivence que l'on fera S ri» „ f ' ^n- s o n n o m e t ••-«--
qne la religion sera per écSeei ?e „ a « W - e l d e D0S l i t ,e r lés> 

f Mais ceux 9J >S^!SreTt'^ ^ ^ ' 
uui-e ldansune i res la r crp mue»™ * • 

raisons vraiement maieu S nnïr ? ^ ,a œ 0 m s q u ' i l s n ' a i e m des 

nent qu'en s ' a b s t S de prendre î S W ^ ^ i ^ 
ainsi foute espace de re^m>7hiih/i? UX élections, ils déclinent 
manières de Coopérer T c h o i x de* 2 S f r ™ n i f e s I e * ji ? * deu* 
pour eux ou assurer leur s n l T ^ ' f s •**•*• : ¥ °* ' 
est celui d'un irop «rand n n m h ï J a ^ l l a D l Ce dernier. 
insouciance esl c o u p a b l e s , , ^ N ™ combien une pareille 
est tenu de concoureuieTJZEïï"?** ?e raorale <J«e chacun 

au cien général, dans la mesure de ses for-
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ces. Quiconque s'y refuse manque h son devoir et Charce sa cons­
cience. Si le mal triomphe par suite de notre négligence à le com­
battre, quand il y a espoir de le vaincre, nous en portons !a faule 
et Dieu nous en demandera compte. S'abstenir en pareil cas se 
tenir à l'écart au lieu de participer à l'effort commun, c'est le fait 
d'un homme mal éclairé sur ses obligations ou peu soucieux de les 
remplir. Il n y a pas de distance qui doivent nous arrêter ni d'af­
faire qui puisse nous retenir,quand il s'agit d'un acte aussi impor-
taDt* * Mgr FBEPÏ»EL. 

TRÉDOIÎL. T On lira avec plaisir cette pièce devers de M, l'abbé 
Dagorn, clans loclave de la Nativité. 

L'auteur nous montre la Nativité de la Vierge, prélude de 
Mnearnanon. Le Verbe présente Marie à ta Ierre. C'est Ie temple 
qui dou le recevoir : il en donne d'abord la physionomie exté­
rieure. Le corps, comme l'âme, doit étre beau el saint. C'est pour­
quoi ses pieds, ses mains comme ses yeux qui, pendant long­
temps, seront Tunique lumière temporelle du Verbe, doivent 
porter l'empreinte de sa divinité. 

N a t i v i t é de l a V i e r g e . - Voix d u Chr is t . 

J'arrive enfin : paix â la ierre ! 
Ce jour commence le mystère 
Qiii doit perdre ou sauver Sion, 
Que la mori s'arrête lionnée: 
Je triomphe ! La femme est née 
Qui doit briser son aiguillon. 
Vous m'attendiez : voici l'aurore ! 
Des déserts inconnus encore 
De Ia pleine virginité, 
Elle monte dans l'allégresse. 
Sans crainte que la nuit renaisse 
Levez-vous dans la vérité. 
Que Tenier seul se désespèie. 
Je viens du berceau de ma mère 
Où déjà se forme le mien. 
L'enfer seul était sans puissance. 
Chantez, martyrs de la naissance, 
Mon triomphe est la fin du sien. 
Votre salut commence à naître. 
Si vous voulez la reconnaître 
Ma mère est la voire, ô mortels, 
C'est une enfant douce et fragile 
Que sa mère longtemps stérile 
A consacrée à mes autels. 
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Sur son visage el sur son âme, 
J ai versé tout ce qu'une femme 
Peut porter d'humaine beauté 
Sa laideur serait un problème. 
Dieu, je veux que son corps lui-môme 
Hellète ma divinité, 

Rien de grand ne Test trop pour elle 
bes pieds sont beaux, sa main est belle 
^ s yeux profonds comme les cieux * 
Car ses mains et ses pieds augustes 
m verront que des œuvres justes 
Lt ses yeux deviendront « es yeux. 

J'ai dans ma richesse inûnie 
Pns sans compter, force, harmonie, 
Urlus et célestes candeurs ; 
tt la création immense 

t qui commence 
---puise toutes ses splendeurs. 

Point de faiblesse ou d'ignorance 
Lile ne saura la souffrance 
Que pour ra'aider à vous guérir. 
Ou elle pleure puisque Dieu pleuré: 
bi je dois mourir, qu'elle meure, 
Mais pour vous apprendre à mourir. 

Au fond de ses moindres paroles 
Sans nul des ornements frivoles' 
•Dont rous déguisez vos discours 
Ma vérité régnera toute. 
Sa foi ne con na lira Ie doute 
Que pour venir à son secou rs. 

Tous ses actes, devant ma face, 
Sans que rien d'humain embarras^ 
Le chaste élan de ses désirs, 
S élèveront dans la lumière. 
A mot sa force tou le enlière, 
route sa joie el ses soupirs 1 

Voire àme en naissant Tut blessée. 
Monpere, hélas! l'avait chassée 
Avec Adam du paradis. 
Depuis, faible et pusillanime, 
Balloiée à tout vent de crime, 
tlle incline aux plaisirs maudils 

Tous porlent celle peine amére. 
Mais puis-je faire ainsi ma mère? 
Je Ia veux pure, je suis Dieu I 
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Si je préside à sa naissance, 
C'est un devoir de ma puissance. 
Moins lui donner serait trop peu. 

Et que dirait-on si la femme 
Doni la chair couvrira mon àme 
Des voiles de vos jours mortels 
Dont le sang deviendra ma vie* 
Soit môme un instant asservie, ' 
Au moins pur des instincts charnels. 

Ce sont des blasphèmes étranges 
Que penseraient même nos anges 
bi l'épouse de notre esprit 
Cessait une heure d'étre pure ! 
II faut un temple sans souillure 
Aux enfances de Jésus-Christ. 

Car c'est ma mère ! c'est ma mère ï 
Loin d'elle erreur, doule ou chimére, 
Tout désir, tout inslinct trompeur ! 
Ses jours ne seront qu'une extase, 
Avec mon amour à sa base, 
Le démon même en aura peur. 

Elle lui brisera la tète. 
Aussi quand voire àme inquiète 
Pliera sous Jes fardeaux mauvais, 
Sans peur que je ne me relire, 
Il vous suffira de lui dire : 
« Au secours r i pour trouver Ia paix. 
Regardez-moi : je lui ressemble, 
Car louies les venus ensemble 
Sont en elle sans la plier, 
Loin des i n li rm i lés maudiles 
Que las voluptés interdites 
Font peser sur Je monde ernier. 

Toujours plus sainte d'heure en heure, 
Lorsque je voudrai qu'elle meure, 
Kl le mourra pour Imp m'ai mer. 
Mais, arriére Ia pourriture, 
Pour se corrompre elle est trop pure. 
Le dire serait blasphémer. 

Non. Je reconduirai son ame 
Chercher le corps qui la réclame 
Au fond du sépulcre trompé, 
Pour nous réunir chez mon Père, 
Dans l'Esprit dont la face éclaire 
Le temps comme l'éternité. 
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Tons m'attendiez : voici l'aurore î 
Des déserts inconnus encore 
De la pleine virginité, 
LJ le monte dans l'allégresse 
Sans crainte que la nuit renaisse 
Levez-vous dans Ia vérité 
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parts. y ' V l c a " e nouvellement nommé à Bras-

l ^ i ' Ï R S i T - ^ ^ ™ . ^ ^ , - » - l a niuititude, et 
population .s est saisie de T a cfef ^ ' " ^ a t t bnrea<»- --* 
sans quitter néanmoins la porte Dl^Z^ ^ **—* 
devenu évident, notre m ^ S i e a l o m v T T ' I o ?&ril e 8 t 

__ •"•*--«• ie talonnait nécessairement 
(I) L. 136. 
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de près et, pour éviter une catastrophe, nous nona somm*. 
vus forcés de délibérer. Nous avons prié e Maire de c o T e n S 
que le sieur Le Page, prêtre non conformiste, eut o i t U m e s ^ 
du matin au bourg de Brasparts. 

« Pour le prévenir à cette fin, le sieur L'Haranchipy l'un 
de nous est sorti par l'une des fenêtres'du bureau s'esi retirA 

lifton de ce dernier, le peuple s'est radouci, et pour un ternes 
nous avons vu le calme succéder ii l'orage 

« Nous avons profité de ce moment pour demander au 
Maire un certificat de notre présence au bureau et de notre 
offre de service, et Q nous en a dispensé pour la messe du 
matin. 

• « Sur quoi nous nous sommes retirés chez nous, sauf les 
sieurs Le Prédour et Haranchipy qui ont assisté k la première 
messe avec M. le Maire et la grande partie des Officiers mu­
nicipaux. 

* Les sieurs Le Bihan, ancien recteur, Favennec et Auffret 
pretres étrangers, ont ensuite messe et à l'issue de la messe 
du dernier, finie à dix heures, nous nous sommes de rechef 
rendus au bureau municipal, à l'effet de prendre de nouveaux 
ordres pour Ia conduite du prêtre qui devait célébrer Ia grand'-
messe, et, en effet, il nous en donna. 

« A dix heures un quart, nous nous sommes retirés pour 
nous rendre au presbytère prendre le prêtre, lorsque, le long 
du cimetière et même dans le cimetière, nous avons aperçu 
plus de deux cents personnes, filles, femmes et hommes, qui 
ont commencé à nous huer, nous siffler et nous vomir mille 
injures et fini par faire pleuvoir sur nous une grêle de pierres. 

« Ces mal traitements, que nous n'avons pu repousser, n'é­
tant pas munis d'armes, nous ont forcé de gagner nos domi­
ciles respectifs, toujours poursuivis par l'effrénée populace. 
Elle a si constamment montré son acharnement, qu'elle nous 
a ce jour privés de la messe et de la liberté de quitter nos 
foyers. 

« Nous devons vous assurer que nous sommes Ies seuls 
patriotes du bourg de Brasparts, à, un ou deux autres près, 
de toute la paroisse. Et c'est pourquoi il a plu à Ia Municipa­
lité de préférer à notre sûreté le plaisir de nous sacrifier k ses 
-unis. Aussi, à dix heures et demie, le bureau municipal était 
fermé et tous les officiers absents, pour ne pas ordonner de 
nous porter main-forte. » 

^ Sur ce rapport, le District de Châteaulin s'assembla le 
16 novembre 1791, et le Procureur-Syndic s'exprima eu ces 
termes ; 

« Sur la prière du sieur Chansy, vicaire k Brasparts, je 
déposais au greffe du Tribunal une requête par laquelle il se 
plaignait d'avoir été troublé dans ses fonctions publiques, 
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pa? enipêch/ie T r ibunal^ ^ C t e t t l ^ ^ " 6 P ^ n t e n'a 

naissance de l'affaire à la MunicinâfiS L n r e n v ° y e r I» con-
« Cette dénonciation dont uff •. t 3 Brasparts... 

ter dans Ia paroisse de B r a S ^ û n ^ ^ ^ T d'^' 
opposé à celui que vous a W w T d ^ ? 6 f f e t dl»m--ralement 
esprits en ont cLracTé nn nouveau de J é T r ° m e t t r e - L c s 

« Instruit des mouvement. Z*^ ^ é ? e '--•---•-
cette paroisse, i w I f s T i a L w f 3 2",' s e f a i 8 a i e n t 1-ns 
la chargeais dé faire! p u b l e r " i > t l T Z ? '* ll™iciP^ e, 

présenter au temple p o M v c f ù t f ^ e n t C S " f * * , de se 
dit-il, de faire s o L e r le Lcsiu d [ m ^ F**™' 0 n a mena<*. 
faire assassiner s'il n - ^ S T - ^ i ? ^ ! ^ ^ to 

^ suivre.) 

^^t^S^^^it -.•' û* 
TEQUI, 8S , rue de Rennes 'Paris te ' i e m i l l e : 7 S fr' 

g ^ ^ ^ l ^ ^ ^ Ï Ï ^ E ^ ^ ^ ^ r u * . . A.bigcoise. le Sai)11 
fc» flis naturels de cel hé?é im i i ' - ° 5 '"! d a ? s les -Ws-Maço!» 
Sainte- Vierge dans tes momenfs S . , ^ "u™*- ».-«>««o» * la 
«ire esl comme le caillou de D a v ^ i T s . . * rfc;,a'-<". du Saint Ro-
Vasseur, ferveni servileur de Marie VJnl I™** 0o"'-'H' '-- R- P-
belles méditations Slfr ,e ,„™ Jf' » J°-«.- - son talent arlisiique de 
epreseme |a croisade du RoJaire n r t h f f ^ ^ ! * * L e ******* 

fe ,r<>IS T' 'Jar Noin Sai, t-P?a- ?e^n Vr'îq ,fe re t0ur d'octoi,re-reprotlutsen tes principaux » ; « * , » • d - f ^ ' • ''-« Premières pagei 
2 ?•»-'• EUes sont illustrées D^ÏH 72*EF&V? P^>C>^ sur séries de mystères oi . . - / • ,„"_ portrait de Léon Xin les im... 
ensuite les 9S£\&g£*£»g* «• l'A* ï ^ ' v t e , ^ 
Deux illustrations se ramwr ant ••m-,,- * pr ,ère e{ <-'-••- pnlkpM 
cadremen. Nous ne « f f i "' *uJg£*B "f-*• -«ir servit S E 
délicieuse brochure. p engager nos lecteurs à propager celle 

Q o i ï p S 0 1 " P r ° C U r e r * < « brochure, c h e , M. Salaun , l ibraire , 
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prévenus quils ^ ^ l ^ ^ ^ ^ S ^ (Jea * * * * * * sortis 
medailles pour récompenses a u ^ ' J 1 ^ - ? w t H P i « , d e s i r o n s fttrf* 
seroa, ei à Quimper, S o M 4iTùn n ^ ^8a6*ÏHl' c h « « ^ K « -

À. DE COUESNONGLE, ••;%gAîg?^« 
ASSURANCES MUTUELLES DU MANS, fondées en 1828. 

Paiement de Coupons. — t>nie el /Ie/tai de Valeurs Françaises et 
Etrangères. — Souscription, sans frais, à toutes Emissions. — 
Gestions dc Proprietés. 

VÊTEMENTS ECCLESIASTIQUES 
5(1, Vhtè SainL-Gvreolm p I ré r \ T\T Plafe Sainl-Cureiitin, 5f» 

ttOlMPER VJ« -L' I i U l l aDIMPER 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
55, n t e Richelieu, 92, 

est seule chargée, à PMHS, de recevoir les A N N O N C E S 
pour Ia Semaine Religieuse de Quimper. 

• - — — — — — — — • _ i 

V Ê T E M E N T S I MODELAIS, Jeune 
~7 , ; . * 1 Q u i m P e r ~ 3 6 . roe Keréon—Quimper 
E c c l e s i a s t i q u e s ( Fournisse du GrantLSêmiwire 

3 , 7 5 0 fr . à gagner en un mois avec 1 T O fr. 
CAPITAL G A R A N T I . — Ecrire de suite h P, JOUKDAIN et ClÈ B*, 

86, rue de Richelieu, PARIS. 

LA RENTE VIAGERE MODERNE 
GARANTIE 

40 à 50 ans i 50 k 60 ans 

16,66 ° ol 20°/o 
P R O P R l t T t 

P A ft LETAT 
60 à 70 ans 70 et au-deli 

o/„ l î -*5i_330/ a 
E X C L U S I V E 

I-ia O o t e I- i iTore d s F a u r i s (I2"« ANNÊE) 
Enîtrie lam .rci«eiyii«iieiua eur demande au DiitcUar : 1*, Rue dc Provence, Farlfc 

Nous sommes heureux de recommander à nos lecteurs. 
M. L ou i s RO U V I È R E , propriétaire de Vignobles,à VERGÈZE(Gard) , 
Cevigil.ion qui prépaie lui-même les vins quil offre au clergé pour Je 
Saint-Sacrifice, tient aussi à Ia disposition de nos lecteurs des vin.- rciiges 
etcellûnts et garantis absolument naturels et sans plâtre, à partir de 8U francs la 
barrique de ï25 litres fût perdu et rendu franco de transport et de congé 
jusqu'à la gare qui lui est désignée. Nous devons ajouter que M. Rouvière 
fait partie de la Croisade des Négociants Francs-Calholioues et qu'il donne 
jine partie de son bénéfice pour le soutien de l'Ecole-Lihre de sa paroisse. 
Uespèreque tous les bonschrétiens voudront bien, parteursachats,participer à 
cette excellente œuvre. Envoi du prospectus détaillé sur de f na « d* n.'franchie. 

Â S T H M E T C À T À R R H E 
H n * r H p ' U i C I G A R E T T E S E S P I C . - f l * 8 o t o 

O P P R E S S I O N S , TOUX, P H U M » . N f V H ^ 5 , l . " V , | r 
D&m tou tr* Ici Pharmacif ad* franco.- PARU*, v* o W «m troa, J. ESPIC, 
ru* St-Laiitre, 20.— hsuj*r c*Ue Signature iur chaque Cigurtue^ 

^ATELIERS FROC ROBERT 
«UiOSiw Franco ~ HH. Une Itumtj.nrtr. SM, PAI£I*~ C.Ulogua FrioM 
& rATUKS RÉLICIEUS.iS & MOBlLiEft DEGLISE EN TOUTES MATIERES 
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FONDERIE DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

V. lledieu-les-Poeles (Manche) 
Cloohes d 'ég l ises, accords et réaeeords garantis 

S adresser à Emile LEJAMTEL, négociant à Guingamp 

V I N R O U f t F du domaine de Carros-Hauf tt^«» ~7 

coite 1885 et 180 fr. récolté 1882 tiaMv l m i '• - ~ 5 •"• •*• 

UnPrêtreîr°^"-ïï:-«.'nfe7: 
. • « - • T m . i i r ati0*m-p,mu.Hart* 

Jo^appe l e - , r.tUBtlOBd.no. iMte-u, „ m 

V I N S D'ALGERIE 

PARIS, 7, RUE LE PELETIER 

vial goMlîS'"*- îlo ;• l^i*1'2aB ><•• VINS l l A i rs , 150fr Ii».k<4t3a!siii f I M » ARG* »in , „ , , „ . | h „ | ,,„,£ . ci:.7,„, i 
E-Pedluon tau,» de p - r t a '*""•• ' 

" - - • . -"•• -•«t P»" * '« ctarge dt» .tatta»w„* 

GUÉRISON 
certaine et radioala d-? tnut«ta 
afftictiuns de la Peau , an-ra* .iti 

p l a i e s v a r i q u e u s e s dites InrnraMi-s. U 
iraïU-uient fst A Ia ponte rfes petits tourn* 
Ef . ïï?f* P-S du i ra vail, eouIaRe dès Je t** im 

UifiUU-U^iaalUB.CMHil.jnttJtH^^ 

LE GRESHAM 
C" Anglaise d'Assurances lur l& Vie- fondie i 
Landres ea 1848. — Succursale Établie en tau. 
k Paris, 30, Hue de Frovenee. 

Actif; loo Millions 
imnien far lt Ti» emiere, n.KM 
i Te.t« B». - R E N T E S 
V I A G E R E S P-HÛIM tus 
fc»iïuirnnli«jsfi7V.wii.î'*j». 
ff rati* et franco, an écrivan I A 
Psris ou à MM- loi À-reau doi tkv.rn.im.--ii* 

N 0 U V r T « L
E ^ s l ! r A ^ M B i O BRULEUR 

D E B O V F i L s A . « * ^ e U : - '•-'-•'• *Pn.r8ilavendu, .pres .mf. 

ALAMBIC VALYN 

BRnAlie-ti ' ~~ ^-^™-J[ûlîma ' , t /er (îifa/ogtffl ///«(rti. 
I - »•! CMceiilMaiirB, 121, PBft nhftrtflinnf PARIS 

^rfm.nis i ratei .r-ffêrafir ; An. DE KERA.NGAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R l X D E L'ABONNEMENT u L|GHE n m m 

io CÊ TIMKS G fr. par an locnrr»» 
L ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART DU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

Rédact ion : Adresser les com- Adminis t ra t ion : Adresser di-
munications à M. l'abbé Rossi, à rtetement lea abonnements à M. UB 
Quimper, boulevard de l'Oriet, pour K ER A:V<; AL, i m primeur de 1 Évéché, 
le mardi mi plus tard, avant midi. à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

YEHTE AD HUME RO : Q L'i u if;R. librairie SALAUN, nie Kt.r<*on. 

SOMMAIRE. — Avis aux 

abonnés. — L Nouvelles 
du Diocèse: Lettre de M». 
F-reppel aux électeuts de 
ia troisième circonscrip­
tion de Brest ; Mort chi car­
dinal Sch i a Iti n o ; Attentat 

a m tre le ca rdîna 1 di Rende ; 
Nécrologie : Morl de M. 
l'abbé Kerbrat. 

Supplément : Compte-
rendu i Iu onzième pèle­
rinage du diocése à Lour­
des. 

O F F I C E S D E ICA. S E M A I F E 

Dimanche %9 Septembre. — l'-' Di­
manche après la Pentecôte : Saint 
Michel, double dc 2* classe, blanc. 
A la messe, mémoires ii u Diman­
ches — Vêpres de saint M ichel ; 
memebrée : l ' de saint Jérome, 
2" du Dimanche. 

Lundi 30, — Saint Jérôme, docteur), 
double, blanc. 

Mardi i" Octobre, — Saint Remi, 
que, double, blanc. 

Mercredi i. — Les. Saints Anges, 
double, blanc. 

Jeudi 5. — Saint Mélor, martyr, 
semi-double, rouge. 

Vendredi -f. — Saint François d'As­
sise, double-majeur. blanc. 

Samedi & — Sanit Maurice, abbé, 
semi-double, blanc. 

O r d r e d e P A d o i u t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l*t i o m s l n e 

Loclu.lv 20 tt 30 septembre. 
Plonu-h-n, 1, ?JU3, * « ô OCloi 

Quimper, typographie * IUBANOAL, imprimeur de rt** 

http://tkv.rn.im.--ii*
http://Loclu.lv
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ém Vinion de cogner d S i V R e ï . f f £ 
priés défaire parvenir à l'Administrateur ies Sfr 
renotiDeltement, à moins t/u'i/s tusprèfaent S L b ' L Î 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Lettre de Mgr Freppel 

Aux Électeurs de la troisième Circonscription de Brest. 

Messieurs --nçcrs, le U septembre issu, 

» « \ o » ^ ^ 
choix libre ct s p o ™ ê l eClora le ' J« m e n remettais entièrement à vôt* 

passé, et v o S V « ^ X « • 2 r 1 w J ? V 2 ï 5 ! ! ""* a c l e s d a n s le 

arden'r les intérêts ^""ïèfï^on eî R » "**""• a ï e C Une "0UVt'llf 

Agréez. Messieurs, l'assurance dc mon ...f^urux deuement. 
C H . KMILE FUEPPEL, 
. Ev(Vq«e d'Auger?, 

J0#tt# du Finistère 
De (els résultats consolent de grandes tristesses. 

Le v E i ^ & S S ^ ^ la canse de ^ m Mfe*d 

pour v r e c ^ v o ? l « K - ? l0Ul mlm: C e t l e s e m 3 Î n e a u C o n ' i u e l 
poui \ recevoir les dépositions de nombreux témoins. 

n . o î X c a T d i n a l ï i a t n ° " S ^ ^ , a " ^ - O u v e R e de la 

el a ï en ïnTVp- r f r ( l i n
A

a ,A d ' - " e n f l e ' -«-»rtq»e de Bénévenl. 

" m o n ï a u 3 n'voU & * l ï t o s ï 1 t f W " 5 " r ï cuisse. ' .""'if , ie caru.nji ,i tié légèrement atleiol a la 
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de mouTffioe^ " ' ' ^ Kerbral> recleur de P^^ • » 

DOUZIÈME PÈLERINAGE 
DU DIOCÈSE DE QUIMPER ô DE LÉON 

NOTRE-DAME DE LOURDES 
SOUS LA PRÉSIDENCE OE MONSEIGNEUR 

Du Dimanche 15 au Samedi 21 Septembre 1839. 

- » > O C a i 

Le diocèse de Quimper vient de faire son XIIe pèlerinage 
au sanctuaire de Notre-Dame de Lourdes dans les meilleures, 
les plus douces, ot Ies plus consolantes conditions. Pour la 
premiere fois, nos pèlerins bretons ont eu l'inexprimable joie 
d'avoir avec eux, au milieu d'eux, les bénissant et Ies édifiant 
de sa haute piété, leur Evêque vénéré. La seule annonce de 
sa présence avait rapidement dans les derniers jours d'ins­
criptions fait monter le chiffre de douze cents à plus de dix-
sept cents, et cela, malgré la misère des temps, les facilités si 
grandes ei si tentantes d'un voyage à Paris, et les préoccupa­
tions légitimes de3 grands devoirs à rempliret à Gaire remplir 
k l'occasion des élections. 

Mettre en mouvement un nombre aussi considérable de 
pèlerins, correspondre avec eux, leur assigner une place, et 
tout prévoir cn ne laissant rien au hasard des circonstances, 
c'est un gros travail, une lourde charge qui om posé sur 
M. le chanoine Ue Penfentenyo, curé-arc h iprô tre de Saint-
Corentin, et son premier vicaire, M. l'abbé Lo Coz. C'est à eux 
que nous nous faisons un devoir dc faire remonter l'expres­
sion de la reconnaissance des pèlerins, dont nous avons été 
plusieurs fois le témoin ému ; comme aussi, c'est à M. le cha­
noine Arhan, curé de Saint-Martin de Brest, Directeur spiri­
tuel du pèlerinage, que nous avons dû cette belle ordonnance 
de cérémonies et ce choix de prédicateurs, qui nous ont tous 
charmés, touchés au cœur et rapprochés de Dieu h jamais. 

Dimanche soir, 15 septembre, dans les deux gares de Quim­
per et de Landerneau il y avait une activité, un mouvement 
insolites : les quais des gares étaient encombrés, mais sans 
désordre aucun ; on se cherchait, on gagnait sa place et on 
s'installait gaiement pour de longues heures. 

Au moment précis et sans retard les trois trains s'ébran­
lent, les prières commencent, la nuit va venir, mais personne 
ne s'endort sans s'être assuré que Ie temps sera beau le 
lendemain. 
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Le voyage de nos pèlerins A travers la France s'esi- .-ffi,,.. . 
joyeusement ; pas le moindre ennui, d L anéts r e D

C ^ t a t 
suffisants, et partout dans chaque comnarthneit L i t * 
aller des. chrétiens qui ne se e M ^ p i f t 
part, mais qui se livrent, parce qu'ils ont dan- io „- P . " 
rnefme noblesse de sentiments, la m è L délteatesae d?n™ 
cédés ayant tous an plus haut point pour• Dten f tsa L? .Z 

B Ï m e ï e S r d r 0 " ' * ^ ^ ^ ^ t l X ^ 

derteïS VSS£ t^SS ffiï °S ? |~ 
restée par mégarde sur une vo e - le S f t * Z ** 
v e n u - e s t tamponnée par unelôcom£iveUqu S n œ ^ r e " ^ 
pèlerins poussent un cri; on accourt; au l i e u T t o e n r o i e ^ 
Zt!?1"' e,C a l ° ^ C ' é t a i t flni' e l l e «'-J- - « comme écanée et 
lancée sur le quai ; on la relève, Dieu soit béni 'elle n^a rien 
Quelle grace pour elle, et quelle tristesse évitée pour nous' 

soir avan^minuit S d e Q u i m p e ' : é t a i e D t a r r i v é * -» hindi 

ouverte™ » r f S 5 S » - A S » B S S Ô t 

blions le reon» v.... R - , , , H,... e u r - l e n t «t dont nous tron-
messe L pouva i en tT™! ^ n o n > 1 '™« à cette première 
t r ême ' l a i 3 s r a toentj,Pn

a.Sv
8

a
B^ ' r " °? """"I*™ « • « * 

jamais à Sainte-Anne la PalueP * C m D d r e q U U S ' é t a b ) i s s e 

* 
* ife 

du E r e 7 to E ^ S ^ ? ^ * é n é r a l e e a t i i e » * eglise iu r v ! n i heures. Monseigneur devait v dire Ia messe 

les S S ^ Ï B S ^ dC ̂ UeIqUeS « A - ^ i f i S rampes et se trouva au milieu de cette place immense 
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enserrée des deux côtés comme par deux grands bras. 
Nous avions vu les projets de M. Hardy, suivi avec intérêt 

les progrès des constructions et même étudié Ies modèles 
réduits que Ton avait, les années dernières, mis sous les yeux 
des pèlerins ; mais rien ne nous avait donné une idée com­
plète de ées travaux comme la vue de ce monument achevé. 

Les premiers pèlerins venus à Lourdes avec nous en 77, 
se rappelleront la montagne plantée d'arbres qui descendait 
jusque dans la plaine, l'ancien et primitif chalet des Pères 
Missionnaires, les rampes étroites et rudes à monter qui me­
naient directement à l'esplanade de la Basilique : ces rampes 
n'existent plus, le chalet a été détruit, Ies arbres sont brulés 
depuis longtemps, et la montagne a été coupée à pic. Quand 
on sait combien est dur ce marbre pyrénéen et la quantité 
énorme qu'il a fallu enlever, on s'explique qu'il a fallu dix 
ans pour faire cette œuvre ; mais aussi à quels résultats 
superbes on est arrivé ! 

La montagne taillée à pic et disparue, on a collé contre 
les parois du rocher une immense rotonde découpée en quinze 
chapelles. L'architecte, M. Hardy, bien digne de sou nom, a 
résolu, avec un bonheur infini, les plus difficiles problèmes 
que cette construction offrait. Il fallait établir un vaisseau à 
larges proportions, lui donner assez de hauteur pour qu'à 
l'intérieur tout s'harmonisât, et pas trop élevé cependant, afin 
qu'à l'extérieur la Basilique ne fût ni masquée ni moins belle. 
L'église du Rosaire devait servir de piédestal à la Basilique, 
lui donner de l'élévation et de l'ampleur : ces résultats ont 
été atteints, et l'attente de tous, dépassée. 

L'église du Rosaire se présente ainsi à première vue : 
une immense partie droite cachant l'intérieur et ne laissant 
pas voir la superbe église qui est derrière, un portail très 
élevé taillé dans un tympan ouvert dans sa partie supérieure, 
au-dessus, une coupole rabaissée et surmontée d'une lanterne 
et, de chaque côté, une deuii-coupole recouverte de plomb 
comme les autres. Sept ou huit marches donnent accès à la 
plate-forme de l'entrée de l'église; on y a ménagé des rampes 
pour y faire monter les voitures des malades. Les grands 
bras, dont nous parlons plus haut et qui enserrent la place, 
sont deux rampes gracieusement arrondies qui conduisent 
aisément au sommet de l'église du Rosaire et, de là, par 
des détours bien ménages, à la plate-forme de la crypte. 

Devant ces travaux considérables et si habilement menés, 
mot : 

pénétrons à l'intérieur, où deja nos pelerins sont réu­
nis : nous n'oublierons jamais le saisissement éprouvé en 
pénétrant sous ces voûtes si hautes, si belles, si harmonieuses. 
C'est une immense rotonde soutenue par des piliers massits ; 
l'artiste a innové, il a entrelacé le roman, le bysanthin et 
roriental: les quinze chapelles rayonnent tout autour, enca-
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drées dans de doubles arcades qui leur donnât H« , 
deur. Autels, décorations, balustrades t o n ^ ^ l * ? ro fo ï l 

v « s -sm.s ÏÏBBBPF^ 
pans des voûtés ; aucune fenêtre ne ™ILder/}è™ ]e~ tym-
tombe d'en haut est a h o n t w f .I0-'*' e t J a •'----erc qui 
reflet d'or s c x l M f f ' W**™™*, et donne Z 

bientôt remplacées par des Xcheton» H lmt?nea --i «rom 
flèche de la Basilique* et desdtiés 1 Z ^ ^ 1 S t y l e 1 u e * d'ampleur. ' a e s n , i e 3 à - a i donner pt«*de corpt& 

six mille. ° q u a l séT----t en contiendrait 
Monseigneur commence la mesiP & L M „ • , . -

grand portail: M. l'abbé Kersimon r A l n !? 1 TV?1 f a , t f a c e ai-
dévoué et si bon, avait erfe„,f *.', T™ d e Plou----0£ner, si 
du chant, fonction d™ t n «LJ*.f"é a c c e P t e r 1* direction 
de tout le monde II entonne n n ^ ô '!• a ° ! ? ? n d c°°'entement 
résonnent, et dès te premier ™ J a n

t
t , , - a e 8 bretons ; les voûtes 

enthousiasmés. ^ momem n o s P6 1 6 1 1™ -ont saisis, 

*eiXTZÎ™Z«Z^ ™ P U i 8 S a n C e f a c t i o n que 
on vient nous vo™ nous !ntendTf ! . " / ° n 8 ' a t t a c h e à A 
de nos cantiques se T n K -T' e t C e 8 t a «l'-*- muni d'un 
donc déjà très entourls Parmi Z* *? r a n g s - N O M é t i o M 

chaient pas leur rerDectLf-f^J e S .K P - r ê t r e s <-ui n e --«m- ca­
nons e n ^ e m a i l ^ u T q n i ^ S a i t 1 S " f00" ^ ° , Î O n ' 
des veus. Nous sum** ni--_7 * 5 q- • a i t p 0 1 n t notre Evêque 

calme et Ia force d ^ i vi^ J a ^ C
0

C
f ! H r " 1 h l l U t e 8 V e r t U S ' l e 

devoir pour Ia dignité é o ^ ^ i l t
l e d?,S p i a s «mpHes, par 

et à laqulle il ? H o S S X i K r ' ^ ***M 

seigneur. Monseigneur Mnrmin™ * P ' °11 I e n o m m e Mon* 
figures achevées! ^ L ^ Z L ^ ' n a C d e ™* Candes 
profondément, tant il v a ene los L™ X™** e n Melinant 

de M S U a f f 6 C t U e U X r e f i p e c t a v e c Monseigneur datent , 

se mnd où Jlmte^*^™™} a u x Pa ines , chacun 
A deux heures a n r n t ! <°Ù S6S , m i s è r e s ''«PPe-llent. 

l'ancienne é S ™ p i î o F ^ P T " SC f ° r m e e n v i ' l e ' P r 6 s d ô 

santé auprès d ' f Blendin ™' ? °2 t r ° U V e s i t r i s t e ' 8Î ins» f f i-
Ilion, curé deT P l o S o i " n * ? d e U x Ba8ÎJi<I*es. M. 1 abbé 
quatre rangs nos W o n t ^ ° n l f S p P é s î d e - P e n d a n t Qne sar 
déployées. f ^ ï i S ^ à i ï i ï }iSm C.ro]x e t leurs bannières 
la bénédiction papale an* ^ i ' ^ 0 " s e i P e u r e s t a l l é d o n n e r ! n papale aux pèlerins de Saint-Bertrand, Avant 
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de chanter la formule, Sa Grandeur leur explique l'impor­
tance de la grâce qu'ils vont recevoir, les dispositions qu'elle 
nécessite, et les conséquences qu'elle emporte avec elle pour 
la suite de leur vie chrétienne, 

Maïs U faut se presser, la tête de Ia procession bretonne 
est en fac© de la Grotte, Monseigneur y arrive en méme 
temps, et M. Ie chanoine Arhan monte*en chaire : sa voix est 
émue, son cœur déborde, et il fait partager k tous ses senti­
ments de foi et de confiance. A peine est-il descendu que 
Monseigneur félicite ses Bretons d'être si nombreux; il leur 
demande de bien prier ; et comment ne le ferait-il pas ici, à la 
Grotte, dans un pareil moment, pour eux, leur famiUe, leur 
paroisse, le diocèse et la chère France ! 

La bénédiction donnée, Monseigneur prend l'ostensoir et 
va de malade en malade Ie reposer un instant sur la tête de 
chacun d'eux ; leurs voitures sont alignées, rapprochées ; 
c'est avec peine qu'on se fait place pour aller de Tune à 
l'autre. Ici, c'est une jeune personne dun grand nom que ses 
deux frères ont amenée pour Ja dixième fois peut être ; là, 
c'est un grand jeune homme estropié, lui aussi plein de con­
fiance ; partout où la vue s'étend, c'est la douleur calme, 
résignée, mais priante. Et comme à ce moment les cœurs 
sont unis, les mains jointes et les prières ferventes ! Une 
voix s'élève : Jésus, Fils de David, ayez pitié de nous ! et 
deux mille voix répètent : Jésus, Fils de David, ayez pitié de 
nous ! et cent fois la même invocation est redite sans déses­
pérance ni fatigue : moment solennel, tous les cœurs vibrent 
à l'unisson ! 

Aucune amélioration ne se déclare, pas un malade ne se 
lève de sa couche, pas un cri de joie ne retentit, le Dieu-
Hostie passe et repasse, témoin de nos désirs, de nos larmes, 
de nos supplications. Y resterait-il sourd ? Aurions-nous perdu 
ces accents qui le touchaient naguère au même lieu, lors du 
pèlerinage national, et rendaient la vue aux aveugles et 
l'ouïe aux sourds ? Sommes-nous moins dignes d'être exau­
cés ? Non, mais si les graces palpables et toutes d'ordre phy­
sique ne nous sont point accordées avec cet éclat que nous 
aimerions, moins pour l'affermissement de notre foi que pour 
la conversion et, disons lo mot, pour l'écrasement des impies, 
nous obtenons des conversions certaines, évidentes, connues 
de très peu d'entre nous, la discrétion nous faisant un devoir 
de les taire encore. 

C'est là, en effet, Ie résultat voulu de Dieu et de sa sainte 
Mère : à qui fera-t-on croire qu'elle est venue à Lourdes uni­
quement pour guérir une jambe, fermer une plaie et rendre 
aux sens Ieur intégrité V Non ; la Vierge-Immaculée a plus et 
mieux à faire : immaculée veut dire sans tache, sans souil­
lure, et si, en se proclamant Immaculée, elle a entendu noti­
fier au inonde sou privilège unique, c'était moins pour donner 
aux paroles du Pape une sanction et une approbation célestes 
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que pour dire aux hommes : le salut est dans la pureté 
l'innocence, et l'accomplissement du devoir, toutes choses 
rendues aisées par Ia pratique de la pénitence. Ainsi on va à 
Dieu, ainsi on reste k Dieu, ainsi on sauve son âme, et tout 
est là, le reste n'étant rien ou presque rien, comme ces sta­
tions belles ou laides, bonnes ou mauvaises, que l'on traverse 
rapidement, allègrement, pourvu que l'on arrive au but dn 
voyage. 

Mais en même temps que s'obtient Ia conversion de cœurs 
non infidèles, mais endurcis par de longs oublis et peut-être 
par des défaillances, communes à ceux qui ne comptent que 
sur eux pour affronter les luttes de la durc vie chrétienne nne 
jeune religieuse venue du diocèse de Besançon, accompagnée 
de son curé, et d'un groupe nombreux de pèlerins, laissait 
ses béquilles, se redressait de toute sa taille et, sans rien dire 
ni faire chanter le moindre Magnificat public, quittait la 
civière qui l'avait apportée et recouvrait l'usage perdu de 
ses jambes depuis plusieurs années. 

Y a-t-il miracle? Dieu seul le sait, et l'avenir le dira : mais, 
dès aujourd'hui nous pouvons constater là une de ces amélio­
rations, une de ces graces manifestes qui apportent à la 
malade Ia fin de ses souffrances, font naître dans ceux qui 
l'entourent une explosion de joie reconnaissante, et détermi­
nent chez les incroyants d'une paroisse un vif sentiment de 
respect, mêlé à, quelques-uns de ces doutes qui deviennent 
par des remords le commencement de nombreux retours. 

Le lendemain, vers B heures, nous avons revu à Ia gare 
cette même religieuse, elle marchait avec une grande aisance 
et portait elle-même nne partie de son bagage. 

Monseigneur, en revenant porter le Saint-Sacrement h 
J Eglise du Rosaire, y trouve le pèlerinage des Landes qui 
1 attendait pour recevoir, lui aussi, Ia bénédiction papale: de 
même que pour les pèlerins de Saint-Bertrand, Monseigneur 
dit en quelques mots gracieux et pleins de cœur ce qu'était 
cette grande faveur, et se recommande à leurs plus ferventes 
prières. C'était la troisième fois que dans cet après-midi Mon­
seigneur prenait Ia parole malgré de si grandes fatigues, et U 
l a fait avec une voix forte, bien timbrée, et une émotion pro­
fonde. 

* * 

Le soir, vers sept heures et demie, Ia nuit était venue, nos 
infatigables Bretons se retrouvent à la Grotte et organisent Ia 
procession aux flambeaux : nous l'avons décrite dix fois ; nous 
n y reviendrons pas : au surplus c'est toujours beau et tou­
chant de voir ces longues lignes de feu serpentant Ie long des 
allées, d entendre ces chants qui sont toujours les mêmes et 
cependant toujours pleins d'intérêt, et d'assister à ces acela-
mattons vigoureuses sorties du cœur, à Ia fin de ces réunions 
du soir. 

Ces processions ont quelque chose qui entraîne et émeut 
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les plus froids : ce soir-là les cœurs avaient été saisis, ébran­
lés brisés par les accents du prédicateur qui était monté en 
chaire avant le départ de la Grotte : le R. P. Le Guinio, de 
la résidence de Quimper, avait accepté au dernier moment 
de porter la parole : pouvait-il s'y soustraire lui, l'apôtre, le 
vaillant de toutes les œuvres, lui, qui, supérieur alors, avait dû 
résister au nom du droit, de T honneur et de la raison a la 
force triomphante dans la si douloureuse matinée de l'expul­
sion ? Non, il ne pouvait pas refuser de nous ouvrir son cœur, 
et de fortifier les nôtres au contact du sien. Le Père est en 
chaire : ce n'est plus l'homme doux, le prêtre bon et gracieux, 
c'est l'apôtre qui s'élève, lance avec force sa parole ardente; 
et chante les gloires de Marie. 

Il fait appel à un souvenir classique: avant dc mourir dans 
les -cirques, les gladiateurs passaient devant César et lui 
disaient: morituri te sahitant! O Marie, voyez ces malades, si 
vous les guérissez, c'est bien, ils reviendront pleins de vie et 
de force, et ils seront vos témoins: si vous ne les guérissez 
pas, avant de mourir ils veulent vous saluer ici devant cette 
grotte : Morituri te salutant., Ils veulent du moins vous dire 
une fois ce cri de leur cœur : Ave Maria! Ave Maria, cri de 
respect, de confiance et d'amour. Salaun au Folgoat le répé­
tait, nous le redirons après lui : Ave Mana. 

Il n'est pas possible même de résumer cette allocution im­
provisée ; elle a été courte, enlevée, superbe. 

Nous avons tort de dire que les chants terminent la jour­
née: c'est Ie moment où les Ames qui aiment le calme, Ie 
silence de la nuit et je ne sais quoi de mystérieux qui entoure 
la Grotte, s'v réfugient ! En vain l'heure est avancée, en vam 
le froid gagne les plus robustes, en vain un Directeur au ton 
sec et impératif ordonne-t-il de se retirer, on reste on tîécbit 
sa volonté, sage cependant, et on prie: que de choses dans 
ce mot ! Qui donc n'est pas venu h Lourde surchargé de 
confidences, de demandes k faire! Et avant que onjdtfeat 
passer tout cela, une à une, de son cœur dans Ie cœur de Mane 
il faut du temps, des chapelets et des Miserere ! Oî  T«it * j 
retour pouvoir dire : j 'ai prié pour vous : vous n avez poin été 
oublié fje suis sûr que Notre-Dame de ^ . ^ Z l ^ h t s 
Le iour ne suffisant pas pour ces saintes et charitables 
beso-nes on prend sur sa nuit, on prend de longues heures 
s u ^ o n s ô Z e f l ! prêt à soutenir que l'on s'en porte mieux, Ie 
cœur étant moins sous le pressoir et plus déchargé. 

Parfois cependant ce calme de la nuit, après 1 heure de ia 
re t rahîserr t roublé par ^ ^ ^ ^ % ^ Û ^ f t & 
monieui, si bien en situation, ^ J ^ Z ^ ^ l ^ t ^ 
solitaire pour accompagner ces chœurs qu . p p e U e ~ 
des Anges au berceau du Sauveur : 5 j ^ * " * n

p ? ^ w t e 
tenu dans ces circonstances, la première place, et de haute 
lutte. 
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* * 
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sommes tout yeux tout o r e i l l e r t T r ? m, lsér icor<*es, nous 
dans ce cercle immense c^muiJd»nl °U r d e s . o n A f e r a c 
bruit du monde n'arrive »£I T * T "%!** *or> *™ ̂  
dont chaque pèlerin a f a i t l l « ' H I l d r e* C h o s e c« r^use, et 
moment où l'on est n o n i I d o u c e e?P é™*ce : depuis Je 
retour, on vit 2nl LZonL* ZT™ J U 8 < i u ' a r î n * « " da 
on se sent r a j e u n i e S „ à J ^ °» ? s P i r e ™ autre air, 
se sent-on Ies p i edHa^f i terr**P "f .p rxS d e D i e u 5 » l'**™ 
n'étaient les souvenirs d u p a s s A I " t é œ m ' e s t e n * * * e ' ' 
se croirait sorti de son ïïnïïSi^™*** d e f * * * * °11 

Omon jaooneux ; « encore un coup », 
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comme le disait si bien Son Éminence le cardinal Pie, « en­
core un coup, et on est au ciel ! » 

Aprés la messe, ia procession se fonne, au chant du Mtee-
aerere alterné avec le Parcé, pour conduire les malades à la 
piscine, 

Les piscines sont restées ce que nous Ies avons connues, 
di'lu c tueuses et insu oisant es ; mais cela importe peu. Dieu 
lait ses merveilles, et Marie s'y montre bénigne et puissante. 

Le chapelet commence ; tous ies malades sont amenés dans 
Ièm' voiture, efc rangés en rond, les prêtres sont d'un côté, les 
pèlerins de l'autre. Monseigneur se place auprès de nous, et 
alors a lieu ce défilé de toutes les douleurs : les malades dis­
paraissent derrière Ies rideaux qui ont abrité tant de souffran­
ces, et assisté à tant de scènes de joie, quand Ia guérison sui­
vait l'immersion j ou de tristesse résignée, quand la grâce ue 
venait pas. 

O vous, qui croyez n'avoir pas de cœur, ô vous, qui pensez 
avoir perdu la foi, venez dans nos rangs, voyez ces malheu­
reux: ils entrent sous la tente, leurs regards ùous demandent 
un secours spécial, une prière plus fervente ; vous les verrez 
reparaître trébuchants et infirmes, mais non désespérés ; leurs 
yeux sont au ciel pleins de larmes, mais de celles qui conso­
lent; leur bouche murmure non des paroles de révoltés, mais 
la supplication résignée qui attendra; leurs mains se joignent 
et de leur cœur s'échappe une prière ardente, poignante comme 
leurs douleurs ; Us demandent qu'un de leurs frères au moins 
soit plus heureux qu'eux, et qu'il ne sorte de tout cela qu'un 
plus grand honneur pour Dieu, un plus grand amour pour 
Marie. 

Dieu semble s^urd & nos prières : l'heure de la grâce n'est 
pas venue, et h midi, chacun rentre chez soi toujours plein de 
confiance et sans la moindre défaillance en Ia bonté toute puis­
sante de Marie. Dans son admirable allocution, M. l'abbé 
Hameury, vicaire de Lambezellec, nous avait appris Ia rési­
gnation chrétienne qui finit par vaincre Dieu lui-même. 

A une heure et demie, Monseigneur se rend à l'hôpital voir 
Ies malades, et s'assurer par lui-même que rien ne Ieur 
manque. Nos trois Sœurs de charité veillaient à tout, et en 
portant ses bénédictions, Sa Grandeur n'eut pour tout le 
monde que des paroles d'encouragement et des bénédictions. 

Au reste, partout où Monseigneur paraissait, c'était une 
grande joie, et il était immédiatement entouré de ses diocé­
sains et d'étrangers qui nous disputaient nos places pour 
arriver les premiers à baiser -son anneau et h recevoir sa 
bénédiction. Même nos processions auraient été quelque peu 
troublées par ces témoignages répétés de respect et de véné-
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ration, sans la fermeté de M. le Maïtre des cérémonies qui 
écartait la foule et arrivait à faire avancer Monseigneur ' 

A deux heures, les vêpres sont chantées à la Grotte oal' 
M. l'abbé Rouil, principal du collège de Lesneven, et Monsel 
gneur préside la procession qui s'étend dans la plaine • la 
chaleur est forte, et le soleil ardent, mats cela n'est non pour 
nos Bretons; tête nue et au chant des cantiques, ils enlacent 
bientôt le grand rond-point, au centre duquel s'élève la croix 
dite des Bretons. 

M. l'abbé Kersimon, nne fois Ie cercle fermé par nos 150 
prêtres, nos 300 hommes et nos innombrables pèlerines en­
tonne le Credo. 

Le Credo I — Heureux Ie peuple qui sait encore chanter le 
Credo, après en avoir savouré Ies sublimes beautés et com­
pris qu'en lui seul il y a de la force pour le bien, de Ia résis­
tance contre le mal, et qu'avec lui il y a un passé glorieux et 
un avenir certain, quels que soient les tempêtes déchaînées 
contre la foi les blasphèmes qui le blessent dans ses senti­
ments intimes, les persécutions qui le menacent dans sa 
vie ou autrement ! Contre de tels peuples, les méchants Ies 
plus armés sont désarmés ; il y aura lutte, et lutte sanglante 
peut-être ; les tètes tomberont comme autrefois, mais en tom­
bant, elles ne s'inclinent pas, parce que les cœurs, eux, sont 
restés droits et fermes. 

Le Credo! ô Bretagne, garde-le, livre-le comme ton unique 
bien, ton plus grand honneur, ta seule armure, à tes enfauts! 
On ne veut plus Ie leur apprendre ! Défends-les, sacrifie-toi 
pour eux : un jour ils te béniront, ils resteront dignes de toi, 
et tes fils au ciel l'acclameront. 

Monseigneur donne sa bénédiction, et on vient à l'église du 
Rosaire pour y entendre une gracieuse allocution deM. l'abbé 
Kerbiriou, vicaire k Saint-Louis de Brest. L'orateur parle aux 
cœurs, il y fait passer le trop plein du sien ; son langage est 
élevé, sa voix douce et pleine d'émotion : à tous i) fait grand 
plaisir et grand bien. 

La bénédiction du Saint-Sacrement terminée, il est quatre 
heures et demie ; c'est Ie moment du repos, qu'un grand 
nombre va prendre encore près de la Grotte. 

• i - # 

Avant la procession aux flambeaux, M. le chanoine Péron, 
curé-archiprêtre de Quimperlé, prend Ia parole : il s'empare 
avec un rare bonheur des paroles mémes du cantique que 
1 on chantait : Xans voulons Dieu... Malgré ses fatigues et la 
préoccupation d'organiser toutes choses, M. l'Archiprêtre de 
Quimperlé a fait une instruction qui restera parmi ses meil­
leures, tant il y a mis de talent et de cœur. 

Comme la veille, la procession est très belle, elle vient se 
terminer près de l'église du Rosaire. 
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J eud i . — Longtemps avant six heures, Ies pèlerins sont 
groupés devant la Grotte, dans laquelle M. le chanoine Bel-
béocb, supérieur du Petit-Séminaire de Pont-Croix, et M. l'abbé 
Morgant, recteur de Saint-Pierre-Quilbignon, disent successi­
vement la messe. Comme toujours, les communions sont nom­
breuses : croirait-on avoir bien fait son pèlerinage à Lourdes 
si Ton n'avait pas eu chaque matin le bonheur de communier? 
A Lourdes surtout, la prière ne peut sortir que d'un cœur très 
pur, et pourquoi Dieu ne descendrait-il pas tous les jours dans 
un cœur très pur ? Ainsi qu'à Kumengol, au Folgoët et à 
Saintt>-Ànne-la-Palue, les communions semblent d'obligation : 
heureuse et douce obligation, gardons-là, et travaillons à la 
faire garder : tout est là. 

A huit heures et demie, Monseigneur qui s'était depuis 
longtemps rendu dans la Grotte, et mêlait ses prières à celles 
que M. l'abbé Hameury récitait en chaire, célébra la sainte 
messe, pendant que l'on conduisait près de la grille nos chers 
malades. 

La messe finie, comme la veille, nos brancardiers si dévoués 
sous la conduite des M M. dc Kermenguy — deux nobles cœurs, 
deux rudes chrétiens — ramenèrent nos malades aux piscines 
pour les prières publiques, officielles, tout le pèlerinage présent 
jusqu'à midi. Elles parurent courtes ces heures pleines d'an­
goisses, entremêlées d'espérances, privées de résultats certains. 
Au commencement, après la récitation du chapelet faite de­
vant Monseigneur, M. l'abbé Le Gall, vicaire aux Carmes de 
Brest, avait enflammé les cœurs, et inspiré une ferme confian­
ce : Salus In/irmomm, Salut des Infirmes : ce fut Ie texte de son 
allocution. Où donc aurait-il pu en trouver un meilleur pour 
une pareille eii constance ? Ses accents émus répondaient aux 
sentiments de nos cœurs — que le prêtre parle donc bien quand 
du premier coup il est en communauté d'idées, d'espérances 
et de supplications avec son auditoire ! Sa pensée est compri­
se, les cœurs se dilatent, et ses conseils sont vite acceptés. Ce 
n'est pas cela l'éloquence du rhéteur qui façonné ses phrases 
pour les rendre sonores, parce qu'elles sont souvent creuses, 
c'est l'éloquence du mot, de la situation exploitée, des âmes 
qui vibrent ensemble sous la même touche. 

Monseigneur était depuis quelque temps remonté au mo­
nastère des Pères, quand, soudain, un Magnificat, puis nn 
second, montent formidables jusqu'à lui. Que s est il passé . 
Notre Dame de Lourdes a-t-elle exaucé nos prières ? Quel­
qu'un de ces aveugles a-t-il recouvré la vue? Un de ces para­
lytiques s'e&t-il levé pour marcher seul V _ 

Nous sommes bientôt informés des deux faits qui viennent 
de se passer, et nous les exposerons ici simplement, tels que 
nous avons cru les comprendre, réservant toutefois ce que 
l'avenir seul peut compléter dans notre réoit. 
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H » - L p / r e m i è r ° Personne q ni se présente à nous dans le salon 
des Pères es une demoiselle Prouft.de Bodilis, soeur crovon? 
S M " P1

6,èbre
œ

m.é<lecin de Morlaix. Depuiriong'emo " 
para t-tl, elle souffrait dans tous ses membres, et la m S 
ni éttut extrémement pénible, sinon impossible Au sorih- d» 
a piscine toute douleur a disparu, elle se tient hien su r ses 

jambes et sa démarche est naturelle. 
Est-ce là un miracle ? Nous ne Ie crovons pas. Est-ce nn. 

tout en remerciant Notre-Dame de Lourdes de cette in,n! 
tante amélioration, la raison et l'honneur même d ^ e S i 
obligent à la plus grande prudence et à la plus extrême 
réserve. E cn ceia nous ne faisons que suivre Ies safres avî« 
de l'excellent baron de Saint-Maclou, médecTn de K o , , 
^ " .cl-fétien droit et ferme, M. de Saint-Maclou rea - t 
contre les imprudents qui voient des miracles partouts'ex», 
sant ainsi aux plus fâcheuses déconvenues P 

* i m ^ n ^ N 0 t r e " D a m e . d e L o u r d e s n ' a Pas besoin pour être 
S ^ n W * * . " * C n f a n f S e t d i , a f e r l e « r « - - - «n augmen 
,„ L£"' • : T? °" P°USge à la roue de* ™™les, et que par 
on « l e inintelligent, on déconsidère sa puissance et sa bonté 

fl est-ce pas un assez grand miracle que de voir ces foules 
si nombreuses venir et revenir encore prier d/vânt ces P°cr 
res ? Ces cœurs qui se donnent ft Dieu enfin, ces brisemenls 

ccîa'v B f t * n V ^ - f S ^ ^ ^ ^ r â Z Z 
, ' ,, o L C r i - " P * - vu Mano rendre la santé aux milaiL.-: 

quel pèlerin ne l'a pas vu passer près de lui ne ? ™ M , , S 
t S X S u / Z * ' î * ?*%* l' « » • c t « n ^ c h e i d tannes, les plus douces, Ies plus émues de sa vie ? 

# % 

Le second fait qui excitait au plus haut point l'enthousias-

cesse riV?TnL ' t o u t «enreuse mais calme, plus maî-
« Ï Ï « l e " m e m e q ^ cen-< qui l'entouraient, nous a exoli-
i T j h ^ é m r Z ï f ^ ^ V ° r n t ^ °U ^ Peu 9ue riV , 
médecin01?, ™^'!T8 . r ePn S e s

1- ' ,e-enté ft M. le docteur Gifle 
S u r aura i r t l , n Q u ] m p f * A £ r è s ob~ervations répétées, le 
^«'J î ï ï ï f tSW™ C6tte e"fant De ve ,Tait P ^ «ea yeux 

P u K u ' e ^ e ' l a v n i M f i e m i ^ n e ***** p a 8 découragée, etde-
L o u X ï l »™ î £ ' ?"!? d e S O n e n f a n t a v e c de f a u de 
S S • p e l K o s e B S t a t é U D e a m é l i 0 ' , a ^ ' Lenfant voyait 

s W e r ^ u e ^ i f * ? * " " ^ i 1 n a i r e 8 ' U a * « facile de 
couru « U ' a J e ^ a D t V 0 \ a l t : e l i e a P * rtinêreiHs objets, 
couru apieg un JOUJOU qu'on a fait rouler snr lo lumn.» M 

cl3i°ruVvec ]a momre d'Uûe p ^ ^ ^ S ^ ^ 
dependant, la pauvre enfant a toujours ses beaux yeux 
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bleus mal tournés; ils paraissent délicats et incapables de 
supporter la lumière. 

•Que faut-il penser de cette grâce? Est-elle aussi complète 
qu'on aimerait k le croire ? Ou bien est-ce une simple amélio­
ration fini, allant en augmentant,' permettra h cette enfant de 
voir plus tard comme tout le monde ? 

Ici encore, nous nous en référons à Ia sagesse si éclairée 
et toute chrétienne de M. le baron de Saint-Maclou; son nom 
fait loi, et ses récents travaux le classent parmi ceux qui font 
autorité. 

M. le docteur assure que l'enfant n'était pas aveugle, et il 
en donne pour preuve l'expérience h laquelle il l'a soumise ; il 
lui a présenté une allumette enflammée, et l'enfant, sans y 
être invitée, a allumé une bougie placée à sa portée. Comment 
l'aurait-elle fait si elle ne l'avait jamais vu faire ? 

Donc cet.e enfant a vu. 
T a-t-il cependant dans son organe une amélioration sen­

sible obtenue a Lourdes ? Nous le croyons, T enfa n t faisant 
aisément plusieurs choses qu'elle n'aurait pu faire auparavant. 
Dans quelle proportion cette amélioration a-t-elle été accor­
dée? Nul ne saurait y répondre; l'enfant n'a que trois ans, 
et, par là même incapable de donner Ia moindre explication. 

Nous bénirons donc Notre-Dame de Lourdes qui accorde 
à cette enfant une grâce bien importante ; nous lui demande­
rons qu'elle l'a lui continue, et au besoin l'augmente; et de 
même que pour M"- Prouff, de Bodilis, nous avons suspendu 
tout jugement, nous nous garderons bien dans ce cas de toute 
décision précipitée. 

i 

A une heure et demie, Monseigneur a bien voulu recevoir 
et accueillir les prêtres du pèlerinage avec une bonté parfaite. 
Nous n'avons rien à dire de ces épanchements tout intimes 
qui font: tant de bien au cœur du Pontife et aux cœurs de ses 
prêtres. Rien ne resserre Ies liens, rien ne les rend indissolu­
bles, et plus doux que ces réunions faites au loin, à, Lourdes : 
le Père y apparaît tout entier, et les Enfants s y montrent 
mieux ce qu'ils sont, respectueux, dévoués et affectueux, sans 
géne, ni crainte aucune. •_;--* -T- ~„ rtUn^ 

A deux leures nouvelle réunion à Ia Basilique : on chante 
le Ù22SSÏ3> Monseigneur se rend & la balustrade, et à 
tSVvwole, il nous dit : «. Mes chers enfants je ne puis 
S pour la seconde fois dans mon cœur toute la joie que 
réprouve en vous voyant si nombreux réunis autour de moi 
Vous êles venus de loin. Vous êtes accourus d Ouewant, de 
8 & de Molène, et de toutes les P ™ « » * ^ 
diocèse, laissez-moi me :féliciter av ec vou d e ^ » * * £ 
au pied de Notre-Dame de Lourdes. Je ™*ÎT£Q?JA^ 
évÉouo fier d'être à Lourdes avec mes Bretons. Et ce pèlen-
£ S ribÏÏulresserre encore, si c'était possible, les liens sacrés 

http://Prouft.de
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CttVÏ faT̂ e S.SS* « BS-feMS» 

scellée à Lourdes, étau de celles que la mort même ne brisé 

Monseigneur, vous avez dès le premier iour I M » , I . 
route de nos coeurs, vous y êtes,vous v resterez et c , a Z n J» 
nous saura vous le prouver ! Vos nai-ol^rt» r,.,.-. d e 

ront de l'écho dans le diocèse ! P d e L ° f l r d e 8 t r o u v e -
A Ia procession à la montagne, présider- nar M r.k, • 

PouIiq„eii, recteur de riomelin.Vl&M & J S môchl au 

* * 

* n i f „ S O i \ d e r n i è r e Procesai<>n aux flambeaux, aussi belle 
aussi nombreuse que les précédentes. ' elle> 

faïf?f t1?11 d e P6ler îns ' buvant leur piété non encore satis 

nous n'avons pas la force de ta^ Marner d* S S £ £ ' 

Tellement revenu tt Dieu c S f f i « M . O S S T & Ï Ï É 
et veut puiser, puiser encore, là où se n^u em force e borné 

!urnsars,rrdeévXprs
à

arré dte S s f f S 
des parents chéris, M o ^ l i ^ ^ ^ , ^ ^ ^ 

deer4érsranece,riPlC ^ ^ d e * ^ ^ S i t 

de ̂ e " d n e f à r 3
P è ï ^ e S Ï S r ' ^ " " f 1 * ï Grotte. P a " f a u t Pner> e* Prier à la 

J* 

M. S S ^ ^ ^ Î i ^ « « I - est envahie. • 
distribue à tous. M. le chaudin,- Arhan fa r" 1

c°m"™don 1 
donne lecture d'une dépêche arrivée ?a veil\T "* f 
Rome. Monseigneur avait car lj, ZfLl J le- *n- s o , r d e 

nence le cardiLl Ram^lk^e Si * a S ' a u ^ f n f p i E £ hommages et PP» v H« fou *t * * tt£*eei au team t-Père ses 
à Lourde „ « V "Z r"-' ,0.ce8.ftI,ls I»- - - trouvaient réunis 
Chaire de Herre. U U * leUI* a b s o l u dév«-uement à l a 
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Voici la réponse : 
« Rouie, 18 septembre, i h. 05, sjir. 

« Le Saint-Père a bien agréé vos hommages dévoués en 
« bénissant de tout coeur Votre Grandeur et ses chers diocé-
* sains. 

« Cardinal RAM PO LLA. > 
La lecture de cette dépêche fut, une grande joie pour tous : 

n'est point Bretou qui n'aime point le Pape. 
Les messes ee succèdent, et chacun se presse ; il faut partir, 

mais non sans avoir dit au revoir à la Basilique, au Rosaire, à 
la Grotte. Encore une dernière prière, une dernière recom­
mandation ii Marie, un dernier regard sur ces lieux bénis! 

Les deux trains de Landerneau sont déjà partis ; les pèle­
rins du train de Quimper reprennent les places qu'ils avaient 
en venant. Monseigneur revient aussi avec nous, et ce sera 
un vrai bonheur pendant les arrêts, de le voir parcourir nos 
rangs ou aller de portière en portière dire un mot aimable, 
donner sa bénédiction, ou porter quelques douceurs aux 
malades. 

Le retour s'est fait dans d'excellentes conditions pour tous : 
contrairement aux années précédentes, nous n'avons pas eu 
le moindre ennui. 

A Nantes, nous laissons quelques pèlerins. A Redon, une 
famille tout entière nous quitte, ramenant sans guérison un 
charmant enfant pour qui on a tant prié! Mais cette famille 
de saints, que Dieu a bénie et établie largement, est à Ia 
hauteur de cette dure épreuve, et elle Ia portera saus fléchir. 

A Sainte-Anne, nous aidons à descendre sur un matelas, 
un pauvre enfant déjà venu à Lourdes avec nous; sa mere 
est résignée ; des jeunes filles attentives et empressées entou­
rent leur frère, et un jeune prètre rend au cher malade mille 
petits services avec un dévouement parfait. Pourquoi s arretei 
k Sainte-Anne-d'Auray avec un malade, quand on revient dc 
Lourdes ? Serait-ce pour porter plainte fc notre vieille patronne 
de la Bretagne contre sa Pille Notre-Dame de Lourdes t 

Le poète breton nous fait chanter : 
Mor clielaouit, o Mari, rag ni zo Brelounet ; 
A bel amzer e c'bouzoc'b hor beuz pennon kalel i 
Ma na roit d'eomp bor goulen, ni iel da w-ojihna 
Ha d'en em giem ac'banoc'ta da di hantes Anna (l>, 

Non, il n'y a pas dans le cœur de cette ^ ^ ^ ^ 
les veux de ses filles, sur les lèvres de son entant u hrme 
place à une plainte, à un trouble, à un murmure. Tous sont 

!l: Ecoutez-nous, à Marie, car nous so unn rs Biotous; 

Et nous plaindre de vous dans Ka maison de sainte Aum.. 
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ïXS.1 J^ÏÏS S;f;rmrrs dans sa ***** « 
nons dit.- « Je suis pTutôtTuTeuï U ° &VeC U n b o n S 0 U r H « 

i 

devoirs à remplir et dejublimes actLn» °H ""!? d e -frand« 

s e s ^ e ? e S - V I T S ^ J * 0 ' * ' >' ̂  * - de 
-enre on a senti, n'est-ce nô i > u n n f ' Ce q u e n u l l e P*-* att. 
On disait antrcfWsf noblesse ÔbZ. n^m ,de P*-**---» ? 
rite : pèlerinage oblige I Un»A i?fn

!,? T""1.? e n tout« -ta-* 
gâté de la Sainte-Vieffe • il s'effoi^rf.. ?-d-eS e s t u n e i l fant 

tont, et par là mèm^tt aLltîer^L^ £? ê t r e a * r t a b t e « 
tont Ia loi et l'honnenr de ffi ' S O U t l e n d r a e t d6-&*--« en 

oo^ti^s:^ tvgruilai ,es hons 
et Ies méchants craindront I v C , w V . ?• , e u r s œ"Vres, ^^r"^^^ •sondévouement 
s a n u f S : ieSZuencommeîtnrfie d ° U , e a r q B a n d ' * • • • * 
mes résonner et de jourTe e , „?, ^"S S6S, y< .ux ' I e s b lasPhô-
pables que iamais i i i i i , a i p I a s «----.Mieux et plu,'cou-

comme dans nne a r i n u r î l n L 1 f .S e,.,veloPPé dans sa foi 
f e s a n t <JUand même, L S f f M a ^ B d r a ' a c t i f fit 

leurs; et, s'ils iie d o & n t ^ ï à j f r U A & ? «W#»-Mffl. 
espéi-ances de l'avenir se r ^ l T ' réfugiera dans les 
parole de Marie à BenlldeTte ° e 8 8 e * ,ni-mê«"« « * -

œ ̂ .TijRKrrendre h e ™ d -

a« bonheur, an triomphe' 7eZZ S ° ' a n i V é ft la ''aix' 
Pèlenns de Lourdes, ne l ' o u S jamais I 
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VÊTEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 
C. L É O N 50, Plan' Saint-Corentin 

amnpsn 
Piare Sajat-Corantin, 56 

QUIMPER 

V Ê T E M E N T S ' JODELAIS, Jeune 
Ecclésiastiques 

Quimper — 36, rue Kerbon — Quimper 
Fou rn issr du Gra nd-Sêminaire 

HUILE, ESSENCE 

Vernis, Br.isserie 

VFNTE AU DÉTAIL 

I» i: I \'V LR». VI TR F El 8 i: 

G. GUÉGUEN 
25, n / e t//\ç Moucher ies. -?;> 

Quimper 

GRAND CHOIX 

DE BAM ETTE* 

POXin KNr.ADnEMKXTS 

K#i*j!\m\wji ^)*Ji-ôi>Jîi2 — ttâfc!Mtô£9&D$r 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
92, rut* Richelwu. y?, 

est seule chargée, a Pvws, de recevoir Ies A N N O N C E S 
(K)ur la Semaine Religieuse de Quimper-

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

VilledieuIes-Poêles (Manchej 
Cloches d 'ég l i ses , accords et réaccords garantis 

S'adressor * Émile LE JAMTEL, négociant ;i Guingamp. 

V I I I D f l f l P C Hu domain*- de C a r r o s - H a u t - B r i o n , .\|-' ;dié franco 
f I l l n U U V C (je port el rte logement pur Ie propriétaire, M. G. Fou.-

CHFH, ix TALKNi.K Gironde), nu priv 3e 130 fr. récolte l$W ; 145 fr. .-•>-
cotte issf. et 180 fr. récolte 18W. 

Mous sommes heureux de recommander à non lecteurs. 
[ . L o u i s R O U V I É R E . p r o f / r i é i a i r e r f e r i ^ 

Ce vigneron qui prépare lui-même les vins qu'il offre au ckpsé pour le 
Saint-Sacrifice, Uent aussi â la disposition de nos lecteurs des vins rouges 
excellents et garantis absolument naturels et sans plâtre, à partir de tfO francs la 

une partie de son bénéfice pour le soutien de l'Ecole-Libre de sa paroisse. 
JU espèrequetous lesbonschrétiens voudront bien, narWur$achats,parliciperà 
cat te excellente œuvre. FnwidujW)-fpectt«rfe*atueft<rdemnndea/îrancAi«. 
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tAESIITt5 PAISSE s^ssis-a* 

CApi?Â7^9 D
i î™. g a , ? n e r en nn mo-- --ec 1 7 0 fr 

C A P I T A L G A R A N T I . Km.,; tfé suite à P. JOUBftAW rt C- ll-
St., rue de Richelieu, PARIS ' 

r-Â^-NnviÂppiôD^ 
& A HAN T lE - Y - ? - . /-M R i 'FTA T 

40 à 50 ans i 50 4 60 ans ÉÏÏ: 60 i 70 ans 70 et au-delà 

°/o 3 3 , 3 3 * o 1 6 , 6 6 °/o I 2 0 % 
J_ia, c o t e X.jit>re c i e P a r i s astms Â «̂ ,-X 

• * * - - - - - - - - - - - -ande au UirSf: l l ^ f e i £ - ^ Ï 2 * 

Spécialité de Vins blancs 
POUR LÀ SAINTS HESSE 

D e p u i s 100 fr. l a B a r r i q u e . 
Louis HLIILIÎT, propritïtain.-, 

a Preignac f(-tit-mle). 

GUÉRISON 
certaine el radicale de Uiau-s let 
affectiofis de Ja Peau, mème des 

Pluies variqueuses dite* incurahlo*. Le 
trail-.-ineot Hl i la port.*; de» p*tiu* bourse* 
ac dérange pas do travail, eoulamïdèsleï^-joar. 
J . LENORiAHD. HU" Sp /̂ÀK'AiJù-Aiito i* 

Nona appelons l'attention de nos lecteurs surles 

V I N S D'ALGERIE 
IW«pt r PIERRE COVACIVfCH PAOFIUKTAW 

îrmril ,PJtr v i l l e {h»sw » '» M n «pami 
CETrE MAISON de CONFIANCE VIENT D ' ^ S T A U F R i 

PARIS, 7, RUE LE PELETIER 

V S i BLAÊrs **"im-- •l50;r ln-'*«d.225Ht f III 5 HLAIfLSfe.tiwriM».f||r0i frjMB rfa fal > 
iuxpOdliloii fnmeo dn port dans ton ren Ju 

avec escompte de 2 0/0. 

EAU* ̂  VIE s«« ftEAUXE-* VIE É MARCS < • « « 

& £ n e •? b ? D t * , I l M t comr* on luajl(Jm d, 
i-* i r „ droits et port, à la charge do de^Unatalre. 

M A LAS) II? S D E L A PEAU^î^"'""*4'' 

X _ B r > - E 3 -SO O O A-3T3C 003VtIVIX7Is rA .TT-p -&S 

NOUVEL ALAMBIC BRULEUR 
S ^ Q ? v ' i ? " ' f n , , ^ ' m o Ù l s ' e l c '<6U0 'PP-̂ i-BlH vendus E r t ^ m * 

'AtiMteiUdB a i t III ; \ a , a ' B *** Machine», Ci--M,e r/, S - i " n d«« Appate iuue DlsuU^tea - --.NV->i/rs,*->,m T A R I F I L L U S T R É 

UAdminUtrate\tr-Gèi*ant ; An. DE Rsumàt.. 

4* ANN^E. V e n d r e d i 4 O c t o b r e 1889. N" 40. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

lE NUMÉRO P R , X D E L ' A B O N N E M E N T u UBHE 0ASN0NCE -

I O C E N T I M E S € ï f r , p a r a n 40 CENT i MFS 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com-
tminications à H. labbé Bossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
te mardi au plus tard, avan t mid i . 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à HL DR 
KER AN UAL, imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

7EÏTE AU WUMÉHQ: QUIMPER, librairie SALÀCS, nie Kerbon. 

50MIHilRE. — /. Souvel­
les du Diocèse: Oliices ex-
t rit ordinaires; Apostolat dc 
Ja Prioré ; Nominations ; 
KettnifMNr Tertiaires à 
Legne veDjQuiui per, Plouar­
zel ; Les Bretons n Lour­
des ; Histoire des RR. PP. 
Capucins en Bretagne. 

/ / . Documents histori­
ques ( su i t e i. 

UL s1 Fol-Aurélien et 
ies premiers sueeesseut .i f 
ch. f v, La ville sainte et 
l'Ile de Batz (suite). 

/F . Annonces et avisdi* 
vers. 

OFFICES -DJ-C LA SEMAINE 

Dimanche fi Octobre, — 17' Diman­
che après la Pentecôte : Fête du 
Saint .Rosaire, double de 2' classe, 
blanc A hi messe, mémoires : 1* do 
saint Bruno, 2° du Dimanche. — 
Vêpres de la Sainte Vierge ; mé­
moires : 1° de saint Bruno, £• du 
Dimanche, 9" de siûnl Mair, i° des 
saints ma rt v rb Serge, et>'. 

Lundi 7. — Saint Man., u u office 
votif. 

Mardi 8. — Sainte Brigitte, veuve, 
d. tu hie, blanc. 

Mercredi s. — Saint Henis ot ses 
compagnons , martyrs, double, 
rouge. . 

Jeudi 40. — Sainl François de Bor­
gia, confesseur, serai-do u hie, iii anc. 

Vendredi 4 t. — Otïice du jour ou 
office votif. 

Samedi it. — Office de l'immaculée-
Conception, semi-double, blanc. 

Ordre de l'A d or-1 lon peipêtnolte pendant ln «cmslne 

Samt-Thégonnec : 6, 7, 8, 9t 10, l l et I3 octobre. 

Ouimper. typogtnphin i>« KFBANT.II. imprimeur -h* F&vtVto 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

du f, au u octobre, s o u s , iSSSSffàT ^ " *• Sa«i,--'-'«8onP
n^ 

archiprêtre de Saint-Louis rie BrîLt ' l e cb-»( ,"«' Cloarec, cunj-

Quimper, — * «L 

Apostolat de la Prière. 
LIG LE DU CŒUR UE J&C8 . 

^ ^ t t f f i r «̂minables „JL£ 

brables sanctuaires les A hn L , 1 Montmartre et dans d'innom-
mMOnbSS^TtSSSSSSSSJ9 l°"S p a y s mu">Plier les 
de Jésus. Ain n S s ' p r o n f t a t t ^ S ? 1 ^ ? d i v ' n C œ u r 

nous fam combattre, e K l „ n ? . " r Ç n081' e,1 i ; e n n e m i 1-'« 
bref délai, u „ e décisive hummalion e*C e" e n C e d e l u i k * * e r ' « 

ennemis de Deu el de «Sn KH i J ,l%Pe.rs
Ji

év,èrenl dans le mal, les 

plus lol, renversés du Z S f f . ' c e s t *-u l l s *>ie»t,an 
el qu'ainsi ia saime Egl? M ^ S * W ^ t t B * * " * est due. ë recouvre enfin la pleine l ibené qui lui 

il SHSSff^SglS S l'tSe fi c o ~ r a «•• à* 
la W* n é c e s s a i r e s V i n ^ deu* moyei» A 
dévotion au Sacré-Cœur ' P e Persévér-«-e et l'ardente 

-cré! S Œ ' é , u S m
e e P , r l m e m " e H (!évolion â *» ^ ' " ' 

m»?Or, ce r4ne du " w J T * ™ ' f**> ™»ffré ,,m enm-
miise k suprême I. mi ia i t n ' P ' ftfi *m * en»e , f l i s de 

- W et, K « g ? f c ^ 
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Souscription Diocésaine 
POUR LES DEUX VITRAUX DE NOTRE-DAME DU FOLGOAT 

Sixième Liste 
M, l'abbé Miorsec, vicaire à Plouarzel. 
Un anonyme 
M. de Kermenguy, député . . . . 
M. labbé Gevaer, recteur de Kernével 
M. l'abbé Roué, recteur de Sainte-Séve 
M. l'abbé Yvenat, recteur de Plomeur. 
Sommes anonymes diverses reçues au 

Grand-Séminaire pendant la retraite 
M. l'abbé Jaouen, vicaire à Plougoulm 
M. le recteur de Milizac . . . . . 
M. le recteur de Lampaul-Guimiliau . 
M. Ernest de Pou I pique t de Brescanvel 
Mma de Saint-Haouen, de Lesneven . 
Les Révérends Pères Bénédictins de Ker 

bénêal 
M. l'abbé Madec, recteur de Saint-Pabu 
M. l'abbé Guéguen, vicaire . . . . 
La conlérence de Sainte-Anne, Brest. 
Un anonyme de Lesneven. . . . . 
Un anonyme de Paris . . . . . . 
M. le curé de Lesneven . . . . . 
M, le curé de Plouguerneau . . . . 
M. l'abbé Kervella 
Un anonyme de lisneveu 
M. le recteur de Tréflez el son vicaire. 
M. le recteur de Trémaouézan . . . 
M. le recteur de Goulven 
Ml,# l-c Flo, de Lesneven . . . . . 
W10 de Kermenguv. du Lescoat. . . 
M. Ar de Kerangal.de Quimper . . 
M. l'abbbé Rohou, recteur de Ploudaniel 
Les Ursulines de Saint-Pol . . . . 
Les Ursulines de Morlaix 
M te docteur Vouel, de R rest . . . 
M. Fléiter, vicaire-général 
Un entant de Marie, du Huelgoat . . 
Mme y™ Kersaudy, de Landerneau . 
M. Boudier, de t Landerneau . . . . 
M"-* de la Sablière 
Un anonyme 
M. Desehéne, de Lesneven . . - • 
La paroisse de Saint-Martin de Brest. 
M. labbé Le Boureois, de Brest . . 
M. le curé de Carlins . . . 
M Le Pape, vicaire à Lannilis 
M™ Henri. de Saint-Renan . 
Lîn anonyme d'Audierne . . 

Total de la 6* liste. 
Report des b premières listes 

Total général . 

20 fr. 
20 

100 
2 
5 
5 

47 
2 
in 
10 
10 
50 

10 
10 
5 
10 
5 
10 
20 
20 
20 
:> 

10 
0 
10 
20 
10 
5 

20 
20 
10 
J 

20 
3 

5 
28 
30 
5 
5 

100 
10 
10 
10 
20 
5 

ll C. 
i > 

ii 

it 

•i 

M 

tI 
ll 

• 1 

lt 
l> 

ll 

>• 

tt 

tt 
tt 

tI 

t» 

tI 

I3 

tt 

> » 

ts 
tI 
lt 

ll 

tI 

ll 

t* 
tt 

ll 

tt 

ll 

ll 

ll 

• • 

tI 
tI 

tI 
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t* 
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tI 

1*1 

lt 

761 lr. 
1,109 fr. 

t i C. 
I I 

2,173 tr. I I c, 
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N o m i n a t i o n s . — M. Coïléoc recteur IÏA «lain* n , 
nommé recteur de Plouyé ' ^int-Oernen , est 

D e r ï e n 6 B r 3 S > v i c a i r e à «amt-Renan, est nommé recteur de Saini-

Sain%?nan!e , î p r a h t t e , I r * * * * * * * ** » « « * vicaire à 
Aa D ' ^ i n . a u u » professeur de mathématiques au Peiit-^min,-
de Pont-Croix, est nommé aumônier du Collée de Mortal re 

Retraite des Sœurs des Tiers -Ordrp* à T ao„ 

parl» ton»- s»»™ l i i r L , " ' J ^ d ï i i " ' "m"* >** 

cependant! Cest au nombre de 245 oue les So>nr^ni«V,i ri. 
mes a b communauté de la Retraite nn* ! ™ i ? £ éta'enl.r(ÎU-

bonnevota™ trouVPP S ,i*-6XiPrim.er i e Vœu d e vo ir c e s a m e s de 

c'est surtoD* à «u e co fnn ['gée' far e u r s Pr°Pre* P ™ i 
bien qu'on peut eT^^dre * ^ *** " * « « " » «pèreni le 

de îlnTR °P & E ? 2 ! drS W 1 * ? N ^ > * du pays I 
retrace aa' sœuri dn ^ ^ { 1 p u c i n s d e Lorie"[ ^ » e Ia , 

de langue b r m o n n f f i «?^ VI *™ "n- t e m p s o ù , e s lerli;j ires 

chaque j o u l s X « i r ^ l "' e- ma"î ,enir ou créer tes œuvres 
voudrait ravrâ D i e u l 6 rû,',eU d e aQS V***m&* 
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QUMPEIL — Mercredi 2 octobre, fête des Sai nts-Anges, a eu 
lieu à la cathédrale la réunion annuelle des enfants de toute la 
ville qui fréquentent les écoles publiques ou privées. 

Avant la messe dite par M. l'abbé Le Guern, professeur aa 
Pelit-Sétninaire de Ponl-Croix, M. l'abbé Morvan, vicaire h Saint-
Corentin, a adressé à celle foule d'enfants qu» remplissaient la nef 
et les bas-côtés, une charmante allocution. 

* 

QUIMPER. —• Nous avons omis, dans le comple-rendu du pèle­
rinage un trait de probité, qui fait le plus grand honneur à un 
modeste employé de la gare de Redon. 

Une personne de Morlaix avait laissé tomber dans cette gare, 
en allant à Lourdes, treize obligations Ouest au porteur : au 
retour elle les réclama au chef de gare qui les lui remit, les ayant 
reçues du facteur aussitôt qu'il les avait irouvées. 

Nous avons déjà annoncé, dans notre dernier numéro, la tra-
duciion bretonne de la nouvelle prière à saint Joseph. Nous nous 
permettons de nommer l'auteur de celle traduction : c'est M. l'abbé 
le Sann, cul'é-doyen de Bannalec. En méme temps, nous le félici­
tons de son heureuse idée. Assurément c'est répondre aux vues 
du Souverain-Pontife el faire une très bonne œuvre que de tra­
vailler à répandre le plus possible parmi les fidèles celle belle 
prière composée par le Saint-Père lui-même pour les besoins 
actuels de l'Eglise et qu'il a bien voulu pour cela enrichir des 
plus nombreuses indulgences. 

Elle se trouve en vente chez M. SALAUN, libraire à Quimper, 
i franc te cent. 

PLOUARZEL. — Les fêles de Notre-Dame de Trézien, présidées 
par M. le chanoine Ollivier, supérieur du Grand-Séminaire et 
vicaire-général, ont été des plus belles et des plus consolantes. 
Plusieurs paroisses voisines y sont venues en procession, et une 
foule considérable de pieux tiilètes trés recueillis ont montré leur 
foi et leur attachement pour ce vieux sanctuaire si vénéré. 

Dieu soit béni ! toutes ces fêtes font le plus grand bien au pays 
el lui conservent sa foi robuste, les mœurs chrétiennes et ses tra­
ditions catholiques. 

A v i s . — Des retraites bretonnes pour les femmes vont s'ou­
vrir te 12 de ce mois à Quimper, Quimperlé et Lesneven. 

Nous recommandons vivement ces retraites au zèle de nos 
confrères des paroisses, el nous rte doutons point qu'elles ne con­
tinuent à devenir toujours plus nombreuses. 

Nos pèlerins liront avec plaisir cet article du Journal de Lour­
des : 
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no^=l!,C < > n v e"a iS *-e r f e e r v e r P0"1" l a " n 'e Pèlerinage oni fm l'or 
« T T £ Ce",e s e m a i n e : D0US 'o»-"'» Pa-le de , Z 

! o u v ° e I S é t J , m S l è r e ' h e U r e U X d ' a < ™ W e r - <- C & ' f f i 

de ce/t mille, ils .ressaînirém d ^ p ^ J u ' / % £ £ I C L E ! ? 
Mgr^eppel, leur dépu.é. célébrai? te^ffiT^gÏK 

^p^zz^^St ris sat 

mêmes de cas saintes expédilions.- M. de Pen enienvo a c ,T„ J S 

refraiî ' f ™ ^ ^ rendre ^ P - ^ n de leur voix dans ce 

* Reine de l'Àrvor, nous te saluons 
t Vierge immaculée, en toi nous croyons. 

Le salut d'arrivée fut adressé à Notre-Dame oar M PahM 
empectitrent de venir, Nous les paierons de noire mi*,,* Fn 
retour vous nous accorderez deux années " e gràcefet dTbénédfc 
lions Nous en avons besoin plus que jamais » dlC" 

sssssaa4 - •-**--•s=vs 
M* V ° A U r o n ? e m e o ( obligé de b journée U ^ de 

* ZW} E v é ' Ju e l e s ^citait par son exemple 
MwL ÏÏdffr" présent trois guérisons auront été 
de M™tal*herine M o n T r ^ , 6 " ? ^ ^ idô M"° A u S ' ^ " e Lahaye el 
i forme^ravSiîî^ft/ïtf?î i™'5 ma l a* ,œ- aUeîiiies d'états nerveux 
santé ' q ° a n 1 e * a v e c l o u l e s '<* apparences de la 
r e l e v é i i T S P ™ ' U n e W ( iNe d e l r o i s *™ ̂ i aurait ' 
S o l e r UG p r e s ( ] u e é I e , n l e ' L e M l est difficile à 

f^àm&^^^S^ C o n i ] u i s P° u r ,a oouzièuefois urou legitime a nos remerciements el à nos félicitations. * i 

B ^ ^ T J f J g S ^ r d e a K **• Capucins en •oreuiçne. - Le> KR. pp. Capucins désirent reconstituer Nii*. 

- mz -
toire de leur Ordre en Bretagne. Ms prient toutes les personnes et 
spécialement MM. les Ecclésiastiques qui posséderaient quelques 
documents concernant ces Religieux de vouloir bien leur en don­
ner connaissance. 

Prière d'adresser ces renseignement au R. P. René, Couvent 
des Capucins, Lorient. 

D O C U M E N T S 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DL1 CLERGÉ ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant hi Révolution, 

Ins ta l la t ion des Curés constitutionnels, 
1 7 9 1 - 1 7 9 2 [suite] 

Le Procureur-Syndic concluait son réquisitoire en deman­
dant l'envoi d'une force année suffisante pour prévenir les 
troubles annoncés. 

En conséquence de cette demande, Ie Conseil général du 
département, dans la séance du 17 novembre, ordonnait un 
déploiement de force militaire qui frisait le ridicule, quand on 
songe qu'il ne s'agissait que d'arrêter deux prêtres. 

« Vu un procès-verbal dressé, le dimanche 6 novembre, 
par les sieurs Prédour, Cariou et Lemével, du bourg de Bras­
parts, par lequel il conste que Ies sieurs Guillou et Chanay, 
curé et vicaire assermentés, ont été troublés dans l'exercice 
de leurs fonctions, maltraités clans leurs personnes et menacés 
des dernières extrémités par une multitude égarée ; 

« Considérant que dimanche prochain est indiqué par les 
séditieux pour le renouvellement des mêmes excès, 

« Le Département nomme commissaires MAL Golias, ex­
député à la Constituante, et Fénigant, procureur-syndic du 
District de Châteaulin, pour aller à Brasparts concilier les 
esprits. Ils se feront accompagner de cent hommes de la 
garde nationale de Quimper, cent hommes du second batail­
lon, 39* régiment, de Quimper, de la brigade de gendarmerie 
de Châteaulin et des hommes de Ia garde nationale de cette 
ville. 

« Les dits commissaires ont pour mission de faire arrêter 
Ies ecclésiastiques réfrac tai res et de les amener k Quimper, » 

Dans la séance du lendemain 18 novembre, un membre 
annonce qu'une partie de la brigade de gendarmerie de 
Châteaulin ne s'y trouvait pas au moment de la réception des 
ordres transmis hier au soir par le Directoire du département, 
ce qui a empêché de l'aire exécuter dans Ia nuit l'arrestation 
des deux ecclésiastiques réfractaires. 
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gardes nationaux de Quimper, e t S q u a m e 'JCl X T * 

« .©éparfeme-tj., rà^ rf„ 2 2 novembre. 

« Le rapport des commissaires civils env.-»-/... i. n 

en présence de deux ou tro s y w 'blement la ffwnd'mewe 
attirés par la cnrfosft/ one 1-, , 1 d U S q™ 8 e n i b l a i-->t y être 
sion du renouvellement T , n»f<-n , r a u n e- «weroblêe à l'oeca-
de son entière s S s s i o n a n v T o ? , , ™ni™W' a protesté 
la commune s'est Z t é s-,,» J „ i 8 ; T* I e C o n 8 e i l eéDér»> -<-
Fédition militaire q n e c V q n ' o n T a ? n ^ 7 ' f fr8ÎS d e r e x " 
saires est u n ffrand a t t ^ c h ™ ? r ----«maier aux cominis-
qne les ^O^ù^^^^^^^^^^l 
aux ecclésiastiques ci-dev»™ f«,..,*s. o n t . ™ t e s relativement 
absolument à l e u r a v a n Z -onctionnmres publics ont été 
et les bonnes d u L s h ^ n g . ' ? U G d a p r 6 s c e s ---formations 
citoyens, l e r c o S S ff^KSSTStt * " " ï 

ass»?de™^ BBSW swa 
o c c ^ c f n n ^ C 1 l a " " ! 6 ° 1 ™ r m « e général d'improbation 
Brasparts non - arrestation des ecclésiastiques de 

Pon'r S ^ H S j . î S Ï Ï Ï o ^ ï S i e U r F é " * a n t 6 0 i t - d é 

bation̂ xi aRfisa -e t suspend son impr°-
devant curé et v i e P ^ / d e V a 8 p a r t s , B , h a n e t U P * g e ' d " 

d a r m ' e K c a u i n a ' d ? ^ * ^ n . o u s , a P P ^ - d comment la gen--mirie s acquitta de sa mission le 23 novembre-

v™«?Z£&!ÏTSi BmriJT e t - « r e s gendarmes 
Le Bihan ci-tlevin, M S J 2 .?°T«">>". de nous saisir de 
paroisse de B r L u a r t t ™ " d u P a g e ' «••--evant curé de Ia 
auprès du L b o u S "°T a

D
a v«-- arrivé vers midi et demi 

mes de rester à ^ r ? , , ™ ^ 6 ' a i ^ ' - ' «andé trois gendar-
ae rester à J écart du chemin, et qne s'ils entendaient un 
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notre secours. En arrivant an 
bourg je ine suis adressé à M. Cariou, homme de loi, qui m'a 
indiqué Ia maison du dit Page; je-l'ai prie de venir avec nous, 
mais ma repondu que s'il Je faisait, il serait assommé. Sans 

nous sommes entrés dans Ia 
demeure du dit Page, et montés dans la chambre, nous avons 
trouvé ie dit Page disant son bréviaire. Je lui ai déclaré 
1 arret de sa personne, puis j 'ai dit à Bertrian d'aller charcher 
les autres. 

« Puis, je suis allé fiiez M. Goyat, maire de la commune 
Ie priant de nous donner un guide pour nous conduire à la 
demeure du ci-devant Recteur, à quoi il a paru fon embar­
rassé. Je lui aï dit que s'il ne voulait pas le faire, j'allais 
rapporter nn procès-verbal contre lui. ll a pour lors passé 
dans sa cuifine, où il a parlé en breton à sa femme et à d'au­
tres, et en retournant dans la salle il m'a dit de lui faire un 
réquisitoire, ce que j 'ai fait sur le champ. Il a ensuite fait 
chercher le tambour qui est venu, et à qui il a dit de venir 
avec nous ; celui-ci a répondu qu'il n'avait pas Ie temps. Pour 
Jors, U nous a donné un petit garçon qui ne parle point fran­
çais, qui a conduit trois gendarmes h la demeure soi-disant 
du ci-devant Recteur, qui est éloignée du bourg d'environ 
une lieue, où rendus, ils ont fait des perquisitions daus la 
maison et autres circonvoisines, ot ne l'avant pas trouveront 
revenus à Brasparts, où est sur verni le-si eu r Chenel, notaire à 
Brasparts, qui a tenu toutes sortes de propos incendiaires, 
comme: Si le dit prêtre Le Page voulait aller ou ne ne le 
voulait pas, il n'avait qu'à Ie dire. Avons observé qu'il était 
ivre. Deux gendarmes gardèrent le sieur Page jusqu'au len­
demain, et nous revînmes à Châteaulin. » 

(À suivre,) 
" ^ — * — — - - - - - ^ - - ^ - ^ — = - - - . • • - - - - - — — — — - — - - i , 

SAINT FOL, - AURÉLIEN 
et ses premiers successeurs. (1) 

CHAPITRE IV. 
LA VILLE SAINTE ET L'ILE DE BATZ (suite). 

Quelque précipité que fut Je départ d ti meurtrier repentant, 
quelqu'ardent que fm son désir de pénitence et de pardon, on peut 
croire cependant que (Jorgej ne se mil en chemin qu'après avoir 
vu sa sœur inhumée dans sa sépulture de famille à l'église de 
Land it n ve/. Bien i ot Je tomijeau de la jeune vierge fut illustré par 
d'éclatanls miracles. 

(1) {.histoire de ^airit Pt.!, tion t la publication a ele interrompue pendant 
Ie mois de septembre, sera désormais continuee régulièrement, ue manière à 
ctre Uivrâintoi vers le mois de juin 1890. 
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, Cependan! Giirgoy continuant sa marelle arrivait -i li viii. 
sana ft»|-Ani«ien édifiait de sa présence Ve l l n. .ifi.''1'! 

n ,-n „ . • ! ' e e iui " p o s a "-«-seulement les détails du f « S 
I .t.n c o m m , s ' "» « "'ensemble de sa vie m o n d a i n e * ™ ï 
né' Z^Z^Ti%courQ,,andsesaveu*SS 
auâ'ranIA ,«nn P T a Gu,'*'jy u n e (X-"'tence canonique de quarante jours ; pendant celle période bien courte «i r i , , ; 

JSSTtSMSSSZde ce ,emps où ,e K^^'Cg 
taire, élan rigoureusement puni, Gureuv devaii UrCr̂ r , ,! 
SrXPnC e ful ave? «A^^^mS^rZ^ 
aecMon. Pour mieux Vv ron formai. u «à. .- J icvut tene 
qm estoit entre E ^ r t S - ^ M S WVkA 

SEB™ «r « « S 
nom rfl ^ , r Loai-J<inguy ; nous allons voir en effet aue IP 

demeure- i étal inim»2 *12 , n t P o l <-" ll t r o u v a d™* « 

à «Sure q ï e P , o n ^ f l ^ """"•V1 v é c u ' a ''"«nJe-Baiz, mais 

Dliai.-ni oi u? p|IJS.eu Plu!t> 'es vocations religieuses se mulli-
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recevoir tant de recrues nouvelles ; il fallait donc ouvrir d'autres 
asiles Dans celle seconde i lo ra i son de ia vie monastique depuis 
I armée de sainJ Pol citons l'épanouissement T&feTe 
&er-te* ou Gerber. Détruite plus lard par les Normands e le fut 
rétahhe vers le milieu du douzième sî^te, pour d« « f i t e x de 
I ordre de Cleaux ; elle s'appela dès lors l ' a b b é de Noife* Dame 
du Relecq ; c est sous ce nom qu'elle a subsisté justin'à la persé­
cution révolutionnaire, non sans avoir beaucoup perdu de «on 
ancenne splendeur et surtout de la vieille piéié cisicrcienne. 
Mais ce n est point à la seconde fondation que nous devons nous 
arréter ; en créant le monastère de Gherher- sainl Pol lui donna 
pour abbé sainl Tanguy, auquel it soumit douze religieux tirés de 
ses deux monastères des iles de Haiz et d'Ouessant. Les vocations 
lurent très nombreuses dans la nouvelle communauté Parmi 
ceux qui voulurent y embrasser h vie monasitqne, i! se trouva 
plusieurs jeunes gens de familles puissantes et riches, si bien que 
la communauté pui s'étendre considérablement el fournir à l'en­
tretien de ceux des moines qui n'apportaient à l'abbaye que leur 
pauvreté et leurs vertus. Celle situation florissante éiail due en 
grande partie a la sage administration de sainl Tanguy ; ceux 
qui Ie fréquentaient le voyaient habituellement comme'ravi et 
absorbé en Dieu, toutefois l'amour de l'oraison ne lui fu jamais 
négliger le soin des intérêts lemporels de l'abbaye, encore moins 
a direction spirituelle des religieux, qui lui incombait tout d'a­

bord. Plein de prudence, de charité, de douceur <hi ns ces fonc­
ions si délicates, il ne réservait fa rudesse et la sévérité que pour 

lui-même ; il élait si humble que dans toutes les affaires impor­
tâmes tI recourait â l'avis de son maitre saint Pol ; aussi se ren-
daii-il souvent près du \ieil Évéque afin de lui demander conseil, 
lani pour sa direction personnelle que pour le gouvernement du 
monastère. 

Pendant que saint Tanguy conduisait ainsi .ses religieux dans 
MSS voies de la perfection, son pére vivaiL retiré au château de 
Tremazan ; c'était un bon vieillard qui expiait con ra geu sement la 
déplorable faiblesse dont il avait fait preuve autrefois comme 
epoux et comme père. Affaibli par l'âge el senlanlsa fin prochaine, 
tI fil piobahlement appeler son Iils, — du moins celui-ci eul con­
naissance de la maladie du seigneur de Tremazan, et il se rendit 
promptement près de lui. Dans ces murs autrefois témoins d'évé-
menls si terribles, Tanguy trouva effectivement son père bien 
près de l'heure suprême, il s'entretint pieusement avec lui, le 
consola, l'exhoria ; sa présence el sa parole firent pénétrer la joie 
dans celte pauvre ame si cruellement éprouvée. Galon mourait 
sans laisser d'autre enfant que Tanguy ; il ne fil pas de lui son 
unique hérilier, mais il voulut cependant lui léguer une partie de 
ses terres et en particulier tout ce qu'il possédait sur la côte de 
Léon, entre le cap Pev-ar-Bed ou de la fin des terres, jusqu'à 
1 endroit où existe aujourd'hui Recouvrance. 

Albert-le-Grand précise encore davantage et dit que la dona-

file:///ieil
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i0!^'^ s a i n l Tan*,u> s'arr«'"'« » «ne tour ronde à demi ruina» appelée de son temps la Motte-Tanguy ' 

i B?e,r"Ln^^fen,e "'Ur prÔSdu p0lU T"' reJoil" R-wamnca 
m-nL ;i f n e s l p , u s c n r u , n e --"oelIeineDl, mais ses vie » 
murs relevés au x.v- siécle par Richard II, ro d'Ang lelerre é 
qui s appuient sur des substruclions romaines sont coi rônl* 
par une construction toute moderne. D'ailleû™ non" n-avonTn " 
a nous en occuper .ci. Sur (out ce liiioral donné i l ' a b K 
Gherber, „n seul point nons intéresse: c'est la pointe exlnW 
qu. a donné à noire pays son nom de Finistère P * 
uJLaÎTe len[,P? ap'fs la m o r t d e Ga,on> <-« marins du navs de 
deïu TZTn,iT 'eU,r p a y s 1n ? aP' , o r l a m u n P"*-™' ftî -eau. us élaient en nombre, car eurs navires con-nim-iioni t..... 
S M ? * / * * a a d i r e --Albert-le-GranT ï i lé" fait én 
S e n d r o n ° ™ f"™111 e n l e v 6 l e c h e f d e sain. Mathieu C^ 
f l ÎI-'A " re,î-rue co-n»-e certain qu'après avoir effeclivemem 
ItoS** 'T C0.n."'fe' , e a i n t a p o l r e Continua s f S n e Ethiopie, qu H y subll le martyre dans la ville de Naintel- où son 
corp- reposa jusqu'* sa translation en Occident Le navire m.î 
por ait la tête du saint évangéliste, et méme d'après d' mres 
tou, ses ossements vénérés, « heurta de roideur nn grand escne i 
qui paroissoit à lieur d'eau. Alors, ceux qui estoient d e d a n t 

B5fKSftS?£r T Perdu" ^Z^^ a«i «iJf,.! se.f?,nd'1 e n -t'"*. donnant libre passage au vaisspau 
qui ^«chargé d'uu tresor si precieux, lequel ils mirent à terre 
S i T T A" dl! Cap' e l ,a l , e r e , , t rade|- « "avre du cOnqnel qui 
LuWTr; e l e n .mémo-,re d e c e mirac , e . « ^P f«t appelé U>e-Mazhe-Traoun, c'est-à-dire lieu occidental consacré A t ni 
S m V U ; , U e ! s a ' n l T W (à qui celte V r r e a S e n î i . ) 2 
replut de constru.re un monastère par la permissionde sàim 

ApoVre a ' v o i ^ n o T uï "f™ «"di-olt a-<l-«-l le Chef du sainl 
«posire avoit été pose, lorsqu on le descendit du navire mm .ur 
a pointe el dernière extrémité du cap ; mais plusieursoutrèrentce 

heu incommode, pour estre sur le bord de l'&é n e nfr conse-

saire*, et estoient d avis de le bastir p us avant en terre ferme A 
2 - °u I " ,eeDS Pas d e la- Saint Vanguv se laissa âfierTleur ! 

opm.on, fl charroyer les materiaux en ce lieu et oûvhrde fonde­
mens ; .na,s Dieu montra par un miracle evident nu' vou on om 

o , r ^ " i a L S ^ ' i e ° qUe , 'e S3ini S P r S - i e n î 
ce cu'iis^vôién ?!;, ' i T mence,:f la travailler au inassonnage, 

plus,eurs fo,s, ils continuèrent l'édifice au dil 'lieu avw mil\cmt 

S ^ X l t R IU"1 aCCOmply' et ^ « ' PTultn e Limeuere, dédia I églife et ordonna que sainlTanauv le nwmlpmit 

titre d Abbé, ll accomplit promptement celte obeissance it fl!° venir 
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huit des religieux de Gerber, auxquels, avant le boul de l'in il 
associa grand nombre d'au.res qni'j prjn r e n ( rhSbK . ' '' 

Tel est le récit d'Albert-le-Grand. Avani d'examiner iusoo'A 
quel point il est con orme à la véri.i, disons qu'il n'est mTm-
sammeni complet. Le récit de la translaiion du corn- de'aint 
Mathieu, en Breiagne, a élé écril vers Ie milieu duTsiècle nar 
Paulin ou Pauhn.en, évêque de Léon; il dit e « p r e f e n que ^1 
précieux restes arrivèrent au pays de Létm/sous le règne "e 
Salomon dom . ait un contemporain de l'empereur Valentinien 
eB^d)dr!f„ ,CI,dC?aomon ' (d'aprés ''i«'-rprti»Uon de K 
le Baud). Ce prince fut present au moment où l'on voulut débar­
quer les saintes reliques. La châsse qui les renfermait s'ali-Xii 
mvincblement au navirc.Alors Grafion, co "e K n i S E 
exp .qua la volonté du Saint: . Ici méme où nous sommet ,-iî 
au roi, les un lecteurs vendent comme esclaves, aux éirange-s nas-
sant la mer, les erlanis des malheureux qui ne l'euvent pa.faire 
teurconiiitgenl dans les impùls ; si bien que ce lieu maudit s?ap? 
pelle d un nom qui signifie Ume»lation. Ne sois donc pas surpris 
que le ciel témoigne sa colère comre un usage aussi barbare . 
Salomon entra dans le im ire, étendit la main sur la chasse où 
étaient les reliques, el fil ce serment : . Glorieux apôtre Maline» 
je ie donne assurance, par concession de mon privilège que cette 
coutume sou, dores en avant, oslée, pour la reverence de lov et 
Alin fino. mf»\. m ma.- *.-..-..,,-.,,,..*.-....-. L~: - J ' _M 

. ; --T i^^ ^ . * « Mur, p u m oi .L iw iue iti 11 e sur u u 
prince, estoient vendus aux estrangers soient el demeurent sujets 
a ta ser-meu ri e el à l'église en laquelle reposera lon corps. > 

L opuscule de l'évêque Paulin est perdu depuis longtemps Ce 
<IUQ nous venons d'en citer ne nons est connu que par Pierre Ie 
H.iud. Le savant Henschenius en avait vu un exemplaire à l'ab­
baye de Vaucelle. D'autres réchs ont élé (ails sur ln translation de 
saint Maihî u ; les chroniques de Nantes, de Quimperlé et du 
naunt Saïui-Mîcheï lui assignent la date de 857. A cette époque la 
Bretagne était encore gouvernée par un prince du nom de Salo­
mon ; c'est probablement ce qui aura donné lieu à nne confusion. 

De tou i ceci que conclure? — Paulin est le meilleur garant que 
nous puissions trouver de Ja réalité d'une iransialïon de sainl 
Malhieu en Bretagne : évoque de Léon, il connaissait les traditions 
orales de son église, el peut-être même des documents écrits; il 
vivait ii une époque plus rapprochée des faits; il dit positivement 
ceci : t Au temps de Salomon, roi et duc de Corn^u-iilles, le corps 
ofi l'apôtre sainl Mathieu fut transporté dans la ville de Léon et 
déoosé dans l'église de saint Pol. Après y avoir séjourné 480 aDS, 
il fut transféré en Leucanie. i. 

Or, si nous plaçons la dale de la translation entre Tannée 424 
£ù Valentinien monta sur le irAne, el l'année 434 où mourut 
Salomon, nous trouvons qu'en iaissanl écouler 4-80 ans, nous arri­
vons à l'époque des invasions normandes ; dès lors, Ie transfert 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 642 -

JJU . * . dan, ce , - ! p*M« * , ' , Z Ï Ï Z J ^ J S f c " ! ^ 

Une charié de 1206 commence par ces mois • « Mni H--- H 

feia.Sfisswft'ibSîSS? 
bienheureux Mathieu apôtre i v e n t r a l I o n «u chef sacré du «ss K ?r K ai s iHsaw.-- .n "alie e( ne 
mier séjotir en Xfnwriaœ^nèSSi S,?' enr> P e n d a n l s o n Pre­
de Sai n U th ieu, mai Tili c nédVa e de S K l TJ | ,aWMïe 

Dpmi ic traita. Ann. .nA l_ , i , 

*.£Li , e s l . ,ou.0-rs vénérée dans la même ville i 
cathédrale, mais chez les Religieuses de la violation. 
-' (A suivre.) 

prévus qu"il,fS"nf âSrifi'i"85 ^ ^ +Z*mZ3* 
nXdaillH pour S^Sm^^^*ï*n,aemx-^' im!,&s « *-

au bureau deL Semene " ' •D°"r *" '"'""i""'»"'"". 
————-- • - -—M—— -———— 

A. DE COUESNONGLE. 
-G, Quai de l'Odel, i O 

ASSURANCES MUTUELLFS n n iwawo r J J
Q I J M , f , F : R ' 

Paiement de ̂ Stu^^SrJ^é f^Sr î?ndé&s e n 1828-
« C r w v M r l ï ^ i ^ U ^ - ^ % " 4 ^ « « Françaises et 
OesUons de Propretés * " * ' a f o , ï ^ **-*«*>** -

! f f i ! ! N T S -----SIASTIQUES SG, Piin- Sainl-Coreiilin 
QUIMPER f I? n iV Plflfe s'"'«' Fremin, 56 

fin 
VETEMENTS! « l & , Jeune 

Ecclésiastiques I QTp e r ~M'ruc Klîréon ~ QaùaveT 

1 I toumus* du Grand-Séminaire 
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FONDERIE D Ï T L O C H Ë Ï 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-Ies-Poêles (Manche) 
C l o c h e s d ' é g l i s e s , accord, et réaccords garantis ' — —w sv^v^vmo ii cil 

S'adn,Sser * Émile U JAMTEL, f c i a n t ft G u i n ^ p . 

VIN ROUGE tef^ 
». au pric « o p . ' ï j s r & R**»*-CHKH, à TALENCS («ronde), au rSr3e* ia î l F f r ' l i ï a P Î Î Ï Ï ^ H G- N i ­

colle 1885 Ot 180 fe ï S d t e j ^ n t d L 1 3 0 fr* "MO-» 1886 ; 145 fr. ré-

une partie de son béné/icPo„YTesoutien^deTtVnl. T?»"'5/1 ^ d o n n ô 

Respérequelousleâbonschrétiensvondrftnthr.n «"Libre de sa paroisse. 

oâX-^yWS FROC ROBERT 
Catalogne F r-«ca 

EN TOUTES M ATI ERRo 

TÉLÉRHONE ASCENSEUR 

MENAGERE 
20, Bonlevard Bonne-Nouvelle, PARIS 

On trouve réunis tous Articles de 
MENAGE, CHAUFFAGE, JARDIN 

Ameublement, Literie, Tapisserie 
POTTmAïïX. «ETOLES et BATTEBIE DE CUISOT 

LESSIVEUSES, BAIGNOIRES, HÏDR0THÉR4PIE 
ECUME, SULEME, VOIAGE, MARCQUINEHIE, CHAUSSURES, 

VOITURES D'ENFANTS, JOUETS, MUSIQUE, PARTITIONS 

TOliTES MARCHANDISES DES MEILLEURES QUALITÉS 
Vendues à des Prix Fixes qui défient toute Concurrence 

K H VQI GRATIS BT FRANCQ DRS CATALOGUES. 
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g « * dans ce qu i p r é c è d e ^^M^Jft^ 

* ^ & 2 i # i Ë ! g & * ** * notre Sain, dit b-.it tf« monde «ejoaroa san* iaierrnption dans l'abbaye 

^T^SZTiTsZ^ TV ' M o i * * « • 
trouvé présenta la réception ofa f a \ l w e ,a,con,trée m e » 
bienheureux Mathien a&ire V v<--<«-lion du chef sacré da 

Dor' 
revint 
mier si 
de Saint-Mathieu"; mffft S S M K S L T i"-"01** » * ' ' * 
naissons que la r e l ™ » l l e a ^ t k ï H ™ S a i m " . P ? L En,in recn " 
mew une partie de a mi ca? ff J», ,e,l,gUe e n L386 '*•»- *irapl--
d- ehef de saint Mathieû  élaien v L ^ ' T » P ' 1 r t i e s ****** 
jnsqu'É la Révolulion française à Beauv'als et à Charl™» 

'a « h C ^ S T ' t ^ ? ^ • P-"»- cel-ésor; 
"eurs T elle est toujours Véneron?" . ê tre

A
soustMile aux profana-

«"hédra-e, mais eL i S B & Î S de R B 3 & . ' ' - ^ â la 

""ftTffl1 M | | --------- (A Mery 
J*Wj» „ - l h l Z î ^ â ^ ^ i ? f e J ? - ? ! - a des catéchismes su,. 
«««•W pour récompensa"w £ £ , ie».»1

ïa,U8»t"JX--*• •"--««- « #» 
*»M.e t>rQ8i ig chez M sJ^n\s

i'b;'itj
,;e

esn';ve''. <*« U - v M» 

au bareau (fe fo Semaine. ^t74'*'''". P"«r les renseignement*, 

A* SIL C0lîÈS^'G£^-^QTa^i7iT7de^ 
^.•.4f.S™ANCES MUTUBLLES DD MANS fn , - Q ( ' M I ' ' E 1 ' 

"%enide Coupons. — F^./, », . . , *• '"--dees en 1828. 

-64.1 _ 

*\rmèm. -SousnnpûT tan,0)111- * • K - ' " " ' - *Wf«*--
; • * « «« Propriétés ,rals- a ^"tes IL missions 

^-slcçïteSsTigôËT 
C. F O Y l>,ape ***ftia-----i W 

— - — - — _ 1 ^ J ^ QUIMPER 

IlËIS'ÏS.I . -IDDBUfS. Jaas 
Sîastiques I Q u i n ^ e r — » , ruo Keréon - Quimper 

i tfwr/»Wr rftt Grand-Sèm inaire 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe H A VAH h. 

Villedieu- les -Poeles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis 

S^lnssorâ£mjleLKJAMTKLt négociant è Guingamp. 

V I N R O U G E '!'J d,,,îw'i"« d„e Carros-Haut-Brion, expédié franco 

M . L o u T R o Ï Ï v T r S
R p e U r e 0 - , d C '««"""-«ler à nn," femeur, « i . - jomst tUU v IERE, proprie/u ire de Fiann&lt-s à VERaWTvT- -ÏÏ* 

W t e *i-*»ftnte œuvre, g n t w t f u p r ^ ^ 

TÉLÉPHONE ASCENSEUR 

MENAGERE 
30, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 

On trouve réunis tous Articles de 
MÉNAGE, CHAUFFAGE, JARDIN 

Ameublement, Li ter ie , Tapisserie 
FûtraNEAUX, MEUBLES et BATTERIE DE CUISIN! 

LESSIVEUSES, BAIGNOIRES, HYDROTHERAPIE 
ECUME, SELLERIE, VOIAGE, MAROQUINERIE, CHAUSSURES, 

VOITURES D'ENFANTS, JOUETS. MUSIQUE, PARTITIONS 

T O T O MARCHAHDISES DES MEILLEURES QUALITÉS 
Vendues à des Prix Fixes QUI défient toute Concurrence 

— - • - • — • 

FNVOt GRATIS BT FRANCO DRS CATALOGUES. 
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g l s'agit J a n s ce qui pré^deTîa M i é d e ! r e ^ R 1 ? 

Une charié do 1206 commence mr <•<--. irmi- u • -r , 
Léon, qui ie premier entre Ifô sê netTr-, T î- .J,0! H e , v é d e 

trouvé présent à la réception e f à t f vénén.lon dQ c l^
 mït 

bienheureux Mathien apôtre , v e n t- r a>i0- dn chef sacré dn 

mier séjour en Annmique é le av t t K ™ * fe n d a m son Pre" 
de Saint-Mathieu, mai "i ii c U ra I e e S t i "SEJ ^ 
naissons que ta relimtp rond.,» ÎT, D *-•--•-f1-L Enim recnrt-
ment n n e V r W l a U S «r dé» ï 6 e" -306'é ,a i l s i r a( t l e-
du chef de salm Ma hifu élaten v é n o . ^ f « p a r U e s ^ S ^ N * 
jnsqu'â la Révolulion français" * B e a , m , S et à Chartres 

h ftstes^ deABeauvais » p**- -*«») 
•eurs JMEJgA t^^»W£^7. , t o 3UX F*"* 
«héd-ita, mais chez les RefigiS de t Z x t ™ ^ ' h 

•" M suivre.) 

P r t - S ^kSSSX^SftS^^^' - - V - - 5 - 2 - sont médailles pflllr réco " n ^ • • ? £ ! , . . *-.avantageux, tics images el -J» 
seron,_eU_QUimplr) & & S M ^ l ^ " ' c l , « W " " Mas-

'.;f„irt- — s adresser, pour ies renseignement*, 
k V „ 
un bureau de Ut Semaine. 

A. D E C O U E S N O N G L E '«•*- G-3' de ••o-*.*« 
ASSURANCES MUTTTPIrP« nn «7™ . QUIMPER. 

Paiement d t W , f £„, ,D^ 1 W ' f ondées e - 18-«-
«-estions de Propriété, Ptl0n- sans fra:s- « touirs «missions -

COLEON 

VETEMENTS! 
Ecclésiastiques 

Piare Sftiot-Gorealîsj 50 
QUIMPER 

. JODEUIS, Jeune 
j Quimper — ac, ,„ t Km-ion — Quimper 

Foumiss' du Grand-Séminaire 
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FONDERIE DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD. 

Vîllfidieu-les-Poëles i Manche) 
C l o c h e s d ' é g l i s e s , accords et réaccords garantis 

S'adresser à Emile LE JAMTKL, négociant h Guinwmp. 

VI M R O U G E Ê n T T * d,e C a r r o s - H a u t - B r i o n , expédié france 

W. L o u i s ROUVIVRE.proprtëtatre de Vignobles à VERGI]? n/a^rri^ 
Ce vigneron qui prépaie lui-même les vins mi*ii ,Titr» f/,. >Gard)-

ffi,rt î S V Î ^ r 1 *."' * * ^ j ? 1 1 * 8 - N o u j ^ o n s njouter qPue J W i e f e 
uné Pn,r£, Ï J î ^ T ^ 6 d e s *jjocUnts Frnncs-C-iihoIiquJs et qu" deme 
IIOLA

 df S 0? b É n d ' , c e Pour Ie soutien de l'I-xole-Libre de «n niroïise 
Il espereque tous le,bonschrétiens voudront bien, par leursachats M R I d i e r è 

c£i\X^L-ERS F R O C ROBERT^ 

TÉLÉPHONE ASCENSEUR 

MENAGERE 
20, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 

On trouve réunis tous Articles de 
MÉNAGE, CHAUFFAGE, JARDIN 

Ameublement;, Literie, I apis «er ie 
FOÏÏBNUTTC, MEUBLES et BÀTOEBŒ DE CUISOT 

LESSIVEUSES, BAIGNOIRES, HYDROTHERAPIE 
tOURtè, SELLERi£t VO)AGE, MAROQUINERIE, CHAUSSURES, 

VOITURES D'ENFANTS, JOUETS, MUSIQUE, PARTITIONS 

TOUTES MARCHANDISES DES MEILLEURES P U T E S 
Vendues à des Prix Fixes qui défient toute Concurrence 

ENVOI GRATIS KT FRANCO DBS CATALOGUES. 

. • 
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LA PETITE CAISSE 15X7 C L E R G É 
. 38, Ru» St-Sulpfot, PAKIS 

P L A C E M E N T S dc toile «écorile râpporitnt 5 0/0 l'A N «ru i dominils 
-» j emfCTWNffANT &K PUIS DUV Z K AUS. 

A S T H M E à. CATARRH 
m * . I I p ' t e s C I G A R E T T B S E 8 P I < 3 , ï f J » ' 

OPPRESSIONS, T O U X , H H U M Ï » , NEVHALQlf 
* toute* l*i Pharmacie i de Fr*a«.-. PARIS, »<i n ie rn g roi, J 
St-L***r*,. 20.— Sxiger C4ttê Signature MUT chaqu* Ci 

Hou* appelons l'attention deno« lecteurs « r let 

VINS D'ALGERIE 
l » ^ r i n ^ PIERRE CQYACIVIGH hwNU-naiiti 

Cim I AISON de COiniMCE TIERT i ' I ISHLUI i 
PARIS, 7, RUE LE PELETIER 
Rïï'B«»I.T» ' '* '*M p"11 *******1"t:r>mn ,["J« = 
ï SS HWÏfbf l ,^ iu iw 115&-hptadeaasiit. 
v S i B i ï K t "•1*f,Hr.- •15orr-f» .•••«--225 lit, 
f 1*5 B L A H CS u^ifflitH. (!i««i Irun da hiileg» } 

Bxpê-Jltloti franco de port Jun* tonte* ies 
«mrea (droits «TI plu»). Payables su romptont 
•vée escompte de 2 0/0. 
EAUX dt-VIE un H EAUX-A-VIE * MARCS foti* 
défiant ton ce «iQtiarrenM. A «tre d'échantillons; 
«n»e de 6 bouteilles, «mtre gn mandat d« 
xa%droi ts et port k Ea charge ûv destinataire. 

GUE . ON 
certaine e S tonte* IM 

affection.» i. mente dei 
P ia l e s v a r i q u e u x . . . , r-....j ra hh s. U 
traitement csl i la portée dps petib-.*. bourie*, 
DC dérant,". pas du travail, soulage dès le S"" joer, 
• . L L M U f ; M A N O. Mur Sf", Aie11 Aiit-Uiî* J* 
mftuuUrM,kltlM.CiuiU.|Mtaifit|vt«rM|L 

UnPrêtre'r---: t r o * T * i* «<-r 11 
iB iwa- jD imbi i i 

liirrufifitlsnudytCon 

! i i ï ï , J ! i5 . l J i ï i B * p e P d n i ' -«••«&-•--« ialjplo.ii f f* 
«•irsOPb<>M«UvajiUli r da» Deu x-Po D u Pari* 

i 

LE GRESHAHI 
C- Anglaise tl'Auunuicas sur la Vie, fonde* k 
Londrei cm 1548. — Succursale «tablie ca 1864, 
à Paris, 30, Hue de Frovenco. 

Actif: I QQ Millions 
iuuucei ur lt li* finitto, ïnut> 
iT*Tiet». - R E N T E S 
V I A Q E R E S M ^ i u i 
ftiiiuiTra4«M,nr-7V.uiT.np-

gratis tt franco, p» tSvr.van» à 
Parti ou a UM ki Agcut-. det D p̂urit-menti. 

AL.AMBIC BRULEUR 
g., -tïn.cnie DEROY 
repasse iin distillant vint, 

I.6C0 Appareils vendus apre* n u l . 
T E " . K T Î ! , V r ^ l N É ' r ; ' , r ' ' r w / r i j r ' î 5 7?.r.dbTfa.ilrsiiîrrlrl!tt-**ri« 
Appareil»de Distilleries - E n v ù i / r m u t i - u T A B i F ILLUSTRÉ 

NOUVEL 
FIXE on BASCULANT brevet 8j g. d 

Produisant dc l'eau-d r-vi e sup** avec on sans 
cidre?, lies, marra, fruits, moûts, etc 

Sgl 

ALAMBIC VALYN 
m£Zrl2ii£-à t0"* <*"*"&*fte* POUVANT FONCTIONNER PAAT0UT 
POUR TOUTES DISTILLATIONS ÉCONOMIQUES ET DOMESTIQUES. 

Construit en Ouiyre rouge étamé 
3!2 ï ï î t l 2!L£J* u ° ? ° u a u ****'****• 6 volonté dee n*ir% fruit* plantée, maros, graine, eto. (Qtmmntter Cmulogu» iliuttrè). 
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Rédao t ion : Adresser Ies com­
munications ii AI. l'abbé itossi, à 
Quimper, boulevard tte l'Odet, pour 
le mardi au plus (ayU, avant midi. 

Admin i s t r a t ion : Adresser '/.-
nvtement les abonnement à M, DR 
KKKJLNGAL, imprimeur je i Evéché, 
à ijuimpur, rue des Boucheries, S 

VMTC AO HU MES O ; QofliPFJt, librairie SAI.ACN, rue'Kerèoo. 

SOMWAiBE. - Avis aux 
abonnés. —- ;, Nouvelles 
du JHûcise:Qfficje& extraor­

di Alt»lation dans ie 
- : Li Rein»' du T.-S. 

; Droit, jurispru­
dence el liturgie ; La loi 
surie divorce ; .Œuvre des 

Sn-t ras-a d oral e urs ; Avisa 
W-, les Ecclésiastiques. 
IL Nouvelles du Monde 

catholique ; Coup dœil sur 
la France et sur Flu.. 
le bourdon de Montmarire. 

/ / / . v Pot-Aurtilien et 
ées premiers successeur* : 
ch. iv, La ville sainte el 
Hie d^ Batz (suite). 

/f. le Diction na ire de 
M*' Guerin; Annonce* et 
avis divers. 

OFFICES DE L.A SEMAINE 
Dimanche i3 Octobre.—W Diman­

che après la Pentecôte : Fête du 
la 'Maternité di? la Bienheureuse 
Vierge Maric — Mémoires du di­
manche ut de saint Edouard. — 
A Viâpres, mêmoires du suivant, 
du di ma riche et dc saint Edouard. 

Lundi u. — Saiat Callixte, pape 
et martyr, double, rouge. 

Mardi 45, -— Sainte Thérése, vierge 
double, blanc. 

Mercredi tn. — SaiatïCooogai, r 
que, double, blanc. 

Jeudi H. — La Bienheureuse M.u-
£uerîte - Marie, vierge, double, 
blanc. 

Vendredi t S, — Saint Lue, évan­
géliste, dou1*le de2* classe, muge. 

Samedi 19. - Saint Pierre d'Alcan­
tara, conte eur, double, blan--. 

Ordre de lSldorutlou perpétuelle pendant ta semalno 

Guïpri «vel 13 el II octobre. 
Brasparts 15, Iti, 17, 18 el IU octobre. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

•SSSK t-hfi S ^ ! ffî^*m££m en I^lise 

Aussi l'&dise seule omi Pli» I!?M » C h a n l é P»r l e s siècles-
ajouter, l'&hr, l e C S e r £Zd\,iï™TTÎ ?cré> * 

«r ta T u r c a n S v danfu'n Znt r e m p ° r , é e à LéPante 

lait aux litanies de la & C W S t e i ^ ? ^ 0 ? ' ajOU* 

heu en I85i. à la soiip dp I-. ri^ini.P3 ? q.ue- La Pra-oi-re avau 
Conception. Cac ram U J w ^ Ï Ï Ï t a 2 fiiT^ i'"'""?0!* 
et les espérances du monde entier P?P iv ;? J e ' -?T qa,e ,a -0,e 

nies de a Sainte-Vie™ i- hJn«' f •inséraU d a n s l e s '----
ORICNAL, ^ c E P T A ) o„gA ? M NOB, n V f t« t , 0 n : REC,NA S , N E LXf>* 

1 auguste Marie Mére d* ni™ . r*f r a u r e **»<>> * pour honorer 
«envenir du ecours imnlor^TdJ ^ « L ^ w v e r à perpétuité le 
surface de la terrenendfnï lt m n * n . . C œ ? r très pur> sur mie Ia 

témoignage de ^nTanre « ™ T d Mobr? ; P o u r confirmer Ie 
Mére f pour sol icker £ nhf"S lm?es> -) ,acée e n celt<> tendre 
Léon kffdécS iLq e danï les M ^ 2 & * e t s o n a l d e " 
cation : Beine conçuesanftnVrtJ^ J ™ * » * aP™s rinvo-
antre invocation ̂ jfcfcH« TréXZ9TUe' w l . 1 aJ°utée cette 

Depuis bientôt s i r a n V f I , ' *Mfl«"e, priej pour «ow. wpuis Dientot six ans, sous les voutes de nos basiliques, 
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comme dans les plus humbles sanctuaires, l'invocation nouvelle 
est pieusement adressée à la Bienheureuse Vierge. Des évoques 
se sont montrés jaloux de chanter les premiers au pied de ramel 
de Marie : Regina sacratissimi Rosant, et Ie peuple fidèle a ré­
pondu d u n méme coeur : Ora pro nobis. 

Heine dn Très-Saint Rosaire ! Ce titre, plein de grandeur et 
de grâce, est touchant dans sa signification. Essayons de le com­
prendre. 

Nous joignons l'idée de royauté à celle du Rosaire. Noire-Dame 
du Rosaire porte le sceptre, elle règne, elle commande, Regina. 
Reine glorieuse, elle marche à la tète de la grande armée de la 
prière, et ses combats sont mémorables. Léon^XH! a énuméré ses 
victoires principales : Muret, Lépante, Corfou... Noms célèbres 
dans les annales de l'Eglise militante. 

Invoquer Notre-Dame du Rosaire, c'est par conséquent invo­
quer Celle qui terrasse l'hérésie, qui brise la puissance du cime­
terre, qui fait resplendir, aux jours troublés, le soleil de1a foi el 
de la religion chrétienne. 

ll est des époques où les ténèbres s'amoncellent sur le monde, 
ténèbres de l'ignorance coupable, des préjugés sans nom, de l'ou­
bli systématique des plus saints devoirs ; ténèbres des doctrines 
pernicieuses impudemment propagées, ténèbres de Ia corruption, 
libres de tout envahir. A ces époques néfastes, les puissances de 
l'enfer paraissent déchaînées ; el le Dragon plein d'audace dresse 
partout sa tête hideuse. Devant ces progrès insolents du mal, qne 
faire, sinon réunir toutes les forces chrétiennes et marcher an 
combat en acclamant Celle qui est terrible comme une armée 
rangée en bataille. 

M ONT-JOIE, SAINT-DENIS ! s'écriaient nos anciens preux en se 
précipitant dans la mêlée sanglante. Les grands souvenirs évo­
qués par ce cri de guerre affermissaient les courages st jetaient la 
terreur dans les rang ennem-s. 

Reine du Très-Sain t Rosaire, priez pour nous ! Celle invoca­
tion n'est-elle pas faite pour inspirer la confiance aux chevaliers 
de Marie et mettre en fuite leurs ennemis visibles et invisibles ? 
La Reine du Très-Saint Rosaire n'est-elle pas la Reine de la Vic­
toire ? Pleine du souvenir de nos triomphes passés, ne perdons 
Ëas un instant courage et luttons chaque Jourde toutes nos forces. 

isons à la Reine glorieuse qui s'avance à notre tète : Monstra te 
Reginam, Reine du Très-Saint Rosaire, montrez-vous notre Remé, 
Reine toute puissante, Reine invincible, Reine à qui tou! obéit au 
Ciel, sur ta terre et jusqu'au plus profond des enfers. 

Le nom de Reine exprime l'éclat de la dignité, la grandeur du 
rang, l'étendue de Ia puissance. Reine des Patriarches, Marie les 
couvre de sa gloire ; Reine des Prophètes, elle inspire leurs 
chanU ; Reine des Apôtres, elle Ies instruit et les protège ; Reine 
des Martyrs, elle les soutient dans la lutte ; Reine des Confes­
seurs, elle dirige leurs pas ; Reine des Vierges, elle marche 
triomphalement à leur tète ; Reine de tous Ies Saints, elle ies 
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f!f !Z à J' i m a g e de. ?° îS!* : R e i n e conf,Je s - - s P ^ é , elle écri» 
la lête du serpent ; Remé du Très-Saint Rosain, elle d iss i t u 
hérésies sans cesse renaissantes. p e le° 

Droi t , J u r i s p r u d e n c e e t L i t u r g i e . - &?«.* »,d,d 
MM» prwiçHKf de ia C«,frA« du Rosaire - On a mn J ft 
directeurs de la Nouvelle Herne théologiçue s u r l ' L t l Z i c é d 
deux indulgences publiées récemment à Bruges i a u m e m , c i l é de 

Voici ies deux indulgences dont il s'agit • 

t-n!i" T F0"8 la,.™'ï---"-es de Ia Confrérie du Rosaire aui renen-
i n D V e e ? r s péc , l é s> P o r t e n t s u r eni (même danTleur n X 
"cïaL'ilTr1 *fl'000 J°UrS 4 ' ^ « ? C 

Il n'est pas nécessaire de le porter nuit et iour C W r-P^ndant 

r œ t irsï w d;avo'r iouioar» » &5ff s w 
« £ & ' à t î t S C f U'genCes •"" * ™ * extraordinaires: 

Voici i3 réponse donnée par ia Revue • 

t i o n t f ï d ^ e t £* trouvent m » 
"i ï fr u a n * l e û̂ Rimaire des indulgences de la Confrérie dn n* 
8 l ï X e ? ^ ° U ^ n P a J h S - l é g a t i o n S Ï S S ï ï l ï ï e ï t 

I ̂ SZ'Sls^SoT,^ R^'^^nu!a édités 
joufZÏecTaDe^ï 'ef d«e.i ,OUS,COn/e'ltODS Pas d e r é c i t e r <*<"->* 
\&to£38iïS££lHiïrtoujours sur nous : enrôlons-
i n^f • ÎS*i s u r Àe d-voroe e t le devoir des Maires -

et ortafn*f SmS lïi. ™? d l0Ce?e', la ,o i ,ra,"-aise s u r '- -H™*. 
triste loi àmcahé>' P'^'-i-es résultant de l'application de celte 

lett?enet an d ^ l ' ï * ' P ? u r c e m i n s P0,'Dts •<*» importants, à la 

Wve?d?^ssLsU d , é S Par l6S l h é ° l 0 g i e i l s e t 0Dt « W de très 
Nous croyons utile de faire connaitre une réponse donnée, 
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depuis cette époque, à Mgr par îa S. Pénitencerie, a laquelIe Ia 
lettre dn 24 juin 1885 recommandait de recourir dans les circons­
tances difficiles. 

Bien que cette réponse ait été faite pour tin cas particulier, elle 
ne manque pas que d'éclairer toute Ia question. 

Voici le texte de la consultation et le texte de la réponse : 
* Reatissime Pater, 

t N.,. Lucionensis, cujus malrimonium validum fuit coram 
Ecclesia, divorlium poslulavit, juxta nefandam legem qua? nunc 
viget in Gallia, jamque judices civiles pronuntiarunl locum esse 
divorlio. — Conjux N.,., ul fert art. 204 legts praedicto, inox se 
Sistel com alio conjuge coram Syndico, ul ille pronuntiel divor­
lium. Si autem Syndicus pronunliare recusaveril, absque dubio 
magistralu spoliabilur, quod valde periculosum eriL rei calholtcae, 
cujus strenuuui defensorem Syndicus ille se-semper probat. 

-i Qu&rilur an, propter graVissimascircumstantias rerum, tem-
porum ac locorum, ille Syndic-us possit pronuntiare divortium 
civile, modo : 

i i0 Catholicam doctrinam de Mairimonio dequecausis raatri-
monialibus ad so los judices ecclesiaslicos perti nen tibus palam pro-
lilcatur; 

* 2° In ipsa sentenlia,el tanquam magistratus loquens, publiee 
declarel se solos etTeclus civiles solumque civilem contractum 
abrumpere vel le, a H u nde vinculum matrimonii om n i no unn urn 
remanere coram Deo el conscientia. Et Deus. 

« Sacra Pcenhentiaria Ven. in X10 Patri Episcopo Lucionen ad 
promises respondel, eumdem in hoc casu particulari, si inspectis 
omnibus ejus adjunctis ita in Domino expedire judicaverit, tole-
rare posse, ut Syndicus ora ior ad ac I urn de quo in precibus pro­
cédai cum declara I ioni bus ab ipso propositis, ita ta men ut loco 
verboi'um • Solumque civilem contractum abrumpere velle -» ponal : 
< solumque civilem contractum spectare posse. » Datum Romai, in 
Sacra Pcenitentiaria, die 24 seplembris 1887. 

t R. Card. Monaco P. M. i 

L ' Œ u v r e des P rê tre s -Ado rateu r s . — L'Œuvre des 
Prêtres-Adoraleurs, due à l'inspiration du vénéré Père Eymard, 
fondateur de la Societé du T.-S. Sacrement, s'adresse exclusive­
ment au clergé séculier et a pour but la sanctification du prètre 
par un des moyens les plus puissanis de la vie surna!urelle : la 
prière et l'adoration falles au pied du Tabernacle dans le tiHe-à-
téte de l'intimité avec le Dieu de l'Eucharisiie. 

Celle OKuvro, enrichie de précieuses indulgences, est mise à 
la portée de tous les prêtres par la facilité des condilions requises 
pour en faire partie, ll suflit de donner son nom el de s'engager à 
faire une heure continue d'adoration par semaine en présence du 
T.-S. Sacrement. Le jour el l'heure sont laissés à la disposition de 
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ïnSSr„KeS VâHer Ch3<ÎUe semaine «*« N- «-fm 

pea. .» pb» én^ZSÏÏ^SL'S" mh 

tunilé qni la rendent si recommanihhl»^ i i l e 8 , a i s o n s "«'PP0''-
des sympathies de nos v K " ^ ^ d'g D e 3U P r e m i e r ^ 

mJRBf^SSlUfîSt E?*mais p , u s p * * 

=rde ,a Prié,%trLï^Lrrur^rr . « S : 
besoin d'obienir , ar lul-mônie Pif* ̂ ' S , a u f d<. ,a Pr ière- -I » 
abondantes el plus spôciitefn fi h i f I . d ?Utres- , e s « r â c e s P--» 
tenir à la hante" de ï T X i n t i ^ l ^ T , 1 ? ™ " * * * » • 
comme aux simples fidèles la n TJ??*4*' " •,u faa{> a I-' 
trésors Spir;tUe,s V e S f e A S Ï Ï T 2 ^ ^ ' " « '"* 

ce momeni plu* q U f 3 , r ° Z ™ p f d 'r e -niversel, qui, en 
l'adorable Eucharis fe S e - K ? l*Jm™ chiliennes Vers 
veinent qui va s'accentuantdn l^t Z r e s s o u r c e -"P-'eme ; mou-
gràce caractéristique d e n 0 f ï Jèc teS iu"? , 1 , < l , J i

4
s e f f l b l- ein la 

cer tontes les inlluences s a ^ n r n n ^ ^' ""S gr^' P°u r « e r -
«wondée, exploitee par^ux nui J ^ i f ' 8 ± l D a D d e a é're Cf"nPrise-
conduite des urnes, les p r S sPécial---e-il chargés de la 

uneEmeS U 1 * ï ^ $ ^ * « ^ ^ *™ 

• ^ ^ S ^ ^ f i ^ * * ' * " ''occasion et .e , 
une prière plus p X n i ï ï ZFL^T* d a n s ,a PT><™. «-•-» i 
ployée à considérer « B

( £ i & r 5 u e , H l ^ . Pr»---palemenl em- j 
directement ses divines S s i t TT^uve^a," P f ê l '-e, i recevoir 
* -«- pieds, avant de « & V 1 ? r„ e p 0 s e r ' a rePr-n-™ haleine • 
cce hebdomadaire, q ^ onf a t s o ^ a T T X lal>eurs- C e t eser-
l'on «crie, el qui loi « . n L e ée Dar ?,eph n n ? r a m e T o l , l iSa-
"on, en le meitanten rannoVu nit.ftn,- b"let monsuel datlora-
est nn exercice d t o i w T C nh,e

 lDJ?T a v e c ^« -^« - -« -r , 
mres exercices de I , * ? * £ r & l ^T^* a l i r a e n t e ,es 

- d plus Odéle, en un Z X ^ £ $ * ? f f l * % l 
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avecNotre-Seigneur, dans son esprit et sous l'influence desa grâce. 
En second lieu, l'Œuvre des Préires-Àdorateurs offre aux 

prêlres tous les avantages de V Association. Elie est un lien d'u­
nion fraternelle entre des milliers de prêtres de tous pays, qu'elle 
rend participants des mérites el des trésors communs acquis par 
tant de milliers d'adorations faites chaque mois et à chacun des 
jours du mois. 

De plus, l'Œuvre entretient avec ses associés de fréquents 
rapports eL leur o tir e ainsi le moyen de trouver auprès de la Di­
rection les encouragements, ies conseils, certaines indications 
pratiques dont un pretre a plus d'une fois besoin au moment des 
difficultés et des épreuves du saint ministère. 

Enfin, l'Œuvre des Prêtres-Adorateurs, en mettant ses asso­
ciés dans des rapports plus assidus avec Noire-Seigneur dans la 
Sainte-Eucharistie, les rend capables de mieux comprendre ce 
besoin dont nous avons parlé plus haut et qui pousse les âmes 
chrétiennes vers l'adorable Sacrement dé nos autels, el de tra­
vailler à seconder en elles cette grâce par une direction toute im­
prégnée de l'esprit de l'Eucharistie. 

Nous ne faisons, comme on le voit, qu'indiquer les raisons, ll 
y en a d'autres qu'il nous sérail doux d'exposer ici. Mais, nous 
espérons qu'il nous aura suffi d'énoncer les principales pour que 
nos chers el vénérés confrères se puissent rendre compte de Pim-

Sorla nce et de l'opportunité de l'Œuvre des Prêtres-Adorateurs. 
ous aimons aussi à espérer que de prochaines et nombreuses 

adhésions viendront nous prouver que noire appel a été entendu. 
Tons les renseignements de détait sur l'Association sont con­

tenus dans une notice que l'on peut se procurer au bureau de 
l'Œuvre, à Paris, 27, avenue Friedland. 

A v i s à MM. l e s Ecc lés ias t iques . - Le R. P. Directeur 
d$ V Œuvre des Prêtres-A aérateurs nous prie d'insérer une note 
afin de demandera tous les Pretres qui ont pris parl, celle année, 
au Pèlerinage national de Lourdes el qui se sont fait inscrire dans 
l'Œuvre, soit à la sacristie de l'église du Rosaire, soit dans nn des 
autres lieux indiqués à cet effet, de vouloir bien lui faire parve­
nir de nouveau leurs noms el leurs adresses, afin qu'ils puissent 
réellement étre inscrits sur les registres de l'Œuvre et recevoir 
leur cachet d'admission, — une grande partie des listes d'inscrip­
tion ayant ma Heureusement été perdue à Lourdes.. 

On sait que l'Œuvre des Prêtres adorateurs, approuvée par 
S. S. Léon XIII et par plus de quatre-vingts évéques, complo 
aujourd'hui au delà de i4,000 membres. La principale obligation 
est de s'engager à faire une heure d'adoralion continue par se­
maine. Celle Œuvre produit des f ru i ls admira bies de sa nenMeal ton 
dans le clergé. Puisse-t-elle so répandre parloul pour Ia gloire de 
la Sainte Eglise et pour le salut des âmes. 

S'adresser au B. P. Directeur, 27, avenue Friedland, Pans. 
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NOUVELLES D l J j t f O N D E CATHOLIQUE 

Sr^^Mât^â ^ - U ré, on la fouille ; nue le m X 1 . . ^ -"Persecuie une religion 

c'est de secouer 1 arbre div n ( L u J f , ^ SeD1-er d e s * « E 

mn I «E 25.«ÎPhr le centenaire san ZZ? T^.al'., 

g w -nraanée, pl{r8 i X ï ' S f t ' ' ? ' P:,r."1 P1"- -«-utile, 

• W * don. )a £ f i & & & W 'l'I"'1^- l'»8 <•'---'-'.« ci-
.le leur nez el q i l i 6 n sonïneA „ni -orS L"''1" an-de l* d« -«--

Î J ^ W - S ^ W ^ W 9"*' •***» '« Pape a-
&*m* des soucis, des r e ^ û "ahim'I P ' .f ? r a n d J°rsqu',l sera 

f i «P. , s^ssta; crK s S 
A S Sr2S« ia fSEïïËPT d e Rome> ''avocat 
Pmani effacer .l 'un fet de L t h ^ ' i P 6 1 ' 3 l e s Moqueurs, , w 
'a signature d e C h ° K i ? ' ' ! f ' mille an* d e poliliqoe franoa se 
parmi les caihohqu^ j , g ° e ^ Ce l , e d e NaPoiéon ill. K i t a * 
'«noces.,, pour ft u'avecTJ', fn? * 5 f'-nés' - ^ *L 
mr n*! ' T T 6 8 * • "lodernes Ie vide n „«* ^ fer' l e '«'^raplie 
"-onde Ia disparition du pouvoh- tem mf J 6 ,a.SSau a n ""'«-- - -
. Or, voi à aue seml.i» , „ ! ---H-'>rel serait vite effacé 
Voilà que ^ S r « 5 S ? A U"e . ? ' a n , , e c'-'"^ européenne 
fidel* compte ses ^v^SJTSSSL ( '

e , P é r e ™ ° " 
«- iratncides égorgemenis. e m e l ^ P-éparent pour 
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Et voilà que ce vide laissé par le pouvoir temporel devient nn 
abime immense et sans fond, devant lequel hésite la pensée de 
l'Europe I 

Le bourdon de Montmartre. — La souscription ou­
verte eo Savoie, pour offrir un bourdon colossal à l'église du Vœu 
national, atteint déjà le chiffre de 41,000 fr. La dépense doit étre 
de 70,000. 

S A I N T P O L . - A U R É L I E N 
et ses premiers successeurs. 

CHAPITRE IV. 
LA VILLE SAINTE ET L'ILE DE BATZ (suite). 

Nous retrouverons saint Tanguy quand nons arriverons au 
récit de la mort de saint Poi, mais nous croyons devoir noter ici 
quelques particularités relatives au chateau de Trémazan et à l'il­
lustre famille qui l'habita pendant des siècles. Dans les ruines 
majestueuses dont nous avons parlé, croissent des œillets rouges 
en quantité et, au dire de M. de Kerdanet, ces Heurs trouveraient 
dans les tissures des vieilles murailles le privilège d'un éternel 
printemps, tandis que le violier, qui y croît égalemenl, moins 
heureux que l'œillet, se cacherait en hiver, mais reparaîtrait en 
été pour rappeler par sa couleur de pourpre le sang de la vierge 
sainte Haude, dont les dernières gouttes durent couler précisé­
ment en ce lieu. 

Le château de Trémazan a-t-il réellement pu être témoin du 
drame que nous avons retracé, ou bien l'antiquité qu'on lui 
attribue a-t-elle été inventée par 'a famille dont l'histoire se con­
fond avec celle du, vieux manoir lui-môme ? Les traditions du 
voisinage reculent la dale de sa fondation bien au-delà du temps 
de saint Pol ; on est allé jusqu'à indiquer l'époque de Jules César. 
L'amiral Thevenard assurait y avoir vu des statues de divinités 
gauloises. 

Quant à l'illustre famille du Chastel, qui habita Trémazan pen­
dant des siècles, elle prétendait, dit-on, avoir la même origine 
que le seigneur Galon, père de saint Tanguy ; aussi le premier 
abbé de Saint-Maihîeu était devenu ie patron de celte noble race ; 
au moins dix d'entre les seigneurs du Chastel ont porté le nom de 
Tanguy ou Taneguy et l'ont rendu célèbre. Cilons-en deux seule­
ment ; Tun qui, à l'entrée des Bourguignons dans Paris, sauva la 
vie du jeune dauphin qui fut plus lard Charles VU ; l'autre qui 
tit faire à ses propres frais les funérailles de ce même roi aban­
donné par son propre fils et par tout le monde, ll y dépensa 
trente mille écus. 
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Haude, el ils y établirent " r d -ine C o l f e î l A M . l , t o 

compienait un doyen et cinq chanoine" COllégl-,e- L e chaP.<-e 

le-Grand ont ajouté i W « î » d ï W a ' S f f i ^ ^ f ^ 
donc reprendre Ie texte de Wormonoc ' US devoBS 

qu'il revenait au mifien d Vu* l m J l , , l i e abbatiale ; dès lors 
laisser en d'autres mains h SniïîLT11"* De P™™*» guère 
positivement qae h ZlVnuf^ tj^X^ \ W o r ~ dit 
vivait dans m t ^ ^ S ^ J ^ r ^ 1 ? ^-nombreuse, 
Po!-Auréiien. , e f c m a m e Parlaite *«« ^ paternelle autorité de 

tes dïmnt^ïnLn* ^ " " ^ W affi™aiion ; ies res-
incarsion des Armands £ k ^ 6 d-î fui-p maIgré la Premiére 
la nthêdiitotoi^^^^iïT1 l°UJ0Urs les vé»^rdans 
en a vraiment olé*msi l ï n V d°n c Une g r a n d e <orce : - S'il 
corruption IeContre b en e i i ï t ï ï T l°Qj°Urs in,*ct e l sans 

RU separée, te U est enmri Ln 2ïïî ?U T ^ m où *"» âme<* 
ment. , ' e n c o r e e n a t t ^an t le jour du divin juge-

nasîre! K ^ gouvernement do mo-
Dieu par h pr?érefuiotelle auTnnî ffijm,,0n cori t ini ie l le avec 

fut favorisé du don de nrm,S?i I Pri r?ns es secrets d i™ s i " 
i venir avait " r a ? W Dieu ui révél* "es choses 
le cœur du vieil év^L fcr

 QU1 P?u™e»l loucher surtout , 
lui avait été ™n£é Sui vam ifTJf- r é servées a u tronP«» ^ 
nissaii donc leshabitan il di t v ^ ' ^ m e n i s du ciel il prému- , 
leurs ennem lei^.S,d

fl
u

n W e Léon îo n t r e '<* incursions de 
ies maladie™* C ô S Ï Ï de toS!-T™ •«P™*"'** disettes, 
tous ces maux par la nrVrt P7 tS°A

l e s > et i es i n v i u i t à totter 

aumônes et ses pr\èrïau* I *U^n eJ f
 Joi^nant ' loi-môme s* I 

qu'avaient attiré C l é c h é s T - dé tournaU d'<** I« P îl 

— 655 

• Mais il n'annonçait pas seulement les événements prochains, 
il prophétisa aussi bien des choses qui ne devaient arriver qu'après 
sa mort. C'est ainsi qu'il prédit le débat qui s'élèverait entre les 
moines de l'Ile, et l'évêque avec le clergé de la ville, au sujet dela 
possession de son corps. 

i ll prédit également que cette même ile de Batz subirait un 
jour l'invasion des MarcomanscJesl-b dm <te& Normands (1), serait 
complètement dévastée par eux, et que son monastère après le pil­
lage et l'incendie y disparaîtrait jusqu'aux fondements. Or, le doule 
ici n'est pas possible, car il est à la connaissance de tous, que ces 
faits ce sont réalisés. Depuis celte première irruption jusqu'au mo­
ment présent, ajoute Wormonoc, ces barbares ne cessent pas de 
venir se jeter sur notre pauvre lle, de la dévaster, de piller tout 
ce qu'ils y trouvent, et si Dieu ne nous vient en aide, ils ne le ces­
seront jamais. 

« Que Celui qui sauve toutes lescréatures implorant son secours, 
que Celui qui ne veut la perte de personne, daigné nous défendre 
de leurs embûches, nous y soustraire et nous sauver. • 

On voit quelles étaient en ce temps les préoccupations a Landé-
vénec. Dans la prière par laquelle il demande à Dieu d'écarter les 
barbares, on retrouve la méme pensée qui inspirait̂  l'Eglise sa priè­
re à tous les Saints : 

Genter., auferte perfidam 
Credentium de hnibus. 

Saint Pol était arrivé, comme nous l'avons dit, à une extréme 
vieillesse. Albert-le-Grand lui donne l'Age de 102 ans ; Wormo­
noc va plus loin encore, il dit que depuis des Lemps très reculés, 
les vieillards racontaient que le saint Evèque avait terminé sa 
cent quarantième année ; mais, comme ledit Dom Plaine : • u 
ne présente la chose que comme problema nque. Dès ie ix siecle, 
cette longévité extraordinaire ne reposait donc sur aucun témoi­
gnage écrit : rien, par conséquent, n'oblige de 1 accepter d une 
manière absolue. Quand Paul Aurélien n'aurait atteint que 110 
ans (comme le suppose le méme auteur), ce serait déjà on age 
fort respectable. » Dans celte hypothèse, saint Pol, né vers 490, 
aurait quitté ce monde vers Van 600. Voyons mam tenant les 
circonstances qui accompagnèrent cette mort précieuse devant 

Ici nous retrouvons saint Tanguy . « ^ »ta\a^»J™.i"|Ll 

aller à Occismor voir sou maitre et père sainl Paul, le r,encont a 
eu la paroisse de Drenec, ès rabines d'une maison noble - ,apres 
s'estre saluez, ils se retirèrent lons deux seuls dansle Hou de 
celle noblesse, ayant laissé leurs compagnons quelque peu a.quar­
tier ; et, après une longue conference, s estant mis en oraison, 

---------------M-^^^^^^^.^--^^-----------'**-*'-**,*,,>-"-

fil II serait difficile de dire pourquoi Wormonoc, identifie ces deu* neo-
p l e ^ D ^ T que Ies Marcouf « W J * * ' ^ J — S S SUF ' ^ 
entre le t et ITI, ils n'avaient pas reparu sur ia scène Ju monae. 



A r c h i v e s diocésaines de Quimper et Léon 

- 606 _ 

se réjouirent extrémement7e celte, C n S ^ ! i , t e 8 - L e s S a i n l* 

ate- (,)* - ̂ ^ n wcftisfcs 
ft^WlnWDKKn^801' «f»w**iP'«. se retira à 
f-.receu'de ses relg£î ^ f l T l Z t ?* Ç f l r b e r (2>> o ù " 

• «ur joye ne fut gueres l o ^ ^ r i l ï ! , , ^ „ C O m e n ' e m , e n t i m- ' -
lation qu' I avoit" eni- «i iïï?, „' .H1 l , 0- , n- avis de la révè­
le lendlmain il îomba malade T ' 6 J ° U f * » Cederoit ' û £ 

-on monastère de Ne $ f f i , ' P ° ' a n r a i l é l é ****** 

S * - £ r t M «n ange du 
fon corps. A p r é s , „ - " $ • ' ™ , ™ ' ' "jai t dégagé des liens de 
lard s'était retiré dans sa cel nie - n l v . l a m'h , e s-1-1 vierî-
-hercliaii quelque repos afin d T ™ , •é t a i t a c c a- l |-de fatigue et 
son labeurVdinaireTâ peine J - f f i M ^ S I e l e n d « 
du cel u n ange ébl„ufoam de chr fn d o r m ,«- ' ' ' - ldescendre 
ramp i s s a i t p a s % e n l e i I £ n

s «£ $ £ ^ f ; »n lumineni éclat ne 
a écarter Jes ténèbres de tout un monriP ^ ' n

m a i s e , ! e a u r a i t Sil­
le. plus brillant soleil. L'an.-" d 7 a ' v i . T ™ p o u r r a i t fe f»m 
Dieu, cel u qui ré-gne''an nVi «S l l 1 . v ' e i l , a r d •' « Sa nt ami de 
Celui qui a crtô | « C O T H ,n2iK? r 'a t e r r e ' œ H V r e s ^ ses ma ns 
m'a délégué vers toi d 1 f f i ? , » ™ " ^ " « w j 
proche tu vas sans plus tarder ï ™ r u* feste- T o ° J^ res 
«end; les habitants du m-d i t t . ÎÎ , r , a r*-Sc0I--Pense qui l'at-
Tu as combattu le bon c S t- L m l ' Z ^ '3 0 U r . , ' ,"1 d e s le« *• 
réclame pour toi le b o X ^ s u E f ^ S a , n

l
b l a«end donc et 

ynr et tu entreras triomohintri-in!" iLa ?°,r ,e v a ' ' i e n l 0- s'ou-
Accueille avec joie l'heureTmo J m L'S 1,,.?.bernacles é l e ™ l s -
dermer jour ici bas! Leroi de? an™? L a

1
d é l l v r a n c e r salue ton 

«ouïe sa cour va bientôt s'avancer V P r ? t ;
e l i d e l s a i n l s e n , 0 - r e *-

von se faire entendre à toi S e vieihrii '6S ha™mie* ° * « » 

(1) M. de Kerdanet observ A mria M* r -. 

a* «ss. - - as MUKMys&su 

- 657 - -

Mais la lumière dan* laquelle il était apparu demeura encore long­
temps dans la pauvre cellule. Jusqu'au moment où mourut le Sainl 
elle resta inondée de cet éclat, el pendant les nuits qui s'écou­
lèrent dans celte intervalle, la petite fenètre de celte chambre 
modeste répandit une brillante clarté sur n ie , sur le rivage el sur 
les flots. 

(A suivre). 

A NOS LECTEURS 

L'oeuvre capitale dont nous avons déjà entretenu nos lecteurs, le 
Dictionnaire des Dictionnaires, est accueillie dans le monde entier 
avec un véritable enthousiasme, comme une chose universellement 
attendue, comme la réalisation du rem de tous Les catholiques, C'est 
qu'en effet, par l'etenduë des .matières, par Ia correction du texte, Ie 
Dictionnaire des Dictionnaires est l'équivalent d'une bibliotheque, 
c'est la somme des connaissances humaines à Ia veille du vingtième 
siècle. Tandis que l'encyclopédie la plus en vogue n'est cédée qu'à 
750 francs el a Ie défaut d'étre condamnée par la congrégation de 
l'Index, l'ouvrage de Mgr Guérin sera parfaitement orthodoxe et ne 
coûtera que 180 francs, somme dont les souscriptions privilégiées pour­
ront obtenir le remboursement, d'après !a combinaison que l'auteur a 
expliquée clairement. Nous exhortons donc vivement ceux de nos lec­
teurs qui désireraient profiter des avantages stipulés, à souscrire sans 
retard. Nous reproduisons à notre 4e page le nouveau texte de la circu­
laire explicative, — qui contient de plus grandes facilités de paiement, 
— et le bulletin de souscription. 

AVIS. — Messieurs les Ecclésiastiques chargés des catéchismes sont 
prévenus qu'ils trouveront, à des prix très avantageux, des images el des 
médailles pour récompenses aux enfants, à Lesneven, chez Mme ve Mas­
seron, et à Quimper, chez M. Salau.!, libraire. 

Avis extrait de « l'Océan » de Brest. 

La pr iè re à sa in t Joseph . 
i i 

Imprimée sur petites feuilles, en français et en breton, 
pour l'usage des fidèles. 

Envoi franco au prix de : le 100, 2 fr, 50; 500, B fr. ; 1,000, 
14 fr. — la douz. 50 c. 

Adresser les demandes au gérant du Courriel* du Finistère, rue 
de Traverse, 43, Brest. — Vente chez les libraires. 

NOTA. — Les traductions française et bretonne parues à Quimper sont 
inexactes ; la traduction que nous annonçons a eté faite sur le texte 
latin, qu'on trouvera au verso de notre traduction française. 
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QUIMPER (J. L E O IV P,ace Sa'nI^orenliD. 56 

V Ê T E M E N T S ) J0DELA1S, Jeune 
Ecclésiastiaues I °Tp e r ~3e'rue Keréon - Q-MI* 

HUILE, ESSENCE 

Vernis, Brosserie 

VENTE AU DÉTAIL 
GUÉGUEN 

I des Bouchwies, 25 25, rue des Bouchet 
Quimper 

GRAND CHOIX 

BE BAGUETTES 

w c a EHCÀDRBMENTS 

22*22* ^togwa-j^m^^ 
EUGÈNE PI A C E N T INI, STATUAIRE 

r - ^ IO.:: : - delu,s S g «--i»».mg» 3fr. 
f; - i-20 _ g j - 4fr. 
* - 1-30 _ £*£ - Sfr. 
6 - *»60 _ îgjt- ~ 7 fr. 
•--gggl^!liggg^glg«^- '• »~- tf fr* 
LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE 

est ««.e c^ e fp™ « W - I , U B L I C I T E 

f f f ! ^ ! ! ! ^ ™ ^ '• A"' » K--ANOAL. 
Q«i--per. ,ypograplli- M Emtuui lmprimK ^ j ^ 

Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous faire une proposition que vous trouverez 
je l'espère, très avantageuse. Voici enfin réalisé le vœu souvent 
émis dans les congrès catholiques. Le journal de M. le comte 
de Mun (La Corporation) l'annonce en ces termes : « Vient de na-
raître, le tome II du DICTIONNAIRE DES DICTION­
NAIRES, encyclopédie universelle des lettres, des 
sciences e t des arts, sous la direction de Mgr Paul Guérin 
camérier de Sa Sainteté. L'ouvrage entier comprendra 6 volumes 
de 1,200 à 1,300 pages (depuis les tomes III et IV ont été expédiés • 
1 impression des deux derniers volumes, très avancée, touche à sa 
nn), Cette œuvre capitale, hautement approuvée, va enfin permet­
tre aux catholiques de puiser leurs renseignements i d'autres 
sources que celles que leur fournit la libre-pensée.,., i 

En eiïet, la plupart des dictionnaires et encyclopédies, de nos 
jours, sont plus ou moins empreints de l'esprit anticatholique, 
répandent dans les familles des erreurs pernicieuses et faussent 
1 esprit de la jeunesse. Il s'agissait de remplacer, de détrôner ces 
ouvrages dangereux sous le rapport de la foi. Nous obtenons ce 
résultat en publiant le Dictionnaire iexîcographique et encyclopé­
dique le plus complet, le plus exact, le plus au courant de la 
science, conçu dans l'esprit catholique et marqué au coin de la 
sincérité. Le Moniteur de Rome (si bien placé pour juger une pa­
reille publication), a signalée! recommandé chaleureusement celle 
œuvre, comme devant étre encouragée el propagée par le clergé, 
Ies catholiques et les conservateurs de tous les partis, et lui a pré­
dit un brillant succès, qui s'annonce et s'accentue en effet chaque 
jour. Il arrive ainsi que la bonne œuvre devient en méme 
temps une bonne aflkire. Les imprimeries Réunies, aux­
quelles je me suis adressé, à cause de leur immense et parfait 
outillage, n'engagent pas moins d'un million dans cette vaste 
entreprise, après avoir constaté, d'après la vente ordinaire de 
tous Jes dictionnaires, qu'on obtiendrait, aprés la terminaison de 
l'ouvrage, un premier écoulement d'au moins trente mille exem­
plaires (car ce genre d'ouvrage s'adresse à des centaines de mille 
acheteurs), ot qu'on vendrait facilement ensuite de 3 à b' mille 
exemplaires par an. 

Or, l'ouvrage va étre terminé. Mes droits d'auteur étant d'au 
moins 16 francs par exemplaire, il me reviendra donc d'abord, 
dans un avenir prochain, 480,000 francs, sans parler de la suite. 
D'après ces données, après avoir pris conseil de personnes com­
pétentes, j'ai établi la combinaison suivante, que je viens vous 
proposer. Veuillez souscrire ci-dessous le bulletin de 180 francs 
(c'est Ie prix de faveur du Dictionnaire pour les abonnés). 

Vous aurez droit : 1° à Ia possession gratuite de tous les volu­
mes du Dictionnaire, et vous recevrez immédiatement Ies 
quatre premiers et mème Ies cinq premiers (si le souscripteur 
veut bien nous accorder jusqu'au 13 novembre pour l'expédition) ; 
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donne, et qui seront con" taS nirÏÏi -d lenr qae -e TOU* ahn 
Société des' I m p r t i ^ Ï Ï ^ S i S ^ ! " » ^estrielsd 
toursé en volumes, avant d 'aTOirrfPnv;AJ

serez drJ'-<- rem 
blerez votre capital p a r a J « ci Z M ; d e f S vous C 
Vous aurez, de la sorte t i n n i £ ? n .de mes dro ts d'auteur 
DES DIOTIONNAIR?-?11^ r I e n ' J e ACTIONNAIRE 
ft moi, j'aurai, t o u ^ t S ^ n v m T d UDe mililé <m-UdS? 
i .ma cnris.de,' deux mi p'ronS r , ^ M « A « - s £ f f i 
faire un bien immense. proPa«ateurs d une œuvre destinée i 

a m B é ^ S ^ î S ^ £ %££?• «ont l'engagemeo, 

auquel vous ave-TàroU iUSa,.T,mencer a louche'- le d y S 
- L a somme de 180ft- c f iZaTI,mC6 du cl,iffre * -* ? 
qu, ne pourraient pas fa « w Œ ' '™iîSBr *M"***W™ 

CfS 'S-mp,e M s-KffiHSIST 
mer volume. dDCS P3-^6 aprés la réception du cler- | 

Veuillez agréer l'e-prœsion de mes juments distingué, 
n ; PAUL GUER LV 
OAHERIER DE S A SA Ï N T E T É LÉON XIII 

• D i r e c t e ^ Î S J & J » * ^ 
, J. S. - Nous voici au delà Z i m ™ ^ T * *" ^ « M r * 
de deuX mille est dépaasé av^ft a u ^ r S n p t l 0 n s ; ^ ^ nombre 
aux souscriptions excédantes l a m*™ ^ ? S U i n s o i t close- Je ferai 
K l - T ^ ^ s qu'aux S S n ^ ^ ^ ^ Privilège, les 
1 ^ ^ m m u e de mes droits d'auteuT ' a u m o ? e n de to 

demeurant _.,., 

déclare souscrire 

" - " " " - > - - - . - . u . 

•nent, d tord„ d e M „ p G ( ; E ] U N ) findéulH^rmï" 6/feC'Mr w l 'e r" ! ' 
-fait il .._ 

-, te.. 
Signature, 

(I) Prière É 

4* ASN^E. V e n d r e d i 18 O o t o b r e 1889. N-42. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO 

I O CENTIMES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

© fr. par an 
LA LIGNE D'ANNONCE 

40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com­
munications à BL J'aLbé Rossi, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
r vêtement les abonnements à M. DK 
KEKANtiALj imprimeur de l'Ëvêché-
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

TESTE AU fUMERO : QuiaiPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SO Miti A i RE. — f. Nouvel­
les du Diocèse: Mutations 
dans le clergé ; L'élection 
de M*' F rappel ; Le Pèle­
rinage du Travail à Rome; 
L'Adoration à Plomodiern; 
Notre-Dame de Ke rde vo t ; 

Pèlerinage du 27 octobre ; 
rière à saint Joseph ; Le 

Guide du Pélerin à Rome. 
JI. Nouvelles du Monde 

catholiaue : Rome ; Lour­
des ; L'abbé Genty ; Neu­
tralité scolaire. 

HI. — Documents his­
toriques (suite). 

ff: S* Pol-Aurélien et 
ses premiers successeurs ; 
ch. iv. iii ville sainte et 
l'Ile de 6auJ(suite). 

V. Annonces et avis di­
vers. 

OFFICES DK X.A 8EMAINE 
Dimanche 30 Octobre. —19* Diman­

che après la Pentecôte : Fête de 
Ia Pureté de la Bienheureuse 
vierge Marie, double-nia jeu r, b lanc. 
Mémoire de saint Jean et du di­
manche. — A Vêpres, mémoire du 
suivant, de saint Jean, du diman­
che et de saint Hilarion. 

Lundi %i. — S1* Ursule et ses com­
pagnes, martyres, double, rouge. 

Mardi 28. — Su Hedwige, veuve, 
semi-double, blanc. 

Mercredi i3. — Fête du S1 Rédemp­
teur, double-majeur, blanc. 

Jeudi 3J. — S1 Raphael, archange, 
double-majeur, blanc. 

Vendredi i3. — S1 Gouesnou, évéque, 
semi-double, blanc. 

Samedi 36. —S' Alor, évéque, dou­
ble, blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l a a e in al 

Plounévez-Loehrist,... 20, SI, 22, 23, 34, 25 et 2C octobre. 

http://cnris.de,'
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CHRONIQU£_rj£_ DI0CÈSE 

Paroisses recommandées 

«S lo»™, i s ,„-1 M , i c- i r e i a . ,M„M M a_ i r a ( i i i 

"P u u r e ™J,W'» de son langage a g e d e s e s 
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l'esprit de part i se reîuse ^tome évidence el S a ' ^iîT O I r' 0Ù 

assez forte pour opprimer lont ce qui R i i " o b s t a d e T " """ 

Le Pèlerinage du Travail â Rome oui. Drimiiivempni .w-;, 
îvïïr,™n !" , W b r e - a d û éfe r e m is f iù P ocX De n'iîs on 
s est trouvé obligé de renoncer au projet de réunir les ^ferins à 
S,ain'-.P''-rre pour y recevoir, en un seul groime es » f w if 
bénédiction de N. T. S. P. Léon XIII P ' e t Ia 

Par conséquent, les départs des trains, â destination HA n.-..-,., 
ne pourront s'effectuer que successivement et àdedï é î i ï s ' 
Cest ainsi que le premier train est parti le 14 octobre et ™• h-

d Orléans n accordant de réduction que par groupe de 40 vova 

S e u r n̂r f, ^UC lon 8?r l e P31™1---- B-squ'à Paris, à tout voyageur, sur la simple présentation de son bulletin de pèleri-

fafJUlï^A™' ~ N o u s a v o n s re^a tr°P tar<* pour étre publié dans notre dernier numéro le compte-rendu suivant : 
d a n ^ n ^ ' ^ d e r A d o r a t i o a ont eu lieu, la semaine dernière, 
aans cette paroisse, sous forme de mission. Ils ont été présidés 
par I infatigable M. Hameury, curé de Crozon. P 

Tous les fidèles sans exception se sont empressés de prendre 
attachées68 exerClces e t d e Sa*ner 'es indulgences qui y sont 

Plusieurs avaient de fortes distances el de mauvais chemins à 
Sfrtwî^i10!? v ^ir jasa^aa bourg. Mais ni la longueur, ni la 
i J S f i u d e ,a.route> nj le grand âge de plusieurs, ne pouvaient 
; r l er> m ^ empocher d'arriver eu grand nombre à léglise, 

avant ie jour. ' 
ll est donc permis de constater avec fierté que les compa­

triotes de saint Corentin sont restés dignes du grand Saint qui a 
vécu au milieu d eux. 

Pouvait:on, à la vue de ces vaillants chrétiens, priant chaque 
jour au pied du tabernacle, assiégeant avec recueillement Ies 
coniessionnaux, chantant avec enirain les louanges de Dieu 
écoulant avec avidité ies instructions de la retraile et sappro-
cnant avec ferveur de la Sainte Table, pouvait-on ne pas être 
émue et (ouche jusqu'aux larmes? Pouvait-on ne paspa.tager Ie 
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™." r . - r e t h. f ° n s o ' a l i o n I - ' - - -el spectacle donnait au dic» pasteur dun lel troupeau? gne 

O Plomodiern, garde toujours ta foi robuste el fr™., f in­
ies rochers de les côtes 1 Garde toujours Crénum nn Zn- ^ 
très chrétienne ! Qu'au milieu de tam dTt i t t e X l &£Tî 
on est témoin de nos jours, chacun de tes enfants S ^ r ^ 1 

hque et Breton toujours et avant tout » e CMh,> 

Notre-Dame de Kerdévot —. i\„ „, i., • 
Léon XIII glorieusement r l g S ? dan?un eaPp^l tàZl t 
monde catholique, institua le mois du Rosaire l a T r o ^ e d W 
Gabéric toute entière se rend en procession ii Kerdéve t< uk ^ 
dimanche d'octobre. Chaque an„&,° % °" une 1 endiïe et Jf 

l'«t^ Si ft-SÙr tta£ SSftS 
Dame dans son sanctuaire béni et présider le pètrinage d X 

Il ya de longs siècles, la peste noire envahissait la rét-inn 
Plus de sept mille viclimes furent fauchées par lé fléau et d .u 
légende, -sur la place d'Elliant, on trouvait de 'lierbe à L e ie 

pou^eï ï r rèr i " S r ^ T n ^ L I t l e ^ r * ï T 
de Gorréker-Pell à mn n V T T ?e ai*,e nécroPo'e au lieu 
DominanTdeÏÏLrL ouvel-.̂ I Z ïtT„t ï ï b?- r« « * 5 ? fut dressée 14 PI ia „;AIA „ „„ . • 0 s S e m - - ' - blanchis, une croix 
beu de déLiaifon . C l f T l a ' , r e C 0 , l l i n u e e n c o r e à -PPeler ce 
m^m*X»ni%2? A1T *' -:aPPe,anl *™s c - vocable les amenume» et ies angoisses de la passion du Sauveur 

v i r g i L W a ^ m l ^ T$ la T,er«e ^maculée, et son pied 
p a r o i s s e s T m ^ n i T ^ J l r f UilIe-'--années, à la limite des 
pierr"fruuOÙ èLL ^Jî^*™' . o n m o n l r a i l encore une 
S u e anUntrwmlZT^* UD P i ed n u m - i n «• Ie sabot de 
O e i l S «U h st/„7av- •' °" y a >u u n < - ^ * B «"-«-- , 

MXureu ement Jn ™ ™fV "v^6 a
J

r ré la ---«-i--. de la pesle. 
entrfrla n?P r« L t Ce m ô u l e , l e u d e ^udou-Iilouk, on a fait 
amis di laTrad'itS.8 " C O a s , r u c t i o a d u P™", -P grand regret des 

l'hoïnenenMiar?eCirrlaire éle>\ a I o r s u n «»««••'- en 

vre y apporta son obole, de nobles bienfaiteurs firent des dons 
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généreux el leurs armoiries sont figurées dans les vitraux Qui n'a 
entendu parler du merveilleux retable de Kerdévot? 

Chaque année, jusqu'à la Révolution, le clergé et le peuple 
d'Elliant venaient solennellement à Kerdévot pour y renouveler 
leurs actions de grâces et affirmer ieur foi constante dans la 
Vierge miséricordieuse et puissante. 

fl existe, probablement, de gros livres, de poudreuses archives 
que de patients chercheurs peuvent feuilleter, où se trouve l'his­
toire de Kerdévot, mais qu'importe au peuple, puisqu'il est cons­
taté que là on est toujours écouté de la Bonne Mère, Notre curio­
sité s'en ira-t-elle demander pourquoi et comment il a plu à la 
Reine de tous les Saints d'ouvrir, là plutôt qu'ailleurs, te trésor 
inépuisable de ses bienfaits ? Non, elle aime qu'on vienne là l'im­
plorer, elle le prouve par mille bontés répandues sur toutes nos dou­
leurs : c'est bien assez que nous sachions cela, que nous sentions 
sortir de ce temple une force mystérieuse : Locus nte sanclus est. 

ll le sait bien, ce peuple plein de foi qui, en I84G, le jour du 
grand pardon, assistait à la guérison miraculeuse d'une jeune fille 
d'Edern, muette depuis huit ans 

Quimper aussi, est resté fidèle h Notre-Dame de Kerdévot; il 
se rappelle encore ce beau pèlerinage du 20 septembre 1870, où à 
travers les larmes de la patrie en deuil, on reprenait espoir : c'est 
aux prières qu'elles adressèrent ce jour là à Notre-Dame de Ker­
dévot, que bien des mères durent le bonheur de revoir l'enfant 
chéri revenir sainet sauf du champ de bataille, ou de la captivité. 

Quel souvenir que celui de ces vieillards, deces femmes qui, 
le 27 septembre, accouraient au nombre de quatre mille, des pa­
roisses les plus éloignées, prier Notre-Dame de Kerdévot, de sauver 
nos jeunes soldais, de tes garder et de les rendre à leurs mères ! 

Une plaque commémorative, élevée à Kerdévot, indique que sa 
miséricordieuse bonté a proLégé nos marins el nos soldats pen­
dant la campagne du Tonkin. 

C'est là qu'il faut venir, le 27 octobre, prier pour la France et 
pour l'Eglise, afin que, par son intercession, Marie détourne de 
nous le poids des colères célestes, qu'elle apaise nos haines, qu'elle 
étouffe nos discordes et ranime notre foi. 

Pr ière à saint J ose pb. — On peut, se procurer à l'Im­
primerie de Kerangal, 18, rue des Boucheries, à Quimper, des 
exemplaires (format 9 centimètres sur I3) de la dite prière en 
français et latin, ou en breton et latin, aux conditions suivantes : 

1,000 pris à l'im pri merie : 5 L 00 c. ; franco-poste : 6 LOO c. " 
500 id. 2 50 id. 3 00 
100 id. » 50 id. > 75 

N. B. — Il n'est pas donné suite aux commandes non accompagnées 
de leur valeur en mandat ou li m b res-poste. 

Tour le détail, s'adresser librairie Salatin, rue Kéréon, à Quimper, 
ou chez M. Tourmen, libraire, rue de la Mairie, 35, à Brest. 
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Pèlerinage duJTravail à Rome. 

toZ&iïïïXK;,^"1 à g a r , . i r f°» Ronie som préveniJ., ,., 

£ médailles du S f n i w i d î M 'a n"?me '«'"-on im é X «cn „ 

ter ---ttswarri-a rîfj&Sî 
AVELLES DUJONM CATHOLIQUE 

psss ss dS»fs-ssû aa? 
tenée s pM„ lre m imma£ po i^J^nMal « 

s a u s ^ l " » » - * '••-Pn-.™ 

, dvec ies réponses de Pie IX. 

i — - — _ _ 

Nous envoyas ies Mf"pé ' d é c é d é ' r<51D" 
^ p é r i e „ r g é n ^ s £ P « s resp^tueusee félicilatîons a a nouveau 
-es chanoines h o n o r a b . e d e R e , m s «""P-e aa nombre de 
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te, (iu »»l-«l-, irop p,,,|„, j , -MnïTEÏÏÏÏÏL.'dï. 

•5S5S*SïST^Vr*àaa?* 
iu i«L „-? • , té.,e- l e c , e a r e à la honclie, un délécué de 
la loge maçonnique de Dax regardait passer, à Lourdes dans l',» 
titude ta plus tmperiinente, le pèlerinage de V i v i e r ' '" 

Soudain une révolution s'onère en lui i a m-ioctA -i-
tade l'écrase l'accent de foi d e ^ u ^ 
Ies rues, exa lant Marie, est pour lui une * « B 2 
ferrasse!1116 * m ^ S e c U i r e s ' En f iû la P*" d e ̂ l e 

fe^V^'i^îf"1 & y ? & ^ c i g a r e ' d e r a a i l d e à «e con­fesser, et Ie lendemain Mgr l'Evêque de Viviers avait entrefes 
«ïï5

m
Sa.-rétractSÎ ,fi!? é c r i l e ' ^ns^laquelle il avait fait S e r 

n e « à L o u r d e s> D0Jl Pas e n ™ ™ 
freres de Dax g ' °D C 0 I ^ r e n d a 1 u e î , e fin> Par Ies 

de fcïSïdSS17' " m 1CS ViC3ireS de FranCe ?iennem 

M l'abbé Genty, premier vicaire de la basilique de Saint­
Quentin, au diocèse de Soissons, est décédé, la semaine dernière 
dans sa quatre-vingt-onzième année. Après avoir été simple 
soldat au 4° léger, il avait fait, en 1823, comme officier au ï * de 
hgne, Ia campagne du Trocadéro ; il était chevalier de la Létrion-
d honneur. I était fort populaire à Saint-Quentin; depuis une 
dizaine d années, on lui disait de lemps en temps, pour le remer­
cier de sa chanté et des services qu'il rendait à (ous mais sur­
tout aux ouvriers : • Soyez tranquille, papa Gentv ; on vous 
aime bien, on vous fera un enterrement superbe ; nous v serons 
tous. » - Ces braves gens oni tenu parole. Ses funérailles oni 
été un tnomphe. 

M. l'abbé Félix-Eloi Marie Genty, breton*de naissance et neveu 
au général de Lahamelinay, était connu d'un bon nombre de 
prêtres et de laïques dans le diocése de Nantes. Son plus jeune 
frère a, pendant longtemps, habilé Paimboeuf. 

En 1832, le lieutenant Genty, proposé pour passer capitaine» 
etait en garnison à Soissons. II entra en relations avec un digne 
vicaire général du diocése, breton comme lui, M. l'abbé Ruellan 
qui le mit en rapport avec Mgr de Simony, de sainte et vénérée 
mémoire. Bientôt il quittait son régiment'et son grade et entrait 
humblement comme élève au grand séminaire de Soissons. Le 
sacerdoce avait toujours été son rêve: il n'avait embrassé l'état 
milliaire que par déférence filiale. 

L'abbé Genty, qui a voulu rester pendant cinquante-quatre 
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rad£ Z'?Xe ?" 9raJ'd mnplet a s s i s l a i l à •- l-g-bre masca-raae, et sur Ja fosse de celte victime dp li nhrû-^iutx Uidsca 

mande a prononcé un speech dont voîci la n ï 6 " ^ ^ ' UDe * 
« Wous conserverons toujours en nous cher? -min i» c-,.-

• Que la terre le soit légère I t 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

nnsTo.RE ^juma DES: COMMUNAUTÉS REL.C.ECSES 

dans Ie Finistere, pendanl fo Révolution. 

Installation des Curés constitutionnels. 
1 7 9 1 - 1 7 9 2 (suite) 

t™Ifn.2i°".~b]5.-I''SS!?™*" "h- - " - - - . M Wp--

principale dz&tvZ^L î qu lj a C0Dstaté que Ia cause 

d 'é^cPeT mZ t en
 en,/h,-GSte paS .moins ~ ° •-"- P*» 

^ r v i Ï Ï a ^ E ^ * * col,èSe d e chapelains 
-non du dit doyen&é ie 31 iSflIet i r*? ' e ° É r a s P a r t s - H avait pris posses-pris posses-
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Cette expédition ne produisit que fort peu d'effet à Bras­
parts. Six ou sept mois après,ie sieur Taillen, administrateur 
du Département, pouvait constater que la Constitution et les 
Constitutionnels étaient loin d'être encore acceptés. Il écrivait 
au Département, le 2 juillet 1792 (1) : 

« J'ai découvert h Brasparts, un pays perdu par l'aristo­
cratie, perdu pour la religion, perdu .pour les honnêtes gens, 
les autels déserts et dévastés, le culte négligé au point qu'on 
y trouve à peine un répondant au Curé. La Municipalité de 
Brasparts a voulu me mettre en arrestation à cause que je 
leur prêche l'obeissance h la loi » 

Le moment allait bientôt arriver où le vaillant recteur, 
M. Le Bihan, allait être arrêté, après avoir défie pendant long­
temps toutes les poursuites. Le 26 mars 1793 (2), un procès-
verbal de gendarmerie rapporte que plusieurs gendarmes du 
Faou, « sur avis leur donné par deux citoyens qu'il y avait 
des prêtres réfugiés dans Brasparts, se sont transportés jus­
qu'au village de Penhoat, y ont fait plusieurs perquisitions, 
et enfin, dans une grange, ont trouvé un particulier, couché 
dans un lit clos, qui leur a déclaré s'appeler Guillaume 
Le Bihan, ci-devant recteur de Brasparts. L'ayant fait se 
vêtir des hardes qui étaient auprès du dit lit, ils l'ont conduit 
chez Yves Omnés, officier municipal, dont la maison est 
distante de la grange de dix à douze pas. Le dit Officier 
municipal ayant à leur réquisition fait ouverture d'une ar­
moire, y ont trouvé un rochet, une bourse pour servir k porter 
le Bon Dieu, et trois fusils, Voulant se saisir des dites armes, 
Jean Lahousse, jeune homme qui se trouvait dans Ia dite 
maison, s'y est opposé, et a même arraché une bayonnette 
d'un des fusilliers qui accompagnaient Ies dits gendarmes. » 

A Ia suite de cette perquisition, M. Le Bihan, Jean Labous 
et Yves Omnés furent conduits sous escorte à Landerneau. 

Par cette arrestation de M. Le Bihan, l' Administration pou­
vait croire Ia paroisse de Brasparts privée de tout secours 
religieux, car les premiers prêtres constitutionnels imposés à 
cette population si chrétienne, n'avaient pu tenir contre la 
réprobation générale ; aussi, pour ne pas exaspérer Ies esprits, 
voulut-on essayer encore de faire accepter un curé constitu­
tionnel. Un sieur Quemeneur fut élu et se présenta, le 5 mai, 
pour prendre possession ; mais la Municipalité refusa de l'ins­
taller, et le I i mai (3), le sieur Fénigant écrivait aux Admi­
nistrateurs du Département : 

« Nous faisons conduire à la maison d'arrêt de Quimper 
neuf Officiers municipaux et notables de Brasparts qui se sont 

(1) L. 80. 
(2) L. 139. 
(3) L. 16. 
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des pins notables de l i paro le! « m Z ^ è l T ^ T ? 
ment pour réclamer le libre exercice du cnht eS « S S T 
trois de leurs anciens pretres non assermentéVo*ci lL n J 
des signataires de cette pétition : FavemiVr.Mie.hM r E0lns 

(A suivre.) 

SAINT FOL - AURÉLIEN 
et ées premiers suooesseurs. 

CHAPITRE IV. 
L A VILLE SAINTE ET L'ILE DE BATZ (mite). 

combien de toisPoi S f i P ° l r e do?î, »' a v a i t P°rte 'e nom, 
son oorjspuis*™c'êstlâ rll„Ç L f "P,,ré a p r è s Ia Ji**>lulion dè 
habiter avMJésns-Chri!f %Z n„0,«, , m m a n i l é l e m°S e n -'aller 
l'eut réduit en S î i ï ï l e an ™JVl t

eUt Chi"ié c e ̂ ^ W" 
squelette, comme"noïs I " r . K "„nteh-'T,,dr8 *em,b,ai>le * - -
vie l'état conservé^.,.* J M « T 1 " h,'sU,r'«n. •• "-mme de la 
nn siècle et p t a r œ a ^ S ï . ' S i S 1 ^ " " ' e n f , ° ' * * 

tau teXTpa^S'ji ^ , b u i r e à r e ï 0 i r P"" '- Pensée 
conflance l'hTu?e où il aîlif, ™™„£*H P^-i-.envisageVavec 
l'école de «int HiUnt iennô I — I e ™ 1 S0D "^ : enfan,> a 

ou bien à lt ^ r J r ^ t o r e ' T ^ , S n ! M n P ^ - e r monastère 
recherche du «unie Z - t %lil™ . d •frram s u r Ia m e r à la 

A Ouessant ou T l'deq dP R - ^ T ' ' 'U' d e s l i n a i t ' <-•»* d'abba» 
Francs; èr^J pendant un ^.n?5^6?1" * la c o u r d u roi des 

recherché qu'une *ule chose Z J t , e a u m!)ins> H n'avail 

Maltre, établir wn X n / ~ i e coîlnaitrfl -« nom de son 
dans I, souffrant « H ' h ^ P i " " ?a,!° o m 6 ' D a n s la Joie comme 
précieux Ancourt' |? «• va" S S E * d °,bs,ac|e- «u aidé des plus 
de sa vocaiion sa n te Cho iJnTr npe,'d'1 d e v u e le •»• s uPr e m e 
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talents que vous m'avez confiés, je vous les rends avec ce qu'ils 
out produit. » hl quelle moisson ! Si saint Grégoire le Thauma­
turge se réjouissait de ne laisser que dix-sept païens dans cette 
ville de Neocésarée ou il n'agit autrefois trouvé qne dix-sem 
chrétiens, Pol n'avait-il pas à bénir l'Auteur de tout don parfait 
en reportant son souvenir sur ses communautés nombreuses fer­
ventes, florissantes; sur les innombrables églises où Dieu'était 
adoré par un peuple à la foi vive el robusle; sur le pieux succes­
seur qu'il avau formé à son image et auquel en toute confiance il 
aissait son troupeau ? Ah ! certes, ii pouvait attendre la paroledu 
Maitre : i Viens, serviteur bon el fidèle, entre dans la joie de ton 
Seigneur. » Mais, bien plus encore que dans ses propres mérites 
U se glorifiait dans la croix de Jésus-Christ, dont tant de fois il 
avait supporté le fardeau ; confiant dans les mérites de la passion 
du Sauveur, il attendait Theuré suprême. Celte attente dura plu­
sieurs jours,ce qui permit aux religieux el aux prél res, formés par 
le saint Evêque à la vie monastique et à l'esprit sacerdotal, de 
recevoir Jes derniers conseils et les derniers exemples de ieur 
père. 

Nous n'avons ici qu'à suivre le récit du moine de Landévénec: 
« Le lendemain du jour où l'ange lui était apparu, dès l'aurore, Pol 
fit mander de loules parts tous ses disciples. Dès qu'ils furent arri­
vés, il leur fit connaître le jour qui verrait la finde sa vie mortelle; 
il ordonna qu'aussitôt après son trépas son corps fut conduit à 
son monastère construit sur la terre ferme, ft l'endroit où s'élève 
la ville qui porte aujourd'hui son nom ; il voulait qu'on l'ensevelit 
la mème et non dans l'île, sans quoi lous ceux qui viendraient 
visiter ses restes subiraient l'inconvénient d'avoir à passer un bras 
de mer. ll savait déjà, comme nous l'avons dit, quel conflit s'élè­
verait à ce sujet. 

Après cette double communication, il leur fit lire différents 
passages admirablement choisis dans la Sainte-Ecriture, el il fai­
sait alterner ces leçons avec des commentaires spirituels d'une 
telle élévation que jamais ils n'avaient rien entendu de compa­
rable à celte parole céleste. Les jours s'écoulaient dans ces saints 
colloques ; quant aux nuits, le sainl mourant les consacrait encore 
à l'oraison, suivant son invariable coutume. Enfin, l'heure du 
départ était imminente ; les moines et les clercs, appelés de tout 
côté, avaient répondu au désir de leur père ; ils formaient comme 
une armée autour de son lit (sans doule le bon vieillard avait été 
transporté dans l'église qui, seule, aurait pu contenir la pieuse 
assemblée ; c'était d'ailleurs un usage généralement reçu dans les 
monastères, à celte époque, de transporter les mourants dans 
l'église abbatiale). Lorsque saint Pol Aurélien vit ainsi réunis 
ceux qu'il avait tant aimés, ii leur dit : « Mes petits enfants, 
« voici ma dernière heure, Voici que j'aperçois l'objet de tout 
« mon amour, l'objet de lous mes désirs. Déjà je contemple la 
« cour céleste el son Roi qui s'avancent ; ils veulent déjà me 
« recevoir dans leurs saints embrassements. » 

http://FavemiVr.Mie.hM
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À travers leurs sanglots, les moines et les clercs lui répon­
dirent : t Qu'allons-nous faire, ô père si doux el si bon ? Où 
« irons-nous ? A qui nous conti ez-vous ?» — « Ne pleurez pas, 
i leur répondit-il, ne vous affligez pas, mes bien-aimés. Je ne 
t vous laisse pas orphelins, Vous avez au milieu de vous un pas-
« leur qui a fait toutes ses preuves au service du Seigneur, vous 
t voyez autour de lui des hommes profondément instruits dans 
« la science divine. Vous savez comment je vous ai fortifiés par 
t l'exemple, éclairés par mon enseignement et mes conseils. 
« Souvenez-vous de ce que vous avez entendu de ma bouche, 
« de ce que vous avez vu en moi ; méditez ces leçons, mettez-les 
< en pratique et faites-les pratiquer aux autres ; je vous ai dit 
« tout ce que je pouvais vous apprendre. * 

Lorsqu'il eut Hui de parler, il reçut Ie sacrement du Corps et 
du Sang du Sauveur, puis il éleva la main pour bénir tous ses fite, 
en Ieur disant : i Que la bénédiction du Père, et du Fils, et du 
Saint-Esprit descende sur vous, i Et quand tous eurent répondu 
Amen, Pol Aurélien, sans aucune douleur corporelle, rendit son 
âme à vous, Seigneur Jésus, qui Ia lui aviez donnée ; il vous la 
rendit sous les regards de ses enfants spirituels, au milieu des 
concerts des anges et des saints visibles à ses yeux ; il vous la 
rendit sans que jamais une souillure charnelle eri eut terni l'éclat. 
C'est le quatrième jour avant les ides de mars que s'endormit 
dans la paix du Seigneur et se réveilla dans ta gloire et la joie du 
ciel, Pol, pontife parfait, homme vénérable, orné des mérites du 
confesseur et de la couronne que Dieu réserve à la pureté virgi­
nale. » 

Pendant que l'île de Batz était témoin de ce saint et glorieux 
trépas, le monastère de Gherber était aussi dans la tristesse. 
Wormonoc nous a montré toute la lignée spirituelle de saint Pol 
groupée autour de son tit funèbre ; cependant si nous en croyons 
le récit d*Alberi-le-Grand, l'un des Iils les plus chers du vieil 
évéque n'était point là pour recevoir son dernier adieu. Le lecteur 
n'a peut-être pas oublié la vision de Coai-Elez ou du Boù-aux-
Anges, etde la maladie de sainl Tanguv, qui Pavait suivie de bien 
près. En ce mème jour du 12 mars, le saint abbé rendait son ame 
à Dieu : le ciel s'ouvrait en mème temps pour celui qui n'avait 
jamais dépouillé la robe de son innocence, et pour le pécheur 
repentant qui avait élé le meurtrier de sa sœur. Ah si les anges 
el les saints faisaient ententjre leurs concerts à l'évêque Pol et s'il 
se réjouissait en les voyant venir à sa rencontre à la suite de leur 
roi, n'y a-t-il pas lieu de croire qu'entre tous Ies élus deux vierges 
sourirent avec plus d'amour A nos deux mourants : l'émigré de Ia 
Grande-Bretagne retrouvait la sainte abbesse Sicofolla qu'il avait 
laissée baignée de larmes dans son monastère au bord des flots, il 
y avait maintenant lant d'années ; saint Tanguy retrouvait sa sœur 
Haude dans le séjour de lumière et de paix, et ils allaient étre 
unis dans l'éternelle joie comme leurs noms sont unis à iamais 
sur la terre. 
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Les moines de Gherber chez lesquels leur abbé n'était venu que 
comme en passant, ne se crurent pas le droit de conserver son 
corps ; ils le transportèrent donc à l'abbaye de Saint-Mathieu et 
l'y ensevelirent dans un tombeau où il s'esl fait plusieurs mira-
cles 

Cependant les prévisions de sainl Pol, relativement à la posses­
sion de ses restes, étaient déjà réalisées. Voici le récit de Wor-
monoc: . , , .„ 

t Entre les moines de l'Ile de Batz el les prêtres de la ville 
s'éleva un conflit pour savoir à qui appartiendrait le corps. Ceux 
de la ville disaient : i II a élé notre évèque, au milieu de nous il 

a rendu la santé à quantité de malades et d'infirmes, la lumière 
aux aveugles, l'usage de leurs mains aux paralytiques, il a fait 
marcher des boiteux. Cela suffirait d<T'i- mate de plus il est et il 
sera à nous parce qu'il l'a dit ; ses dernières recommandations 
sont à notre bénéfice, puisqu'il a déclaré lui-même en mourant 
qu'il devait être enseveli parmi nous. -
A cela les insulaires répondaient : - Gardez vos objections a 

propos des miracles, car au commencement comme a la tin il a 
opéré plus de prodiges chez nous qu'il n'en a fait chez vous pen­
dant son épiscopat. Quelle merveille plus grande que celle qu il 
a faite en nous délivrant du serpent ? Nous savous bien qu il a 
été autrefois votre évèque ; mais il'est revenu vers nous et il 
vous a quittés î C'est notre île qu'il a choisie en dernier heu 
pour s'y endormir au milieu de nous dans la paix du Seigneur. 
Él d'ailleurs voici qui doit vous contenter: i vous a donné ouis 
ses biens temporels à vous qui vivez dans le stede, ; ,ànous il 
s'est donné lui-même ; partagez ce qu'il vous a légué, mas 
laissez leur abbé mort aux moines qui sont mot ts dans te 

v S f a étaient les arguments des deux partis, el ils y W^tert 
d'autres dumeme genre. ^ ^ C ^ Z ^ 7 ^ ^ l 
non seulement aux recommandations fa ^ ^ a " ^ X 
qui les avaient dictées,ordonna d'amener d e u x . c h ^ e d alterer 
à chacun, deux bœufs. Quand cet ordre eut été extalé, i Q me 
tre les chariots en contact, mais places en sen..IDWJJ '«» « J 
l'intérieur de l'Ile, l'autre regardant ta ville. ™ *™*'""P1™> 
de manière à reposer en parfait ^ ^ r«Vh^ i r

l ^ il vond aU 
deux chariots. C'était maintenant au » ° l " * ° ^ 
aller. Ce qui me reste à dire est vraiment ™ ^ n ^ ^ ^ 
deux troupes suivaient chacune le char * £ » » S * 

aoû &-3*£5sH5suES 
les groupes des deux partis, tI n j c n e» lJ" * u* ' é | é fa i le. Les 
liments qu'ils éprouvèrent lorsque J«Ç'««™ « . « % ^ ' L car 
insulaires durent consuler que If»'«P*™"" a$' e

l mail par une 
arrivés au but fixé, ils trouvèrent leu. cl auot v ^ B M ^ 
bienve liante disposition de la P l 0 V i a e n c e ' ? . £ , ' u u [u l e n se-
dans la ville au milieu des hymnes et de- cantiques. La u mt 
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Jésus-Christ auquel avecle pli ^ Z l ^ â .^'"-•Seigneur 
gloire éternelle et l'emjire qui nVuni ^ l u V n l B-P(*nim la 
dans les siècles des siècles Z e n " ^ ° ba m a , s ** d , J r e ' -

(A suivre.) 
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p r é v u s V * H W è ' f e y 3 » J » d e s ca<écl»*»"* -«.t 
médailles pour r é c o ^ S s â w t t ' i S 1 " ' - ? » "--«» «-te 
seron, et à Quimper, Thez M. Salaun libraire ' ̂  M""e v ° M â s " 

A VENDRE 2 L ™ H ? B Y . e t l ton éla<- - « i 

A. DE COUESNONGLE «*< Q»»» -e l'o* « 
. ASSURANCES MUTUELLES DIT MâN<! «• ..QUIMPER. 

' « m m t de Goi^»«* - Venuetirh^' $*?** e n 182s-
étrangères. -Souscription ïLff"-?6'.Va/™rs Françaises et 
Gestions de Propriétés' 'rai*' a toule* Emissions. -

aOiMPER t i . L E O i V ™fe ^«'-fore-iliii, 56 
__ X1 aouipEa 

V Ê T E M E N T S ! . « L I I S , Jeune 
E c c l é s i a s t i q u e s &>**"-». rue Keréon - Quimper 

. _ J - _ _ _ t Poumier ^ (towuSémiMwi 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
02, rue Richelieu, n 

est saule chargée A p i n i - i 

L'Mmini«rateur.Gérant : A,. 0K KE„AK,ML. 

Quimper, typographie DS £ R - . M r i I • " T 
f s pm« D£ JLEHAUCAL, u n p I I t t i e u r de l'Évdché. 

Causerie^ Docteur 
. O l a, • . , -...__ -_ 

"Sd^nr, ; J S «ms heureux d'annoncer à me. lectemr. que 
« p ^ . „ . r - - ̂ e 0-,P*?e i ? * • onvoye.^raiwrteflimii et ,-owt eMftfeum -i toute 
personne qui mmdra a u demande fo cent, en timl.r.s-po.te ^ £ d M 
adresser les lettres au EK CUOFF*, quai SairU-Mïchà, sVtoril 

..---------------------..___„ ^ ^ _ Pàr tenr Mjitrrt.Ain. 

UÉRISON 
• ^ ^ î I corta.ne et radicale d* ieules IM 
^-----^ affections de fa Feau , méme de* 

Plaies var iqueuses dite» Incarahlns. Le 
traita inent est i. la portée det petites bourses, 
ne dérangé pas du travail. soulage dès le S"* j our. 
• . L E N U R • A N D, Méd" Sp-, Ase* Aidt-ll̂ ar iti 
Vt)>iuaiM'",ileluit. GNnlt.|ritgii*ipif comi). 

Spécialité de Vins blancs 
POUR LA SALME MESSE 

D e p u i s 100 fr. l a B a r r i q u e . 
Louis HUILLET, propi iéiain?-

à Preignac (Gironde). 

V I N R fl l l I* F a u d o r a a i n e *te C a r r o s - H a u t - B r ion, expedié franco 
• i « I I u w v i » de port et du logement par le propriétaire,' M. G. FOUL-

CUEK. a TALENCE (Gironde), au prix de 130 fr. récol e 1886 145 fr ré­
colte 1885 et 180 fr. recolte 1882. 

F O N D E R I E DE C L O C H E S 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu-les-Poeles {Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis 

S'adresser a Emile LE JAMTJSL, négociant ii Guingamp. mr T ^ o u s sommes heureux de recommander à nos lecteurs , 
M . L o u i s H O U VlBF{Btpropric:atrede Vignobles,-i VERG -è2E(Gard) . T 

Ce - Hauron qui prépare lui-même les vins qu'il offre au cli rgé pour le 
-Satnl-Saerifice, lient aussi à 1» disposition de nos lecteurs des vins rouges 
excellent* el ga rantis absolument naturels et sans plâtre, à partir de 80 francs la 
parncjiiâ de 225 litres fût perdu et rendu franco de transport et de congé 
jusqu à la gaie qui lut est désignée. Nous devons ajouter que M. Rouvière 
fai i partie de ta Croisade des Négociants Francs-Catholiques et qu'il donne 
une partie de son bénéfice pour le soutien de rEcole-Libre de sa paroisse. 
ll espere que tous les bons chrétiens voudront bien, par leu rsachats, participer i 
eetteeiceJ 1 en 11 œ u vr e. Envoi du prospectus déta il lé tur demande affranchis. 

NOUVEL ALAMBIC BRULEUR 
FIXE oo BASGULAMT Bretele s. g. d. g., systême DEROY 

Prod uis.™ i dr IVau-de-vic c-UpF~ avec on sans repasse cn distillant viait. 
cidres Ju**, marcs, truite, inouïs, etc. I,SCO Appareils vendus «pres estal. 
D E R O Y Fl L s AiNÉ.Cuwimeï-'ur.îS TI.MuTfcrJlrt/ijmwilf-Pirii 
ct ii rEXPOSITION, Palais iles Marb-nç», CU*M 'M Secttoa dei 
Appareil» tio Dintillcrie* -«.NVOi/ rut tcoi - i iTAfi l l - I L L U S T R É 

M A L A D I E S D E L A PEAU"K#.'/^T"-
&néi-i * n n in fn if r Ibie pt r tui tenie par les iu i u 1rs A N Tl-H ER PET IO U ESl*"»-**» 
«edicamcnrtiri-ttj) san* by i lr; ir si r e ni a r sen ic du Ur LUIUL Dansle iours de cc traitement 
"orn Ia durée e«(<-n m n veu ne de6-.) jou rs, ou n emploie nt pommade ni bain; Jessen tes Piin ies sufd-
«nt, Dépûià la Pû1- FIHÀHCE. 5, B' Roch KhOMrt, Pari*. — Pri-, ia bolle 5 rrants, en v ul france. 

-RJB3VTX.S.E} r > B 3 0 0 ; 0 AX72C OOJVX3VXX7PJA.UTB» 
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.Avis im portant 
l - ^ ^ ^ * V ^ W S ^ - ^ ^ H - ^ H J W W 

- " ^ ^ ^ S ^ ^ H - S - ^ ^ V F W ^ j i - ^ - ^ - l 

V I E N T DE P A R A I T R E 

«ta M. 1 PERBET, Éditeur, 72, §txe de Sennes, Saris 
an Paroissien en t r è s g ros ca rac t è r e s complet, en quat™ 

parties et 5 volumes 

Dieu accueilli, loutpai-ileunt-rement parles l i o n n e s donna vues-aWbiii 
PR-Ot DE I/OUVBAGE COMPLET : 

Relié en Baume noire ou couleur ï f1*1100^ n'-irt-rée. . . . Fw, 
Monton chagriné tranche M 3 ? ? ' ' d ? ^ ; , ' , ' ' C 
C h a r i o „--• r.Uutx » ? . . . . \ m * * \ 

» 

» 

2 8 .00 
30.0O 
3; .oo 
40.00 
50,00 
ÔO.OO 
75.00 
95.00 

Chagrin i»- , }lt>iX » 
Cb-afciii |...lj > 
Maroquin (xiii > 
Mawmuin poli gardes soie 

_ .. nisposmoîT : 

J i vas sf^XïrïMF !MS-Wrd5T^. 
SPÉCIMEN D E S CARACTERES D U P A R O I S S I E N -
954 LA LANCE ET LES CLOUS DE N.-S. 

comme un lé­
preux, comme 
un être que Dieu 
avait frappé et 
humilié. V. Il a 
été blesséà cause 

Ê de nos iniquités; 
Q il a ete brise a cau-
-|3E.| se de nos crimes. 
p̂  ^ . Notre paix 

eum quasi le-
prosum, et per-
cussum a Deo, 
ethumiliatum. CO 
Tf. Ipse autem Jjj 
vulneratus est Er 
propter iniqui- Q 
tates nostras, 
attritus est pro­
pter scelera no- B 

(Q était attachée à stra. W. Disci- % 
ses souffrances, 
et nous avons 
été guéris par ses 
meurtrissures. Isanati $umus. 

plina pacis no-
strasupereum, 
et livore ejus 

l ' AN "Mi- Vendredi 25 Ootobre 1868. N'43. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEMBERG P R , X D E L'ABONNEMENT u UOK MMWCE 

io CE.VTIMES 6 fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT. PAYABLE D'AVANCE, PAHT DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à H. l'abbé ROSSI, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
!e mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à Si. UE 
K KR A M, AL. imprimeur de l'Evècfaé, 
à Quimper, rue des Boucheries, LÔ. 

VEIT* AD ÏUMEBQ. QUIMPER, Librairie SALAUN, roe Keréon. 

sonmAiAE. — t. Nouvel­
les du Diocése : Souscrip­
tions pour le Folgont; No­
minations dans lo clergé ; 
La messe du départ ; Be-
iraite des Séminaristes : 
Installation de M. l'abbé 
Tardivel ; Pardon de Ker-
dévot ; L'école libre de 
Ptôudaloûôïeau ; Don de 
IL Yan-d'A rgent. 

Jf. Nouvelles dn Monde 

catholique. La SœurMarie-
Thérèse; Le Pèlerinage du 
Travail ; Le nouveau roi 
du Portugal. 

III. — Documents Ait* 
toriques (sui! 

IV. -Ç* Pol-Aurélien et 
ses premiers successeurs : 
ch. iv. La ville sainte el 
l'Ile de Batz (suite). 

V. Annonces et avis di­
vers. 

OFFICES DE LA SEMAINE 

Dimanche 47 Octobre, — 20* Diman­
che après la Pentecôte : office d u 
jour, semi-dou b I e, V C rt. A la messe, 
mémoire de saint Magloire et orai­
son .1 cunctis.— Vi-pres des saints 
ipÔtret Simon et Jude. 

Lundi SS. —- S. Simon et s. Jude, 
apôtres, double de 2" classe,rouge. 

Mami 29. — Orti ce du jour ou onlce 
votif. 

Mercredi 30. - Olîiee du jour nu 
ofïice votif. 

Jeudi Si. — (Jeune.) Ofïice du saint 
Sacrement, semi-double, blanc. 

Vendredi i" novembre. — Fête de 
Tous les Saints, double de reclasse, 
blanc. 

Samedi %. — Cummémoraison des 
Fidèles Trépassés, double, noir. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d e n t l e e e m e l n e 

Saint-Pierre-Quilbitfnon 27, 28, 29, 30 et 31 octobre. 
Plabennec I " et 2 novembre. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Souscription Diocesain** 
«to. « DEra y ^ £ S & no ,,,oe„ 

,, . v . • Septième Liste 

Stas»1-" 
Total de Ja 7« liste 

Report des 6 premiers W e s / 
Total général , 

20 fr. M c. 
IO 
IO 
IO 
10 
5 

Ji_ 
70 fr77 

M7« fr. . 
2,243 lr. c. 

de ffeLïî*d?S!îS^&illeie,, P r ° f e S S C U r d e c - ' » - * e - Cchargé 

la c m q X . D a g ° r n ' " * » I * " - * d. sixième, est chargé de 

sixiLLabbé ̂  G a e r D ' P * ' * " » de huitième, es, chargé de Ia 

•La JMessf-* rf TI /-i A 
jeunes gens vom u u a i e S r f n 7 . , L e , m o . m . e n t approche où Ies 
b conscription ! J a p p e l é I Û ^ . T n d p e Ç ^ S ï & S 
qu. peuvent contribuer à és ma K d e r a p p e l e r j e s **f" 
serrer des danger^e fa caserne n r V e r l u e u x e l a les P>̂  

« I. * * * * ^ r r S r e ^ n ^ ^ n o n ï b r e de villes, 
« œuvre qui donne au déoarî dl i l , V n n ' e d e r û l 6 r e *• Hémond, 

uepat t de la jeunesse sous les drapeaux le 
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caractère religieux dont devraient être marqués tous les actes 
importants de la vie nationale. En plaçant le jeune soldat sous la 
protection de Dieu, en l'entourant de recueil fement et de prières, 
elle adoucit les regrets de la séparation, for Li ti e Ies cœurs et élève 
les espérances ; elle rappelle i\ celui qui s'en va, son devoir de 
chrétien et lui fait comprendre que son premier honneur sera d'y 
rester fidèle ; le conscrit qui arrive au corps sous ces impressions 
ne peul être un mauvais soldai. * 

Nous faisons donc des vœux pour que Ia af esse du départ se 
généralise, Il n'y a pas de localité qui ne puisse avoir sa messe 
du départ. Pourrait-il y avoir une paroisse assez malheureuse 
pour qne la messe du départ n'y trouvât aucune sympathie ? 

Comment y al tirera-1-on une assistance suffisante 7 
En préparant d'avance ie lorrain auprès des parents ; — en 

annonçant celte Messe du haut de la chaire ; — en invitant les 
jeunes conscrits, verbalement ou par lettre-de convocation, à y 
assister ; — en convoquant les parents eux-mêmes, si intéressés à 
l'UKuvre, surtout ceux dont les enfants sont morts dans l'armée. 

Cette messe sera dite pour tous les soldats de la paroisse, vi­
vants et défunts. L'Œuvre, bien expliquée et bien comprise, ne 
peul manquer d'attirer à léglise paroissiale, outre les conscrits, 
une affluence assez considérable de fidèles. 

Dans les paroisses chrétiennes, on obtient mieux encore. Sur 
les instances du pasteur, les jeunes soldats se confessent et (ont la 
communion, à la grande joie et édification de leurs parents et de 
leurs amis. Que de grâces de préservation ils puisent dans cet acte 
important qui fai! revivre les émotions et Ies faveurs insignes de 
la première communion ! 

Les anciens militires y auront leur part aussi et seront heu­
reux de s'associer aux prières de leurs jeunes camarades. 

Le pasteur de Ia paroisse trouvera là une bonne occasion de 
donner de sages et salutaires conseils, de remuer les cœurs, 
d'adoucir les douleurs de la séparation et de réveiller, à la fois, 
les seniimenis chrétiens et patriotiques. 

On a beau faire : la religion demeurera l'amie de 1 armée, la 
meilleure école du devoir et du respect, Ia source féconde du 
patriotisme et du dévouement à son pays. 

U lettre de recommandation est l'heureux complément de ia 
Messe du départ. Ceci est très simple et se réduit ii un écrit assez 
court, ou même à une carte de visite. On y recommande le jeune 
conscrit au curé de Ia garnison ou à l'ecclésiastique qui s occupe 
de l'Œuvre des soldats. Celui-ci est toujours facile a trouver, bi 
la garnison, à Theuré du départ est inconnue, on laisse I adresse 
eu blanc, el le jeune homme y suppléra à son arrivée. 

Nous donnerons dans noire prochain numéro •a
j
ll

j
ste

J
elJ^a^f^ 

des 
les 
indispensa. 
meure sur l'enveloppe; M. t'aumônier militaire de telle garnison 
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l&GïfSS&BQBrUFSa tt Ï K Ï 
La Messe du départ est une excellente occasion pour élahlir i. 

priere pour l'armée dans Ia paroisse el dans la famille le dim, 

^t« , .v.-u. des Armées, priez pour HOU* • 300 innrc A'\„A ','"• 
pour les associés). Beaucoup de p X L 'OMS/M,**0* 
cons.ance pour l'établir d a n s V u V j S r J K Fa J i ? S 
ï n l f f Pa,T?'S e t d e s J e u n e s ««-» Elle forme un lien rel fut entre lesoldal el sa pa ro l e , entre le soldat et sa famille g ' 

Nous desirons vivement qu'il n'y ait pas dans noire bean din 

M M S ' Ï T P * fenL<?,rîlrai,f d e r e n l l é e d e s so->inarisies est prêci.ée P n l l i - Kn • " 0 : W O M P - - . K*Picin de la Maison du Mans 
Depni- longtemps, croyons-nous, la rentrée des ieunesSé.-i 

nanstes n'avait pas été aussi nombreuse J 

Monseigneur doit, dimanche, aller dire la mes» -m rr-nj 
Sem.na.re pour la clùlure des exercices de la r e l a t e G™* 

vi^^'1" ,EB' --fonse'gneur , assisté de M. le chanoine Ténl mr 
™ ? > . e n V a d a i g n é i D s l -" e r lui-même, mardi ,D%«I .ffi é v i r 'Péïerndeuhn ,,'airfde la •M-**»• K* Tft 
Bourges)^ Pe"1 sôn,IDa're de Lourdoueix (diocése de 

au ÏÏSïti. Monseif"---' a bien voulu accepter d'assister 
^ ^ l ^ ^ ^ L ^ f S L f t Ë f t w s b » lelon l'usage, 

mesï. Vt5preS S e r ° n t Cha",,3es in,ra«'liatement après la grand'-

d imand iede r^ r i „ 7 ""Sf f 0 , î m e s 1 ,eureu* d'annoncer que 
U» FrëÏÏ de £ s,ft T*«' e ^ t e ,it>re des *,r<ons' diri^r 

de préTres e? de l £ , " "" d'UD gra"d " " " ^ 

é . é m ^ l a % S t i
J ï , e e d n a S 0

2
n

i 5
0 U V e ^ t U r e ' P - B * C 0 0 ,P l a U « 

Dieu soit béni t 
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MORLAIX. — C'est avec un trés vif et très profond chagrin que 
nous avons appris la fermeture de l'Œuvre des militaires, dirigée 
avec beaucoup de Lact et de prudence par un prétre de paroisse. 
La décision prise en ham lieu a provoqué chez tout le monde un 
1res grand étonnement. 

MORLAIX. — Le samedi 26 octobre,- à une heure de l'après-
midi, aura lieu, dans la salle du Patronage de SaintMartin, la 
réunion des délégués des syndicats agricoles. 

LANDERNEAU. — M. Yan d'Argent a offerL à M. l'abbé Fleury, 
curé-doyen de Landerneau, de faire 9 tableaux pour l'église de 
Sainl-Hoardon. Ces tableaux, dont les sujets ne sont pas tou t-à -fa i t 
arrêtés, seront placés dans le chœur sur les grands murs pleins, et 
s'harmoniseront avec une décoration générale qui est encore à 
l'étude. 

Celte proposition toute gracieuse a été accueillie avec une 
grande joie par les nombreux et excellents paroissiens de celte 
ville si bonne et si pieuse. Pour couvrir les quelques frais indis­
ponibles, une somme de 4,000 francs environ a paru nécessaire. 
Dès le premier appel de M. le curé, 1,800 francs ont été souscrits: 
te reste viendra tout seul. Honneur à ces généreux chrétiens qui 
aiment Dieu, leurs prêtres el les arts t 

Quant à M. Yan d'Argent, une des gloires contemporaines de la 
Bretagne, nous ne saurions trop Ie remercier el le féliciter de sa 
générosité et du bon emploi qu'il fait des rares talents que Ie bon 
Dieu lui a donnés, en faveur,sinon de sa paroisse natale, du moins 
de sa paroisse d'adoption. 
" • • • ~ - — — — — — — — — — • — — 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

L a S œ u r Ma r ie -Thérèse . - Les Missions catholiques 
rapporlent ce discours, prononcé par le Gouverneur general du 
Tonkin, en remettant la croix de la Légion d'honneur a une sœur 
de charité, modèle de dévouement héroïque. 

Aprés avoir fait former le carré par ses troupes, le Gouverneur 
général s'est exprimé ainsi : . . . 

« Sœur Marie-Thérèse, à peine âgée de vingl-cinq ans, \ou* 
avez été blessée à Balaklava (campagne de Crimée), au moment 
où vous prodiguiez vos soins aux blessés. A Magenta» was avez 
reçu une blessure, vous trouvant aux premiers rangs, Depuis tors 
vous avez soigné nos soldats en Syrie, en Chine el au Mexique. 
Sur le champ de bataille de Reichshofen, vous avez été relevée 
grièvement blessée, au milieu des cadavres de M N m n i 
Plus tard, une bombe étant tombée dans les rangs de ambulance 
confiée ;. voire garde, vous avez saisi de vos mains celle bombe el 
l'avez transportée à 80 mètres : elle éclata alors el vous blessa 

http://Sem.na.re
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T™*™' ." A •"*"> "*'"• " » "P»»»"-» » I-Pl»l p w K 

glorieux que vous, car perfonne n\ nin» I?„* Z "e titres p|U5 
tenée e, i vie lo/t « B l R & ' S f l B j ^ W « 

• Soldats, présentez les armes ! • 

avec sa bonté ordinaire -"-'---•-•--- ie .Saint-Père ] e s a reços 

adS Î S & l ï f f l î l ^ S V" "ne " " ^ 

^ K ï f f i i ^ B P e u * « <»•' «*L* 
- ^ f f i ^ ^ S ^ ^ ? £ Sf*» >« dispositions p i 
facilités de bien voir Rome 6 P ° S S l l " e e l l o u t e s l'38 

Jfl^ZZ^ZnJ^T" m l ^ " ™ . que dans Je 
nne c o m p S S " d a n * « M « d fc?# m a i s »-* • " " • « * • 
p i m i S e! sur i ™ u Béa" f ica l i<"is a.ix<|uelles ils 
revenir ' 'e>qneîles nous aurons occasion de 
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fin " , é S p ^ . s L c L • é t , n „ e ' 0 r , , ) g a , ' ^ «' V i e n t *• -™' r i<-• M 

s o l e n n e l l e S l d ^ L ? , - ^ , eS ¥.n*iiI'«Pt8 e l m W e l prend 
"ieu e. le hfen fe'Sr S " ° " U e B* r a ' P""1" • ^ « - * * 

i fc. iedu I S ' mon6, ff?" ^ ! m e " r e l , n , e ™ e P - * - * e un roi Lais, mon b.en-aun.. père, après no règne de *H am. 

I- Consiiiution tio! hme Vt - n-',*? o b s e r v - , - * - } e faire obserw 

m ; -e prome.s de raiifler bi,nl,fce sermeVt d L n t les Corto 

pplément du //.<-
nûnier à Brest, rue 

D O C U M E N T S 
POUR Si.KYIH A 

I/HISTOIRE DU CLERGÉ ET DES T O M.HUS A LT ÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

Ins ta l la t ion des Curés consti tut ionnels. 

Le District de Châteaulin en adressant cette pétition an 
Département, y joignait la lettre de recommandation sui­
vante (1) : 

« Châteaulin, le 7 septembre 1793. 
« La commune de Brasparts n'a, depuis le commencement 

de la Révolution, cessé de donner Ies preuves les plus écla­
tantes de son incivisme. Travaillée en tous sens par une foule 
de prêtres réfractaires, elle a constamment favorisé et favo­
rise encore leur retraite. Si l'on en croit Ie bruit public, eUe 
recèle les nommés Le Page, Le Goff et Favennec. 

« En 1791, la Municipalité voyait d'un œil tranquille insul­
ter et lapider Ie Curé constitutionnel. Une force armée, en­
voyée par le Département, n'eut qu'un succès éphémère : dès 
qu'elle eut quitté le territoire de Brasparts, le Curé constitu­
tionnel fut de rechef harcelé et s'est vu forcé d'abandonner 
ce poste. _,. -

« Le 5 mai dernier, la Municipalité s'opposa à 1 installation 
du nouveau Curé. Du nombre des opposants sont les pétition­
naires Guillaume Piriou et Charles Caugant 

« Le canton de Brasparts est Je seul de tout le District qui 
ne s'est pas réuni pour délibérer sur l'acte constitutionnel. 

« Parmi les signataires de la pétition, l'on remarque Ives 
Omnés, qui donna retraite à l'ancien Curé et fut conduit à 
Brest avec ee dernier. On remarquera surtout Michel Irocu-
reur, qui a la confiance de tout Brasparts. Qui ne le soupçon­
nerait d'être l'auteur de cette pétition vraiment révolution­
naire V » 

Sur une telle recommandation, la Commission administra­
tive du Finistère prenait, le 14 septembre 1793, 1 arrêté qui 
suit (2) ; 

« Vu la pétition de la commune de Brasparts, du 12 août 
1793, tendant à rétablir dans leurs fonctions sacerdotales trois 
de leurs prêtres réfractaires ; . . . _ 

« Vu la lettre du District de Châteaulin renseignant sur 
l'incivisme de quelques-uns des signataires ; ^ 

(1) Registre de Correspondance du District de Chateaulin. 
(2) L. 130. 
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a u s ^ f d é r a i " * " C6S S i g n a t a i m i S O n t a n «-**» très 

tous membres du Général ; ^umanme Gallou, 
« Que Jean-Louis Cozic demeurera sous la imvAfit-** • 

prêtre réfrj,a!>e ; Michel Le U e offier ' *****'*•> 

des prôtres fidèles c S ^ s t fiSS^f P ° " " * * 
« Je désigne comme suspect, écrivait it T* ft fwmJ_j 

(2t novembre 179a ï Vv*** r \rJ 'Y ~ e 8 f n m a i re an II 
avoir dit Hors de i V ^ ^ ^ 
de K^Vr£u££?TJ? faitf' à m a *+***Z au lieu 
de Kermor4X^eiTt'SA S****- d U m ° u l i n 

compte, après Ia division t r o ^ e ^ m demeurait sur mon 
dan*TBraspans q u 7 d e ° u i s f i e t t ï ^ . * * ? ^ que notant 
année, il f51éveî) me S i l ! d e , m e r J 0 U r d ' a v r i l Puen t e 
« l i g qi'll 7 & £ ^ » % ^ ™ * " * - e e un ton de 

tandis que ie me n S h i ï r ° U V e r ^ p r e t r e s réfractai t , 
de M a t L u W e n m l i ^ A ^ M

T
 d e ^ « « m « Derrien S 

arrêtée à Cbâteauîfn n ° L e B o u r J e z ' actuellement 

« ï f i J Ï ^ ^ trop faibles pour sur-
• _ J ^ o r [ e 3 > Je dis A Mevel de nous faire venir d>au-

(1) L. 130. 
(2) L. 130. 
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tres forces, ce qu'il fit. C'étaient des fusilliers de Châteaulin. 
Dans l'intérim, Ies dits fusilliers annoncent à Mevel qu'ils 
entendent du bruit dans la grange, près la maison de Ia dite 
Houriez, et déclarent qu'ils veulent s'instruire du fait. Mevel, 
sans doute pour favoriser l'évasion dçs prêtres, dit que ce 
bruit se fait dans la maison de Derrien. C'était précisément Ie 
bruit que faisaient le prêtre Bonrlez et le dit Mathieu, son 
neveu, qui s'évadaient de la dite grange, et que les fusilliers 
auraient infailliblement capturés si le dit Mevel ne les avait 
surfaits. La preuve se tire de ce que, lors de la visite de la 
grange, on trouva encore le lit chaud et qu'on y trouva les 
effets mentionnés au procès verbal. » 

* 
* * • 

A l'autre extrémité du District, dans, la paroisse de Crozon, 
les prêtres fidèles trouvèrent longtemps un abri assuré, grâce 
au zèle de la population et à l'appui même de la Municipalité, 
quoique pendant un certain temps elle eût h sa tête un Maire 
et un Procureur-Syndic partisans des idées nouvelles. C'est 
ainsi que, le 24 septembre 1791 (1), le Maire écrivait au Dis­
trict de Châteaulin : 

•Ï Les sieurs Sizun, Fl o c1 h et Moreau (prêtres non asser­
mentés) loin de se rendre à Brest, comme l'ordonnait l'arrêté 
du Département du 1er juil llet 1791, sont demeurés dans le 
pays et y ont fait même jme quête. Le Juge de Paix (Jean 
Ollivier) a été de tout temps l'ami de Sizun; celui-ci ayant été 
arrêté en juillet dernier h Pont-Croix et conduit it Quimper Ie 
21 juillet, ce Juge de Paix, accompagné de douze autres 
citoyens de Ia paroisse, se présenta h la Municipalité pour 
nous forcer, par des menaces, à délivrer un certificat de bonne 
conduite au dit Sizun, que plusieurs Officiers municipaux 
signèrent î mais ni moi ni le Procureur de la Commune ne 
voulûmes y consentir. De ce moment, on nous a désignés au 
peuple comme ennemis des prêtres. 

« Suivant votre arrêté du 2 juillet, le Curé constitutionnel 
nous avait désigné quatre chapelles pour être fermées; nous 
avons chn rué Ies fabriques de faire dépôt des ornements des 
dites chapelles à l'église. Un seul a obéi; il est victime dc sa 
désobéissance, il n'y a pas dc jours quil ne soit menacé de 
citoyens furieux. Lea mêmes sout venus k Ia Municipalité, où 
ils nous ont Injuriés ct sommés de rendre ces ornem en ts. 

[iu sont charge. 
ne devait pas peser longtemps désormais sur les épaules de 
M. le Maire, car aux élections municipales du mois de novem­
bre suivant, ies quelques Officiers municipaux bons patriotes 

(1) L. 130. 
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furent écarts, et bientôt, comme il est rapporté dans nn m. 
moire au Roi sur tos troubles do Crozon V on vit vin ? T?6' 
une Municipalité ignorante et perdue surtout dcTLa^me 
ll n y ent pine, dès lors, de remède que dans l'envoi à,, i' 
force armée dans la pivsqu'ile. ' ' enV01 d e ]a 

M. Fénigan, présidant du District de Chateaulin fn» ,..-<.„ • 
par le Département de se rendre sw l i u ^ « d f î S g 
des troupes k Brest pour que force demeura à la w ^ o 

assMess a^r"' -»•«--» -° 
conduisant des troupes de ligne à Brest «onraonnaj e, 

.Commisaaire nommé par le Directoire, je me suis r-iidn 
g S f f i t a C o ^ m ^ ^ 1 ! ? &*****& partluC S gtnuai tio la Commune de l'objet dc ma mission, et lui r-raw 
i" ̂  ™L'Î! I*}™™. °1» ******* * commander nne S " 

•n«™iV0 • ' J "S c n ava-'-nt contrarié l'envol Le 
mardi, point de nouvelles. Le mercredi, J'adressai nn no,. 
veau réquisitoire à M. de la BourdomiaVe ; po toide X Z " 

STÏÏÎy S X E f f i ? ' 7 P^-rour:S?ndic dnïtate 

de Oulk'.rn 1̂  t « !? f dBU/X I,eU.r,rs d u • » * - , U« viennent 

srS;? ° S-S-j-W-i Sass 
SôS™£nLE,^<l'!D'' i°' "'"'* •"• - s * .«« -

SAINT POL-AURÉLIEN 
et ses premiers successeurs. 

CHAPITRE IV. 
LA VILLE SAINTE ET L'ILE DE BATZ (suite). 

emprui 
Pol tel âne nn .Tr- , , 3 \v ^ , a o i e a u o e s funérailles de saisi 

ru mer au TX-. rf'A?^. Tn0CJ 0 0 u s n 'a u r o n s fl-'-" l"'1 ;' ruiner au lécu d Alberl-le-Grand : « lj s e rendit si grande 
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affluence de peuple pour révérer el toucher par devotion le saint 
corps, que le courant de mer, qui est entre le bourg de Roscow et 
l'Isle de Baaz, esloï t couvert de batleaux, cocquereanx, Chalou p-
pes el gondolles, qui passoient el repassoient le peuple. > 

Cotait le culte de saint Pol qui commençait, cuite dont bien des 
monuments du passé aitesleraient au besoin le souvenir. Nous en 
étudierons d'ailleurs Ies principales preuves quand le moment 
sera venu ; mais ce qu'il nous faut ma i n tenant, c'est voir dans les 
documents historiques ou dans les récits des légendaires, pieux 
collecteurs des traditions d'autrefois, comment l'œuvre de saint 
Pol fut continuée psr des Saints pendant au moins un demi siècle, 
ct de telle sorie que le diocése créé par lui recueille encore main-
nant ce qu'ont semé les mains de saint Goulven, de saint Téné-
nan, de saint Houardon el de sainl Gouesnou. 

CHAPITRE V. 
LE8 PREMIERS SUCCESSEURS. 

1° SAINT GOULVEN, 

Nous ne disons rien de Céiomérin- Nous avons vu saint Pui le 
louer comme un pasteur exemplaire. L'an rat t-il choisi, d'ailleurs, 
s'il n'avait pas vu en lui un pasteur selon le coeur de Dieu ? La 
qualification de sainl qui lui est quelquefois appliquée com m o à 
Tiernouiaël, sans que ni Tun n» l'autre aient reçu un culte public, 
suffît pour indiquer le souvenir que laissèrent ses vertus. 

On ne sait pas d'une manière certaine quel fut son successeur 
immédiat. Albert-le-Grand dit que ce fut sainl Goulven ; l'ancien 
Propre du Léon et le Père du Paz font vivre aussi ce sainl évfrjiie 
au vu* siècle. Dom Lobineau (et il a été suivi par l'abbé Tres van x) 
fait observer que saint Goulven ne peul appartenir qu'au x6 siecle 
parce que: 

1" ll a eu des rapports avec Even-le-Grand, comtede Léon, rem­
uai eu r de la ville qui porte son nom : Lez-n'Even ; 

iree ciu'il vivait à l'époque où eurent lieu les inv? 
mandes ; 

2° Parce qu1 vasions nor-

(i) L. 19, 

3° Parce quil fut. enseveli 3u monastère de Saint-Melaine de 
Rennes ; or, au vu* siècle ce monastère ne subsistait pas encore, 

A cela nous répondons : 
1° Ce comte Even, dont il est question dans Ia vie de sainl 

Goulven, esi-il nécessairement le même qu'Even-le-Grand, vain­
queur des Normands ? Ce nom n'a-l-il pas élé porté par faura 
personnages? . 

2° Avant les invasions normandes qui ont suivi fe regne rie Char­
lemagne, plusieurs fois les Barbares vinrent des contrées du Nord 
ravager la Bretagne ; ̂ m en avons vu déjà un exemple a la dafce 
de 513. Une ce fussent des Danois ou des Saxons, ils furent plu,, 
lard désignés par Ie nom plus général de Nord-Mma, hommes dit 
Nord, ce qui a pu donner lien à des confusions historiques, ^ous 
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avons bien vu Wormonnc appeler Marromam les envahi-wpnr* H. 
son lemps ; nos vieux historiens n'y regardaient pas d! s i V i t 
Cee. suffirait pour nous donner le droit i croire que éfenv3

P| N' 
seurs de la Bretagne, au lenips de saint Goulven n ' M ^ r X ™ 
pas aux tribus normandes proprement dites ' n a p j a r t e n a , e m 

J" Le monasière de Saint Melaine de Rennes subsistait it ... 

n,A i .e•,,, ' m M "--'•--•-•re subs Stail bien avant 616 rt ul 
présumée de la mori de saint Goulven. Sainl Melaine l'avait r . S 
hu-méme vers 485 el y fut inhumé e n 530. Sain Fo luna S w 
600) parle do monastère de Itemws el l'on n'en connaît S 
LT^r Celuî-'a- ^ i , i n l Gré« , , i r e rfe *>** Parle de replia de 
cette abbaye comme d'une merveille qui avait été réduite en cen 
dres un peu avant quil ne fui lui-même promu à l'épheonat i57^" 
fnJrm.°L ".' I01 d e B r e , ^ n e Wî-(m IU reconstruire K 
incendiée el le mona.sière de Saint-Mela ne el v établit \Z l n i « 
SZSEÏÏiïSSî r" 9* n-i-soire/^C'es, Si^mën .ci* te temp* ia que sainl Goulven autan élé enseveli din* r»na 

.ère, s a s !Bî?gBasKtt7£SLte sr : 
procureur de Duriotcrus, évêque de Rennes. * m m e 

On vou donc que des trois raisons invoquées par Dom lohi 

Sm Sf? ' , U f ' ° e , "*"' - * "°1» -»-•»"> S i s vif ds 

dn m' ^ le et les Salon, ni f"? lfSS3geS' leS F r a n c s *",«»™-. . . . . . « • f -"-".'•n-, plus barbares encore, des siécle* «ni. 
M dp'ta aS2 l aCCUm° l é b i e n p l u s l le ™ ' On voit d'c d 
foi t n .? 0 r d e n e ' c e , l e PnPuIa<'<"- réduite, dispersée sur notre 

M de â É n S e e ? K ' - a r , e P°Ur C0
t
rro!wreî' 'Winion de 
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plage déserte, à la sortie de leur vaisseau ? Une vaste solitude, 
couverte de forets. où ils cherchent vainement un lieu commode 
pour s'y établir, i M, de la Borderie ajoute: * Dans ce méme 
vie siècle et dans ce même pays de Léon, mais plus à l'ouest en­
core que saint Goulven, voyez saint Hervé cherchant à grand' 
peine les traces de son cousin sainl Urvoy.... • 

C'est donc que le docte historien accepte le vi* siècle pour la 
naissance d'un Sainl dont l'épiscopat diiL commencer dans les pre­
mières années du vu* siècle. 

L'étal de désolation du pa vs n'est cependant pas le seul motif 
qui nous détermine à accepter celte opinion chronologique : saint 
Goulven serait Bé de parents qui émigraient de la Grande Bretagne 
en Armorique. Si des émigrations de familles isolées oni pu se 
produire à ces époques, il y a plus de probabilité cependant à faire 
coïncider avec l'arrivée de tant d'autres familles bretonnes, le fait 
particulier qui nous occupe. 

En résumé, nous ne voyons pas qu'il y ait de raisons suffisantes 
pour rejeter une opinion qui a été celle de tout le monde jusqu'à 
bom Lobineau; sainl Goulven a été probablement le contempo­
rain de sainl Pol et le successeur immédiat de Cétomérto. S'il 
avait succédé à Liberal dont la déposition donna lieu à tant de 
conflits, son historien a ura i I eu certainement â enregistrer les 
difficultés trés grandes qui auraient accompagné son élection el 
rempli tou I son épiscopal. Ceci étant établi, venons-en à l'histoire 
de sa vie telle que nous Pont transmise nos deux agiographes 
bretons : 

< L'an de salut 540, un certain personnage nommé Glaudan, 
passa la mer, et, quittant la G ra nde-B re i a gne, viul avec sa femme 
Gologuenn, aborder la coste de Leon, en ta Bretagne Armorique. 
Estant sorti du vaisseau, ils prirent leur chemin le Jong du rivage, 
el arrivèrent en la paroisse de Plouider, distant deux lieues de la 
ville de Lesneven, (1) eL, voulant passer outre, la nuit les surprit 
en la grève qui est entre ledit Plouider et Plou-neour-lrez, de fa­
çon qu'ils furent contraints de chercher à loger, celte nuit, en un 
village situé és paluds de Brengorui, (aujourd'hui Brenguruz), 
mais le pavsan ii qui ils s'adressèrent les refusa, de sorie qu'ils 
furent contraints de loger en un lieu nommé alors Odena (2), où 
Gologuenn mil au inonde un fils. Le malin venu, Glaudan,( alla â 
la prochaine maison demander un peu d'eau, pour laver l'enfant 
et rafraichir la mére extrémement altérée; mais, d'autant que ia 
fontaine estoit éloignée de là, il en fut éconduit ; toutefois un pai-

i • ._ : . y «'•.-.,,» A d i r a n t t VO.-Û \ ûf l n v m*rinclrf] IP 

sentier 
nn peu 

mtaine estoit éloignée de là, il en fut éconduit ; touieiois un pai-
in lui prests un vaisseau (c'est-à-dire un vase), et luy monstra le 
:ntier, qui, â travers la forest menoit à la fontaine. Estain entré 
n pen avant dans ta forest, il s'égara, le chemin estanl tout 

(1) M de Kerdanet ohserve quil n'y a pas qu une heue du Lesneven au 
bourg de Plouider, mais qu'il y en a deux, ou a peu pres, de la ville à I en­
droit ou dûh;imuèrent (Maurian et Gologuenn. 

(S) On conserve encore ce nom à une chaumière tres modeste, presque 
attenante au PeniU de saint Goulven et qi 'on appelle Mmur-an-Odenu, 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 690 -

s&Bià^Mf'È^ tes. 
T^t^*W ftiff.r1 eslre 

d i . s . a n . r ^ e S t K f t S * ? E r '"0 S " ^ S0Urdit> 
Gokwienn, de bqtèfe«Ite S r t ^ f t i S " ? ^1°" ffisan,e 

^ 1 ^ 4 . psrïiwaïte-suf^ 'iTne 

bqoelle plusieurs r<Umnt iAin lÀ J "TS . â ""i»--1-'---!, el en 
sem, la & n e d e S t ^ u L T « * , r ^ T * d i c l e ' a Pre" 
tenueen si grande reverend ôr.!"'t ^ l ' fau d e c e s , e tonf-jini-
icelle, que & t ^ ™ ^ f ° Z £ ^ « r "j T0-*1"6 e a 

devolion : pour autant de ne«S,LT, « ,,,ie d e m a l i" J |e, «" P-r 
autre auprL pour & r.^uenié'c ï e S ' " ' , 0 0 e û a fûU* u n e 

S t e s ïttâp F ~ i - = 
ges et rectdvf, ,Çu •£ lemèn. ni $&*, 1 é l e n ^ n l ' J ' s o n l 3^r-
danet qui fourni « « j i f t u Au* p ï°m p l e? K?éns«n- M. de Ker. 
qu'a dit Albm Icrand^ la iïtZ*!™ un,e «-«--«-litade dans ce 
de pierre, mais â ^ ^ H g j p fig"! * •" N 

(A suivre.) 

A VEMUE ÏÏLTn?yBT'en ton *--. - iv» 
« bureau dc", L i £ I ****"• P°Ur ks *««*«*»»««. 

VETEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 
56, 1*1 ire Sainl-Cureulia 

aiHMPBH C. L E O N Pluet* Niiitil-Corenlid, iiii 
QDmPEK 

V E T E M E N T S ' JODELAIS. Jeune 
Ecclésiastiques ) QTpw7'M- ™ KeHan ~ -u i a>P e r 

•mss' du Grand-Séminaire 

- 691 -

LA PETITE CAISSE S?-S?..̂  
P L A C E M E N T S do lama i t a n t i rap^rtini S 0/0 TAN tem i 

Ê , PONCTIONNANT DZ PUI S DOVZZ AA'S. 

FB (M CRUpta--X modéré»ur bonnes iiarant.«*i 
mura le s e t matér ie l l es . ^itenseiznemsnts.QrdrBSd. 

I F U I Prr-e-f,l-1J-eenn*utû**n*m«iBt 
, A * vn*a v tnêpiri r r r fj t tiCT(B. l. lCor i 
Baril jtmB.Œi-s-dB-Perdm, ine ie Aurait ln ion Ji. h Lfh 
«. 11 SO P i . - * M A 1 * r e n t . D*.r iiesDeui-J\)UU Parla. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD, 

Villedieu -Ies- Poeles ( Manche J 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis 

S'aditisser a foule LE JAMTEL, négociant à Guingamp. 

Noua «unîmes heureux de recoin in'. nder â nn-, lecteurs, 
U . L oui s HO U V I ÉP* E. propriétaire de Vùjnabica.k V E R G È Z E (Ga r d ) . 
Lu vj-n.Moii qui _pri-JI»i e lui-même Its viii* qu'il offre au eU-r-gë pour la 
-S;Miil->;icrifii:e. lient uu-a. à l.i Jis t osilion dt. nos lecteurs des. vin* ronges 
eicellentselg:u':iiilisiibsolutnej(tnaturelset^;nisplâtrt*,àpartirdeWOlrancsla 
Barrique de 225 litres fût perdu et rendu franco de transport et de congé 
jusqu ii la gare qui lui est désignée. Nous devons ajouter que M. Rouvière 
fait partie de Ja Croisade des Négocia n li Francs-Catholiques et qu'il donne 
une fi'niie de son benéfice pour le soutien de l'EcoIe-Librê de sa paroisse. 
Il Lepercque lous lesbonschrëtiensvoudrontbien, parleursachats,participerà 
cette e x ce Uen i e œuvre. Envoidti prospect us dètaillé tur demande affranchi*. 

ASTHME&CATARRHE 
O P P R e 8 f > l O N £ , T O U X , R H U M E S , N E V R A L Û I E Ô . 

Dans tou te a lea 1'hariiis.ciei dc Frftnto,- PARIS, veote «Q grau, J. tSPÎC., 
ru» S l -Luare ,20 . — Exiger e*U» Signature * w chaqu* Cigarette, 

NOUVEL A l s A l v I B I C BRULEUR 
FIXE on BASCULANT breveu- s. | . «1. g., &js :m« DEROY 

Pn.Hlui.MUii de l'eau-dp-vk' sup"4 avée ou «ans rapaue «-n disûliwi rias, 
cidres.lies,m.-nrs,."iiii, m* uis,ete. I.6L0 Appareils vendu* apres estai. 
D E R O Y F l i. sAlNÉ,ta>wfnwfaKrJ75-n.r.rfiTh itre^r-i.fWParis 
et i\ n e x POSITION Palais des Machines, Glu a M SO t r i t on d n 
Appareil-» do D i» ti] Ien e s — t - N v o i / r u i u t i i l u T A R l F I L L U S T R É 

MALADIES DELA PEAU^ST' ' 
Guét-i»ttni:t/'ailtibleetradieuiepur^tii\u[^AfiJ\-HEr\PE7l0li£-S{^des 
nedicamentariun sans h v d r a rmi re niar«eiii-_. du D-1 LUlOÏ.UUBSleeottW ile n-(nuement 
'eii L U durfice-iTcn mn venue deflujoors, on n'emploie ni pommade ni ba la; le* seules P ri u les su f ft-
«mÉ DéptUù la Ph" FIRANCE- 5 E* Bocii.cliouarl,Pariï. — -Vix ln boites f r i ^ , e*fej fuiico. 

X>23 a O O t O JLXJ^C. 002VT3VITTra-A.XTT-EÏ» 

L i: 

ALAMBIC VALYN 
I**trtatt f II taut * htm/fti tt <*. POUVANT FÛNCTIQNNLR PARTOUT 

POUR TOUTES DISTILLATIONS ÉCONOMIQUES ET DOMESTIQUES. 

Construit ea cuivre rouge étamé 
Distillation à feu nu ou au bain-marie A volent* das fleurs, traits, 
plantes, marcs, grains, etc. (Q&mandsr Cttalogut Illustré). 
B R O Q U E T ^ , --ol ConcesaiottQsire. 12), F be OfaerblDpL PARIS 

http://Pn.Hlui.MUii
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TÉLÉPHONE ASCENSEUR \ 

MENAGERE 
30, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 

OÙ trouve réunis tous Articles de 

MENAGE, CHAUFFAGE, JARDIN 
Ameublemen t , L i t e r i e , T a p i s s e r i e 

rOTONEAtTZ, «ETOLES et BAÏTEMB DE OtnSIÎB 
lStoiïiïFl Bmm®> HYDROTHÉRAPIE 

ECU/lit, SELLERIE, VOUGE, MAROQUINERIE, CHAUSSURES 

•«r»,,. WmKS °'mAm' m™' "US,aU£- PART.T.0HS ' 

TOUTES MARCHAHDISES DES MEILLEOBES QUALITÉS 
Vendues à des Prix FUes qui défient toute Concurrence 

j ! ^ g i O g * T I g ET Fg^Ç-Q D Eg ça - . ^ , - , . , , , -

VIN ROUGE t ^ ^ X ^ S ^ ^ 0 ' ^ expôdiéf̂ co 
e * » , à WLKKCfe '<iir.nJ° Vu ^ ' i J T ï ' ^ ' f l c .P™P«>"'i''e,lM. G. Pon-
colle 1N85 et 180 fr. ré,-,,l& ve! ! ' " u<: 1 3 0 "-• - * 0 - W 18Sfi ; 1 4 5 fr. ré-

O M A N D R E Spécialité de Vins blancs 
-~ /^ËÉËWË^ -i" , ' " 1 R U S A INTE MESSE 

CHFH1NÉF 
FOUUfiTE 

FEU ViSIBL 
CONTINU 

Dépens*.- : 

3 O «nf. 

I»W.\ : 

IOO fr. 
77 bis, r. Richelieu, Poris. 

D e p u i s 100 fr. i a B a r r i q u e . 

Louis Hu u.KTt propiétaire, • mniXOT, propriéti 
Pn ignac (GtrJnde). 

GUÉRISON 
Denain» el radicale dt tomes le* 
aflr-ctions de U P e a u , méme dol 

P l a i e s v a r i q u e u s e s dida incura-"!?-. U 
Irai: ornent « t i u portée dw peiifcs l-«iurt«, 
EC aeouupa pas d& travail, Uriage dfe le ""'jour. 
J . LEMOR! A M 0. utr Sp", Ase' Aiïrtoht** 
KiftlMl M"\ à •«111», (HulI.gHlUiM|V {*W»H-

L'Administrateur-Gérant ; AR. DE KHUMMM 

Quimper, typographie DS IURA«<UL, imprimeur de l'Évéché. 

i1 kxxÈB* V e n d r e d i 1" N o v e m b r e 1889. N* 44. 

LÀ SEMAINE RELIGIEUSE 
DU D I O C È S E 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUIÉRO 

1 0 CfcNTIMLS 

PAIX DE L'ABONNEMENT 

6 fr. par an 
U LIGNE D'ANNONCE 

4 0 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT , PAYABLE D'AVANCE, PAUT OU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser Jes com-
inum cations à M. l'abbé Rossi, \ 
Quimper, boulevard de l'Odot, pour 
te mardi au plus tard, avan t m idi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements k H. DE 
KKK-.N-.AI., imprimeur de l'Ëvéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VEITE AD irmrift- QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOM K IRE. - /. Kovvel* 
tes du Diocèse : La Tous­
saint ; L«s Oubliés ; Notre­
-Dame de Kerdévoc. 

/ / . France militaire ct 
religieuse : liste des Au­
môniers. Avis concernant 
les registres des paroisses 

et les brefs pour l'année 
1890. 

Hl. Nouvelles du Monde 
catholique ; Angleterre ; 
Italie. 

V. Annonces et avis di­
vers. 

OFFICES D£ I-.A S EMAIN K 

Dimanche 3 Novembre.-—il'Diman­
che après la Pentecôte: F.He iles 
Saintes-Reliques, dou ble-majeur, 
rouge. Mémoires du Dimanche et 
de sainl ti uni a L — A Vénres, mé­
moires du suivant, du Dimanche, 
de saint Guinal, de l'Octave et des 
saints Martyrs. 

Lundi k. — Saint Charles, éveque, 
double, blanc. 

Mardi 5. — Sainte Françoise d'Am­
boise, double, blanc. 

Mercredi 5. — Sainl Hil lut, abbé, 
semi-double, blanc 

Jeudi 6. — tte l'Octave, semi-double, 
blanc 

Vendredi 7. — Octave de la Tous­
saint, double, blanc 

Samedi S — Dédicace de la Ba sil i-
que du St-Sauveur, double, blanc 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d e n t I* * e m - l o e 

Plabennec 3, 4 ,5 , 6 et 7 novembre. 
Botsorhel •» e l 9 mjvemï--re. 

http://Kkk-.n-.ai
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
------^--™----------,---B_.______ta__^_^^^^ 

Jes X ^ u n e méme" fi^ftL3"^ ' ^ l i s e »*«-•« dans bilants du Ciel. ° u n mém triomphe lous les ba. 

dom saint Jean nons a d S " i m t v ' i ! J é r u s a , e m « H -
monlran, ces-longues p E i f i i t " s'ructure, nous 
«nent avec le Chris, Jux qui C t ann TZ™!^!?™ °ù *-" «nent a m i e C h r t ^ u 6 ^ i ' ^ %™™™ portiques où r ! qn, «mt mor. p u l I r % \ % '^annon^ & „ g, 

l' QUI ont Jenn t* »,«„(„,.. ' , e i l i m es fortes; les humbles de cim nU X e n u ^ a h™?,?* Ies fen,nles 

qm ont saintement porté le <ceP<re -««'«ts comme ceux 

g s e lr,omplianie . ' e - . ^ T ^ ^ Ï Ï Ï f f f S * f 

J-Meffl leet lamt-reinv^ a u x s'ennes. La 
résignée des mères/ e S t omm, T d e , c a n d e«r et la plus 
versé par la, le.npê e s l è T L Z T ' J ™ 1 e . c œ u r e s t -0ul*> 
suceesseurs des apôtre^ imnloroi JulJn"i"1?, ' AuS'»»'--; --* 
Tours, Denys de Luiéce Ch- mû?Vnn. • d." Mam< --«"in de 
«Hage a ses patrons. Le 2 2 ? , > o u r ^ a . q a e T1"6' c h a ' lB e 

Nanlerre, l'enfance invoqueleT Ln u k H. P-ro,ecl, ' ,ce la " « W de 
«an-, le soldat saint M a f f i e l c T n , ^0"z a-?u e «t I» -*«*-
survi, au tombeau, subsiste L r L , ! 8 , to,«--»-nie fraternité, qui 
la communion des « R i Ï Ï Ï a f ^ m ï " m u r , e s d e VW™> « 
noire foi. e s l u n d e s dogmes les plus consolants de 

dans nos amésée «uveni-du cid « n C i V ,naiaa™ a ins ' conduisent, u u c l e l e t - an-our des vertus qui j 

S f e Soledu n ^ l e ' f S E * le I in---I des morts. . 
dans lequel n f * r e n ^ . ^ r ' L m i l , i . r r » t e - L '°--li est le suaire 
J - M - , imponun. Oui K M » ~ - J y g - J 

a i m ï X r ^ r r J ^ f i f t K K * " « * " « 
"nage une Tois disparue leur » a v J £ C . nS n o s a n i e s ' LeiJP 

elle. Nous Ieur avions be» d i f ^ i ^ W Pe,J effa-é - « * 
* • -Prénies, en ^ J ^ T ^ L L ï ^ s £ * % 
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glacées par la mort, en collant nos lévres sur Ien rs lèvres expi­
rantes : Votre souvenir sera immortel dans mon cœur. 

Pauvre cœur que celui de l'homme ! Il ne peul souffrir long­
temps. Il se guérit de toutes ses blessures. Les vivants qui, de 
tous côtés, l'appellent, n'ont pas de peine à lui faire oublier les 
morts. 

Après une génération, l'oubli se fera sur nous comme il s'est 
fait sur ceux qui nous ont précédés ; l'oubli au foyer domestique, 
au cœur des amis, l'oubli partout. 

ll sérail pourtant injuste d'accuser le cœur de l'homme. L'oubli 
est un châtiment, Tun des fruits, non le moins amer, du péché. 

C'est un châtiment terrible. 
Quand on pleuré et qu'on trouve autour de soi des regards 

amis, des cœurs compatissants, les larmes, si amères soient-elles, 
ont encore quelque douceur. Mais souffrir seul, délaissé toujours 
et de lous, sans rencontrer nulle part nne main secourable qui se 
lende vers la nôtre, sans qu'aucune voix ne vienne d'aucun rivage 
pour nous dire : Courage, espoir I C'est trop souffrir, le cœur de 
l'homme est trop (aiblepour porter ce poids, il se désespère, il se 
brise. 

Quand Job pleurait sur ses malheurs, et Jérémie sur les ruines 
fumantes de Jérusalem, le plus douloureux gémissement échappé 
de ieur àme esl celui-ci : * J'ai cherché un consolateur et je ne 
t'ai pas I r'tu v é : Consolait t em me qnœmvi el non inv mi. • 

Que d'Ames ainsi oubliées au lieu des suprêmes et necessaires 
réparations! • Piorans ploravit innocle... et non est qui co n so-
letu r eam ex o mn ibus char is P j ns,.. : e II es gém i ssen t, répa n da n t 
leurs larmes dans la nuit, et il n'y a personne pour les consoler 
parmi ceux-là méme qui leur étaient chers, i 

Il y a une mère tin moins qui n'oublie pas : c'est la sainte 
Eglise*catholique. Elle aime lons ses enfants : ceux qui triom­
phent au ciel, ceux qui combattent sur la Ierre, mais ceux aussi 
qui souffrent au Purgatoire. 

Elle Tait monter lous les jours au ciel, pour eux, la voix de 
ses supplications el de ses gémissements: elle demande lous les 
matins à Dieu de les introduire < dans le lieu du raffraîchisse-
menl, de ta lumière el de la paix. • 

Ce n'est pas assez. El'e a voulu encore instituer une fête si 
bien nommée la Commêmoraison de (ons les défunts. 

C'esl la fête de la prière universelle el de l'universel sou­
venir I 

En ces jours qui vont venir, souvenons-nous des oublies, des 
délaissés, de ceux à qui personne ne pense, vers lesquels nulle 
main ne se tend, dont le nom ne fait plus tressaillir aucun cœur, 
el qui, dans celle nuit profe md e, dans ce gouffre de l'espiaiion où 
la justice les rel ien I encore, de ma m leiu qu'on leur donne enfin 
ce Dieu qui fait le fond de leurs souffrances, parce qu'il doit faire 
un jour le fond de leur félicité. 
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Notre-Dame de Kerdévot P « . • 

bre. - Il y a des lieus bonis m, w, 7 Piler*«age du 27 octo. 
peler Ia parole de sain* PÏemTu T h ï ï L T 1 ' I ° - r 8 a n s s e T£ 
est bon d'être ici! » Et comme l'A^rtn^ * 8«- r»«-- . « nous 
tente l i ob Voa s e n t s- é ™ ! - X M V . ° U d r & i t d r e s s e ' ' --

La chapelle de Kerdévot dan, u f -de U s : r â o e d i v ine. 
n'est pas un grand c œ i ^ d ? S l l ± . i ! " 0 I M 6 ^^---G-bérff l , 
foules de Rumengol, du Fotoa t oU d ^ ^ ' ° " ? ' y V o i t ?** le* 
cependant chaque aimée le ffmln^i Sa '--e-Aiine-Ia-Palae • 
* l'heure des saints offices t r o t ! T J?n!t J e 8 ^P ' ^b re , ' 
de Notre-Dame ue peuvent cZll- n<3'8 d n v a s t e «nottaire 
He de ccux qui soin venu" iHÔrir i q U n n e b i e n I n l n i n * 5 -
Nons n'avions jamais vu ce .52f*01Iorer l a M è r e d e « W 
grand pardon, q

J
B a n d lesViLCs ch^*-6 q,i'atl J o u r O* 

abri aux pèlerins, ou bien ctZZ c
s,

hata'ff»1
1

er'- donnent leur 
lorsque le réveil de ia nature ^ K J ° U r d e , a Q«™>™<lo 
Résurrection du Sauveur m b l e yonloir -'-PPeler la 

Dimanche dernier. cenV-hiit n i i» • 
ni les splendeurs d e P é t é ^ ^ 
Pme ni le blé noir en fleur mais à h a " uere^^niVâ}lhl 
m o " tan t ja S q U ' auspJenZereUbtp £ q U ° CÔté d e J ' a u t e l * 
thèmes d'autonme laissaient vo r ï ^ ï ï J ? ' * 8 * d e c h r ^ 
daient leurs légers parfums A,, i A ^ p â / e s n u a n c < * etrépan-
jaunies tombaient tou W e t e ^ f d W T ^ ™ i è r e s f e n ' I l e s 

point cessé depuis la vei]5eEt feJj^T +
PJUle fine ^ * '*** 

n t e m e n t silencieux et deser • P ^ a m d a p 8 ^ village ordi-
PIus d'une heure avau hx 7rz*<fJ ^ p I u s d ' e s P a * e vide. 
sial était arrivé; après Ies S t*,Te' I e Pèlerinage parois-
fuient encore de nouvelles mlLtl f S " ^ 8 d e l a r o u t e c e 

jusqu'au moment où l'Inlit e K f *? n o u v e * * * chanta 
celui que toute Ja fo™S 
Le Roy avant son s e r m o n d e î L n r t ' T 6 , e ^ * r a b b é 

nous aimons à prier avec no» %£trand I13^se, nous Bretons, 
m e r s p a S t e u r s ^ m

r *-£* Ï ^ J f ^ n e 8 - Patout où nos pre-
« * * à sa Mère, / £ s £ i n T " e t l e n r s hommage» A 
d'eux, sachant bien que lel I T ?° U s j u p o n s autour 
mieux aeeueillies là-lmut oa a dP P . |C a I , 0 n S d e e e n f a n t s *<>»' 
du Père de tout un diocèse !<* y a r r i v e n t a v e c ceUea 

gneïr S e t u c Œ U d u * ^ *S f^paré **** * » * I 
deur y pdt place entrejM & • £ * , £ J * * * * i * * * • 
loré, chanoine titulaire M o S « V l c a i r e ^ « r a l , et M. Bol-
secrétaire del 'Evrcht-%u'„r?? D e C ' c i m noine honoraire, 
sida lui-même Ies vônrês «,!E f„ n m<3S8e ; Monseigneur pré-
du Saint-Sacrement Au J u t " r 6 " 6 8 ? d o n u a i a ^ d i c t i o n 
^ - Pourrait-on e n t e n d e ^ L?* c b , a n t a l e v i e i l A*™»? 
«I Pieux, sans m S S ^ X ^ ,>re<™> * mélodieux et 
Pouvoir, avec l ' a p E i h m H, T " d * V O n s a M S r «argent de 
chants de Ia flaŒSïie ^ ' - S i è g e , le substituer aux 
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Après les dernières prières, dites par M. Ie Recteur -du 
Grand-Ergué, Monseigneur voulut examiner en détail le 
retable qui surmonte le maître-autel. Si cette œuvre d'art 
était dans un musée, il aurait à coup sûr une célébrité peu 
commune. Dans cette chapelle isolée, il est à peine connu ; 
mats, suivant le désir de l'humble artiste qui y consacra sa 
vie, il fait prier. 

L'œuvre ee compose de six compartiments distincts et de 
grandeur à peu près égale ; ils contiennent chacun une scène 
représentant en haut relief un des principaux mystères de 
Notre-Dame, Quatre appartiennent à Tart gothique du 
xvc siècle : la naissance de Notre-Seignenr, la mort de Notre­
Dame, son convoi funèbre au moment où les Juifs veulent 
l'arrêter et voient leurs mains se détacher, enfin le couronne­
ment de la Mère de Dieu. Dans cette dernière scène, les vi­
sages de la Très-Sainte Vierge et de deux beaux anges musi­
ciens ont été affreusement barbouillés par un peintre mala­
droit. Par ailleurs, les belles dorures brunies, les curieuses 
bordures des vêtements avec leurs inscriptions, les peintures 
très soignées des mains et des figures sont très bien conser­
vées, quoique noircies par le temps. 

Rien ne saurait rendre la majesté du trépassement de 
Notre-Dame, la douleur des saints Apôtres entourant leur 
Heine. 

Les deux scènes qui complètent l'ensemble ont dû être 
ajoutées lorsque, des sculptures primitives qui formaient un 
jubé, on a voulu faire un retable. Elles représentent l'Adora­
tion des Mages et la Présentation de Notre-Seigneur au Tem­
ple. Elles ne révèlent ni la même inspiration artistique ni la 
même piété ; ce sont, cependant, d'intéressants morceaux de 
sculpture ayant le cachet de la Renaissance à ses débuts. 
Entre les différents compartiments qui renferment les six 
scènes sont placées de petites niches gothiques dans les­
quelles sont des statuettes trop peu remarquées, et d'une 
finesse achevée. Ce sont les vierges, formant cortège à leur 
Reine : sainte Catherine, sainte Marguerite, sainte Barbe, 
sainte Agnès; quelques-unes ont malheureusement disparu. 
Le trône vraiment royal sur lequel est assise Ia statue véné­
rée est bien digne aussi de fixer l'attention. 

La splendeur du retable, la richesse et Ia complication de 
sos détails ne doivent pas nous faire oublier une autre richesse 
de Kerdévot: sa croix, sa lampe et ses six chandeliers d'ar­
gent ; l'art de la Renaissance, si fécond, si capricieux, i pro­
duit dans notre pays peu d'oeuvres aussi originales; il est 
vrai que l'argenterie de nos églises a presque partout disparu. 

En parlant d'un récent pèlerinage, nous nous sommes éten­
dus sur ces reliques du passé ; c'est qu'elles établissent le 
lien entre Ia dévotion des vieux figes et Ia dévotion de notre 
époque ; elles sont une prédication éloquente et, d'ailleurs, 
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bien comprise; il me suffirait pourle, prouver de rapnelP.rn„ 
beaucoup des pèlerins de dimanche dernier a v & K f . q n e 

long trajet dans la boue, sous la pluie pour v i n r Ln •** 
de Landudal, d'Elliant, d^ Quimper à KeKôvoI Bn<!C' 

FRANCE MIL ITAIRE ET RELIGIEUSE 

Etat du service religieux — Kate* __ r r -. i„.. 
qui précède chaque nom d l prèîre signifie ~ * l e M r e 

c' c T ^ ! v o l o n . t a i r e ' b i e » -«'-nu dans la localité. 
c. curé de la paroisse ou de la localité où est la garnison 
h. aumonier de l'hôpital militaire. g»n--son. 
p. aumônier du pénitencier militaire 
s. professeur au séminaire. 
t aumônerie spéciale titulaire. 
v. vicaire de la paroisse ou de la localité où est la garnison 

eatholC ^ p a r ^ b U" e t i n d e l 'UDi0n * » ^ ^ 
* * 

Po.?énsu0rULa
fr

doC,Ta,ndé ! ' , a d r e s s e P e r s o -ne"e de chaque prétre 
lettre Z d ^ , W S e : * °- « " . . « - - " - - m m t indiquée parla 
lettre qui désigne Ia position du prêtre. Il y a des Dersnnr,« 

l u - î d'étonnant ? W * * j™ r,e'0Mr a V e c l a n o t e * - * * " ! 
les c a s e r n e s . " l i I ÛV Plj-» d'.unitoler» miKtafre» dans 
« ^ t a ^ î l ' i ftffî V égH8e d e , a - , a r o i s s e s u r la(P-el.e est la 
K por^ ^ n o t r e S " " ^ ^ m m w r a d ™ ~ d u 

ttvMt tefa£rij^ ^ ^ ^ * ^ c'est-à-dire que là où n est pas insent le nom d'un prétre s'occupant dv V Œuvre 

Seurs dn 1^A'^JST^ ^ to c a s c r a ^ e n t . Les légis-
m a i n t e n ^ ^ * W ! d é ° I a r é ^ Ie» soldûta sont 
maintenant des paroissiens, quoique d'un ^enre différent con-

leur o a r o t ^ £ c °* t e «ab le des Curés, qui ont garnison sur 
d u ^ S S ^ o m n ^ a i ^ e r U n p r ô l r e d e i e y r C l e 1 ^ de l'œuvre 
c h t a £ " S iS!?rih|Chpr80nt UU 1>rêtre dC , , œ^« defi < » * 
ST^Jbtf^ * œ U V r e d e s c o a ^ g a t i o n 8 , etc. Si le 
S f l s s i a l n* P e u t Pas accepter cette surcharge, il est 

& ^ S n A $ y M t d ^ V <**** nombre^de dïo-
à t o v ™ Z ? « J . f c l r ^ U n p r ê t r e ^«lément ™* 
^ i ^ ^ Œ S 0 * ^ ? ^ 1 7 ^ « a n Comité diocésain peut 
et K e i * f d e n t r e t ^ i r cette institution volontaire 
et légale comme cela se pratique à Angers, à Bordeaux, à 
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Lille, à Lyon, k Nancy, à Orléans, h Versailles et ailleurs. 
L'importance de l'aumônerie militaire n'est contestée par per-* 
sonne, ot son institution dans les conditions précitées est pos­
sible dans tous Ies diocèses. 

•i-
* * 

III. — A l'époque du départ, remettez au jeune conscrit 
une lettre de recommandation, saus adresse personnelle si 
vous voulez ; le soldat peut être sûr qu'elle sera bien accueil­
lie par le Curé de la paroisse où est située sa caserne, et que 
M. le Curé le mettra en relation avec un prêtre auprès duquel 
il pourra trouver tous les bons soins religieux dont il aura 
besoin. 

GOUVERNEMENT D'ALGER 

Division d'Alger 
Alger C. P. 
Aumale . . . .c.Bastide. 
Baba-Hassen. . c. Cregut. 
Birkadem . . .c.Le Joly. 
Blidah c. Carné. 
Bouffarik . . .c.Viala. 
Boghar . . . . c. Impens. 
Cherche! 1 . . .c.Papelier. 
Dellys c. Monier. 
Djelfa c. Raymond. 
Douera . . . . c.Forness. 
Laghouat . . .c.Malaurie. 
Médéah . . . .c.Séverin. 
ftlilianah. . . .c. Lepin. 
Mustapha . . .c.Bent. 
Orléansville. . c. Peschaud. 
Téniel-el-Hâd . c. Brissonet. 
Tenez c. Durand. 
Tizi-Ouzou. . .Augan. 
Division de Constantine 
Batna c. Trinchan. 

id h. Garcin. 
Biskra. . . . .c. Bonithon. 
Bôné c.Montastruc. 

id c. Compayrot. 
Bougie c. Schwab. 
La Calle. . . .c. Orsoui, 
Constant ine .c. Millot. 

id, -li.Kduie. 
Djidjelïi. . , .c. Simorre. 
Guelma . . . .c.Sicard. 
Philippeville. . c. Salles. 

Sétif c.Rambcrt. 
Souk-Ah ras . .c. Estienne. 
Tébessa. . . . c. Delapard. 

Division d'Oran 
Arzeu. . . .yo . Larrieu, 
Lalla-Maghrnia c. Bazin. 
Mascara. . . .c.Carrière. 
Mecheria . . . t. Raynouard. 
Mers-el-Kébir . c, Soucarre. 
Mostaganera. .c.Gazel. 
Nemours. . . .c.Milhioud. 
Oran . . . . .h.Poupart 
Saïda c. Pons. 
Sidi-bel-Abbés, c. Poux. 
Tiaret c. Loussert. 
Tlenicem . . .c,Brevet. 

Tunisie 
Sfax t.MgrPoloniéni 
Aïn-DrahauiTa-

barques.. . .t.Neu. 
Cartilage. • , .C. P. 
Gabès t. Raoul. 
Gafsa t. Eveillard, 
Le Kef . . . . t. Pavard. 
Sousse, . , . . t.Pierrcgrosse 
Tunis t. Marceille, 

N.-B. -— Dans Ies autres lo­
calités de la Tunisie, s'adres­
ser au Clergé paroissial. 

GOUVERNEMENT DE LYON. 

Place de Lyon 
Dans ta villn de Lyon, M. l'abbé 

Clot, rue de la Part-Dieu, 88, 
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est chargé par S. E. Ie Car­
dinal-Archevêque de centra­
liser le service religieux mi­
litaire. — Un comité diocé­
sain entretient cette Œuvre, 
qui est très prospère. 

Camp de Satho­
nay a. Flandrin. 
Garnisons de la Loire. 

Roanne . . . .v. Chabert. 
Saint-Etienne .a. Villard. 

Mandé. . , . à l'Imm.-Conc 
G. de Belleville St-Jean-Bapt' 
G. de la Villette St- J-St-Christ* 
G. de ia Cha- ' 

pelle . . . . St-Bernard. 
G. des Ternes.M.Mittelheisser 

v. à St-Ferdin. 
uroupe de Mont­
in f , ? T U : * ' St-J--St-Christ. 
U. ae la Maison-

Blanche . . . St-Marcel. 
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GOUVERNEMENT DE PARIS 

Place de Paris 
Intra muros 

Hôpitanx. 
Gros-Caillou. 
Saint-Martin. 
Vai-de-Grâce 

Casernes 

Ave-Maria. . 

Babylone . . 

t. Vimard. 
h. Castaing. 
t. Sibassié. 

Paroisses. 
où it fin! s'adresser. 

St-Paul-Saint­
Louis. 

S-François-Xa-
vier. 

Bonaparte. . . Ste-CIotilde. 
Château-d'Eau. MM. Guillon et 

Colombain, v. 
à Ste-Elisa-

- beth. 
Dupleix , . t M. Asseray, à 
Ecole Militaire) St-Piemfdu 
La Iour-Mau-ï Gros-Caillou 

bourg. ( 
La Tourelle . . St- Jean-Bap­

tiste de Belle-
X7 v i l ï e -

Nouv.-France . Sai n t-Vincent-
de-Paul. Pépinière, . . 

Penthièvre. . 
Quai d'Orsay 
Reuilly . . . 

Bas) rons. 

M. Sintz, vie. à 
St. -Philippe-
dû-Roule. 

Ste-CIotilde. 
Saint-EloL 

Paroisses 
OH R faut s'adresser. 

Groupe de St- M. Périssé, v. 

•Extra mttros. 
Saint-Denis . .c .I teney. 

Foris. 

Aubervilliers . c. Bernard. 
Bicêtre . , . .v.Chaïbos. 
Charenton - Al -

fort c. Lamy. 
Courbevoie . .v. Blauvac. 
L Est c . Garrigue. 
Issy . . . . . . .v.Mézières, 
i v l T c. Boisseau. 
f.raruMIontrouge. . c . S i r e . 
P an--n c. Rivât. 
Puteaux. . . .c.Poulide. 
Muul-Valérien. . .c.Bris. 
_ id. .c.Poulide. 
Vanves . . . .u.Mézières. 

Place de Versailles 
Garnison de Ia/a. Gueusset. 

ville et camprLenfant, chan. 
de Satory . a. Brault. 

'a. Drouin. 
mpt tal . . . . t. Legeay. 
Ecole St-Cyr. . t. Lanusse. 

Place de Vincennes 
Garnison du 

Château- . . t. de Laval. 
Hôpital . . . . t Thibaut. 

Foris. 
Nogent . . . . c. Roux. 
£ 0 î s y c. Barthélemi 
Romainville . . c. Rolland. 
R o s n y c. Mathieu. 

MOBILISATION 
MM. Arnal. 

Binz, Alfred. 
Championnière, rue Plan 

ehart, 42, Charonne. 
Colombain. 
Leconte. 
Mittel heie ser. 

AUTRES GARNISONS 
DANS LES DÉPARTEMENTS 

Abbeville . . . c. Martin. 
Aix a. Cherrier. 
Aire-sur-la-Lys c. Lansoy. 
Agen h. Moureau. 
Ajaccio , . , .c. Olivieri. 
Alais u. Reydon. 
Albertville. . .c . Dunand. 

id. . i .c. Charaiot. 
Albi h. Pontier. 
Alençon . . . . c. Dumaine. 
Amêlie-les-B. . h. Julia. 
A m i e n s . . . .a. Vitasse. 

id . . . . p. Mollien. 
Ancenis . . . . a. James. 
Angers a. Chaplain. 
Angoulême. . .C. P. 
Annecy . . . .C. P. 
Antibes c. Giraud. 
Apt c. Mathieu. 
Argentan. . . . c. Jamet. 
Arles C. P. 
Arras C. P. 
Auch s. Marsan. 
Auray c . Le Bail. 
Aurillac v. Raymond. 
Aussois (fort), .c. Vignoud. 
Autun C. P / 
Auxerre. . . .c.Rémond. 
Auxonne. . . .h.Bizouard. 
Avesnes. . . .v. Lemoine. 
Avignon. . . .v.Parraud. 
Avor (camp). . c. Coutant. 
Baccarat. . . .c.Bailly. 
Bar-le-Duc. . .c. Chevin. 
Barraux (fort) .cBondat . 
Bastia . . . . .c. Foata. 
Bayonne. . . .u. Brincas. 
Beauvais. . . .c.d'Hedouville 

Belfort h. Jay. 
Bellac u. Tolosa. 
Bellegarde(fort)c. Daniel. 
Bellc-Isle. . . .c .Le Bayon. 
Belley. . . . .u.Lançon. 
Bergerac. . . .c.Montet. 
Bergues. , . , c- Staden, 
Bernay u. Bignon. 
Besançon . . .a.Payen. 

Id. . , .p.Lesvigne. 
Béthune . . . . c. Cornet. 
Béziers c. Bousquet. 

ld a. Pascal. 
Blanc ( l e ) . . . . c. Desgenest. 
Blois. . . . . .v.Hénault. 
Bonifacio. . . . c. Rocca. 
Bonneville. . ,C.P. 
B o r d e a u x . .h.Boyer. 

Id. . . c. Castaing. 
Bouchain . . . c. Bourgeois. 
Boulogne . . . C-Joueqneh 
Bourbonne 1-B. h. Gouthières. 
Bourg c, Meyrieux. 
Bourges . . .v. Ragu. 

Id. . . . h. Chaboisseau 
Bourgoin. . . . c. Ponthon. 
Brest (Recouv.)v. Tanguy. 

Id. (Carmes).v. Le Gall. 
Briançon. . . . c. Roux. 
Brive c. Orliaguet. 
Bruyères. . . .c.Souillard, 
Caen a. LeB.de Lisle 

Id a. Garnier. 
Cahors Magne, à la 

.Maîtrise. 
Calais v. Capron. 
Calvi c. Leoni. 
Cambrai. . . .h.Desmidt. 
Carcassonne. . c. Larroque. 

id. 
id. 

Caïtelnaudary 
id. 
Id. 

Castelsarrazin 

id. . . . 

, c. Darîez. 
.c. An d r v. 
. c. Sigé. 
, c. Cathala. 
. c. Laffon. 
.c. Fourment. 

. h. Ferrier. 
Cercottes (cam p 

http://LeB.de
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Cette. . . . . . c. Gaffîno. 
Châlon-s'-SaôneC. P. 
C h â l o n s . , . . a .B . de Baye, 

-d a. Camut. 
Châlons (camp), c. Gérardin. 
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Mamers v, Blateau. 

Chambéry 
Chartres. . , 

Châteaudun . 
Châteauroux. 
Chatellerault. 
Chaumont . . 
Cherbourg. . 

.a. Mignet. 
Favrot, à 

l'évêché. 
. a, Daviau. 
. c. Saliquet. 
.u. Valeron. 
. c. Dieu. 

Lecler, rue 
Tour-Car 

m. t ree, 24. 
£ ? o l e t h, Morillon. 
C l e r m o n t - . j c. Cluzel. 
F e r r a n d . . | v.Béal. 

Collioure. . . .c.Llopet. 
Commercy. , .c .Enard. 
Compiègne. „ .u.Loir. 
0 0 1 1 ( 1 6 Il y a:H Condé. 

S'ad- à C. P. 
^ J™ c. Venturini. 

m h. Battesti. 

E v r e u x ••«én. Amette 
,-, . , s - --Odieuvre 
-1 alaisé . . .c , Coquard. 

Flèche ( la) . . . t. Fougerais, 
* 0 1 x - . cTus t e t . 
Fontainebleau . c, Desliens 
Fontenay-le-C. .v. Renaudin. 

ld. . .a .Staub. 
Fontevrault . .c . Cordier 
Fougères. . . .c. Douard. 
C ^P u. Blanc. 
*? c. Garraud. 

\ 7 l v e t c. Guérin. 
Granville. , . .c.Turgot. 
Gravelines. . . c . Brousse 
Gr*$ u. Riot. 
Grenoble. . . .c.Pellet. 
-, l d a. Martin. 
X u ? r e t c. de Cessac. 
Guingamp. . .a. Goeury. 
J ! a m c.Jacob. 
Hâvre (Ie) . . .c.DuvaletC.P. 
Hesdin C.Condette. 
Ile-Dieu . . . . c. Marchand. S i : : : 'iïËS?**! ****** • -^ÏSŒL 

Coulommiers.' . c. Jar ry . 
P a x c. Lorreyte. 
Decazeville . . c .Fabre 
£ ? c i z e v.Laforge. 
Dieppe c. Richer. 
£ f - P e c. Clément. 
D l J ° n Bernard, à 
T-.. rjïïvêché. 
£ i n î : u u. Rouxel. 
* ) o l e ; a. Lebeau. 
Domfront. . . . c. Clerice. 
* ) o a a i . a.Trannin. 
Draguignan., .c . Martin. 
**•«? v . G o u w t 
Dunkertiae. . .v.Lenelle. 
£ I b £ u l U.Levacher. 
Embrun . . , .c. Guérin, 
Epernay . . . .u. Jolly. 
£ P m a l c. Brenier. 
M c,de Chante-
Evreux. . . , , v.gé^FUiion. 

Issoudun. . . .c, Chevalier. 
Joigny c. Créneau. 
Landrecies. . .v, Taffin. 
Langres . . . .c.Dormoy. 
Lanuéjouls. . . c. Constans. 
L a°n C.Baton. 
Laval a. Letourneur. 
Lihons c. Chayrigues 
Libourne. . . . c Berbignier. 
Lille,garnison, a. Breek. 

id. hôpital. . . Carnel. 
L i m o g e s . . .a.BounioI,CP-
Lisieux C. P. 
Lodève c Camplo. 
Longwy . . . . c. Krenipf. 
Lons-Ie-Sauln. . Pr, au s.Cbère, 
Lorient c. Guennégo. 
Lunel c. P, 
Lunéville. , . .c. Frumiuet. 
Macon c.Acary. 

Id a. Flèche. 
Magnac-Laval. c. Verier. 
Mamers c. Chanson. 

Id. 
Le Mans 

Marmande 
Marseille 

Id. 
Id. 

Maubeuge 
Mayenne. 
Meaux, 
Melun . 
Mende. 
Mézières 
Millau . 
Mirande 
Montargis 
Montauban, 

Id, 
Montbéliard . 
Mont-Dauphin, 
M.-de-Marsan. 
Montélimart . 

.v.Brière. 
.a. Pottier, im 

passe Mau 
pertuis, 6. 

. c. Marres. 
. t. Michel. 
.c. Ari h ac. 
.b. Roux, 
. v. Laurent, 
-Chan. Patry. 
.C.P. 
,c , Darras. 
. s. Boussac. 
, c. Vassal. 
. c. Nicolas. 
. c. Cazenave. 
. c. Godefroy. 
.c.Belbèze. 
. s. Morette. 
• c. Feuvrier. 
.c. Borel. 
. h.Dubasque. 
.c. Martin. 
. c, Corrieu. Montlouis . 

Montluçon . . .C. P 
Montmédy. . .c, Robert. 
Montpellier .O.P. 
Montoire. . . .c.Hahusseau. 
Montreuil-s.-M,. c. Queste. 
M.-St-Michel . . c. Garnier. 
Morlaix v. Le Bihan. 
Moulins . . . .h. Thouret-CP. 
Nancy h. Girard. 
N a n t e s . . . .M*rdeCou6tus. 

id a. Mainguy,f;i>. 
Narbonne . , . c. Cantegril. 
Neufchâteau . . c. Raison. 
Nevers h. Gaudry. 
Nice a. Imbert, C. P. 
Nîmes h. Dassas, C.P. 
Niort c. Richard. 
Nogent-ie-Rotr. v, Clichy. 
Orange u, Lazard, 
Orle (camp) . . c. Cantenys. 
Or l éans . . . . ch° de Poterat. 

id. . . .a. Le Frano, 
id. . . .a.Marchon. 

Pamiers . . , . v. G. de Seré, 

Parthenay . . . c. Coutant 
Pau c. Bordenave. 
iti c.CazaJé. 

Périgueux . . , s. Morel. 
Péronne . . . . c. Leroy. 
Perpignan . . . c. Colomer. 

id- . . . c. Bartre. 
. i d . . . .h.Delhoste. 

Pierre p. Toul .c.Guyot. 
Poitiers . . . .a. Boyer. 
Pont-à-Mouesonu. Bastien, 
Pontivy . . . . c. Kerdaffrec. 
Pont St-Esprit .c.Igounet. 

id. .a. Autazon. 
Porquerolles. 
Port-Louis. . 
Port-Vend res. 
Prats de Mollo 
Privas. . . . 
Pro vins v . . 
Le Puy . . . 
Quesnoy (le). 

. t. Ollivier. 
. c. Legrand. 
.c. Font. 
.c.Moli. 
. c. Roure. 
.C. P. 
.v.Perre. 
. v. Leroy. 

Queyras (fort) .c . Richard. 
Quimper. . . . s. Duval, prof. 

au g. Sem. 
Rambouillet . . , garn, c. Ma-

caire.Ecole 
des E. de tr. 
Ducotet. 

Reims a. Grandremy 
Remiremont . . c. Vuillemin. 
R e n n e s . . . . a. Henry. 
Riom C. P. v. lirédiiird. 
Rochefort . . .c.Portier. 
Rochelle (la). .f liai. lhmDatiL 
Roche-s-Yon (la) h. Mesnard. 
Rocroy C.Martincourt. 
Rodez v. Alran. 
Romans . , . .e.Roux. 
Romorantin , . c. Meunier. 
Roquencourt 

(camp de) . 
R o u e n . . . 

Hcmissoiî, rmé ife 
Ltuneii'injes. 

Aruliiji. li fgn ra in. 
el k r. de rlia-
f|itt' iv lis.-,. 

Rousses (les), .c.Grappe. 
Roybon . . . .c.Moulin. 
Rue nard (caum) c. Hivert. 
Rueil c.Marion, 
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St-Affrique. . .v.Hermet. 
Saint-Brieuc . . c. Gancel, C. 
Saint-Cloud . .c.Romand. 
Saint-Dié. . . .a.Joly. 
Saint-Gaudens. c. Touzet. 
Saint-Germain-a. Desrues. 

en-Laye. . .h.Dubois, 
Saint-Hippolyte 

(Gard). . . .c.Badaroux. 
St-Jfl-d'Angely. c. Bardon. 
St-JM.-BIanc. .c.Lezé. 
Saint-Lô . . . . c. Cléret. 

id c. Rémy. 
Saint-Maixent . c. Atignon. 
Saint-Malo. . .v.Fétu. 
Saint-Mihiel. . .c. Verjus. 

id. . . . c. Rémy. 
St-Nicolas de P. c. Geoffroy 
SaintOmer. . .O.P. 
St-Quentin. . .c.Mathieu. 
Saint-Servan. .c. Collet. 
Saintes . . . .c.Cazabant. 
Ste-Menehould,C. P. 
Salins c.Cattenoz. 
Salon C.Delot, 
Sampigny . . . c. Morel. 
Sartène., . , .c.Brandizzi. 
Sathonay (c.). . c. Berthozat. 

ld. . r a . Flandrin. 
Id. . .voirG'deLyon 

Saumur. . . .a.Chevalier. 
£edan c.Drubigny. 
g e e z s. Grenet. 
Senlis u. Rancon. 
™ns c.Choudey. 
Sézanne. . . .c. Olivier. 
boissons. . . .c.Guyenne. 
btena>T c. Petitjean. 

Tarascon. . . .c. Michel. 
i d h. Eisséris. 

Tarbes a. Fourcade 
*<* s. Duffau. 

Thonon . . . .u. Picard. 
ï o u l c.Mansuy. 
Toulon c . P. * 
Toulouse . . .c. Delpech. 

Jd. . . . c. Courau. 
-d- , . .h. Latour. 

Tours a. Maugis. 
?*J" c. Arckiuhauli. 
lc* a. Moreau. . c. Laurent. 

. c. Merger. 
.C. P. 

Troyes. 
id. 

Tulle. 
- -- -p • -s-f r • • . * 

Valbonne (c.) . c. Brevet 
Valence . . ; .c. Didelot. 
Valenciennes, .h. Coqueriaux 
Vannes a. Guiomar. 
Vendôme. , . . a P. 
Verdun Pérignon tA ies 

antres professo 
FortsdeVerdunC.P. 
Forts de Ia ligne 
de Verdun àSt-
Mihiel etToul.C.P. 

Vernon c. Grieu. 
Vesoul c.Baudry. 
Yr]

chY h. Houssin. 
Vienne c Pra 
Vilief,(H"-G.) .c.Aiberny, 
Mllefr.(Alp.-M.) c, Matteo. 
VilIefr.(Pyr.-0.)c.Bonas. 
Xîtré a.Lecoiffier. 
Vitry-le-Franç. .C. P. 
Vouziers . . . . c. Bouché. 

ten^ m?i Z *> P a i : o l s s e s . - M M . Ies curés et rec-
ï f t i S E l ' ™ T Malques modifications à y faire faire, 
S f E J \JTeV ™7fé**te***i avis à Ylmprimem 

;. — 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Angle t e r r e . — Le cardinal Manning, archevèque de West­
minster (Londres) vient de faire une remarquable circulaire sur 
le rétablissement du pouvoir pontifical. Elle a été lue publiquement 
dans les églises el a produit une grande sensation en Angleterre. 

Plusieurs dépêches sont arrivées au Vatican à celle occasion, 
témoignant le vif désir des calholiques anglais de voir le rétablis­
sement du pouvoir temporel du Pape. 

— A propos de la situalion financière, du Saint-Père, le libéral 
correspondant romain du Temps, journal protestant, rend cet hom­
mage au Pape : 

< ll faut reconnaître que l'on a besoin de faire rendre quelque 
intérêt à l'argent que Ton reçoit du monde catholique, car les 
dépenses sont énormes. Les revenus du Vatican, tous comptes 
faits, ne dépassent pas deux millions et demi ; or, on en dépense 
annuellement de six el demi /t sept et demi. C'est le denier de 
saint Pierre qui fournil la différence. Les dépenses les plus consi­
dérables que soutient le Vatican, sont d'abord les missions, depuis 
3ne le- biens de in Propagande ont été convertis, puis les écoles 
e Rome (c'est peut-être la dépense la plus lorle), fe Pape y lient 

beaucoup. Une autre dépense considérable est fournie par ies sub­
sides à accorder à ceriains évêques; il y en a dont la mense n'est 
pas de plus de 150 francs par mois ! Que peut faire un évêque 
avec cette misère ? » 

I ta l ie . — Le Journal des Débats vient de publier une série 
d'articles sur l'armée italienne ; nous y lisons ce qui suit sur l'en­
rôlement des clercs : 

• Pour des gens passionnés et particulièrement en délicatesse 
avec l'Eglise, les Italiens ont montré une modération relative 
dans Ia question des dispenses ecclésiastiques. A la vérité, ils en 
ont usé un peu brutalement au début, puisque, en 18K9, une loi 
spéciale abrogea purement et simplement les articles de la loi de 
1854, qui dispensait les séminaristes du service militaire et fit,par 
conséquent rentrer ces jeunes gens dans Ie droit commun Mais 
la loi do 1871 ne tarda pas â tempérer la rigueur extrême d'une 
mesure prise ab irato, < en dispensant de lout service en temps 
de paix les ministres du eulle » affectés d'office à la # catégorie, 
et méme, après 1875, on crut devoir user envers ces parias des 
lemps modernes de ménagements appréciables. L'inévitable 
M. Crispi, qui avait fait voter par acclamation un amendement 
portant suppression • de toute dispense quelconque en faveur des 
membres du clergé, dut reculer lui-même devant les nombreuses 
pétitions adressées à la Chambre pour demander le retrait de cette 
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disposition ollra-radicale, malgré Jes proleslations de CPH- «.i 
dédiraient que . le litre de soldat é l u t le pre nier L ai H.SF 
ta ™ y ? ' - * " *- t e i M l i <l«"» doiteni étre h e u e u d £ e a d m i t 
le conquérir, . _ Aulre pays, même verbiam I _ 1 u, V 
qu ils seraient simplement admis... à c o n i r a K voh.n.aNv, l' 'n 
an; . ils ne sont convoqués ensuite, pour les néiiodè" d' n tr„," 
• Hon qu'atuani qu'ils n'ont pas , chartre d ' â m e , , « m n ! T J Ï2Ê 

ww-d ttar* •J5SES&S 
: « K s ,°sr;ir »•* ~ fctfs 
A. DE COUESXOiXGLE, ,,;. <&****». <« 

ASSURANCES MUTUELLES DU MANS, foad2s ^tm 

G«tw„* de Propre U «m fr*Ui a •*-•« *«*«ww. -

VÊTEMENTS) 
Ecclésiastiques 

JODELAiS, Jeune 
, Quimper t - 36, rue Keréon — Quimper 

Fournisse du Grand-Séminaire 

VÊTEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 
56, PlireSaiul-Coreiitin 

aaiMPEH L . F O IV Vlm s^'(-^».in, 56 
L U ^ aUIKPEK 

Vernis, Brosserie 

VESTE AU DKTAIL 

HUI LE, ESSENC E n n n r i n n « „ 
t GUEGUEN IGRAND CHO'x 

2?>, rue des boucheries. 2$ | Dfi -MIETTES 
Quimper POUB ENCADREMENTS 

•**»*•*•« ©.Éjaaaaa _ ^ ^ w u 
2DiI 

LA SOCIÉTÉ D E PUBLICITÉ 
M, rue ftiehHieu, 92 

i wl ̂ k£XsLlZ\^ f*™"'* ANNONCES 
pow ia bernante Religieuse de Quimper. 
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F O N D E R I E D E C L O C H E S 
Adolphe HAVARD 

Villdieu-les-Poeles (Manche) 
C l o c h e s d ' ég l i se s , accords et réa-ccords garantis 

*' ' * -Smile LEJAMTEL, néponiant fc ( îu in^mp 
V I N R O U G E t ^TTiSt? C ^ o s - H a u t - B r i o n t e t p é d * fema* 
«-.n n T J I Y V ^ r- h" I n ^ ™ n t P a r ie proprietaire ,^ . fi. FOUL-

PRINCIPALES iiâMlSUMS DE FRANCE , 
renommefs m u r leurs S i w i a m » . u'Oi-iots • " i - ^ , A " r K o " " pleu J 

B l A t S A l M t i C ' ^ a ^ . f o u r r t / w i i - s é i 
tt F. ItKapfclnM^chM., N«*.Cbip«, luire m, 
Oraeitou d'tgliie de tom itjlrf, timt «I ûrrenirie 
nligienu. lanUtutii, iiiï^ri», teiuitL -
lusoi ffltĴ  <HI3!r74- r. Bonaparte.Parlt 

B È E H . ^ ^ ^ S f t r . S ' - Ê t t l p i o r 
* - , - M - B I *w >,irrs,VMa.deH.S PJe Pape 
f »if • 4 ei-wv 4'Efflisi tt fW i" ^ c " de «biufalrrie. 
brwfrinritlK. ïromiionVnrw, auffi ti «eJuîfî 

Jtrcieat aout^iL lan bl an t g u dtfiUa «lo 

J. DANIEL & « ' 
Çieuses, Chemins de Croix, Amen. 
blecoents A-Eglise,ru.76 r.Bonaparte 

ENCRE POUURE-EWIC 
w . r u , J r UlStv -'encre soi-im* nu». 
rfim-e, no tachant pas le i mgr-, n\>xMant 
P* ie* plumet, — X fr. le Utre franco. 

Stt: Rat flteheti«a. PARIS 

BOTTASSE (Értle).t3B 
Mtfm», tbn.w-Jji.tignj)fti«f, f» («arin, bti.utn 
•eéultas, eàifiliu, tktan feCrtil 7 é I, m lib ll» 
(̂  parf<f oUyf/ffim St-Solfiée el loi UnfitU I 
HUBERT-MENAGE . 
fi-orfo/ iP.tfniaf^fena.aa.r, S'-Sulpice 
UBRAIfflE PERCEPIED- Rwwii*. Uua\ 
40 R ue s»' S ulpica. Ymiuim pu airûmi 
r-raBBiiica, Ufe» et «tj«u J* pi<té et fon getfM. 

BELLE JARDINIÈRE 2, Rue do Pont-Neuf, 2 

A NU F. RS. LV ON. M.\nsi-:i | . | ,K. NAV1KS OL |».% m s , j . Place Q i eh y. 

Ga/VLsearLeg da EXocxeur 
nn&in S S î J . ^ P O C T E U R C H O F F E , ^-médafeta de bi m,mm,,vi,nt de 
puonerlA 27* édition dt* sen C a u s o n e s m é d i c a l e s , r. .v ni..aaiattimw ««'U 
yaj tnpor teos en font un livre nouveau plein d^l-s.jrvn.tions int«r Cintes . 
n«?f* a p U r f t s HV.1 trwteut de U H e r n i e et de» M a l a d i e s d e l a F e m m e 
oni ete particiilu-mint-iit l'olijet d'une étude approfondie. D'Autre» Canasries 
out egalement bénéficié de developpianonta iuiuortmits, Elk*» ont i>uur litres : 

Â> X f M a l a *hea du Cœur, de 1« Ve*»iet de Y Estomac, du f W do k / J w « , 
du Cerceau, Névralgie Obésité, etc. 

F«wonue qui lomdraa WKÏemAndôeOcint.en tio-1-rea-1, osta p-n i r frais d'envoi 
d r e s s e r lea lettreà au D ' CHOFFE, quai Satnt-Micl^t, 27, P*ri*> 

D o c t e u r MAL'rLATB. 

NOUVEL ALAMBIC BRULEUR 
FIXE ou BASCULAKT brevrie K g. a. ;. , Rys ième DEROY 

Produisant do Pe*u-dé-vk sup"1 a v e o oa «ans repassa «e -fistiliant xita, 
citlre&, lits,mans,(mu*, tncùls,rte. I,6l0 Appareils vendus aprés esta.. 
D E R O Y F l t S AlNÉ.C^'n/r teurJS 7T.r.diTMtre.Sftoel!eiP«ril 
et fi Ifr.XI'ttSI'l'm,\, Palais de6 Machine», CJ««s M Sn tion dw 
Apparans de DlsUUerias — ENVoi /rancoduTARIF I L L U S T R É 
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TÉLÉPHONE ASCENSEUR 

MENAGERE 
10, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 

On trouve réunis tons Articles de 
MÉNAGE, CHAUFFAGE, JARDIN 

Ameublement, Literie, Tapisserie 
F0UBHEÀT7Z, 1ŒUBLES et BATTEEIE BS CUISIN! 

LESSIVEUSES, BAIGNOIRES, HYDROTHERAPIE 
ECURIE, SELLERIE, VOIAGE, MAROQUINERIE, CHAUSSURES, 

VOITURES O'ENFANTS, JOUETS. KUSIÛUE, PARTITIONS 

TOUTES MARCHAHDISES DES MEILLEORES QUALITÉS 
Vendues à des Prix Fixes QU! défient toute Concurrence 

ENVOI GRATIS BT FRANCQ DES CATALOGUES. 

U I 1 J T r c l F c d * * a t t l , t * * n n * u n * - - n - r t . e û * 

* » r s o P» •* Mola v u t , l».r das Deui .pjûu viri* 

^MANDRE 

CHEMINÉE 
ROULANTE 

FEU VISIBLE 
CONTINU 

Dépensa: 

3 O ««t 

P B » : 

IOO fr. 
TT bin, r. Richelieu, tmib. 

LE GRESHAfli 
C ' Anglais-9 d'Ai* u rance» tur U Vte, fond*»* 
Londrct ec 1848. — Suceur»Al# établi* en th&é, 
à Patis, 30, Una da Frovence. 
Actif: f 00 Millions 
liiuiicfi ur lt Tit nuir», liitrt, 
i Tene lu. - R £ N T E S 
V I A G È R E S P-;.tblM sais 
frsJiui Tu Ht l l . l i j î V-suit.i'A.çt. 

Protptçtua tt >VKirijfi.*menU 
gratia et franco, to «t'rlvanl fc 
Pari* ou à MM. ici AgtuU <l<u D-jp-wto. U 

U Ê R I S O N 
Mrt J I oerlaln» et radical» de couv* '*» 
^ - - - ^ " affections de la Peau , mime rf« 

P l a t e s v a r i q u e u s e s dites Inai ra h I f*, w 
traitement est i la portée des periiti txwnrt. 
oc dei anye pas do 'ravail, soolae* det le*"* jo* 
• . LEMUR!AUD, MH- S»", Au* Alfc-Mijt'-*• 
Viftbu M**, i • • I sa . huilLfnWMi W **• -

L'Administrateur-Gérant : An. OF. KERANOAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P«IX OE L'ABONNEMENT LA mm 0>mmi 

10 CENTIMES 6 Ô*, p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIE» DE CHAQUE MOIS 

Rédac t i on : Adresser les coni- Adminis t ra t ion ; Adresser di-
rmini ca tions à M. labbé Rossi, à rectement Je^aÎKTfeeuienls à H. UB 
Ou i m per, boulevard de {'Odet, pour KER ANC. AL, imprimeur de l'Evéché, 
le mardi au plus tard, avant midi. à Quimper, rue des?'Boucheries, 18. 

— -• 

VESTE AIT MUMÉfiO. QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE. — /. Nouvel­
les du moche : Pete At 
saint Théodore le Jeune, 
martyr, patron de Mou 
gneur ; Primi*! i n ; Qutm-

Ber ; Brest ; Nécrologie ; 
esse l'in départ de* jeu-

DÎes soldats ; Landerneau. 
//. Nouvelles du Monde 

catholicité : LL- Pèlerinage 
du Travail à Rome ; Loc 

méprise au sujet de la loi 
militaire ; Un sauvetage 
dans Ie Gave de Lourdes. 

///. Documents histori­
ques (suit-

iV. «' Fol-Aurélien et 
ses premiers successeurs : 
ch. v, S* Goulven (suite). 

V. Annonces el avis di­
vers. 

OFFICES DE LA SEMAINE 

Dimanche t O Sovembre.—22*himzïi-
ohe aprés la Pentecôte : Fête «le 
Ia Dédicace de toutes les églises, 
double de I* classe, blanc : à Ia 
messe, mémoire du dimanche. 

Vêpres de la Dédicace, mémoires : 
l*de sainl Martin ; 2" du dimanche. 

Lundi 41, — Saint Martin, évéque, 
double, blanc. 

Mardi ti. — Saint Martin, pape ct 
martyr, semi-double, rouge. 

}f ercredi «.—Saint SlanisIas-KosU, 
double, hlam . 

Jeudi M. —Saint Josaphat, évéque-
martvr, double, ronge-

Vendredi 4$. — Sainte Gertrude, 
vierge, double, blanc 

Samedi f C — Sainl Melaine, évéque, 
serai-double, bl a n»'. 

O r d r e d e l ' A d o r a t l o u p e r p é t u e l l e p e n d a n t Ie s e m a i n e 

Botsorhel 10 et 11 novembre. 
£?rîSa • «i 13- u et i5 -»™wb« 
li Faou W 16 et i * novembre. 

Quimper, typographie DE KBRANUAL, imprimeur de l'évêché. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

pression des sentiments les plus d e 3 , , J K * eX" 
de la Scmamc JI|tyfcfe& [ C™Ue* de> facteurs 

« ^ ï ^ martyr 
donné tant de louanges e? ont bâti toM fr G r e C S I u i « * 
neur, qu'il est juste fue nous fas s L ^ , d é g 1 8 e s e n s o n h™~ 
de son m é r i t e . k V * ^ ^ ^ ™ ™ * " * &*>*** 
nouveau soldat, pour le dfcrtn!rn™V? U r^ r o» <3U1 veut dire 
soldat, et dont\?oUS ™ 
l'appelle aussi ta caTe de la v n î / S J *$"• ° U 

a enduré le martyre. Etant de la l é ^ / w i l xr d A m a s é e o ù a 

mandée par le colonel Brinca £ f £ T d e s
A

M a™ari tes coui-
cette même ville, qui est de t i L v L n ^ ° y t e n B^rniaon en 
tion y était for. <^££L? FlsZt^^!' L a P e r S é c u -
cachait nullement sa reliVinn ^ s „ c V r é n e n 8 î et, comme il ne 
librement s e r v i t e u ^ d T t ^ ^ S l ™ » ^ « * * * * 
sente à son propre eolone! C H 2 S i f M " K " W e t ^ 
rogations, auxquelles il répondit tontnnri d l ™*es inter­
n e vigueur merveilleuse^ On ^ ^ r ? a V C ^ ? n e s i l ^ s c e t 

guère disposé à e h a n g e r X r é S o I u r î n n ^ p a r I à <*u'n n ' é t a i t 

était jeune, brave, bien fai? ?<?„ ' » l ' Nf*n™™> Parce qu'a 
«t que le menacer', et on le I ^ ^ f i ^ a ^ a b I e > - ne 

^ ^ % 7 ^ ^ ^ ^ ^ ^ PO-Vortifier les autres 
ler son Wet ̂ ^^^ZtTî^î &**** * * * 
actionquijetàtletroub/e et la lonft • l d o I a t n e P « quelque 
mit le feu à un temple dédfé à C v h ^ 8 1 ° n P a r m i J e s P a ï e n s ' U 

glés appelaient Ia me r e des Alt n' q U e C e s P a U T r e s a v e «-
cela, et il u e ttia p ^ ' J i " îtTZ U n e . s e c a c h a P™ pour 
Pris, ii avoua t h J ^ ™ l $ ? ^ t

 a c t i o n ? mais ayant été 
et qu'il l'avait fait pou? empêc h e r Z ' ^ d e c e t inc™die> 
mettait tous Ies jours e , ^ L Hen Ie? f c r î l è ^ s que l'on com-
lieu, nommé Publius Iri? JÏÏLl * d a b o r a i"ation. Le juge du 
lui persuader to^£^^™™ d 5 f a i t ' e t n e i ™ ' 
et de le réparer enado "ant l ï ï AI * "SS d ' e n a v o i r d ° regret 
fouetter très cruellement e SLSFP*

 d e VemPl™> il -° flt 

lément, et ensuite l'envoya dans un cachot, 
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avec ordre de ne lui rien donner à manger, mais de te laisser 
mourir de faim. 

La nuit, Notre Seigneur lui rendit visite, Ie consola, et 
l'assura qu'il le nourrirait lui-même, sans quil eût besoind'un 
aliment corruptible. Cette aimable visite lui donna tant de 
joie, qu'il se mit à chanter les louanges de son souverain Sei­
gneur ; et à l'instant même les Anges parurent dans sa prison 
revêtus de robes blanches pour chanter avec lui des cantiques 
de joie. Les geôliers et les gardes virent eux-mêmes ce spec­
tacle. Publius, qui l'avait condamné, le vit aussi ; mais ni les 
uns ni Ies autres ne se convertirent. Ils conclurent seulement 
de lui donner tous les jours une once de pain et un pot d'eau, 
plutôt pour prolonger son martyre que pour empêcher sa 
mort. Mais le saint, & qui Notre Seigneur avait promis qu'il 
serait lui-même son nourricier, refusa ces offres. 

On le tira donc du cachot, on lui fit de grandes promesses, 
ou le pressa vivement de condescendre aux volontés des em­
pereurs : on lui dit même que s'il en faisait seulement sem­
blant, on se contenterait, et qu'on le laisserait, ensuite vivre 
eu liberté. Il se moqua généreusement de toutes ces proposi­
tions impies, et protesta qu'on ne tirerait jamais de lui une 
seule parole ni un seul geate contre la fidélité qu'il devait à 
son souverain Seigneur. Cette réponse fit qu'on le fouetta, et 
qu'on lui déchira tout le corps avec des crochets de fer ; après 
quoi, pour lasser sa patience, on lui brûla les côtés avec des 
flambeaux ardents. Enfin, Publius ne pouvant plus souffrir 
les louanges qu'il donnait à Jésus-Christ dans la plus grande 
rigueur de ses tourments, le condamna à être brûlé tout vif. 
Les bourreaux tirèrent du bois des boutiques et des bains pu­
blics qui étaient aux environs, et l'ayant lié, ils allumèrent 
un grand feu autour de lui. Alors ii se munit du signe de la 
croix, et plein de foi, d'espérance et du pur amour de son 
Dieu, il lui rendit sa belle âme chargée de mérites et de 
triomphes. Les chrétiens la virent monter au ciel comme au 
éclair, ou comme un rayon de feu et de lumière.. 

Une dame fort pieuse, nommée Eusébie, ayant obtenu son 
corps, l'embauma, l'ensevelit dans un suaire fort blanc, et 
l'emporta à Eue haite, ville épiscopale dépendante de Ja mé­
tropole d'Amasée, où elle l'enterra en sa propre maison. C'est 
aussi le lieu où saint Théodore, le capitaine, fut depuis en­
terré ; ce qui fait que, selon la remarque du cardinal Baro-
nius, on confond souvent l'un et l'autre, et on attribue à celui 
du mois de février, qui était le capitaine, ee qui appartient à 
celui du mois de novembre, qui n'était qu'un jeune soldat. 
Eusébie ne se contenta pas de donner la sépulture à ce glo­
rieux témoin de Jésus-Christ, elle bâtit aussi une église sur 
son tombeau, où il se tit un grand nombre de miracles: ce 
qui en rendit ie pèlerinage un des plus célèbres et des plus 
fréquentés de l'Orient. 
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«ahce de Julien r A p o s ^ q ^ S H ' L ^ f " d ' * , u a ^ 
ché qne des viandes immo ées au h io l l o e x P ° s e r «u mar­
ie cardinal Baronius, de qui H ̂  ÏÏSri-^1-T* i u i ' seI«» 
autrefois un titre de cardinal-diarr? *rg l s « a R - m e , qui était 
de Bollaudus, montrent, a u 7 février Ï£!f ' * """tonatom 
dore ]B capitaine qni obtint n a e T i ^ 9 -Ce *? s a i n t Ti«-<>-

- Scythes, À l'empereur Jean ZémJca ^ •'*"*-- C ° n f r e , e s 

l'honneur duquel cet empereur fir h£- * a n n 6 e 9 7 2 ' et en 
dans E u c h a i , * J ^ ï ™ flJMto une célèbre basilique 

é*it encore alors le sanctuaire où r e p o s a i e n ? ^ * " ^ ' e t -1» 
qui flt qne cette ville c h a n » . /tt.rt-posa,en- ses reliques : ce 
suite Théodoropolis D2onS

genCore o , T ,e\B'*W<** dans a 
dore, dont les saintes dépou i l l e fn™? " * CC d e r n i e r T h l 5°-
en 1 année 1256, par Jacquel"et l S n - . n T T * 8 8 a V e n i 8 e . 
été déposées dans l'église de Iairn cf, D a i l d o l ° - où elles on 
dans la grande place de Sa ta Sf* ̂  T e u r " Et V™ 7 voit, 
---rtyr de Jésus-Christ, foulant ^ 7 r ' a i o n t f t U 0 d e C e ^ 

Pour celui dont nous venons rtÂ 5 E * n . s o u s s e s Pied~-
Panégyristes, rapporté par Sw us C f * V i e ' fl a e u P°« 
Constantinople, ciT saint Grégoire de e ^ l n u s ' P a D a r c h e de 
Basile ie Grand, lequel termina'son ïJj*™' frèr<s d e - a i n t 

bîwfteureu* manu; nous ZM t», l o g e p a r e e s Paroles : O 
netpour adorer ZreïZZnlT assemhU» <* la fin de l'a," 
gloire par nos louangTZu i T T l «tp0Ur céléb™ «*« 
ch*ure des anges devint Utrùmde fît V0UJ «W» -*<rt U, 
qu'on w » aft donné "̂  L^ t / " - ' w ! d ^ ' ' * -»*. *oit 

î ^ ^ f "*• » '"e','i'•'3 * » «-tctToJrr.r;"c^w<c'*e< ̂  /-**• 
Majesté; laissez, s'a vous vi au Tr! conttnue"es à cette divine 
9nies,pour vous approTerdelT TT WWW!ewc' « • «~V«-
«am/fc^, «« obten^-nluTune Z £ Z " ? *°* r ^ a r r f * • * « • 
• * « « • ««- douWc joie et une Zu!, ***Pmd^t que vous 
»ang que v0m ave;f répandu et ™ ? * * * * * * * * * * * pour le 
vous avez enduré. No Jalons beïoTJf ÏÏ2*» du ** « « 
faites pour nous, auprès dTtoZ de Plu*te*™ assistances, 
^ambassadeur et d'avocat Nom JT"™ 2 * ' " f™**»»* 
™tt», et nous sommes env rônné, T ^ T de Candes c«'«" 
toldat, défendez-nous • et m,^l pérÛS- Puisoue »°™ Ues 
hardiment en notre faveur I 9 V0US Ues ***&, parl f 
fide, de peur quevoT/éTes n a T ^ ^ Une P**}***, af 
temples sacrés rte soZt»7o/'2f?Unt,mterromrue'' « V '« 
netnis. Nous a v o n s j S ^ f l ^ les *acrilW* -e nos en-
protection; ne noJlTZrit-ïzÎT ép-TU la &** ** * * " 
nécessaire plus que ian\aU%f ^intenant qu'elle nous est 
ce°*i™l>l™Pubsante,™%ei'

ty av<mg he^in d'une inter-
vos bienheureux frères PrtîTFT nou* l«* autres martyrs, 
Jean u discîle U ^ ^ ' f « « * Pierre, sollicitez saint 
W*ee qu'Us ont fondée, OnfwKot UTTV °<ï(n de° 

r Ul volT 'e reste dans les ou-
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yrages de saint Grégoire même, ou dans Surins, qui nous a 
donné ee panégyrique de la traduction de Pierre Franèois 
Zmy de Vérone. On met Ie martyre de notre saint en 304. 

PRIMELIN - Dimanche prochain, 10 novembre, Monsei­
gneur présidera la fête de saint Théodore, son patron 

L'ordre cles cérémonies a été ainsi réglé : 
Monseigneur dira la messe basse à 9.heures, dans la cha­

pelle restaurée par ses soins. 
A 10 heures, grand'messe à l'église paroissiale : Monsei­

gneur y assistera au trône. 
A 2 heures, vêpres solennelles, 
Nous sommes heureux de publier Ia petite note intéres­

sante que l'on a bien voulu nous communiquer : 
« A un kilomètre du bourg de Primelin, sur une petite 

colline, cn face de Tanse du Cabestan, non loin de ia route 
qui conduit d'Audierne à Ia pointe du Raz, se trouve Ia cha­
pelle dédiée à saint Théodore, soldat-martvr. Cette chapelle 
remonte au xv* siècle. A côté est un dolmen. 

« La statue du Saint est représentée sous les traits d'un 
jeune et vaillant guerrier, casque en tête, tenant d'une main 
une épée, de l'autre une palme. 

* Les habitants du Cap ont une grande dévotion à saint 
Théodore. On le prie particulièrement pour etre préservé ou 
guéri de la fièvre. 

« Au mois de janvier de ni ier, h l'occasion de sa tournée 
pastorale au Cap, Monseigneur, accompagné de M. Serré, 
vicaire-général, vint visiter cette chapelle et chargea M. l'abbé 
Abgrall de la faire restaurer. Cette restauration est aujour­
d'hui terminée et, de l'avis des gens de Primelin, la petite 
chapelle de saint Théodore est actuellement la plus gracieuse 
du Cap. Grâces en soient rendues à Monseigneur ! » 

QUIMPER. — Mercredi prochain, 13 novembre, aura lieu à 
Paris, la réunion de Nos Seigneurs Ies Evêques fondateurs de 
l'Institut catholique. 

Sa Grandeur Monseigneur de Quimper doit s'y rendre, 
accompagné de M. le chanoine Serré, vicaire-général. 

BKEKT, paroisse Saint-Martin. — Samedi 16 novembre, 
Monseigneur bénira à deux heures deux nouvelles cloches : 
sermon de M. le chanoine Fléitor, vic at re-général. 

Le lendemain dimanche, messe pontificale à dix heures et 
sermon dc M. le chanoine Fléiter, aux vêpres. 

Nécrologie. — M. l'abbé Abiiy, vicaire k Plouénan, vient 
dfl mourir, 

Noi.i.s le recommandons trés instamment aux prières de 
nos lecteurs, 
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groupe des Bi elons, el H. l'abbé Derrien, vicaire à Saint-Pol, di­
recteur du Pèlerinage, 

Le train que prendront nos pèlerins est sous la direction de 
M. le comte Claude de Monli de Rezé. 

.Nous sommes trés heureux que Ie Finistère soit ainsi renré-
l l À. I T . . I - A . i l n D l t n n e l o r . - . . n » . . : _ . . - _ - _ _ _ . . * 

uirecieurs ae i louvre û remettre de io en 15 jours le Pèlerinage, 
e tà échelonner ainsi, à des dotes longtemps incertaines, les dé­
parts successifs qui vont se faire, non plus dans la belle saison, 
mais au commencement de l'hiver. 

U n e m é p r i s e a u su je t de la lo i mi l i t a i re . — Sous 
ce litre, M. l'abbé de Beuvron, chanoine de Paris, donne de l'ar­
ticle de ln loi militaire concernant les séminaristes une explica­
tion que nous nous réjouirons de voir admettre par les ministres 
de la guerre qui se succéderont lant que durera celle loi néfasle. 

Voici cel article : < Les élèves ecclésiastiques, mentionnés au 
paragraphe 4, qui, à l'âge de 26 ans, ne seraient pas pourvus d'un 
emploi de ministre de l'un des cultes reconnus par TËlat, seront 
tenus d'accomplir les deux années de service dont ils avaient été 
dispensés, J 

Evidemment, dit M. le chanoine de Beuvron, les prêtres sont 
ici hors de causet el la loi restreint ses exigences aux élèves ecclé • 
siastiffues qui n'ont pas encore le caractère de Prêtre ou la déno­
mination de Ministre. Le texte est formel : Les élèves ecclesiasti­
ques. Mais j.î vais plus loin el je prétends que l'intention du légis­
lateur a été de remplacer par une formule générale pouvant 
s'appliquer aux ministres des d i (Teret) Ls cultes, l'ancien texte dela 
loi concernant les étudiants ecclésiastiques du eulle catholique. 
En eJTel, l'ancienne loi exigeai1 que les jeunes clercs eussent pris 
à vingt si \ ans rengagement définitif du sous-diaconat, sous me­
nace d'aller compléter dans l'armée tout le temps du service mili­
taire. Les protestants et les Israélites n'ayant pas le sacrement de 
l'ordre ni la hiérarchie sacerdotale, on a choisi pour exprimer Ten-
rôleim-nl dans le service divin celle locution vague et éclectique : 
Un emploi de Ministre, elc. Le sous-diaconat aussi est, dans l'Eglise 
catholique, un emploi de ministre : donc rien n'est changé dans 
l'irueniion du législateur, et le jeune homme engagea vingi-six 
ans dans les Ordres sacrés par tes liens du sous-diaconat remplit 
les conditions voulues par la loi, à moins que par une apostasie 
sacrilège, il ne déclare renoncer à la carrière ecclésiastique pour 
embrasser une carrière mondaine. 

U n s a u v e t a g e dans l e Gave de L o u r d e s . — Nos pè­
lerins liront avec édification le rècil suivant : 

Le 22 aoiH, dans la matinée, pendant qu'un service funèbre 
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"•"•"- 'p "-"-•-- aepuis ia derniere année, un frémisse-,.-.,-.-1 i» 
solde s'est sullement produit dans les derniWs r a S e s T è l e in,' 
P usieurs om cro (oni d'atiord à «ne guérison, mai* i I n ' a ï M 
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personne ne volait au secours de I .nfortuntoâ robert,™ 
ZZ r , ? / 6 6t SW*.par l e P i d s d e ''eau loin E l a p ï o S r 
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angoisse L'un demande une corde, l'autre proLe unautre mt 
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M^evC0""nUe d a ? s l e s , , 0 , s l e r â l e d« ««n agon é "'' 
Mais voici que subitement redescendant ie chemin dos b^i* 

j K T p V S d a S ^ ' 3 1 1 1 'e Pa-P«' d ' - e e ï am t e^ i J 
ies ̂ , e n l ' t n o s t £ Sïï S E B L a lu,,e " ,er,ible' 

trie minute, deux minutes se passent atai ouis anrA< iiM 

ggSœKasa nat sns 
temp? K dLSnJr W f r6 ' aC,-0 ,\ o n avaH a P-™* eu le 
appaV et c S ™ u . . aV3,t '"SparU s u b i l e m e n t . «--«ne » -'ait 

singu°?erhasard * - A W À h H m r i Lasse«"re s'est arrété, par un 1res 
i S l d a U ™în Tî-^ d e u x e-fanls «n bonne santé Et le ca-
Voufn'étLM?malaL ' ' un,deuxqu'il croyait reconnalire: -
J h î 3 5 m'*.t'- TS' n esl-ce P a s T - O" ~o«- i P-P- 1-i ffeT2SS!?l^çTn* ' "* 'C1 P ° U r g3rder Cel homme P- e*1 au 

L'hîmmeTn « i ï ï t t " ^ Lo,,irdes' a é t é ^ W - -e deux choses. 
sur• JS?M? t e

qff i i ï i?"' Cl0 1 1 3?' •*• froid< *. bevant son lit, 
nombre ^ Kes de groîÏÏs . ^ ^ « - ^ « » « - -» -«la» 

— El cet homme, quel est-il ? 

A cette révélation, Henri Lasserre, très intrigué, s'est approché 
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du lit. — Vous venez, a-t-il dit à ce brave cœur, d'accomplir uue 
belle action, dont Dieu vous récompensera. 

— Comme ci, comme ça, fallait bien quelqu'un. 
D'où étes-vous ? 
— Je suis de Nérac, dans la Dordogne. 
— El vous étés venu en pèlerinage ? 
— En pèlerinage, mais pas du tout..Je suis un pauvre ouvrier 

bomhonnier sans ouvrage. Voilà bien des semaines que je cher­
che du travail, mais le bouchon ne va plus. On a trop fait de 
machines, on ne veut plus de bras. J'ai couru de tous côtés, je 
trimarde en tous les sens, el je n'ai pas man̂ é depuis hier matin. 

Hier soir, passant par là-bas, jai vu de loin des cierges, puis 
des processions, puis beaucoup de monde. Ce que c'est que cela, je 
ne le sais pas. Voilà pourquoi ce malin, je suis venu ici afin de 
me rendre compte de ce quil y avait. Et j'ai vu qu'on disait la 
messe el qu'on chantait beaucoup. C'est alors qu'une femme est 
tombée à Peau et que je me suis jeté pour la retirer. Je grelotte, 
mais ça m'est égal ; me voilà sauvé. Je n'avais pas Ie sou, étau lieu 
de coucher au corps de garde, comme Ia dernière nuit, me voilà 
dans un bon lit d'hôpital, avec 29 francs, que cet enfant là a re­
cueillis pour moi, 29 francs, pensez donc, c'est une fortune ;je vais 
donc pouvoir m'acheter une chemise, et poursuivre mon chemin 
jusqu'à Pau. 

Cette sublime et héroïque confession finie, lsmael Lafargue — 
c'est le nom de notre héros de passage — a vu sa nouvelle fortune 
prendre de l'accroissement. Son visUeur lui a parlé de Lourdes, 
qu'Ismaël connaissait fi peine, et le malade, glacé par reau s'est 
retourné en souriant dans son lit. 

Je ne sais si lsmael Lafargue, de Nérac, sera demain sur la route 
de Pau, ou sur la route de Bagnères ; mais ce que je sais, c'est qu'il 
est tombé de la plus singulière façon et sans le savoir, en pour­
suivant son rude chemin, entre les bras de Notre-Dame de Lour­
des. 

L'exemple qu'il a donné à Lous, là méme où la charité envers 
le prochain éclate de toutes parts, est à noter dans les annales de 
Lourdes. 
5 _ . : ^ • • 

DOCUMENTS 
POU tt SF-KVIR A 

L'HISTOIRE M CLERGÉ ET DES COMM HAUTES RELIGIEUSES 
dans !c Finistère, pendant ln Révoltilion. 

Installation des Curés constitutionnels. 
X 7 QI - 1 7 9 3 fsaii-ej 

« En effet, le fanatisme est passé k sa dernière période 
dans cette paroisse ; hier, j'assistai à la grand-messe, il ne s y 
trouvait pas soixante personnes. Samedi, un des prêtres fana-
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risez, est le principal sujet de notre mission. Leur saisie, leur 
translation au château de Brest sont expressément ordonnés, 
tant par arrêté du 31 janvier, que par lettres subséquentes du 
Département, notamment du 6, où il est dit : « L'enlèvement 
« des ecclésiastiques insermentés est très essentiel... » Nous 
nous en rapportons k vous pour l'exécution ferme et célère 
de cette mesure d'autant plus nécessaire qu'elle est absolu­
ment la seule pour rétablir le calme et la confiance dans la 
paroisse de Crozon. Livrez-les-nous donc, Messieurs, nous 
vous le conseillons, nous vous en conjurons au nom d'une, 
paroisse que vous écraserez, ou si (ce que nous croirons au­
jourd'hui plus difficilement que jamais) vous ignorez actuel­
lement Ieur retraite, engagez vous-mêmes les citoyens de 
votre paroisse h les dénoncer et à nous indiquer leur asile. 

« Encore une fois, faites en sorte que nous ayons Ies prê­
tres ; mais vous intimerez de notre part à M. Le Moal, prêtre 
octogénaire de Crozon, qu'il ait à vivre et à faire ses fonc­
tions de prêtre où il voudra dans la paroisse même, surtout 
en ce bourg, dans toute la sécurité et la liberté que son grand 
figé et ses longs services lui ont justement acquis. » 

(Â suivre,) 

S A I N T F O L - A U R É L I E N 
et ses premiers successeurs. 

CHAPITRE V. 
LES FHEWTERS SUCCESSEURS. 

1° SAINT GOULVEN, (suite.) 
A une égale distance de la fontaine, (c'est-à-dire ii septiminiiles 

vi'gozian (résidence , 
pense que le personnage de ce nom (nous allons le voir remplir 
un rôle important dans l'histoire de saint Goulven) étati préposé a 
la garde de la forêt voisine. 

* Le bruit de la production miraculeuse dune nouvelle fon­
taine esianl épenduë par ces quartiers, lout le monde y accourut 
pour la voir, et entr'autres, un homme riche et craignant Hieu, 
nommé Godian, lequel, inspiré de Dieu et meu fc compassion de 
ta disette de ces pauvres étrangers, leur fil offre de biens et com-
modilez, les logea, assista Golôguenn, tint l'enfant sur les sacrez 
Fonds de Baptesme el le fil nommer Goulven; et, lors qu il com­
mença à parler, il le fil aller aux écolles et l'y enuelint pendan 
tout le cours de ses éludes, i . 

Nous avons assez parlé des écoles presbytérale* ou épiscopales 

f 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 7*0 -

Sïffîg BKSffil rt,,r™*" n'aTail ̂  ***** 
"Mf. Tou. Se que Sn A^ÎSÏàSffiŒm Son «ts 

•ine nous allons encore emnriinitr I , P , e a AI-*rl-le-Grand el 
accord avec l'andenne vTJ lalinL* ^Tn°Tw csl e n P^ ' i 

^%^JF$$™«™^°°',es ,é*endes 

"•a «nj de l'absiinenc? £ £ 2 dP^n
e n f a n C e• H s e m**-

toutes les délicatesses el friZii «- ' d e lmnne , , e u r e ' à Celler 
et ce encore bien Muemem t n l t ? n , e n ^ , n t d5 Pain e l **«" 
ner quelque soustien TZ &K™,?rI PT a n é c e s s i , é el d™1 
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point d'enfans. M ' c a r ' ' e s t 0 l t n-he et n'avoit 
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«wr généreux, X n S ^ m T ^ I e faire brèche en ce 
porter. Il sortit donc de® ma i Z d p l

r ^ ? l a c l e s 1° » > P«si op-
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droitlement opposée aux injures des vents septentrionaux aui 
f 1 f u n e u x e t fro,(îs e» ces costés maritimes, neantmoins, ny le 
Saint, ny ceux qui le venoient visiter n'en estoient non plus in­
commode/ que s'ils eussent esté en quelque manoir bien clos II 
ne fut gueres en ee lieu, menant une vie plus angélique qu'hu­
maine, que le bruit el la renommée de sa sainteté s'épendit de 
toutes parts, en sorte que le peuple le venoit visiter à la foule de 
façon que ce heu, que les brossa it le* et autres difficultez du che­
min rendoient auparavant inaccessible, fu! si bien battu el frayé 
qu il sembloit un grand chemin et issuë de quelque bonne ville* 
ll admelloil fort benignement ceux qui le venoient visiter, soit 
pour estre instruits, soit pour se recommander à ses prieres, soit 
pour estre guéris de leurs inlirmitez (i), ou pour autre sujet. » 

Comme tous lesancteos hagiograpnes, Albert-le-Grand, on Ie 
voit bien, relève mrtout dans la vie de son héros le renoncement 
et I austérité. Pour rien au monde nous ne vomirions retrancher 
à Ia gloire que les Saints ont acquise,mêrae devant les hommes,en 
crucifiant ainsi leurs corps et en renonçant à tout pour Dieu. 

Mais ce que les historiens d'autrefois laissent trop facilement 
sous silence c'est la délicatesse de sentiments avec laquelIe ies 
Saints conciliaient souvent la mortification pour eux-mêmes el la 
charité pour leurs parents et Ieur amis. Saint Goulven se dérobant 
aux foules respectueuses qui venaient troubler son recueillement 
et son humih'léa quitté la demeure de Godian, le bienfaiteur qu'il 
aime et respecte comme un pére ; il a résisté à ses sollicitations, 
maïs s'il a laissé une maison où il trouvait plus de bien-être qu'il 
n'en voulait, il est res lé dans le voisinage, conse fa n L ainsi non 
seulement celui qui l'avait tenu sur Ies fonds du baptéme, mais Ie 
père et la mère qu'il devait pen) re bien lol. 

A l'époque de son dépari éjail-il prêtre déjà ? C'est probable ; 
du moins nous allons bientôt voir qu'avant la fin de sa vte êrémi-
tique, il était revêtu du sacerdoce. Nous ne pourrions dire avec 
certitude qui lui donna l'ordiuation ; mais s'il vint au monde vers 
l'an 540 comme nous l'admettons facilement, et s'il fut ordonné 
très jeune comme cela parait plus probable, ce doit être à une 
époque où saint Pol exerçait encore les fonctions épiscopales ; cinq 
où six an? avant qu'il ne se choisit saint Joévin pour successeur, 
et rien ne donne lieu de supposer que sainl Goulvenalla chercher 
au loin les saints ordres quand il lui était si facile de les recevoir 
dans son propre pays. Maïs ce qui ressort du récit d'Albert, c'est 

PUIMJU ii inieruisaii aux jeunut% i «n-Lca ue wu ut mun c, tu qu « 
n'aurail pu faire s'il s'éuit vu imposer Ia juridiction spirituelle sur 
un petit troupeau confié à ses soins. Ceci devient même plus évi­
dent quand on examine la suite dn récit : f II tenoit clos tu re con-

- - r ~ ' " " 

(1) D'après te propre de Léon, dès l'enfance, saint Goulven guérissait le* 
malades en leur imposant les mains. 
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tinuelle dans son hermitage, n'en sortant qu'une fois par jour 
pour faire sa procession ordinaire, laquelle il faisait à l'entour de 
son hermitage, el avoit de coustume d'v faire trois pauses ou sta­
tions, esquelles il s'arresloit à prier Dieu au pied des trois croix 
qu tI avoit plantées en ces trois endroits, * 

(A suivre.) 

A NOS LECTEURS 

On communique \ la presse calfcolkma les bonnes feuille* du tome 
Cinquieme da DICTIONNAIRE DES DICTIONNAIRES (qui sera livré aux 
souscripteurs vers le 15 novembre), el les épreuves du dernier volume 
(qui paraîtra en decembre). Cette œuvre capilale, accueillie dans le 
monde entier avec un véritable enthousiasme, n offre plus que des avan­
tages certains, sans aucun aléa, pour les souscripteurs ; on peut consi­
dérer comme terminé ce monument littéraire el scie» i i tique, catholiaue 
el français, qui se recommnnde encore par son bon marché car il ne 
coulera que 180 francs, so urne dont les souscripteurs privilégiés pour­
ront obtenir le remboursement, d'après U combinaison e\posS dans la 
circulaire explicative reproduite à la 4» page du journal d'aujourd'hui 
laquelle contient de nouvelles facilités de paiement 

Pour profiter des avantages stipulés, il est utile de souscrire sans 
retard a I adresse indiquée. 

V Ê T E M E N T S ) . JODELAIS, Jeune 
-n i* - . . i Quimper — 36, rue Keréon — Quimper 
Ecclesiastiques ( Fournisse du Grand-Séminaire 

VÊTEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 
c. LÉON 

5fi, Piace Saint-Corentin 
(lUlMPEA 

Piare Saiiil-Corenliu, 5fi 
QUIMPER 

IU «OUS PEINTURE, VITRERIE 

HUILE, ESSENCE 

Vernis, Brosserie 

VBNTK AU DÉTAIL 

G. GUÉGUEN 
25, rue des Bouclieries, 25 

Quimper 

G R A N D CHOIX 

DE BAGUETTES 

POUR ESCADREil ENTS 

vasaawa ©•àssa-aa — aÉs^aû^aasT 

L'Àdministrateur-Gérant : AR. DE KERAKQAL. 

Quimper, typographie DU KERAKGAL, imprimeur de l'Kvôcfaé. 

- m -
MoNSiEcn, 

J'ai l'honneur de vous faire une proposition qne vous trouve­
rez, je 1 espère, trés avantageuse. Voici enfin réalisé le vœu son-
vent émis dans les congrès cathol iques. Un journal catho­
lique I annonce en ces termes : « Vient de paraître le tome IV dn 
DICTIONNAIRE DES DICTIONNAIRES? encyclo­
pédie un ive r se l l e des le t t res , des sciences et des 
arts, sous la direction de Mgr Paul Guérin, camérier de Sa Sain­
teté. L ouvrage entier comprendra 0 volumes de 1,400 à i 300 
paga> ; l'impression des deux derniers volumes, très avancée 
louche à sa fin. Cette œuvre capilale, hautement approuvée va 
entin permettre aux catholiques de puiser leurs renseignements à 
dautres sources qne celles que leur fournit la libre-pensée.... » 

En effet, la plupart des dictionnaires et encyclopédies de nos 
jours sont plus on moins empreints de l'esprit anticatholique, ré­
pandent dans les familles des erreurs pernicieuses et faussent 
1 esprit de la jeunesse. Il s'agissait de remplacer, de délrOner ces 
ouvrages dangereux sous le rapporL de la foi. Nous obtenons ce 
résultat en publiant le Dictionnaire lexicographique et encyclo­
pédique le plus complet, le plus exact, le plus au courant de la 
science, conçu dans l'esprit catholique et marqué au coin de la 
sincérité. Le Moniteur de Rome (si bien placé pour juger une pa­
reille publication), a signalé el recommandé chaleureusement 
cette œuvre, comme davant être encouragée el propagée par le 
clergé, les catholiques et les conservateurs de tous les partis, et 
lui a prédit un brillant succès, qui s'annonce et s'accentue en 
effet chaque jour. Il arrive ainsi que la bonne œ u v r e devient 
en mème temps une bonne affaire. Les Impr imer i e s 
Réunies , auxquelles je me suis adressé, à cause de leur immense 
et parfait outillage, n'engagent pas moins d'un million dans cette 
vaste entreprise, apres avoir constaté, d'après la vente ordi ­
nai re de tous les dictionnaires, <ju'on obtiendrait, après la 
terminaison de l'ouvrage, un premier écoulement d'au moins 
trente mille exemplaires (car ce genre d'ouvrage s'adresse à des 
centaines de mille acheteurs), el qu'on vendrait facilement ensuite 
de 3 h b mille exemplaires par an. 

Or, l'ouvrage va être te rminé . Mes droits d auteur étant d'au 
moins 16 francs par exemplaire, il me reviendra donc d'abord, 
dans un avenir prochain, 480,000 francs, sans parler de la suite. 
D'après ces données, après avoir pris conseil de personnes com­
pétentes, j'ai établi la combinaison suivante, que je viens vous pro­
poser. Veuillez souscrire ci-dessous le bulletin de 180 francs (c'est 
le prix de faveur du Dictionnaire pour les abonnés). 

Vous aurez droit : !» à la possession gratuite de tous les vo­
lumes du Dic t ionnai re , et vous recevrez immédiatement les 
quatre premiers (et môme les ein g premiers si le souscripteur veut 
bien nous accorder jusqu'au io novembre pour l'expédition) ; 
2* à la reconstitution du capital que vous aurez souscrit, 180 francs, 
au moyen de la moitié de mes droits d'auteur que je vous aban-
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?0Sne-A?i q,ui sîTOnl c o n s l- l é s P-r les inventaires semestriels d» 
la Société des I m p r i m e r i e s R é u n i e s . Vous serez donc rem 
bourse en volumes avant d'avoir rien versé ; de plus, vous dou­
blerez voire capital par la participation à mes droits d'autel 
DEI DICTION4?£ITep£«ur r i e n ' Je DIOTIONNAIRE 
.D i s DICTIONNAIRES, ouvrage d'une utilité quotidienne 
et moi j'aurai, tout de su.te, deux mille personnes d 'élite75 
? . n é ^ d 0 ' S d e ' - d e u X m i l l e P ^ g a t e u r s d'une œuvre £ tmee a faire un bien immense. 

* • * — Ci-Joinlun bulletin de souscription, dont Vemaw-
ment a peu d importance, puisque vous ne devez verser que fin 
décembre, et qua ce moment, après a* oi r été remboursé en vo-
lûmes, vous ne serez pas loin de commencer à loucher le divt 
dende auquel vous avez droit j u ^ u 'à concurrence du chiffre de 
180 fr. - La sommede 180 fr. pourrait étre, pour les souscrit). 
teurs qur ne pourraient pas faire autrement sansT se g è n e 3 

.W fr. im février 1890. Ceux qui auraient la moindre inquiétude 
pourraient meure leur souscription de 180 fr. pavahle aires t 
réception du BEHMER volume P " P 

Veuillez agréer l'expression de mes sentiments distingués. 
P a u l G U É R I N , 

CAMÉRIER DE SA SAINTETÉ LÉON XIII, 
Auteur des Petits Jiollawtistes, 

"nreetenr du dictionnaire des Dictionnaires. 

LT; ^nU^?A^àe^ de i'8 0 0 souscripUûns ; si le nombre de 
™ J??**?-1 dÊpaSSei a v a n t ^ue rémission soit close, ie ferai 
aux souscriptions excédantes la même situation privilégiée les 

Ia Deuxième moitie de mes droits d'auteur. 

4* AxtféR. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
Je soussigné 

demeurant 
déclare souscrire part 
U}fSJT^^J^ZJa PMi™li°n intitulée LE DICTION-
fâ^LD?3, Ç^OTIONNAIRSS, me donnant droit à un 
£ T ™ Z L g r a i U t t , d e lomra9e »"*er et a la reconstitution dt 
ÏÏ T S ? r ! ^ ~mm de la moitié des droits d'auteur de 
dFulr p n o'.w JJ " l £ * T * eKectu^ ™ versement, à rordre ae Mgr P. GUERIN, fin décembre 1889. 

F £ t à Signature: 

ï o w (SireJÎ g i l L GLÉfiL*' ^ v t ' " " e rfe *>*>**, 56, à ûuTCà* 
Indiquer aussi bien exactement 

et ia çare qui dessert la localité, le chef-lieu de canton, le département 

Vendred i 15 Novembre 1889. N* 46. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

EE NUKÉflO 

I O CKKTIMKS 

PRtX OE L'ABONNEMENT 

6 fr. par an 
LA LIGNE D'ANNONCE 

4 0 C E N T r si RS 

L 'ABONNEMENT , PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREM IER QE CHAQUE M 0 . S 

Rédac t ion : A d i r e r ies com- r Admin i s t r a t ion : Adresser di-
mumcalions à Mt laiibé R o s s ( > à r(,cfemeni ^ abonnements à M n* 
Quimper boulevard de l'Odet, pour l a U N â ù , imprimeur de l'Évéché 
le mardi au plus tard, avant midi. à Quimper, rue des Bouclieries, 18. 

VEHTE AU MDMÉBO: QUIMPER, librairie SAUCS, rue Keréon. 

SOMMAIRE. — ]. Aou Vel­
les du Diocese : Brest ; 
Quimper; Nomination; La 

de saint Théodore- è 
Primelin ; La Messe du dé­
part des jeunes conscrits 
y Quimper, Plounévez-Lo-
christ ct Fouesnant. 

//. tfoùveUés du Monde 
catholique : Rome ; Lr pro­

chain Consistoire ; Le Ton-
kin, 

///. Documents iûstori-
qxies (suite). 

tV. S* Pot-Aurélien et 
ses premiers successeurs : 
ch. v, S* Goulven suite). 

P. Annonces et avis di­
vers. 

OFFICES -DE LA SEMAINE 
Di m an ch e tt No vembre.—23e D inta fl­

èhe après Ia PentecAte: Octave dc 
la Dédicace, double, blanc. 

Ala messe, mémoires I*du diman­
che ; s° de saint Grégoire. 

Vêpres k capitule Ju suivant, mé­
moires : I» de la Dédicace ; 2* du 
dimanche; 3° de st nt Grégoire, 

Lundi 48. — Dédiea. i de la Basili­
que de saint Pier.»-3 et de saint 
Paul, double blanc. 

Mardi f B. — S" Elisabeth, veuve 
double, blanc. 

Mercredi to, — S. Félix de Valois, 
double, blanc. 

Jeudi %t. — Présentation de la 
S"-Vierge, double-majeur, blanc. 

Vendredi %i — S"1 Cécile, vierge, 
martyre, d able, rouge. 

Samedi i3, -- S. Clémenf, pape, 
martyr, do i ble, rouge. 

Ordre de l'A d or» tion perpétuelle pendent te semeine 

U Faou 18, 19 ct aO novembre. 
Saint-Frégant ai, 22 et 23 novembre. 
Pii molin. i novembre. 
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CHRONIQUE DU D I O C È S E 

Bu EST, paroisse Saint- If artin M.™-..̂  
cloches, samedi procha n 16 novembre à K T bénir3 (,eu* 

Sermon de M. le c h a n o i n e E r v i c a i r T 

* J S B T « f c E * , É ^ « ^ ^ « î & de M. ,e 

r Ï 7 i r i d e 7 a Ï K S i „ F S e t S ^ * * * * • « * 
de la rénovation des promesseSicalés. é m 0 " ' e $ ' , 0 u c l , a n l e 

béatification „.PP. Cl iane . l ' j r rm^r tySel ' téan™ 1 1 3 ' 1 1 * * 

es) S S * ® ^ ! ^ C ,0a , 'ec ' a ° - i e " vicaire â Melgven, 

dore. ^ ••ectnie, aux foles de saint Théo-

« ï t t2"mïs » r s ff"""0"s™ 
la chapelle de son TaïnfnaTmn ln * W . * * * à 9 »e*^% i 

Cetïe chapelle, bien S & ^ J P E ? ^ 
contenir la tale empressée et recutIb P A 'S lroj? p e l l l e Pour 

messe, chanlée par M i f o n a S " i eVAuSSI» p e n d a n l ,a P*0*' 
l'Evêcbé, il a fallu M i r ^ i K S S y u é m?e c> pro-secrélaire de 
si nombreux Nu e n l nie^ l f l 16 i ,e ' \p le in 3I> a u x « • * « » 
M. l'abbé Roudaut S Je C i a P e , , e

r
L e ^ e r m o n a é l é ^ P» 

talent el un zéle•admirable C i é d e n^P-Sizun, avec un grand 

q u i S t S procession,' 
parable, en .ue de I hania^V nig m f i î | a e . s u r c e l ! e c ô l e incom-
-ient en chantant 1 ^ 3 , © tt ^ ^ " * 

M. ̂  ' ^ ^ S V « * ^ * 
Monseigneur avec uîÏÏ^ïii •S^1«°?-<L11 d e ?M™*> ^isMioni 
pays dû Cap. e s p r é t r e s ,lbre-S ce jour-là, dans ie hon 
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La Messe du départ. 

QUIMPER. — On veut bien nous communiquer un intéressant 
article que nous publions avec one grande joie. 

Ainsi que l'avait annoncé ia Semaine Religieuse, nous avons eu, 
samedi dernier, notre messe du départ.. 

Vingt-trois jeunes gens, répondant an désir de M. Ie Curé, 
venaienL puiser au pied des-saints autels la force qui, plus que 
jamais, leur allait étre nécessaire pour les luttes souvent terri­
bles qu'ils allaient affronter el d'où il est difficile de sortir victo­
rieux. Nous savons que l'an prochain des mesures seront prises 
à temps pour que tous nos soldats soient avertis de la messe du 
dépari, dite à leur intenlion. 

Leur altitude respectueuse, le mouvement de leurs lèvres, 
disaient assez qu'ils étaient là, pour Dieu seul, et qu'ils trouvaient, 
à la veille du départ, dans la prière une arme puissante sans la­
quelle l'homme n'est rien. 

Ce n'était ni la curiosité ni le désir de paraître qui les faisaient 
s'agenouiller devant Dieu. 

La messe est célébrée par M, le chanoine de Penfenlenyo, qui 
a tenu a donner aux jeunes conscrits une nouvelle marque de sa 
paternelle sollicitude. A l'Evangile, M. l'abbé Favé, vicaire d'Ergué-
Gabéric, dans une allocution touchante, montre la nécessité de 
rester à la caserne ce que Ton était au foyer domestique. < Soyez 
des hommes, soyez des soldats! Des hommes î j'appuie sur ce 
mot, car iî y en à de deux tories : ceux qui sont fails seulement 
d'un peu de" limon, el ceux en qui ce limon est aniuiédu souffle 
divin. Soyez braves, soyez chrétiens, res pée i ez-vous et priez ! De 
deux choses l'une, ou vous reviendrez chez vous moins bons 
qu'au dépari, ou vous v reviendrez meilleurs. Gardez votre cœur 
pur pour n'avoir pas à rougir devant cette mére, donl la sépara­
tion brise le cœur el qui cependant vous donne à la Patrie... Et 
maintenant, chers amis, en avant! pour la France el pour Dieu ! • 

La messe continue au chant du cantique : Pitié, mon Dieu, 
puis JNoire-Seigneur descend sur l'autel et tous les bonis s'incli­
nent. A la communion, quelques jeunes gens et beaucoup de 
parents s'approchent dela table sainte reçoivent le Pain des forts! 
Et de nouveau, les voûtes de la cathédrale résonnent aux accents 
de ce cham vraiment breton : Reine de l'Arror, nous te salua** ! 
La messe s'achève, mais lout n'est pas terminé, el Jesus vient 
bénir les jeunes conscrits avant leur départ. Puis, l'assistance 
s'écoule, emportant au fond de l'âme une impression inoubliable 
de celle cérémonie qui, nous cn avons la douce conviction, verra 
chaque année se grouper plus nombreux el les jeunes gens el leurs 
parents. . , , , 

Pour vous, jeunes soldats, qui vous étés empressés de répondre 
à l'appel des guides de vos Ames, le souvenir de la messe du dé­
part, ne s'effacera pas vite et, dans Ies moments de lutte, ce sera 
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ffi r a : SrSwï 
maintenam, jeunes conscrits S n f e Z r e t*"™,' '6 «DieU-,E' 
vous voire devise : . Potiws morinuZZL " , m ° l : RaPP-'---
chemin. " '"""" fœdm • • el allez voire 

* * 

PLOUNI.VF.Z-LOCHR.ST. - On nous écril : 

n o v e ? n ^ T 7 t , S a r t ^ iCUneS S ° I d a t s a e u »f* «e -»«II9 

etant du caniiqoe'fU"L£ r À 4 £ S f e l' f Ihon*l»"-e --
à Ploi»névez-L«ch-ist " B>eu-hd devenu populaire 

de perles blanches i No ré - K deArmL'I " i? .- l l e c o u r 0 D n e 

tendus et concertés non • S „ t » . i ' L e s l o s e s o m *"" 
d'adieux, qui ttevn oKwr S ï H ' .U r p a t r o n n e c e C3â™ 
plusieurs « » « " « « & . ' I a , s t a , u e b é u i e * "-U* 
tour. L'anse cardien de l'un ï ™ ^ °D ?PPorlées - -eur re-
attentiou délire alaquelle sanTnulToL0 ' , i V a i l ™¥ré <*"* 
de Jésus n'aura pas été fnienïiL Ji.2 e l e , ? 0 M r d e la Mère 

dévots soldai, couronne Dour cm.™"V™™ b , e ° rendre à ces 
deuil du paradis, mais encore Â „ ?.T ?'„"""s ««-'•----'-i sur le 

ftsMFJEïï'ï^- 5 ï̂5 

clergé du camon y " f t i I Z ^ V ^ * Cérém°m U 

allaient, dans nueloues io r f n I T °U S , e s J e u n e s Sens» W1 

manqué à l'appel . ^ f ' " J ° a r / r é e ' A n c u n n'avait 

tous aussi, o p r è s { é e S r ' TéS â*e l e u r s P*™'*-'* 
la sainte fable aLomn^L P H r é , p a r la ^fession, sont venus à 
des l m s T ^ ^ ^ % % ^ f*** recevoir le pain 
chrétiens C'était u n ' ^ c l £ ^ Ï K SOlda,s ' * s héros 

--t^.ISMT-ïï ISSWà "i" ft 
*™ïaMe S f tVDe lidéh,é in^ 
ces jeunes cen étnenfvpnn "5" n 6 S ^ e i e u r T i , 'W, voilà ce que 
l a 4 v r X d e f b K a ,a bw"™ sainte ADD^ 
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La cérémonie terminée, tous furent invités à se rendre â la 
sacristie haute, où les attendait un petit déjeûner: c'était une 
agréable snrprise, que leur avait ménagée la prévoyante soli ici-
Unie de AM. le curé. Tout le monde paraissait heureux, parents et 
enfants. Et certes, à voir la bonne humeur, l'entrain de ces jeunes 
gens, personne n'aurait pu les croire à la veille d'une séparation, 
particulièrement douloureuse pour des cœurs bretons, si forte­
ment attachés à ieur sol et à leur clocher. Seule, notre sainte reli­
gion peut offrir de pareils contrastes ; seule, elle possède le secret 
rte tempérer l'amertume des plus rudes sacriûces. 

Aujourd'hui, ces jeunes gens sont deja au régiment. Mais à 
leur départ, des lettres leur oni été remises à l'adresse de ces prê­
tres dévoués, qui seront désormais leurs conseillers et leurs gui­
des, durant (es trots années qu'ils vont passer sous les drapeaux. 
Quel motif d'espérer, pour les pal'enls el le clergé paroissial, que 
ces jeunesgens reviendront au village, non seulement tels quils 
sont partis, mais de plus fortement trempés el raffermis par la 
lulle et l'épreuve. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Totms. — La neuvaine préparatoire aux grandes fêtes de saint 
Martin est prèchée par le R". P. Caillart de l'Oratoire. 

Nosseigneurs les fe vaques de Nantes, de La Hochede, du Puy et 
du Mons se sont fait annoncer. 

Rome. — Dimaoch" dernier a eu lieu dans la salle située au­
dessus du portique de Saint-pierre, la solennelle Béa:ification du 
Père Jean-Gabriel Perboyre, lazarifte, mart y r Ue en Chine (I). 

Un frère el une sœur du Bienheureux assistaient à la cérémo­
nie. Son frère, ,1gè de 80 ans, est Lazariste en France, el sa sœur 
est Fille de Saint-Vincent-de-Paul à Naples. 

lieux mille pèlerins français occupaient des places réservées. 
MgrNuisi, secrétaire des Rites, a lu le bref pontifical, le Te 

foum a été entonné, el l'image du Bienheureux découverte. 
Mgr Lenti, patriarche de Constantinople, a chanté la messe. 
A 3 heures, selon l'usage, !e Saint-Père est venu vénérer les 

reliques du Bienheureux, el sur son passage se pressait une foule 
ardente, enthousiaste, que les gardes-nohles étaient, impuissants à 
faire reculer. Tous voulaient loucher le hord de sa soutane, et 
recevoir sa bénédiction. 

* * 

Lundi, le Saint-Père a dit la messe aux pèlerins français et 
leur a donné une longue audience, il est impossible de décrire 

(1) Nous donnerons ia çenaaine prochaine un très in l'Tessan t arlîelesurles 
!••'».( I in, t ions, pour rappeler ce qui» nous avons «lit <tèja sur oc sujul lannée 
dernière, 

http://Plouni.vf.z-Lochr.st
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s a P
eeirii„su

oivs jasas.1* i , s • * * » • 
T l g Ï Ï Î Ï S S ï ï ï ^ndes heures, le Saint-Père a n,o„,ré m 

du feSu^âJtÈ^i.°" ne « >as ™«" h 4 
bre-l.es archevèque 'd^ Pa is d è L ^ l V 1 ' ' 6 " *&*+ 
cardinaux, viendront recevoi,-'le c h n C 'e t ie R T C * ? B 

da Por.ogruaro, ex-générales F r a B i i l 1 ^ c r é e r a 0 

conduit en prison par M Garr n J , £ Ins f?Pdéî:> S"*-- « 
liberté aussitôt gue i ' X r e . S S n, .en''nl- " a ë»* •«•-»--
et le sous-lieutenant, r ecu \ Z S ? d i . ? P.JS,e e n a é Ié a v e r l i< 
n n e disgrâce . C r e d e s " - - " o n , qui équivaw i 

A b g r a ! . ^ Magal *'«l retiré P°ur 1>»lqw .emps chez M. m 

m^j^Z^^l^î d„e I** «a™' 
laissé fes meilleurs souvent . ' r e a 0 u i m P e r ^ «*«i 

i»S&*.SCta53CSS2 Muniéro'no,,s avons •*-« 
«« ft»*, Ie 10 n o v e S in^hf. a e N e C f , m r a e--van i commencer 
copale, én date d To^v ie- 1873 T M T <iécmm ^ 
été supp r imés pour cel. .- ™ „ . ! - « T , > U e l '- •• novembre , aol 
^ t X ^ d e Lézérâzi^ " d ° n D e S à la c ™ " " - - - - ' - de 

DOCUMENTS 
I 'un--.. "s1"" ----vin A 

DU CU'fiCÉ CT DES C0MU3UWB M L K U M I 
WBS fc Finistere, pendant ln .Révolution. 

Installation des C^Tconstitutionnels. 

fWnrtevSéroWo •M£.ÔEr\rt cctte -*«-«-»» fi*- • 
cipali.ê do Crozon et 1» d t ' ' "f p U r e n t Ç é o b i r '* Munl'-
«u DépartPinen h^li^L . ' lc-6. Co-"--->--aii'es, in t•nvoy.mt 

rien £ ^ * 3 £ i ! É £ l ' R t c s . «---Jointes, une résistance ,,uc 
trant. P d c C 0 U c ' - ' r ' - r et qui va chaquc jour en s'opiniâ-

en 
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« Nous devons vous dire surtout que, quant aux prêtres, il 
est absolument inutil o : 1° que nqus nous entêtions à Ies vou­
loir prendre dc nous-mêmes, nous avons fait à cet égard tout 
ce qu'il a -Me possible, informations, perquisitions, menaces, 
promesses d'argent, rien n'a réussi, ils sont errant de l'un 
village k l'autre, de quartier en quartier, dans la paroisse, 
déguisas sous toutes sortes de costumes, cachés, protégés par 
tous, et spécialement par la Municipalité, dont entr'autres le 
Maire et le Procureur de la commune se feraient plutôt égor­
ger que de rieu faire coutre les prêtres. Cette Municipalité 
est em p oiso u n »'• c de fanatisme, toute entière très proche pa­
rente des ecclésiastiques et ne s'est illégalement mise en place 
(car les élections ont été toutes nulles) que par les intrigues 
sacerdotales et que pour les protéger et favoriser. 

« Sur quelques renseignements que nous avaient donnés 
quelques bons citoyens, nous résolûmes, hier matin, de faire 
sortir trois détachements de onze hommes chaque, pour per-
quérir Dinan, Saint-Laurent ct Poulmic, résidences indiquées 
pour asiles : nous fîmes marcher deux Commissaires de la 
Municipalité k la tete de chaque détachement. La fouille fut 
faite par tous les villages indiqués et autres ; rien ne fut 
trouvé, à l'exception dc leurs hardes, leurs livres, etc. Un 
détachement nous ayant dénoncé un dépôt d'armes trouvé 
chez M. Dumoulin, ancien sénéchal, et y soupçonnant quel­
ques prêtres, nous convînmes dans le secret, avec les chefs 
de la troupe, qu'un détachement de trente hommes s'y ren­
drait dans la nuit avec l'un de nous. M. Sévelïec y fut; on y 
a trouvé des armes toutes chargées h balle, mais point de 
prêtres ; on avait prévenu de la descente. 

« Ne pouvant obtenir de prêtres ni les faire enlever nous-
mêmes, nous avons dessein, une fois le paiement des frais 
assuré (1200 livres une fois payées, plus 300 livres par jour 
jusqu'au départ des troupes), de lier le Conseil général par 
une transaction, la plus aggravante et la plus rigoureuse, sur 
tous les objets d'administration. C'est, dans Ia situation pré­
sente, le seul moyen de tirer le Département avec Ia décence 
qui lui appartient. ^ 

« SÉVELLEC- (JUILLIERS. » 

Le Département répondit à cette communication par un 
an-été du 10 février, cassant le Conseil municipal et char­
geant Ies Commissaires de choisir « six citoyens des plus 
recommandables par leur patriotisme, qui rt in pl iron t provi­
soirement les fonctions municipales, suivront avec activité ie 
recouvrement des contributions, l'arrestation des pretres per­
turbateurs et leur translation au château de Brest. » 

Bientôt, ce ne seront plus simplement les prêtres, mais 
leurs parents et leurs amis. C'est ainsi que, le 28 septembre 

http://bre-l.es
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1793, on frère et ami oni n^ i 
adresse à Quimper (i) c e ^ C e T ^ Z p Z n ^ " ^ 

fd^^î^zsrr-Jean ***** 
Baguenes, mère du prétre do Z „ ' £ f e m m e <-- Gabriel 
Leide, frère des p rê&s Ï L i t l a i ^ T ^ V / ™ ? * 0 1 ' 8 « « " a r d de 
de Rerbénéou; Jean Hewéaii off l . l / ' è r e d-a P r ô t r e B-l-on 
pretres et leur fou r ai s senr JTe kerSôn1" ™ *ni»C,''paI' a m i d e S 
Boussard, de Morgat, mérite J n « i ^ , p r 6 s M « K - t Le vieux 
c'est un grand e t lhâud feuartoue T,T?*2?V-^-SÇ 
très incendiaires. . '«aanque, on Im attribue des propos 

L , É , D 1 S T K I C T * * LANDERNEAU 

Prêehe-. R S M r S f f J M ^ ^ f 6 8 « " • * * -
des villes et môme des paroir™ r C a r e m e dans Ies paroisses 
rement â la mort àTlï^a^j^^^^teunLdS^ 
Sérent Ies Vicaires-eénér. ,v HL r", • C ' p n s a u dépourvu lais-
• " * * • « e e c l é s i a s ^ p o „ î ' . l

Q
s Z ] r ^ T . r r d e s ****• 

Léon également, Ies prêtres ^ - I t l f ' 0 1 1 d c Avent. Dans Ie 
prédications purent e n c o r ' J f S l g 1 1 *,s P»1" l'Evêque pour ces 
rent n a t u r e l l e m e n t c e t ï e o « f^if ' 6 U r *?**»*• " - W £ 
des attentats schismatiquesdJu-.°" P ° . u r ins-r--ire le peuple 
le Département, ne C a n t p t l " 0 " 6 " 6 Constitution; aufs. 
nn î -V 9 0 , S e r é s < ) 1 ^ * PreiSta ou0

P ' l lV e n i r 1 , 6 , n d u 2 «o-ém­aner Je ma], au moins dan il c,?,?,(-tles mesures pour afte 
velle station qui tt£^^ ****** E » n o t 

Le 22 février, le Directoire d„ L c»rême de 171)1. 
rant que la vacance d t t S ^ é ^ * p f r t e ? M t (2,. « considé-
ce d i t r r m e m d e P 'S &v«ï,le d é f a U t d e P r e 5 t a -<* diocèse rendent, d'une D a r t Him J i ,lrel e t religieux de 
n ! r a

P . ° U r , e s s t a t i» n« dû Carême f ^ ! i e c h o i x d e s P-*---«-
P«yant que | e s sujets oui a„VX„'.' i"e. " a u t r e Part, en n'eul­
es;! ses pourraient manquer dé w é d i ï ï f " S e r m e n t > d , V M « « 
oft Ie peuple, habitué * des ins tn?^ eU1'S Pédan t ce temps 
nes, s'alarmerait s'il s'en vovâh D^VA0 1 1 8 S a i n t e s e t --ré-tien 

« Arrété d'autoriser w iu p r , v é ' 
année, leurs *ÏÏEZ££»&to* à <*<**, pour cette 

qn Us ne se permettent d u 7 ZZ r ^ropuieusement k ce 
o ure a nouvelle Coust tu C et nn» a e r a ° n s a u c u » e -°rtic 

'lue s'ils voulaient persu-TU, , °8 a i l «™-« représentants; 
attaquée, les Officier n , „ n i X a . . . p e n P ' e «mo la relis ri on est 
cer aux tribunaux du d i s E . » * e r ° m t G n U S d e » < ! * * • * 

Les Municipalités patriotes" *av-iî«ir ^ - — — i ^ j w e ^ a i e m donc carte blanche 
d) L. 15. 
m i . 74. 
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pour choisir des prédicateurs à l'unisson de leurs sentiments. 
La Municipalité de Landerneau s'empressa de faire choix 

du sieur Goraaire (1), digne en tout point d'une pareille mis­
sion. Le Gall, procureur-syndic du District de Landerneau, 
écrivait, le 8 mars, au Procureur-général (2) ; 

« M. l'abbé G orna i re, prédicateur français choisi pour le 
Carême par Ia Municipalité de Landerneau, a prêté, dimanche 
dernier, son serment à l'issue de la grand'messe, à Saint-
Houardon. ll a prononcé, avant la prestation, un discours où 
respirait la plus saine théologie et Ie patriotisme le plus pur. 
D sera imprimé. Il est plein d'énergie et de cette juste indi­
gnation que le vrai patriote et le chrétien sincère doivent 
éprouver à la vue du scandale et des désordres que commet­
tent ou occasionnent les ecclésiastiques réfractâmes. « Oui, je 
« ne crains pas de le dire, s'est-il écrié, leur religion m'est 
« aussi suspecte que leur patriotisme. » 

« M. Expilly tarde à venir, et nos prêtres réfractaires 
auront de grands moyens, pendant Ies temps.de pénitence, 
pour alarmer les consciences douteuses et exalter les têtes 
des gens simples et des dévots ignorants. » 

Ce danger n'était pas à craindre pour les patriotes de 
Landerneau, et le même M. Le Gall mandait au même Procu­
reur-général, Ie 13 mars : 

« La Société des Amis de la Constitution de Landerneau a 
décerné, à la séance de vendredi dernier, la couronne civique 
h M. l'abbé Gomaire. Il improvisa de la manière la plus heu­
reuse sa réponse au compliment que je prononçais. » 

Cette récompense laïque convenait parfaitement à la mis­
sion fort peu ecclésiastique que remplissait le sieur Cornaire 
dans Ia chaire de Saint-Hoan'on. Mais le succès du prédica­
teur schismatique ne pouvait consoler le zélé P™cu™ir-
syndic de la réprobation générale du clergé et des fidèles 
contre la Constitution. 

« J'avais raison de vous mander, écrivait-ille 10 mars (B) 
au Département, que les temps de la pénitence f^'onseratent 
les intentions perfides des « e ^ é ^ w t i q i ^ r ^ t i ^ ^ e t t r 
La Une, curé de Saint-Hoardon, s'est permis de dire chez Im, 
à plusieurs personnes, qu'il ne fallait pas se confesser aux 
prêtres assermentés, et Ie nombre des pénitents dc. ceu^m 
diminue de jour en jour. Hier, les ' ^ ^ S Z S u ^ S S L 
ont meme affecté de se retirer à la sacristie pendant UMsermon 
de l'abbé Gomaire. Cette disposition scandaleuse ^"V"™ 
objet de faire croire aux fidèles qu un prédicateur patnotcne 

(1) Pretre 
fonctions 

L. 
(3) L. 

de t 
7». 
72. 

originaire du 
iiapuluin dans 

Lorient. 
u n > ' i i - t u i l . 
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Prosélytes,, mon S ^ Ï ^ S a ^ m e n t « W se, 
vice auticivique • la ftnriA,*. f a m a i n e est entaché rt.- „ 
Prépare à Ie dénoncer T * , i?** Amh d e ]« Coi rne £ * ««i-- H «-éloigne ï ^ i ^ ^ . 1 1 * ^ ÏÏÏ 
1 Assemblée Nationale. m d e s Principes consacrés p",! 

dimanehef £ ttffiW'à Saint-Houardoi, 
Jicaire d e S a i n t - T h S ' i K i ^ ^ v e , - u e d- - C Ï Ï ! 

ci-devant V i c a i r e s - g t - n é " X ÏÏfi l 6 t t J ' e 0 U ""«"«lément di | 
«on de manger def «eufe et d,,QK_.",per' r e i a t i f à , a P-nnfc 
Vous voyez que ces MessLms l L f 7 r e P - ? n d a m J e M ? 
--caon qui ne leur nppJÎZ^T^ * o x e r e w ™ 5 5 

devait, en p a s s a n t ^ ^ S - t \\^JU mois' P°-r K & f l 

i £ . ? d 5 S ? n Privée, le 30 mai-s 1701 c * P rencontre, Li 
ffi8"* d a n s , e r e g i s t r e ^ d f c j - r 0 d u i ' s i t u n i n c i d e n t 
Landerneau : R a e s délibérations du District de 

« Séance àu 31 mam /7Q.. , , 
^maires de Brest, „ t u e l l e W en K P ' Î P ' - - dragons vo-
M-1 hveque du Finistère, S i l I

d*P™'"ion -"--devant de 
des Anne de Ja Coustimtion jf T , , é ' e i l , r , 5 e ' U n e députation 
faveur. Un dfeux a d1 àù W ? d e ™ C a u ' demande ia mém" 
homme habillé dun beverL • ' 8 u r I e s dix heures an 
Troi8 .Pi, i e r S i t e n u e p : r

e ï S
6 i f u - S J ^ T * 1 * ' ^ K ' d - , 

vaches de cette ville ou'il «>,£ K e n a u l - , sur Ja place aux 

« ^ s t ê r e , e t q u > i l ^ « p j j n j » J g g J g h Ç I 

Vid'u to^ndde"."d?S£fïï?p,r V 0 l 0 n"»'reS dit que cet indi­
c e du R n l e t C ^ ^ ^ I ^ P O - ^ - ^ & T l K 
dresser sur le Champ de Ba. / ' v?Ae ^ Crestois faisaient 
on lui répondit qu'un tel prop's ^'VA"'1,8.la Comédie. A quoi 
éfJlt nD-Daitre c e , u i l ' - ffi* Le ninr1SC,r.°r' e t I - ' 4 » dés-étmt pretre, et donna le 8 a „ 1 ir r Particulier répondit qu'il 
.fcî*\W s i e n r

 G O U T O S et <'„f f ? r , a n d ' ^ ^ J« reconnut 
lait plus être traité du nom d w ? J n l rtP°---U. quil ne vou-
sau être l'ennemi de Ja & i ! 2 L ? ' î . " , W « -I 

ui parais-
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rendre pins circonspect, que, sans doute, il désirait aussi faire 
teindre sa robe du sang de ses concitoyens, et qu'à l'exemple 
des Vannetais ii aurait, sans doute, fait dire une messe pour 
exciter ses partisans. « Ouï, oui. répondit le sieur Gourmelon, 
* voua verrez renouveler ici cette scène ; la messe se dira 
« avant cinq heures dimanche matin, et je ne doute pas que 
« cette journée ne surpasse celle de Vannes. ». (A suivre) 
i . - ~~" 

SAINT POL - AU-FtÉL-IEN 
et ses premiers successeurs. 

CHAPITRE V. 
LES PREMIERS SUCCESSEURS. 

rapporlé f»r M « '°" w ** fement dn™' "V1" y™' 

1" SAINT GOULVEN, (suite.) 
« Cependant que saint Goulven ravissoit un chacun en admi­

ration de sa sainteté, les Danois el Normands qui tenoient la mer, 
pillans el écumans l'océan, abordèrent à la coste de Léon, ra rent 
leurs vaisseaux à couvert dans les havres et jellereni P ™ ^ 
soldats à terre (t) pour courir el fourager le pays. Le *f-gneur^e 
Leon ila chronique latine l'appelle Even), qui lors ̂ t en la j le 
de Lesneven, IU armer ses sujets pou r résiste^ aux ^r°a^5f > 
mais, avant que de les aller rencontrer, il fut en poste vers *aint 
Goulven. 

au v ou au xi* siècle, et ceia parte qu u * ™ i . ^ " ^ r ^ M * 
mands. Dom Morice a exprimé la môme ̂ ûion^adopt^pai abbe 
Déric el le bréviaire de Rennes. Dans une de *e* noies a ta ri? 

dit sur ce point d'histoire : il cuc dabord £ - ^ 7 " ^ 
que le duc ou comte Even (car on lu. f m » e » d M S l i t res£« | 
iils de Withttr et pére d'Azénor, femme de Jm Inai O J ^ 0 1 £ 
vu les rapports de Withur ayee saint Pol qwn d ce coni . p u w 

au sacre de Léioméim [ ^ ^ ^ ^ Z J t>»\ Pt torsoue sainl 
fl' 
t i o n 

eu 
de Cétoméf in "I pouvait avoir a u n ^ - - • - - -• - - - - . Pt), dont les prochaine, " « " ^ ï ï S ^ 
mour;inl, Tout ici concorderait donc avec ies uoi-ner g 
notre histoire, ( , _ _ ^ ^ n n i n i n n mr l a u l 0 i i i é du carm-

laire 
diocès»; 1, C'est-ii-dire .m'ils «rent débarquer qw^uo. "«s des leurs. 
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sss^^sssi Maa* « p-«e no 
la tradoclion des premières I I n l i„ ,fn*M Lan™™roe. , Voici 
««e description qPuefi" feeî em ™*j \ , ! ^ - ' a r é d a T 
Uennolé auquel i donna à S L f l ° e n l r e l i e - avec «,in( 
hce qu'il avait recu du com£%w é e t sa Perso»ne et le béné-
«o..l ce qu'il p o X 7 . ? o £ & ffiS»* !6 G r a n d ' « ™"n 
dans le cartulaire, dom Lot" nea u a un i tde^0' lve ,'u« «rgumenl 
comte Even étaii contemporain d» ÎZ, u , } c o n s t a l e r que le 
«mt GnennoM, c'es(-à-rlt?e a ,"il Z^L^-!'bm fl"' connaissait cie. Il est vrai ùu'nn iii ,., q ^"-onieratt an mn ns au vi- «.i.. 
«aire, « Ce b é X ^ v e ' c ^ s ^ e n is TS^"* *""' "' 3 £ 
guenoc, héritage de «int Gwnia ^ ^ ' m B w m - w n d La«-
Gaennolé, Lan Décheue, Caer Tan R™ «tI s"ccesse,ur de sainl 
la rivière d'Elorn. "' flan Maes> Caer Galueu, sur 

SeigneLu"Usihril ,C?U a n , e e l u n d e ''Incarnation de No.re-

^>^^ ,3icftïsa^-edt I
de ,a «**» »*»»* 

qu'indiquer à auelle enn,,.» M • d e (,onalion ? Elle ne neuf 
nous avons déjà dit, q u e 1« N o S d ^ .rappelon*1 l , o n c c e lè­
vent pas etre confondus avecKmn-™n i t a ' , ,M .Pa r E ï e n n e * i -
« sont simplement ces b l r S i 5 d S W î î . f d e " c , 0 n ' raais <-ue 

etc. contre lesquels avaient d*jT eû à i .mlT ' , S a x o n s ' Ala'"--
saint Patnce, et notre roi Gra lon nn i 2 , e r .C"PB I- i l u P01* dè 
encore du cartulaire de Landévén^ T r ,^Va,'nqml' Ceci ress°'-' 
breton . Gfo™m ,,„or y^tlfomm ° " a p p e l l e , e Pr",i:e 

eS-awfcgs ^s *« a» «* doute..„ 
ven. Revenons donc à la rencomre d„ ™ï ' de DOire s a i n t Gou|-

.« Le seigneur de Léon t"Za le L'fn?'-16'' el d u sol i la ,>e-
croix, à l'une de ses stations "| e Sta? f **??"* d e v a m »™ 
« D|en vous Rarde, serviteur de Di«n I" ''""'"'ement, disant: 
« armée d'infidèle.; à coXl t re > LT* av?-as .** Près «"e 
« pour moy et m e s soldai™.«»'««- " SUp')l,e d e P'ïer Dieu 
« Pays de leurs r a v a g e a L e s L ^ L T pU,,Ssio,,s ^-enltr ce 
• allez hardiment. ^ * ^ >^V^r^° n d , l l : ' *^-«-«M-r, 
• venez me trouver en ce ben . CZ V a m c u , e s ennemis, 

ven on, ayant fait mon er 1 a 'm^ i'"-, e'' 1 v,il,e d* Le^ 
Itoùjm droit vers les ennem" R J ^ \ '^'^emain, ses 

•^-aSêS'V'S-tt--&-Ê----s3Vâ«ffJtt.a 
™ * d c v a i t *« ^ d a ^ V a ^ ^ ' " * • * * « % * son du toc 
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le comte Even, bien servy d^prons, ayant découvert la route 
qu'ils tenoient, leur couppa chemin et se jetta avec une moitié de 
son armée, les chargeant par derriere, de sorte qu'estant a tira p-
pez et enveloppez de l'armée, ne pouvant ny avancer ny reculier, 
ils furent defa i is, el la pluspart tuez sur le champ, peu s'en estant 
fuis, qui, s'esLanl je I lez dans les esquifs et chalouppes qu'ils 
tenoient a ma rez au rivage, gagnèrent Ien rs vaisseaux, el, levant 
les voiles et ancres, pr i ren I la fuite, sans envie de pf us prendre 
Ierre en celte coste. Tout le butin demeura à Even, et la plus­
part de lenrs navires, lesquels, à Tante d'hommes, ils ne peurent 
amener. 

t Le comte Even s'en retourna, le mesme jour, victorieux et 
triomphant à Lesneven (ville qu'il avoit fortifiée d'un beau chas­
teau, el ceint de murailles et, de son nom apellé Les-Even, qui 
signifie Cour d'Even (1), où, après avoir rendu graces à Dieu et 
départy le bul i n à sus soldats, il convia les chefs el principaux olli-
ciers de son armée à venir souper avec luy au chasteau : on ouvrit 
les lables, et tout estant disposé, comme il lavoit ses mains, il se 
souvint des paroles que sainl Goulven luy avoit dites à son départ : 
« Quand Dieu vous aura donné victoire de vos ennemis, venez-
moy trouver en ce Heu. » Il s'excusa vers la compagnie, la pria 
de faire bonne chere, nonobstant son absence, prit la poste (?), 
avec peu de train, et se rendit, en peu de temps, au mesme lieu 
où il avoit trouvé, le jour précédant, saint Goulven ; et d'aussi 
loin qu'il put découvrir le Saint, qui estoit lors en oraison au pied 
d'une croix, il mist pied à terre, le chapeau au poing, courut vers 
luy ; puis, se jettant à genoux, luy baysa reveremment la main, 
car il eftoit Prestre, el luy dil : • Mon Pere, levez-vous ; car, par 
la grace de Dieu et le merite de vos prieres, nous avons vaincu 
nos ennemis. • Alors, le Saint qui, prosterné à terre, les bras 
estendus en forme de croix, n'avait bougé de là, priant Dieu pour 
le bon succès des armes Chrestiennes (3), se leva sur bout et, pre­
nant le seigneur de Léon par ta main, luy dist : i Monseigneur, 
rendez grâces k Dieu qui vous a donné celte victoire dd vos enne­
mis ; observez ses commandements, el gardez-vous d'y contre-
ven i r. * 

On trouvera sans doute que les paroles du saint ermite, tra­
duites par Aiberl-le-Grand, sont d'une politesse rappelant tant 
soit peu l'urbanité qui avait cours au commencement du xvii8 siè­
cle ; mais ii cette époque l'anachronisme était de mise dans la 
littérature comme dans les aris. Un tableau conservé dans I eglise 

(lj Autrefois Lez-an-Euen ; maïs Ia time de l'euphonie a usé, pe» àpra 
la voyelle a pour former le nom plus doux tte Lez-n-Even. — (M. ae *.er-

(3, k * la seconde fois aue nous trouvons dans le récit d'Albert cette 
singulière expression ; le l e c W csl pné de ne pas Ia prendre au pied de ta 

§Mfe8l aussi p» r Ia prière ininterrompue el dans ^ J ^ J ^ ? " ^ 1 1 ^ 
nue sainl Gueanolo avait obtenu pour son pere, sa:ut Fragan, la victoire ne 
Mil-Guern, sui* les pirates du Nord. 
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bords, et, près da chapeau"Sn l i ^ ^ T h U B C h a p e a u à ' - " r « - ' - -
debout et découvert est «n s"" ̂  a

n
tlaflcfles rou«e*-- Le Saint, 

légèreuieol rabaiiu H po" e la main T ' K " * °? Col,et blarj° 
présente la droite au âimi q£ S i e W » 8nr 'a poi lr ine el 

Le comte est en haut-de chaui<L7J, i„K-.preMer a v e c resPec,~ 
blanche, la tête dteSïrte, „ ^ ? e é X ^ P T * ' f" C°! le'el le 

reste, bolle, éperonné et i C K Si"™ a a. mJ
ain i <--

et vraiment martiale. La bride de Z ' » "? o n V U l , - d e noble 
poignet gauche ; cinq ca vâliers le S u i Z ' h-Mi-passé8 a son 

I était du temps de Louis XUI JLVni? ÏS?« » -''"f8 c 1 m m e on 

aperçoit la mer, sillonnée p r l e v a " s . 4 T d T v ° """S"1' 0D 

s'enfuient à toutes voilM • L ,,• 1a,sseaux a e s Normands, qni 
qu'ils ont abandonnés 1 ' '* m a g e s son' -0-chfo * » morts 

^ e S s n i ^ i S u î r d î S r j ' ,siècie ,a-* -"*«•«« 
et toques à Plumets Les'cuniPnrl^i-5 ef P0*^™*, chapeaux 
auiel à Wouffonvel'in un bas rPlfff rj6 -beau relaWe du -*>'-»-
saint Guenaêl et d 'Ewh-U-Gnïd ? T l 8 n t la "»"»•" --
Bree ou comté de Vannes CeÂÂ'J J0ma son DOrfl aB « « -
Even dans le tableau de*Gouten mT* I s l e x a c , . e r a e n t ^"- comme 
rer que le comte Erec éiait n" h ch, 1 **"i'".0D n e -,uisse i-™-
--ia. Guena,,, fflB»tf $ B T i l ^ ^ î 

. • (A suivre.) 

A. DE COUESNONGLE «*• Q-1»ue '*>-<* « 
ASSURANCES MUTUELLES DU MANS h * £ W I I 2 £ -

Paiment de Coupons. - ^ Î T ^ S . 1 ? ; f 0 ^ ? 1828-

Ecclésiastiques ) Q T p e r ~ 3 6 ' r u a Keréûn- - n i m P e r 

— 1 !. rvurnàs' du Grand-Séminaire 

, H ! ! I S T S -CÇLÉSIASTIQDES 
QUIMPER C F O IV Pla(l° Sfl^l-^ofeniin, 56 

QUIMPER 

^Administrateur-Gérant : AR. DE KER ANGAL. 

^®^ê®^i<M)®mim)®mi<m^i^)mmè^ 

HS aux nC 
aux vieillards qui digèrent mal, aux pei*sonnes aus­
tères qui vivent sobrement, à ceux dont la vie séden­
taire et câline exige par_ cela même une stimulation 
des fonctions digastives, a tous ceux enfin qui dési­
rent arriver à une longue et heureuse vieillesse en 
conservant la santé du corps, indispensable a la 
tranquillité de r esprit 

Du plus jeune âge jusqu'à la plus extrême vi e i l'esse, à toutes 
les personnes énumérées plus haut, nous a(B:mons que pour 
obtenir ces résuU:.ts dôsirés il est in dis n.: n 3:1 W s d** sc purger au 
moins une fois par semaine. Pour ce'a il ne faut employer ni 
pilules dures et indigestes, ni cap m1 es à base d'buils ds ricin 
nauséabonde, ni eaux minérales répugnantes, oi cachets, pou­
dres, thés, grains- tisanes aussi étranges qu'étrangères, etc., à 
base de drastiques violents, tels que : aloiià, scammonée, sels, etc. 
Tous ces purgatifs plus nuisibles qu'utiles à Ut santé sont 
remplacés à tout jamais par le 

PURGATIF 

Quimper, typographie DE I ï | M f t i I v 

BOUS forme de tablettes laxatives et rafraîchissantes, exquises 
au goût, agréables à sucer et ne procurant aucune Colique. 

Les Glaires, la Bile, les Aigreurs, Manque d'ap-
petit, Humeurs du San?, Constipation, Minu: de Tète, £) 
Migraines, etc., disparaissent en très peu de temps. 
La peau du visage s'éclaircit et la gaitè revient avec 
la santé et la fraîcheur du teint 

La Boite contenant 18 Purgations : 1 fr, 50 
dans toutes les Pharmacies 

demander we Bofte de PURGA TI f GER AU DEL et non pas un étui. 

L'inventeur M. GÉRAUDEL, Pharmacien ® 

Ste-Métiehoutd {Mame) 
envoie Gratis et Franco 

DEUX TABLETTES ÉCHANTILLON 
à toute Perso nno 

qui lui en fait la demande affranchie. 

Bien 

« 

imprimeur de l'Bvôché. 

l' ; - ^ l 

i®®®® 

i 
3 
1 

•i 
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VIN DEFRESNE 
---------••*--•- TONI-NUTRITIF 

_ ™ « PEPTONE 
tuant naturel et complet. " U e L 0 8 u r ; U «-- 1- ->e-U McoSjuî 

j 1 ^ - ^ ^ «i-,..™ w,,,, 4 ,32 3 

P-'- IW7. Beau pay.se, &*£%&?&?&£** K" »ms™ « 

^MANDRE 
CHEMINEE 
ROULANTE 

FEU VISIBLE 
CONTINU 

DApeQSÊ : 

3 O »nL 

P A I X : 

IOO fr. 
i t 

LE GRESHAM 
C " Aag-aJftfl d'AwuraïK-e» *ur U Vie foodeo à 
Undroi en 1&4& _ Suceur»!» éUbUo en tm. 
4 Parla, 30. Hue <je rrovence 

Inamc» ur h Ti» nue», Hûttt 
*T«wln.#- R E N T E S 
V I A G E R E S P-ttahta. an 
ftiiî «i Tm J* I O, i i, f 7 V. ia». I V 

.Prespect ut el rWMtffy*wtfn£f 
.?ra«* «t franco, en o r n a n t it 
P»rii aa a MM. tt* Agait» de* Dâpark'i-ioiil* 

his, r. Jlichelii-u, Paris 

GU É R I S O N 

nSsSgg 

ORGUES 
D'ALEXANDRE PÊSB ET FILS 

'W, rye Richelieu, Paris 
Exposition Univers1* 1 8 8 9 , 1 r e médaille d'Or 

0 M U
n ? * H H » DOUBLÉES [Moàbin nouveau!) 
ORGUES depuis f OO fp, jusqu"* 8t00Q\r. 

" V * ? * V E C F A C I L I T É * d . PAIESICWT 

Envoi franco sur demande du CATALOGUE illustré 

P f AMOS, VENTE ET LOCATION 

A' ÀHNrfB. Vendred i 22 Novembre 1889. N* 47. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ÉT DE LÉON 

LE NUMÉRO P R , X 0 E L'ABONNEMENT u imî n m m 

10 CENTIMES 6 f r . p a r a n 40 CKSTIMRS 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D 'AVANCE , PART DU PREMIER DE CHAQUE MO IS 

Rédac t ion : Adresser los com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 
Quimper, boulevard du l'Odcl, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Adminis t ra t ion : Adresser di-
rrctemerU les abonnements à M. DS 
KEUANGAL, imprimeur de l'Évécbé, 
à QuimpflE, rue des Boucheries, 18. 

TOITI AU lUBràU): QUIMPER, librairie SAI.AJN, rue Keréon. 

SOMMAIRE. - /. touret­
tes du Diocèse : Avis ; 
Nominations ; Guerlesquin ; 
Cantique ile saint Théo­
dore ; Les Béatifications. 

lt. Les nouveau t Bieo-
beureux ; le P. Perboyiv 
•'t le P. Chanel ; Pelerinage 
du travail à Rome ;E\reux; 

Maison de N,-D. de Ia Sa­
lette à Nantes ; Etats-Unis. 

///. Documents histori­
ques iKuttek 

/ l ' . -S' Fol-Aurélien et 
ses premiet s successews : 

-.'é&.f, S' Goulven sui I e). 
\ T : Annonces et avis di­
vers*. 

OFFICES DE LA SEMAINE 
Dimanche i t Novembre. — Dernier 

Dimanche après la Pentecôte : Pa­
tronage de la Sainte-Vierge, dou­
ble-majeur, blanc. A la messe, 
mémoires I* de saint Jen» de ta 
Croix, ii0 du dimanche, 3* de saint 
Chrysogooe, martyr. 

7épfèi dc la Sainte-Vierge, mémoi­
res l ' de sainte Catherine, 3* de 
sainl Jean de la Croix, 3* du di­
manche. 

Lundi 25. — S'- Catherine, \ierge, 
martyre, double, rouge. 

Mardi 26. — S. Didacc, ôyôque 
semi-doubie, blanc. 

Mercredi i?. — O (lice du jour ou 
office votif. 

Jeudi 2S. — Oflice du Saiut-Saere-
ment, semi-double, blanc. 

Vendredi i3. — S. Hoardou, évé­
que, double, blanc. 

Samedi JO. — S. Andté, apôtre, 
double de l' classe, rouge. 

Oreire ,|« IMd.r.tbM. perpétuelle p«n<l«..i I* «-m.loe 
Plomelin 36 el-26 no-erobiv. 
SSéné *7, tt, S» et 30 novembre. LanvL;::::::::. ^ décembre. 

http://pay.se
file:///ierge
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sieutt; i ^ S & A Q-i a u £ t rd ££&!*»• «es-
dans VOrdo de 18897 sonÏÏnstammPn S S T q , , e erre^ 
nir au plus lot leurs r é c l a m î S ^ d e fa,re Parv*-

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

vic3^?Caïvnel • ~ * Caroff' v i c a i r e à •*****, est nommé 

Pl î: ̂ ^y f tSSto.W 2*2au * • » • ' 
Plozévet. ur'^evez-du-Faoa, est nommé vicaire J 

M-" & d t a v ? c a T r e F r M a ^ l " „ ° m m f Wcai>e » Ma"-">°-vez-du-Faou. J' e * Mahalo»> est nommé vicaire à Ploné-

^ ^ S ett célébrée aa milieu 
so dais, qui avaient « la saïie cZmnnînCe,de t0DS l e s J e , i n e s 

saint. ~ a m , e oomninnion Ie jour de la Tous-

r e c i ' r . u ^ avis de leur pasteur, et 
lenr garnison. recommandalion pour les aumôniers de 

Cant ique de sa in t Théodore . 

REFRAIN. 

T & D S ' ?H*««M avec nos Ame* 
Théodore, le fier martyr, ' 
Souriant au milieu des fl L m mes 
Et pour son Dieu prêt à moun> r 

»oiadt, il défend son pavs.. 
Mais quand la voix du ciel rappelle 
ll sait braver lous Ies mépris ' 

vi D^°Dt qu,e troP s o o i l ^ 'a terre 

n- I hré,Iien., ^ n s sa colère, 
Bnse soudain leur piédestal. 

Tremble devant notre vengeance 

Jamais ! mon Dieu, mon esDérann-
^ ne tremble que devant vou' ' 
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Le Ier déchirera poitrine, 
Son sang ruisselle à larges (lots... 
Mais un ange sur lui s'incline, 
Et te console dans ses maux. 

Ah 1 bourreaux, redoublez de rage, 
Ravivez l'ardeur de vo* feux ! 
Rien ne peul dompter son courage, 
Et son âme s'envole aux cieux. 
Nous aussi, soldats de l'Eglise, 
Nous, les défenseurs de ta loi, 
Déroutons sans peur la devise 
Nous parlant d'honneur et de foi. 
Sur les rochers de t'Armori.que 
Avec amour nous te chantons... 
Protège, martyr héroïque, 
Protège toujours les Bretons ! 
Donne ta vaillance ix nos prêtres, 
Garde-nous notre doux pasteur, 
Et chrétiens comme nos ancêtres, 
Nous serons des hommes de coeur. 
Oui, oui, comme saint Théodore, 
Nous redirons : Je crois, je crois 1 
Je veux, û Jésus que j'adore, 
Mourir en embrassant la croix. 

Les Béat i f icat ions . — La Béatification est un acte par 
lequel l'Eglise déclara, par l'organe du Souverain Pontife, qu'une 
personne décédée après une vie exemplaire ou confessant Ia foi 
dans les tourments, et par l'intercession de laquelle plusieurs mi­
racles ont été opérés, jouit dans le ciel de la béatitude éternelle. 
La béatification diffère considérablement de la canonisation, 
comme le fait remarquer Benoît XIV dans son ouvrage De cano-
nhmione sanclorwn. Elle n>st en effet qu'une simple concession 
ou permission du Souverain Pontife, en vertu de laquelle le véné­
rable servileur de Dieu peul être l'objet d'un culte ecclésiastique. 
La canonisation au contraire est une sentence défi mn ve prononcée 
en forme par le Souverain Pontife, qui déclare et ordonne que 
tous les fidèles doivent honorer comme un sainl celui qui a vail ele 
d'abord déclaré Bienheureux. Le eulle autorisé par la Beatihcaliou 
est circonscrit à une province, à un diocése, à une ville ou a nne 
communauté religieuse; il est facultatif eL non de précepte, tandis 
que le culte qui a été décrété par la canonisation est étendu a lont 
l'univers catholique et oblige tous Ies fidèles. Les serviteurs de 
Dieu, qui n'ont été que béatifiés, sont lobjet dun eulle moins 
solennel eL sans un induit apostolique, ils ne peuvenl êlre choisis 
pour patrons de royaumes et de cités; leur oflice na point doc-
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Tenore pretium à % B J ? f f ^ ^ * - t f f w J 
mtncnpclur. y " I m •s,5rt'-* Dei Beali nomiu 

* ^ P S Z tt* e^isle anjour-
qui pr calent la c a o o n i s â « i o W e i W D i n i ^ P-roe*,ur* 
tefors le. honneurs publics d é ^ ^ S f ^ ^ - W * 
premiers temps de 1 Eglise &sirén^wiï ? , lUs rem°m«-l tf* 
**& en siécle, el quoique de e n ns f i Iîi2?2 PjWremde 
exposé des reliques de i S m » * b & L ï £ * , ,es

r^éques aient 
des autels en leur honneur la n r e ! f Z l J™ t * fit'è,esel « * 
moins été regardée û l n ^ ' S S S ^ S â ^ ^ ^ 1 ^ a néaD' 

le tombeau du serV ieur i Die e , ' M f U "? e r amPe Levini 
d'entrée de l'église Dans h «55 / i f ° " " W décorait la porte 
J M * de Ia BéatilicaK oui en leVr*?*' °U m,1 , t iP , i a '<*** 
delenranliquitépnmilWe ' conse™<-t quelque c t e 

«**> laquelle fot c é M B ^ . f c * ****** 
dre \H, dans Ia basilique de V n P ; * * ' Par ,e P a î* M™"' 
canonisa le saint é f É q f f l & Î B n S E * °" Ce mém Ponlife 

de Ia Bénédiction nrbi e " Sri? 1™ -S?1 danf la ««nde rallet dhe 
Pierre, laquelle a éié t r a n s f o r ^ portique de Sainl-
salle, resplendissante de lo ure" L^?^' G e t t e m ^ D i f i ^ e 

J^rde la cérémonie, TrorsTn^l ' ,^ b r , , l a m ment illuminée le 
racles opérés par le f é ^ h K ^ 6 8 1 ? ' ^présentant Ies mi- | 
^ murs. Sur la £ , 3 d T & W P ' d,? Dieu> so»l P**& w 
immense nuée J ^ A % i S ? 2 ! ' a u ' e l ' a u C e n t r e d 'une 

ndeau blanc, un quatrième I i i i t, ^ f , r o u v e ' ^ ^ « « un 

viteur de Dieu porté M r d L l ï ï S ï ^ ^ * û i le vénérable ser-
j Le chapitre de Sami-Pier r / n* * e n v o ' a n i vers ia gloire. 
la canonisation, choisît lui mi™ 3 V Juridictio» sur la sallée 
cérémonie. Sa bSSSSimSa d l ' f f f «ui d o i l Po m j l i e r â la i 
fe" son entrée dans b saUe Ï £ ^ J \ c h a P e e t P^ant 'a niître, 
derrière l'autel qui abouiii i v i X

J
h(! , i res ' Par la porte située 

Ô la basilique. EJle e ' l a4 1 n Jer de, ia C0,1Pole e t S r celui-ci 
qui font diacre e souldiarro S?" d e u* L o i n e s de Saint-Pierre 
élèves du séminaire"da vÏÏi«CI *£6 ar!-ive P r é c é d é e de lons te 
cédés etescortés par u „ U p S a

d
n

e J f * d ' x « « « • on quart, pré-
F un piquet de la garde suisse en grand uni-
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forme, les cardinaux de la Sacrée-Congrégation des Rites, portant 
la coppa magna avec Therm ine blanche, font Ieur entree solen­
nelle par ta grande porte, suivis des prélats, des officiers et des 
consulteurs de celle méme congrégation. 

Chacun étant à sa place, un maitre des cérémonies invite le 
secrétaire de la congrégation des Rites et Ie postulaient- de la 
cause;* se rendra auprès du préfet de ladite congrégation, et le 
postula leur prie Son Eminence de vouloir bien promulguer les 
lettres pon li lien les en fonne de bref qui per mei ient de donner au 
vénérable serviteur de Dieu le litre de bienheureux. Le cardinal, 
aquiesçanl à la demande du posiulaleur, lui remet le bref pontifi­
cal, en le chargeant de demander au chef du chapitre de la basi­
lique vaiicane de permettre qu'il en soit donné lecture publique. 
Le secrétaire des Rites et le postula leur, précédés du maltre des 
cérémonies, se rendent alors auprès du Vicaire du chapitre de 
Sainl-Pierre et lui remettent le bref, que celui-ci passe a un mai-
Ire des cérémonies du chapitre, lequel se dirige aussitôt vers Ia 
diaire el en donne lecture a haule voix. 

La lecture du bref terminée, l'évêque officiant entonne le Te 
Deum, el aussi Lot le rideau qui cachait le tableau du bienheureux 
s'en vola iu dans la Alaire soutenu par des anges, et le voile qui 
couvre la relique du bienheureux exposée sur l'autel tombeni. 
Au méme instant, les cloches de Saint-Pierre sonnent à toute 
volée leurs joyeux carillons de fête, annonçant à la ville et au 
monde la Béatification du glorieux martyr. Le posiulaleur distri­
bue alors aux cardinaux une grande image du bienheureux, rou­
lée el entourée d'un ruban rouge, et deux vies du nièine, l'une 
en abrégé el l'a u i re complète, toutes deux reliées en maroquin 
rouge el dorées sur tranche. En mème temps, d'autres images 
moins grandes et d'antres exemplaires moins richement reliés de 
la vie du bienheureux sont distribués aux évéques, aux chanoines 
et aux prélats et officiers de ta congrégation des Ri les. 

Le Te Deum tini, un chantre entonne Ora pro nobis Béate N. 
el les assistants avant répondu : Ut digm efficiamur promissions 
bits ( hristi, l'évêque ponlîliant chante l'oraison propre du nou­
veau bienheureux. Puis, avilit encensé la relique, il quitte la 
mil re et la chape pour se revêtir de Ia chasuble, et la messe so­
lennelle commence, chantée en musique par les chantres dela 
chapelle Julienne de Saint-Pierre. La messe est du commun d'un 
martyr ou d'un confesseur, avec les oraisons propres approuvées 
par un décret de la Sacrée Congrégation des Rites. ** " 

Dans l'après-midi, vers quatre heures, Notre Saint-Père e 
Pape, suivi de toute sa cour et du Sacré-Collège, se rend dans la 
salle de la Béaiilirnlion pour y vénérer la relique el l'image du 
nouveau bienheureux. Sa Sainteté est reçue par le chapitre de 
Sainl-Pierre el l&»élèves du séminaire du Valiean, qui 1 accompa­
gnent jusqu'a l'autel. L'adoration terminée, le posiulaleur de la 
cause ou le supérieur de l'ordre auquel appartenait le bienheu­
reux, se prosterne devant le Souverain Pontife el lui presente ies 
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mem relié et'un superbe boum?.-? H " n
exem-jla""e «Je la vie Viché-

telé rentre ensuite dans%P,Tn,-. e n e u r s •"-illcielleg. Sa Sain 
nes de S . m u ^ X S . ' g ^ ^ , ^ » » W ' ^ cha t 
Béatification prend ainsi (in P ' a d o a b , e «--émonie de la 

Nouveaux Bienheureux i - h; . 
né le «janvier 1802, au Puedf ' n^. . t \

b- I e n h e u r? u x pefboVreest 
Montgesty, dans le diocèsde Cahors H - i F* " V ^ d 
""P5,1?6 J-fn-Gabriel. A l'âge d e ï j ^ a u baptéme te 
grégation de la Mission- I B O ™ ^ ' '' înt r-'-dans la Con-
prétre à Paris. Successivement n r E * " ' 6 l 8 2 ? ' " é l a i ' ordonné 
et au Grand-Séminaire dTsaiKfonr ' a " . c o l , é « e de -lontidi 
noviciat des Lazaristes à Paris il /À? ', pu,,s ^"--directeur da 
-«x Missions, et veiW s o X g ' ' l ' L, , ,S«f.»« «*> en vo é 

El cet amour du martvre rtoK. f. A 1 d e s ames-
«our. Un jour, i, rétin U e f f i m l n S e l M f j ^ 0 6 ins'ant de son 
et un habit ensanglan^ et T n » ^ , » " ' '«--"montre une corde 
son âme: « Voici ('hab t «l'un m a n v ^ - i 0 " s e n , a i t ***** ^ 
avec laquelle il a été éiranglé - O u e U ^ h f T141 Vo ic i la --•--
avions le mfme sort' . e U u e l onfieur pour nons, si nous 

^S^ASf t î œri. Si0**** « - «W 
mars au Havre; le 29 août H « L u T V s é l âJÎ Marqué le 16 
*>n. la mission du Ho-Nan affLL ! i fa°; d

u
où jl ^ ™vouF 

secunon se ralluma bientôt e l l e d u H o u-p é . °- la per-

ous les raffinements de tortorif'JLSS? !rnP,0Ssi,"« -- -*rim 
secuteur pour lasser la paliénce d. ^ L p a r ,a , é r o c i t é da P«" 
remer sa roi e t à dénonceHes P S , 4 » ÏÏ*'?™.ÎP8. Ie «>** i 
naissait. ™* "T P | e"ib el les chrétiens qu'il con-

fleté%n
a
d3^£é dTiou tes ' t , ' 6 S " * * e " «*«•*. «-* 

Hons, il fm ^n, in a , , X J™»" o'ies de toriures et d'Iiunilia-
«epiembre 1840, l'iSdeJ,fc£ *" forme d e -roix, el le11 
palme du mariv e, la X ï - ^ l 8 6 " . r M e H i t «---S «ee la 

Aprés bien des d é n n r c h ^ d e s e s ""avaux. 
dépouilles, qui fnren iranfnnNLPUt ° '!?! ,ir e n f i n «« précieuses 

U&eTr d 6 '" * '^oS deÎ4'rfs
n m°' a la M f «n-Mérede 

deux sœurs, - i S ï f t î S r t î ^ f"* e r ' a z a r i s l e «>m-ne •«*. « 

est ï é l t t f t * « "aWaiification a eu lieu le 17, 

mère, Pierre Chane 7 2:"ïT " su ,1""l par une bon ue et pieuse 
' ° a b o r d ^rgcr, fut un jour rencontré par le 
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curé d'une paroisse voisine, qui devina en lui une àme appelée de 
Dieu, lui donna les premières leçons de latin et l'envoya bientôt 
au Séminaire. Le 15 juillet 1827, il recevait l'ordination sacerdo­
tale. Successivement vicaire à Ambérieu et curé de Crozel, il 
obtint enfin de son évéque la rea Usai tou d'un vœu qui lui tenait 
au cœur, ll entra dans la Société de Marie, et fut envoyé comme 
professeur, puis comme supérieur au Petit Séminaire de Belley. 

Mais ce qui avait attiré le jeune prètredans la Société de Marie, 
c'était un immense désir d'aller travailler à la conversion des 
peuples sauvages de l'Océanie ; l'abbé Chanel demanda et obtint 
du R. P. Colin, le fondateur des Marisles, la faveur de faire partie 
du premier envoi de Missionnaires. 

Le 2i décembre 1847, il partait avec sept autres religieux 
pour l'île de Futuna (Ocôanie). 

ll rencontra d'abord un excellent accueil parmi les indigènes ; 
le roi lui était favorable, et pendant la première année, le P. Cha­
nel put baptiser quelques enfants, une cinquantaine d'adultes ; 
le nombre des catéchumènes commençait à grandir, tout faisait 
présager pour la nouvelle Mission, une grande prospérité. 

Mais Dieu voulait lui donner une base plus solide en l'arrosant 
du sang de son premier apôtre. Le Iils ainé du roi s'étant fait ins­
crire au nombre des catéchumènes, les ennemis du missionnaire 
persuadèrent au prince que c'en était fait de son autorité, que la 
conversion de son Iils n 'é lait qu'un moyen dégu sé de le détrôner, 
et, sans autre forme de procès, le roi prononce la sentence de 
mort contre le P. Chanel, et charge son ministre de l'exécuter. 
Les meurtriers se présentent à la maison du missionnaire qui les 
reçoit sans délia nce. Un premier coup de massue fracasse le bras 
du missionnaire, ln second coup le frappe et le renverse ; à ce 
momenl, l'apôtre, maitre de lui-même el dans toute la plénitude 
de sa volonté, à plusieurs reprises, prononce ces paroles : < La 
mort est un bien pour moi. i Et puis, il offre à Dieu le sacrifice 
de sa vie pour ses chers insulaires ! Comme Jésus sur la croix, il 
prie el veut mourir pour ses bourreaux ! Pas un cri, pas une 
plainte, aucune larme, aucun gémissement ! 

Au méme instant, bien que le ciel fût parfaitement serein, 
éclatait comme un violent coup de tonnerre qui porta au loin la 
teneur. Les meurtriers s'étaient arrétés terrifiés, et avaient jeté 
leur butin. 

Le P. Chanel avait alors 39 ans. 
Les assassins crurent un moment avoir anéanti la religion dans 

leur lle. Mais le sang des martyrs a toujours été el reste toujours 
une semence de- chrétiens. 

Li 
avait 
retenti 
le frèr„ 
frappé de mort, et le roi atteint d'une horrible maladie ; il mou­
rut après une agonie épouvantable. 
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/ormo one chré.ien.é qui W * £ ^ î ^ & f « r 
Le premier soin des Pères Mami*.. di. ,.1

M)miers--'-'-. 
moyen, fu. d'aller réclamer Te corps dè Î M 5 f ° e u r e n l le 

qui Im avait appartenu, aimme au-in! S. . ^ f r é r e e l toul «e 
Peureux, audesluU loùsTe? S w Sd^ a (erre ^ n **S pri*> 
d é b i l e est aujourd'hui conservée f « 5 1 0 8 8 8 5 

baon! ?„ffp*A S H ^ V A T S J Ï ^ « P--*- t 

Rome. — Pèlerinage des Ouvrier* V*»A ^ 
communion ft Saint-Pierre par S T ^ i r j ? d r , e ? 1 » m e s s e ^ 
Les ouvriers entrent en p iw4 S t an \«? l J urd,nal LaD^nieux. 
de : ; Catholiques e f l f ^ ^ ! ^ e u p bannières, au chant 
chapelle de sainte Pétronil e li l e f f i i i™ ^ mes*e J1 àHe à '-
corps est conservé tout ent er ous K i ° ?VQl P i e r r e ' Son 

dmal, dans un discours é l n v m ÏÏ^K! m e s s e > t e c ** 
saime Pétronille à la France Sans iInn I» lt e s ^ n s ^U1 u n i ^ m 
adoptive de Pierre, comme Ja S n î e e f t la Z ? ^ îV* m 

«os mrs l'ont choisie comme patronne s c h t ^ d e ' Eg ' 'se ' 
la France et deux chapelains enl™™.',/?* c h a P e l , e apparienait à 
y Pr i .^1 c h a q n ^ P^^ notre gouvernement, 

« f t » S B î î f i f î g t f e ahernalivement par la 
des reliques insignes et m g ^ C ^ t h & V é n à , i o n 

«taras SBST' •" ---?f--rtsa «, 
a ™ « K ^ ^ « M * , -Li 
promis que si Ie sin le fawfeaiiW? CS c a m a r a d e s - il avait 
de travail, très bon catho que Le bille, f^'] KPr°fîler s o n ™siû 

Plusieurs personnes de a vi I le Iii 1SL U échui' 
p«r acheter son billet II refû ' Zfleni *m *°> ^ <*> »Wl . 
jours el (int parole vi* V v is ^ P e n d a n l P leurs 
Rome. Lr, direction a décidé m,« ^ 3 d e ' qm es l * W M à 
de ia main du Saim-Pèrt On î e n r 1 ° T S **&*** 
ie soir. L'un d'eu,, profon lément b o n n e n o u v e f , e 

M pareil honneur. L'aSw fi^J d ^ a « ^ ce qui hn vaut 
sanglots. P*1"1 l o n l dabord, puis éclate en 

* * * 

J e . «dLL^i -, L ^ ^ ™ ^ v * * * 1 * ' " «• 25 du matin. 

spl "nedidteflDUéS d e b f a l i f c « t o » *" vénérable P. Chanel ont été 

préSïsLUC°n> é ^ a e d e * " * . * * * t Onze cardinaux étaient 

- 749 -

Sa Sainteté le Pape Léon XIII est venu, vers quatre heures, 
vénérer les reliques dn Bienheureux. 

L'assistance comprenait au moins-cinq raille personnes, aux­
quelles s'était joint le pèlerinage français. 

Le salut solennel a été donné par Mgr l'évêque de Belley. 
A san départ, le Pape a é lé salué par d'ardentes acclamations, 

auxquelles a succédé le chant du Magnificat. 

ÉVREUX. — Messieurs les Vicaires-Généraux adressent une 
lettre circulaire pour démailler des prières pour la conservation 
de Monseigneur d'Evreux, dont la santé inspire les plus grandes 
inquiétudes. 

uiiMi'Kit — On nous prie de publier Tinforuialion suivante : 
Il vient de s'ouvrir à Nantes, sous la surveillance de Monseigneur 
et relevant directement de l'administration diocésaine, un établis­
sement dos!ine à recevoir des pensionnaires (hommes). Voici, 
d'ailleurs, à ce sujet, l'annonce de la Semaine du diocèse, 

Maison de Notre-Dame de la Salette, à Nantes. — 
Depuis longtemps déjà sont établies à Nantes diverses maisons 
destinées à recevoir, en qualité de pensionnaires, les femmes qui 
désirent s'y retirer. Rien de lel n'existait encore pour les hom­
mes. Ceite'lacune vient d'être comblée. Depuis le i"-* mai de ceue 
année, une maison construite dans un bel et vaste enclos, rue 
Saint-Donatien, 20, est ouverte aux hommes, veufs ou célibatai­
res, qui souhaiteront v étre admis el y prendre pension. Le ser­
vice de l'établissement" est contlé aux religieuses Oblates du Cœur 
de Jésus. 

On traite avec Madame l'Econome pour le prix de la pension 
qui varie suivant les conditions spéciales d'installation demandées 
par les interessées-

Une aile du bâtiment est réservée aux malades qui, momenta­
nément, auraient besoin de soins spéciaux. 

Ou pourra, pour plus amples renseignements, s'adresser a 
Madame ta Supérieure de l'Etablissement, Nantes, rue Sa i n t-Dona­
tien, 20. 

États-Unis. - La semaine dernière a été bénite el inaugu­
rée l'Université catholique de Washington. . 

Au banquet qui a suivi cette cérémonie, le president M. Malis­
son, entouré d'un grand nombre de hauts fouet ion m i res ,a répondu 
en tenues tres gracieux au toast qui tui était porté par hon tMin-
nence le cardinal Gibbons. 
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vmm BD ̂ jFSSmmmtm Lami 

<•--. le Fittisierr, fouim k Révolu.,»,, fitL'C'ElNES 

Installation de» curés constitutionnels. 
i 7 O l - 1 7 0 S (suite; 
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définitif. w a e , e t e m r Prisonnier jusqu'à jugement 
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Lpe-uîï ̂ S^ffSSSSSO&t PaSTe "e ** 

Recteur de Saint-Houardon (i) : " m a n t 6 c o n t r e 1» vénérable 

« Landerneau, I-- HYÏJI m . 

aamnû par Ies tribunan-f n'est Z , " beQuction, déjà con-
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tou;. n ^ V e m l r i " ï r i n ' r ^ à n<««'° Duveau pas-
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M*V Ai. J I - . 9 T . u c a c rs un nes. nar rW ^».A*.«^ J^ ___ 
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taire ; vous iriez môme au-devant du danger en interdisant la 
communauté des Ursulines jusqu'à ce qu'elles aient fait preuve 
do sentiments contraires à ceux.qu'elles osent professer. » 

(A suivre.) 

SAINT POL - AURÉLIEN 
et ses premiers successeurs. 

CHAPITRE V, 
LES PREMIERS SOCCESSECRS, 

lû
 SALVI- GOULVEN, (suite.) 

Pour en revenir ù l'entrevue qui nous a conduit à cette d i grès 
sion, disons comment elle se termina : * Even remercia saint 
Goulven de ses bonnes instructions et luy dist qu'il demandas! ce 
qu'il voudrait et qu'il le luy oclroyerait de bon cœur : i Non, dit-
< il, je n'ay besoin d'aucune chose temporelle; mais si vous 

voulez faire quelque aumône en action de grâce el reconnais­
sance de celle victoire que Dieu vous a donnée, je vous con­
seille de bastir un monastère icy, près mon hermitage el lui 
donner celte forest pour y sustanter el enlrelenir de bous 
religieux, qui, nuit el Joury prieront Dieu pour vous el pour 
vos sujets. * Even le Juy accorda de bon cœur, et donna 

autant de terres au futur "monastère, qu'il en pourroit Cer­
noy er, un jour, en marchant, et, prenant congé du Saint, se 
retira à Lesneven. Au jour nommé, saint Goulven alla pren­
dre possession de la terre qui devoit estre donnée au monas­
tère, et, chose étrange, à mesure qu'il marchait, la terre s'élevait 
à ses talons comme un fossé distinguant cette nouvelle donaison 
du reste das terres du seigneur de Léon ; eL ce cerne ou circuit est 
tenu en si grande reverence, que personne n'oserait en avoir rien 
pris, Dieu ayant souvent rigoureusement puny ceux qui avoient 
violé ce sainl pourpris, nom m me communément par nos Bretons, 
Menehi Sant Goulven, c'est-à-dire, la franchise ou azile de sainl 
Goulven, lequel terroir est encore, en ce temps, tenu pour un des 
plus fertiles de tout Léon. » 

L'n autre vieux légendaire marque mieux le caractère sacré du 
Minihy el te respect qui lui est dû : * El a été ce lieu, de tout lemps 
en si grande recommandation, que personne du monde n'a osé y 
attenter ou entreprendre quelque chose de déshonnesie, sans sentir 
incontinent une subite punition, i Le Minihy appartint à l'église 
depuis le vje siècle jusqu'a 1789. 

Albert-le-Grand continue: i Sainl Goulven, pour pouvoir p)u& 
librement vaquera Dieu, el, comme une dévote Magdeleine, se tenir 
)lus assidu aux pieds de son Sauveur, s'associa un jeune homme ph 
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fort vertueux nommé Madenus, lequel avoit IP -..-.in H.,- *•> 
exiéneura, de recevoir les anmosnes el hiTre les ?ni™ Jhoses 

auquel aussi il donna, dans ce circuit m l ^ m ^ S ? * ' 
Sous fa forme latinisée Maden** il n'àt P a s «nflleile aï éiïSZ'-

mrLhlse,&neur Even> effectuant aussi sa promesse Rt bastir IA afssus SteMsfe SSSr 
grande sainteié et observance e itnuéu n vL^, ,y " , v o , e n l en 

réciproquement, es.oil d'eux^V^i.é e S n h e S / e anM^ ï î 

* S i i n t & u K Î Ï Ï f i M j W * • îain ' éTè*"> « S fondé 
- > ^ K t 1 ^ T O K ^ ^ , ^ w n ï M r t " * D'eu- Si 

commua" lé uni fel" T i e u l e f S iïl'ï T T ' T q u e ceUe 

ou u r è ^ T i ^ X „eJS ïï Paisenle."-ent moines, mais évéque* 
K * ^ t a , ïï ~ 'e l r t s . - c l , v e ' o n t é™ i lM ''-«ien ion 

Armorioue cVwtà^™!* ,Hres- u n esl pas seulement en 
m u ^ T r l a v ^ q u e ,e* «fcwtolrti out été 
n e S t a t n "re ex^ f " " W ™ * ** premiers siècles ; ils 
roiŝ  crovons n f^epiton que noar tes filles ou les épouses des 

l'élïu aux hom UP t f U i * ^ aÇc e s s i b , e a u x fen™<* qu'elle .eiau aux homme» ; les émigrés de la Grande-Bretagne n'au-
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raient-ils eu que les souvenirs de leur patrie pour les déterminer 
à créer ces pieux asiles, que cela aurait bien suffi. 

Ces considérations nous ont un peu éloigné de saint Goulven 
revenons à noLre solitaire. 

- Sa sainteté ruvissoit tellement lesLeonnois que, de son vi­
vant mesme, its édifièrent une chapelle en Odena, au lieu de sa 
naissance, en laquelle plusieurs miracles ont été faits par les 
mérites de saint Goulven. » 

Nous sommes maintenant arrivés au récit d'un fait qui offre un 
caractère particulièrement étrange. AI bert-1 e-G ra n d, suivant son 
habitude et conformément à l'excellent avis qu'il a donné une 
lois pour toutes dans sa préface, rapporte ce singulier miracle, en 
mule simplicité, laissant au lecteur à le juger comme il voudra ; 
contrairement à son habitude, Dom Lobineau fait fe mème récit 
sans aucune protestation, en ayant soin de constater qu'il l'em­
prunte «Ji l'auteur méme des Actes de saint Goulven. Les deux 
versions étant absolument identiques pour ïe fond, je conlinue à 
citer le texte d'Alberl-le-Grand : 

* Entre ceux qui Ie venoient souvent voir en son hermitage, il 
y avoit un riche paysan de la paroisse de Plounéour-Trez, nommé 
le Joncour, auquel, un jour, le Saint, inspiré de Dieu, manda par 
son servileur Madenus, qu'il lui envoyast sans faule, la premiere 
chose qu'il trouveroit à sa commodité : Madenus fu son message et 
trouva le Joncour en son champ, gouvernant la charue ; luy fit 
les recommandations du Sainl et luy dist qu'il ne manquasi pas à 
luy envoyer ce qu'il tenoit entre ses mains. Joncour, es lon né de 
cela, vû qu'il n'avoit rien de digne de luy estre envoyé, jugeant 
d'ailleurs que le Saint ne luy faisoit pas ce commandement sans 
raison, fit le signe de la croix, puis, prenant trois poignées de terre 
de dessous le coutre de sa charue, les mist au sein de Madenus, 
qui, avec cela s'en retourna vers son maistre; mais, sentant celle 
terre s'apesanlir extraordinairement en son sein, il ne put tenir de 
regarder ce qu'il poriailet d'où venoit celte pesanteur extraordi­
naire, et trouva que cette ierre, que Joncour avoit jeuée thns 
son sein, s'étoit multipliée de moitié et convertie en pur or. Saint 
Goulven, ayant sceu ce qui s'estoit passé, teaça Madenus de sa 
curiosité, el de cet or, fit faire un calice, trois croix el trois belles 
cloches quarrées, qui avoient un son harmonieux et de telle pesan­
tes , que personne n'en pouvoit sonner qu'une d !une main: l'une de 
ces cloches a esté long-temps gardée avec une de ces croix qu'il 
porloil d'ordinaire au col, en la sacristie de l'église de Goulven ; 
mais par le mal-heur de guerres, elle a esté perdue: la croix, nean­
moins, y a plus long-temps esté ; au seul attouchement et baiser 
de laquelle, plusieurs malades ont esté guéris, él les parjures, Ju­
rans à faux sur Ia croix de sainl Goulven, estoient punis sur le 
champ. L'autre cloche fut portée à Lesneven, el mise au trésor de 
l'église de Nos lre-Da me ; la troisième à Rennes, gardée reverem-
ment en la cathedrale, avec ses reliques; le seul son de laquelle 
guerissoit tes malades. » Guy Autret de Missinen, qui a fait quel-
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qnes additions au livre d'Aihon u r . , J . 
Jineqw.rlesB.e ctodEjnî rte K " î ' e ï ï ï ï i - £ : ' Ûn *"* 
Gontyen (1) en Cornouaille toneîl* ÏÏL£ g. Se Paroc'"'-i~ de 
des es soû.age ou guerit e î u i S é n . ^ SUr " teste des ••-*-

fl^ii^i^ ' S ^ ' * *»<" *>»'ven disons 
corme Even-le-Grand, p|„^ ̂ "'ux nL h'S°n^rraila-'e' Par -e 
Plus importantes suhsisia jUsn"'à ?̂  ̂ ^ r " d a u l r e s ""Sai 
dans les derniers siècles S *i^-év,oluUon> ----«- du moins 
'ion de l'évêque de Léra.' é laU u n s ,mP le Pri«rô à là présen!"-
*~ i (A suivre.) 

Pour paraître prochainement 

I - PETIT CALENDRIER pour l'année 1 
n APRÈS L'Cra!- DD D ,0 C È S E 

n P-Wié ave- l'a-j.ori.-a.io^, « ^ de - ^ 

«•SnîSÏ »UJ?Sr i#& .S% '""•""•^ â Bres, cher 
! « ^ ^ chez fc & 

HUILE, ESSENCE I p i ï ^ ^ Z " I 
Vernis, Brosse™ W . ( J U £ G U E J V I G R A N ° C H ° X 

25, rue dw- Boucheries, 2.Ï I D - R-ICIiETTES 
Quimper 

'•"OUI» ENCADREMENTS 

V Ê T E M E N T S . ! JODELilIS, Jeune 
Ecc lés iaSt i f fUeS ) O ^ P W - a e , rue Keréon - Quimper 

\ Fournisse AIL a^^A o^.u...._. 

VENTE AU DUTAIL 

'nurêtt Grand-Séminaire 

2 5 S S ™ BW--SIASTIQHBS 
C. L E O N 

S6, Place 
aOiMPER 

^Administrateur-Gérant : An. 

Quimper, typographie DB K « 4 ( f C U f 

Pbre SahU-teiilin, 36 
QUIMPER 

DE KERANOAL. 

3X3 ®S®SWfe 

I Conseils 
aux vieillards qui digèrent mal aux personnes aus­
tères qui vivent sobrement, à ceux dont la vie séden­
taire et calme exige par cela même une stimulation 
des fonctions digestives, à tous ceux enân aui dési­
rent arriver à ane longue et heureuse vieillesse en 
conservant la santé du corps, indispensable à ia 
tranquillité de F esprit. 

Du plus jeune âge jusqu'à la plus extrême vieillesse, à toutes 
les personnes énumérées p'.us haut, nous affirmons que pour 
obtenir ces résultats désirés il est indispensable d« se purger au 
moins une fois par s ïmi ine . Pour ce'a il ne faut employer ni 
pilules dures et indigestes, ni capsu'es à base d'huile de ricin 
nauséabonde, ni eaux minérales répugnantes, ni cachets, pou­
dres, thés, grains, tisanes aussi étranges qu'étrangères, etc., à 
base dc drastiques violents, tels que ; aloe*3. scararaonée, sels, e t c 
Tous ces purgatifs p!us nuisib'es qu'utiles à la santé sont 
remplacés à tout jamais par le 

sous forme de tablettes laxatives et rafraîchissantes, exquises 
au goût, agréables à sucer et ne procurant ancune Colique. 

Les Glaires, ia Bile, les Aigreurs, Manque d'ap­
pétit, Humeurs du Sang, Constipation, Maux de Tête. 
Migraines, etc., disparaissent en très peu de temps. 
La peau du visage s'éclairent et la gaité revient avec 
Ia santé et la fraîcheur du teint. 

La Boîte contenant 18 Purgations : 1 fr. 50 
dans toutes les Pharmacies 

Bion demander una Botte de PURGATIF GÊHAUÙEL et non.m un étui. 

L'inventeur M. GÉRAUDEL, Pharmacien 
m 
ff 
-SS 

•s i l 

*%L -A 
h— 

Sie-Ménehou1d (Mar m) 
envoie Gratis et Franco 

DEUX TABLETTES ÉCHANTILLON 
k toute Personne 

qui lui en fait Ia demande affranchie. 

imprimeur de l'évêché. *X«®I 
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LA PETITE CAISSE - O T T C L E R G É 
- - - - - 38, Rat St-Sulpice, PABU 

ASTHME &CATARRHE 

•vi A L A D I S S DE LA P E A U omi nes, ïciirnif, 
«ic«ii«imritidriii-Ti sans h vf I r.i r iri r o- i i iarseui f - rti iir r tm i i , i , ? 1 . . R P E T , , 0 u E S («-<«• 

NOUVEL ALAMBIC BRULEUR 

j ^âSWîa t t t î Saass SSSL « 
S ï ï J S ' - ï ï ï * ' * ' ^ ' m o j ^ e t c - Lfi°0 Appareils vendus sprat aîts! 

'APDareU?Lmlulf!?^ Vùiîis dea "«l i"-». OMIS 5-. Secdoa 4*. 
Appawji deDteWten« --. t N v o t / » j « o * i T A R I F I L L U S T R É 

Spécialité de Vins blancs 
POUR LA SAINTS MESSE 

Depuis 100 fr. la B a r r i q u e . 
Louis Ht IMET, propriétaire, 

à Preignac (Gironde). 

UÊRISON fi 
^ ^ ^ I "actalna «t radloa.e dc tou.w.s Ies 
S*^^^ aîctlions dc ln Pean, at «K des 
P laies va-rlqueusee dite* incurables. La 
traitement csl à U portée tics petites bourses 
»M*a*fe dasifn travail, soulage de3 le *"joar. 
; .U«ORI IAMD,Md'S^A i« -A id - * -Us i^ 
tUjtliu U " , i Bal aa. C#iult.f nUlUtpr ett my. 

ORGUES 
D'ALEXANDRE PÈRE ET FILI 

t O6, ruo Richelieu, Paris 

Exposition Univers101889. 1re Médaille d'Or I 
ORGUES à VAINS DOUBLÉES (Modèles nouinui) 

ORGUES depuis 100 tr. jusqu'à 8,000 tr. 
VSSKTE A V E C I U I M U S d c P4ltiUM31tT| 

Enwi franco sur demande du CATALOGUE Ulustr-J 
PIANOS, VENTE ET LOCATION 

ALAMBÏC VALYN 
Distique?? r w t ô û c u i v r e r o * 2 e étamé 

4* ANNÊE. Vendred i 29 Novembre 18Ô£. N* 4g. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
t 

DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUIEflO P R , X D E L 'ABONNEMENT LA um D-ANH0HCE 

i o CF-NTIHGS B fr . p a r a n 40 CEXTIMJ, 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER DE CHAQUE MOS 

Rédac t i on ; Adresser les com- Adminis t ra t ion : Adresser di-
m u ni ca tions it M. l'abbé Rossi, à r tet ement les abonnements à M. ns 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour Ki.u AM.AJ., iruprimeur de l'Évéchtï, 
te mardi au plus tard, avant midi. à Quimper, rue des Boucheries, ie. 

VEITE AC ffUVÈBO: QUniPEH, librairie SALAUN, rae Keréon. 
„ s 

SOM M Hl RE. — L ftoti Vel­
les (iu Diocèse : N.mrina-
liuo ; Loterie des nrpheli-
pes de l'Adoration, à Quim­
per ; Pelerinage des div 
mille ii Rome;Les Prieres 

11 res Ia Messe ; Congré­
gations îoiuniiifs; LII nou-
vellc loi militaire; Stances 
adressées aui n iu ris. 

/f. Nouvelles du Monde 
catholique : Le denier de 

Saint-Pierre; Ln Croix du 
Testaccio ; L "lfnivcrsttf St-
Thomas ; Heu n ion de N.-D. 
des Etudiants à Paris; Les 
Missions ; Los cerveaux et 
l't'T position: FtêcieuM- ob­
servation .i un Protestant; 
Admira I ili- réagaatséo. 

lit Â' Fol-Aurélien et 
ses premiers successeurs : 
ch. v, S1 Goulven (suite). 

IT. .-innoncot et avis. 

O F F I C E S DI--

Di manche / " Decembre. — Premier 
Diman.-lii, de lAvenl, semi-double, 
violet. -— A Vêpres, méinoh-e du 
suivant. 

lundi 3. -— Salnie Iii hin ne, vierge 
el m ar t y iv, semi-double- rouge. 

Mardi 3. — Saint François-Xavier, 
confesseur, dou lde, blanc. 

L À S E M A I N E : 

Mercredi t.— S. Pietre Chrisolosue, 
évéque et docteur, douille, Mane. 

Jeudi 5. —Saint Tugdual, é\0qtie, 
d-mble-majeur, blanc 

Vendredi ff. —Saint Nicolas. évoque, 
double, blanc. 

Samedi 7. — Saint Ambroise, ê\ô 
que et docteur, double, blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d e n t 1» * « m » l n * 

Lanvéoc 
Saint-Del'tien 
Conc a r uen u . , 

J r\ a déeembre-
i, 5 el 6 décembre, 

8 décembre. 



rchives diocésaines de Quimper et Léon 

- 7S8 -

CHRONIQUE DU D I O C È S E 

£ g s ^ tiafài hèsùà 

s fôstR issâs^ tus »* p 
été projelé au œmiiieScement d c ^ e annL ( W . ^ L " e r s ,1vail 

d'avoir lieu : les 10,000 s'y irouvaLni P - - - " ^ vteal m^i^ss sas to,e ?**• 4 A s s a s SsTfiï ar- "**•»- * 
ç«ne, ie sfflcjsw/as? sffj.y?!* 
Chers ouvriers. A chacune de ces M P « « il o ' ,,a ' a l s e L0S 

donner la sainte Communion . unV t t , ^ 'C ^'"-'rf^ --'^naii 
ta messed'aclktosde S * 4 -SîLVïf a i n e ! le W™™- Aurès 

[ail, sur tou. ! J 5 ^ S B S 3 S & d e T i l T °" E?"-? "ar-
Le Souverain Pon Ufe dn» ,ii , ™ 7 , u , j ! "»»nense bas I hme. 
Moisan?™VZef luTo v ' i Z ï H r " ' , t , K I ," l e '" ' , e , i n Je 

de répondre aux L i n d m s n n n C na^"e,ie^ «W» heureux 
celui ch, midexim^FtS?^!?^/» ?.rand '"H'eet 
eœar par leur uuion i/i,„P ^,' r / a ," a i e n ^"--Wemenlqu'on 
a n d . « t œ u £ m i ^ 
res) le Saint-Père avant de q„ Her ! H ^ - fir.,.na8*"|Hlè*d.e-3 h e?-
cliapelledu T. S. Sace nent r i , i - B d s , l , l l u e -- rendait i la 
lions enthousia^es 0 ™ r t i-, r . ra, m°Tn{ -uo d e s - * -*» • 
nef de la B ™ S Œ t a f t ï fJ" le ¥* i!ile,im m a s ^ e ---* la 
vers le Ciel en ri^e\ ar , 1 ? A ""v"1' l , \ m u , i c t taW-iaU 
heureux, Marian «M.W,W H ! , ')0l,.'e B l e n *'----Won XIII, 
vent abrèu v" f & S t r f a S « Ï T d t"" " W t si « T 
joie, bénissait de nouvea, , „ - l i „ - l la n g u r e rayonnante de 

dont tonnes s t f ï ï J S i fêEffik*.»»» - * D d S ^ 
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pro Pontifies. L'effet en était saisissant ela plusd'anefois profon­
dément ému le Souverain Ponlife. 

Outre celle messe el celte audience du Pape, qui laissent d'inef­
façables souvenirs dans l'esprit et fe cœur des pèlerins, chaque 
pèlerinage a assisté à une m ŝse Je communion générale, célébrée 
à Sainl-Pierre par S. E. le Cardinal Langénieux. 

De môme que le Sainl-Pôre donnait en souvenir à chaque pèle­
rin une belle médaille d'argent el un exemplaire du lextedu ma­
gnifique discours prononcé à la première audience, S. E. le Cardi­
nal a faii remelt-e à chacun d'eux une médaille du Sacré-Cœur.. 
Enfin, avant le départ, chaque groupe assistait au chant du Te 
Deum el à un Salut solennel à SainL-Louis des Français où Mon­
seigneur Pujol, aidé de ses chapelains, offrait une hospitalité des 
plus gracieuses. 

Les deux derniers groupes, oni en outre été favorisés par l'as­
sistance aux inoubliables fêtes de la Béatification des Bienneureux 
Perbovre et Chanel, les dimanches 10 el 17. Ces cérémonies ont été 
avancées de deux mois sur l'ordre formel du Pape, et uniquement 
afin de permelLre aux pèlerins d'y assister. 

Ce qu'aucune expression ne peut rendre, c'est ia joie, la vive 
reconnaissance el l'enthousiasme dont débordent en vers Léon Mil, 
les cœurs de tous ceux qui oni assisté à celle rencontre du Souve­
rain Ponlife el des ouvriers français. A celle vue, l'espérance re­
naît dans tous les cœurs de catholiques et de français, on sent que 
la France, malgré la Fra ne-Maçonnerie el la Juiverie, qui la paie, 
doit redevenir la lille aînée de l'Eglise, gràce aux prières et a 
l'apostolat de ces ouvriers chrétiens ; mais on sent aussi qu elle est 
la plus aimée du Saint-Père, qui ne cache pas ses sentiments à cet 
égard el ies montre au contraire chaque jour par des actes vrai­
ment héroïques. „ 

Les Pr ières d'après la Messe. — La Semaine Reli­
gieuse de Lyon, s'appuyant «u- les décisions de Rome donne une 
série de consultations liturgiques touchant les P"Ç r ?*J*« a "^ 
depuis trois ans par N. S. P. le Pape pour être récitées après les 
messes basses. Voici le résumé des solutions : 

i» Ces prières sont obligatoires : Sanctitas Sua per decrelum 
m<lt Elles doivent étre récitées à genoux tout entières, quoique le 
célébrant se lève généralement pour d'autres oraisons ; 

> Les fidèles qui ne répondent pas a intelligible voix ou <çn 
ne récitent pas le W * Regina avec le prètre ne gagnent pas les 

" t e d ^ i v e n t tHre récitées ( « W ^ 
évangile, quand bien mème on aurait a donner fe communion 
après la messe ou à faire quelque autre cérémonie , 

5° Il est convenable que le prétre prie les mains jointes apres 
avoir laissé le calice sur l'autel ; 
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«el t W î f f î t i V
r t n , é S ' a g e D ° U i ' , e r su '-«• P - " - de l'au-

l ' i n d i S i ^ S ^ r f f i ' " « " b r e de<a'>e ou d'omettre 

Congrégations romaines — i A » . 
enfants, pem-on conserver la cou i mn e e n 7 i ~ ; r i U n é r a i l l e s (ies 

diocèses, el en particulier à Pari' " On J^g* . d a n s PlDsie,lrs 

vêpres, suivani q'ue Ies f.iné ailles om liP1f t ' - r m e S s . o a les 

La messe se dit de la foie ou «,1?™. ?", m a , , n o u le soir. 
ques ; es vêpres se chaniVni r » ; ' «onf°rmément aux rubri-
Vjerg . A lAn^SZZlVZéZ^ Sfïff dJ ,aSai™ 
eue I, I antienne I/ic .-mw<..! p i i ! P Z f ' o n ""• a»Pré~ dn cer-

Le 8 février im!ti^ârJ^al^m)Jn m i s s e l •"'"-in. 
affirmativement au c - r d i ^ T o i L ^ n ^ 1 ' 0 ' ? d e s K i , e s rtpondii 
volivedoii être des ffi A n ï , ' ^ a j o u l a - l - e l |e, I» messe 

a l - U S S & a S ' ï ' N ^ " * séminaire de Montréal 

- ^ " ï l X î o T . i a i ï " ^ - - • « - s . * « ré­
el placés pour ainsi dire sur S Z S (

 d e la , m ê r a e grandeur 
cœur sacré de Jésus, couronné MufnX r e P r e s e n l ; , n ' ' l'un, to 
nu. .son du rnilien des Ihmmts el fLl Tmon[é.d'a™ croix 
Mane, entouré d'une courmfnp'di I r e ' l e coeul* 'minaculé de 
Les deux cœurs sont eniotré" d ? „ n T L e t p 6 r c é d ' t tD tf-'™ ' 
rayons partem d\m centre unique m e a U r é o l e ' d o m ,es 

^^^SSS*ïSÎSlff^1f I** , 8 7 9 = ' Ces em-

» il a «UfiLÏ H * * •«•} ? dale du 2S ™» 
«rea leurs successeur/"^ r X ^ u T é v é 3 u e s d e lra,'sine--
dans leur croix pectorale c S i K n l m 1 ' J r a , e cn>ix 9->i"s "nt 

« fait, que les relique en anes fon T â n d a l ' 0 n e s t fo»U1^ SBr 

rares, on pourrait craindre den ' l „ „ d e V e " f d e PIus en plus 
aux nouveaux évéque .^ ' tnVd"ro ' ^ ï e u ' S i f 5 ' ^ 
doutVsuTvam f1"**»**** du U E g ^ * , - , reçu ,e 

^vsfis^sSitism ,d.u 2o ,<w i888>•« 
MS de péril de mort ffiu f ' p,"W,cs a M mariages, en 
générale ce pouvoir aix curéTii ^ v T ' l , l é ' é g u e r l J ' l lne «M-k™ 

Après mûr examen de ce l u ilC0
P

nfesseur.s approuvés? 
créléreni, le 9 janvier is*) rti

eL,e$ E.m,nentis.simes Pères <tt-
«-'obtenir que l« Ort inare^ „,,?-! r 7 C 0 U n r a u Saint-Père, à l'effet 
ement, quoique d'une m n K ^ ^ - ^ * 7 d é , é « o e r , e s c u r é s seu-

lemps de recourir a u c S K ? ! ? 1 ' ' e t Po n r les c a s o u le 

romanes eux-mêmes manquerait. 
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du « S 3 $ f f i t t a C o 5 d e r a ce l [ e *•»«-*», -ans l'audience 

J?*S-£!ftSr , e ^ e eoncessioD PuWi"ueP31"•»" 

Un chapitre, ceint concernant ies dispenses à litre d'pU-v« s a n a u s » 1 d'Dne émde « ^ JS-vc 
Art. 33. -- La dispense est accordée, â litre d'élèves ecrl̂ r-K 

SSSSSSiSSSSle,,rs études'en ™ *%££%& 
msœreaana i un des cultes reconnus par l'Eu i aux ieunps _rpn< 
qu. présentent un eeriificat de l'évêque diocésain S ^ d e S ^ S S -
res protesianls ou du consistoire centrai israélite. e S ° 
n * apres vcr.licaiion, par le ministre des cultes. M 

h ti, L , , ~ C h 3 q u e a n n é e ' îu^ ! l^ r ^ e de 26 ans, Ie dispensé 
n h ^ ' é s i * * u W « * {•»«* de la continuation de ses ét udes 

q» il n ait été ordonné ou consacré. 
Lorsqu'il a êté o donné on consacré, il en (astifie par un cerli-

k L J a u ' ^ ' lé ecclésiastique, visé, après vérification, par le mi­
ls L, e des cultes. Ce certificat indique le lieu de I ord inai ion ou de 

a rhuwL r 0 f! ; * C? heU es l filué à ^ H » * . Ie « ' « t a l relate ia uaie rie I autorisation accordée par le gouvernement français. 
A t age de 36 ans, le dispensé est (enu de produire un certificat 

ue i autorité ecclésiastique constalanL qu'il appartient au clergé 
-̂ cu ier et qu il est Pèirfbné â ce Hire, soit par l'Etal, le départi 
ment ou la commune, soit nar r*-iahlis^mpni n.thti^ ™ fpMi;i;i.i 

-« yq--!! c_>* i • u iinil' .1 te im e, MJII par i Mai, ie oeparte-
i ou la commune, soit par rétablissement public ou d'utilité 
ie, laïque, ecclé.siastique ou religieux, légalement reconnu, 
lel il est réimliArAm*-.»! iibich;. 

mem 
public 
auquel il est régulièrement attaché. 

Stances adressées aux Morts • 
lJ<ir un Curé dont le presbytère (ouche le cimetière. 

A mes bons voisins (lj. 
De nos grandes cités frivoles et rieuses, 
Comme un objet d'elîroi, les morts sont écartés. 
J our .en débarrasser les foules oublieuses, 
Je ne sais où... bien loin, ils sont vile emportés, 
Les morts et les viva»ls se louchent au village : 
A colé de l'église, on place les tombeaux, 
EL malgré les cyprés sombres du voisinage, 
L ii ac u n s'asseoit sans peur aux pieds des grands ormeaux, 

— — • 

Souci 
I tJ\tlu pièce a rapporté aux Jeu v Floraux le pri\ du genre, ejui t-st h-
fit. Lauteur est M. Achille Soum, curé-doyen de L-nnta (H.autMiaronnc). 
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Ils sont bien mieux, Ies morts, près du temple rustique 
Ou, vivants, on les vil si souvent accourir IUMW-J"e 

Lorsque l'airain vibrait sous la flèche gothique. 
Cest la qu on leur apprit jadis à bien mourir ! 

FÏL P i Ï Ï é - p a r ' l e Ciel sur le seuil de deax mo"<ies, Mitre celui qui passe et trompe les mortels, 
U celui dont encor sous des ombres profondes 
be voilent a nos yeux les secrets éternels, 
Auprès des trépassés je me crois en famille 
H ,m u r T , sf pare> e l f****** 'es bords, A la pâle lueur de Ja lune qui brille 
Je vois le lit funèbre où reposent les morts. 
Par moments, je franchis la porte solitaire, 
Kt je viens auprès d'eux, prier et non rêver : 
La pnére est la lieur que la lombe préfère 
i-a brise dont, sans cesse, elle attend le lever. 

Debout ou prosterné, b<en ému, je regarde • 
J écoute s'éveiller la voix du souvenir, 

MP - r™iuïï C œ U7J e p n H r e ' e t c e s n , o r , s W* fe garde Me >emblent consolés en me voyant venir. 
Leurs Ames, aprés tout, - chacune dans sa sphère -
Peuvent voir et m'eniendre, eî c'est assez poSr moi. 
Je cru.s m en rapprocher en foulant cede terre 
La, je comprends bien mieux ce que m'en dit ia foi. 
Dans mon jardin des morts, tout apaise et concle 
Rayon toujours béni, l'espérance e^parL?™'** 
C es I invincible lieur du cyprès el du saule -
L est I ange des tombeaux où la croix est debout, 
Là, rien de fastueux, ni marbre, ni porpbvre, 

Travai l^nf S S * " 1 ^ DieU » * * * ps : 
An„IÏ i e i 0U1f fnrs ^ e l'impie en délire 
Appelle en blasphémant à l'heure du trépas. 
Tombes vides d'espoir, desquelles, c o m r a e u n r â . 
Ou comme un cri sauvage éumthnt unTemord 
Oo croi! entendre encore l'outrage oui s'exhale 
Hurlant de vieux deûs que fit tai?e la mori. i 

^ t & f n ^ f ^ ^ ils m'appelaient leur pére, nnii cne ils n étaient pas tons sans tache à vos veux 
E S P 8 ? ! S,e.ul' d e la m o r t v o u s » 5 S le mystère ' 
Mais nul en blasphémani ne me fit ses adieux ' 

ue*'propos de I enfer on ne se souvient plus 

uieu me les a repris... Jls ne sont pas perdus ! 
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L'asile qu'en eos lieux à tant d'autres je donne 
Je l'attends n mon tour. Une place auprès d'eux 
>ïa croix prés de leurs croix, quHifl saint espoir couronne 
Tel est mon rêve aimé, le plus cher de mes vœu\ ! 
Qu'ifs le sachent, tous ceux dom la main fraternelle 
Sur ma tombe, plus tard, apposerait des Heurs • 
La pnère vaut mieux que la frêle immortelle; . 
Qui ne dure, on le sait, guère plus qne les pleurs ! 

NOUVELLES DU .MONDE CATHOLIQUE 

Le Denier de Saint-Pierre. — Continuation des 
calomnies. — Vente des chevaux. - Nous avons dit que 
les mauvais journaux de Rome s'effèrçaieili de prouver que 
Léon XIII et le denier de sainl Pierre étaient tort riches. La Bazo­
che répète encore la calomnie que le cardinal Schiafllno était 
millionnaire, alors p l i est mort toul-à-fait pauvre. 

Au reste, en ce moment, Ia prospérité du Vatican est si grande, 
que Léon XIII s'est vu dans la necessité de vendre 14 paires de 
chevaux et de renvoyer 10 cochers. 

Le service des voitures dc conr se trouve ainsi presque entière­
ment supprimé. 

La Croix du TestaGcio. — Le Vieuxmont Testaccio, (or* 
me des débris de la Rome païenne, était dominé par une antique 
croix qui disait le triomphe du Christ sur la civilisation païenne. 
Des sacrilèges I ont renversée le 39 octobre et l'ont précipitée au 
bas de la colline. Le gouvernement ne s'en est pas préoccupé, 

C'est toujours la loi des garanties 1 

L'Université Saint-Thomas. — Encore en vertu de la 
loi des garanties, l'Académie Saim-Thomas, chère à Léon X fil, a 
été chassée de sa résidence de la Minerve. L'Académie ecclésiastique 
qui est en face de l'illustre cou ve n I dominicain, a donné l'hospita­
lité aux religieux dominicains de l'Université Sainl-Thomas. 

PAROISSE SAINT-SCI IMCI.. — Réunion de Notre-Dame des 
Etudiants (27e Annêe). Qura fure U JO Novembre Î8S9< —-
Tous les dimanches de l'année scolaire, il v aura à 9 heures, dans 
une chapelle de l'église Sai o t-Sn I p ice, pour les étudiants au-dessus 
de seize ans : nne Messe basse avec chants ; un entrelien sur Ia 
doctrine catholique. La messe el l'entretien seront terminés à 
10 heures. 

On traitera, celle année : de I Eglise et des Sociétés humaines. 
Les entretiens de N -D. des Etudiants constiluent un cours suivi 

d'enseignement religieux superieur, répondant aux besoins non-
seulement des étudiants, mais encore des hommes du monde, 
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sent leurs croyances "PP™0''-'- les questions qui iméres-

trouve que l'accroissement ile la t ^ S ^ ^K' '^™ im< ™ 
pendant ces trois années dans lef m J T catholique confié 
« W âffies. Ce chiffre I S S ^ A f t S i f i * 

NOMBRE DES CATHOLIQUES 

Angleterre el Ecosse. . S f î L , i88° 
Irlande. . M 7 8 - i•«-».«» 
Suéde et Norwéee '8rî,-?S 3.792.337 
Danemarck. . . f-'0,? 2.910 
Allemagne seplenir'ionale, Saxe' 3-7U0 

S r „ a». B,,k,M.g: : : : : : : -«ag ung 
Turquie d'Asie.' .' .' *}•*« 36.550 
Indes orientales. . . 'i•*% , « M W 
Chine et régions adjacentes'(Co^e; , , M W | 1 ^ ^ ^ 
Indo-Chine. » H ? 0 3 7 -*•-•<»-
Malai.sie. « 6J1.S70 835.839 . 
ta,ifSW. •«' v'icana'.s'apo's.oh'qùes * ' " * I M M 

C a ^ d ? é r i e n ° n C O m p r i s e ) ' • ' " • • 38--0OO « U i l 
Ktats-UnisduNord J-835.3*8 2.037.871 

-» S« • ' "•: •• : : : '«fi R»S 
Australie. 1 8 0 ° 0 28.000 
Océanie insulaire .'?* 4 7° 603.850 
r w , .. , ; --7845 171.562 
K £ ! ™ & S ? « * «"o- l , pour les pays de mission,,en 

h i Ifre, 
partie à 

11 "Ii lamie 
Dans deux r i i o n s e ^ L P „ ^ ! e ^ M i a i l , t aversions. 

Ji ya eu d i m i l S ^ 
Mais, pour ly mem i ère rti-, £ 1 ' ' ^ ' ^ ' " n e et en Afrique. 
au W i o , p a r S ^ ^ W ^ ^ les massacres survenus 
ne som pa Sicre r e m i f e ^ ' ? *{?*' d o n l , e s f u n e s l e s e* 
est destiné à deven rP, ,J L .esfe ' la aU5si 'e sang des mar i v rs 

convenions ? o K « 4 ^ ^ » l r e S a a
 * * I H - * M W * I '<u-nureuse>, extraordinaires même, jusque dans les 
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rangs des Pointions Noirs. Pour peu que la paix y soit assurée Ies 
missions du Tonkin prendront un rapide essor. 

Quant à la diminution du chiffre des catholiques en Afrique, 
elle n'est qu'apparente, attendu que V Annuaire des missions pour 
1889 a supprimé de ce chiffre celui des soldats européens catholi­
ques en garnison en Afrique, dom il était tenu compte dans 
Y Annuaire de (886. 

Un appel du Comité catholique de Berlin pour ia consiruclion de 
nouvelles églises, constate que Berlin compte 150,000 catholiques, 
Or, ceux-ci ne possedent que deux églises et quelques chapelles. 
Encore sont-elles trop petites. 

Les cerveaux et l'Exposition. — Un récent eL curieux 
rapport du docteur Bertillon démoaire que l'Exposition a détraqué 
en celte présente snnée un certain nombre de cerveaux parmi ies 
visiteurs. 

De renseignements officiels non encore publiés, il résulte que 
le nombre de gens frappés d'aliénation mentale, qui était à Paris, 
en movenne de l i par jour, est monté, à partir du mois de Juin, 
au chiffre de 23, et que celte moyenne s'est maintenue pendant 
toute la durée de l'Exposition. Tous ces malades sont atteints, na­
turellement, de la maladie des grandeurs, de la folie des richesses. 

Beaucoup aussi sont des inventeurs qui ont trouvé la pierre 
philosophais, Ies ballons dirigeables, des engins destinés à pulvé­
riser les armées allemandes en une minute. 

Il est incontestable que c'est la vie surchauffée, le bruit, le 
tourbillon incessant de Paris, auxquels ils ne sont pas habitués, la 
vue de ses richesses, la tension continuelle de l'esprit, qui ont 
tourné ces pauvres cervelles. 

Précieuse observation d'un Protestant. — M. W. 
T., éditeur de Pall Mail Gazette, bien connu pour les recher­
ches tristement instructives qu'il a faites sur la dépravation 
des mœurs à Londres, a donné dernièrement sur ce sujet une 
conférence à Edimbourg. Il y exprime une opiqion bien hono­
rable pour les catholiques : 

« Je suis protestant de même que ceux qui m'écoutent ; 
mais il ne faut pa3 nous dissimuler que, si on mettait en con­
tact avec l'écume de Londres, une famille protestante et une 
famille catholique, la famille protestante serait k moitié perdue 
après trois ou quatre ans, tandis que chacun des membres de 
la famille catholique serait resté vertueux. » Et M. Stern), a 
ajouté que ce qu'il avait vu eu Irlande avait fortifié l'opinion 
tirés de ses études sociales dans la métropole. « J'ai été 
étonné, dit-il, de trouver daus de misérables cahutes, des gens 
profondément vertueux. Je ne puis attribuer cela qu'à l'influ­
ence des prêtres au confessionnal et dans la famille. La con­
séquence est un miracle moral, qui nous confond, nous, pro­
testants. » 
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acceptant la direction iu pretre 3 5 3 S S f e Ê S a & 

Un jour, le méderin Tu tt^^S?™* " " ^ de la morphine. j--«--ii.n nne potion qui contenait 

Ja prendrai. Si, comme je leeuppoîe ce remèd^i^ * " t j < ' 
dans votre pensée oue de dinnT.r i , " a pour bur, 

£ - * * & mes ! ^ T ï ï a a 3 B B S S 3 È 

g ~ a d m i r a t i o n e t s o n gS^S^}^ 

SAINT POL-AURÉLIEN 
et ses premiers Buooeaae-u-a. 

CHAPITRE V. \ 
LES PBEMIEKS SUCCESSEURS. I 

1° SAINT GOULVEN, (suite.) I 

mais afin que VW^nv o n 2 f î w ^ e? ïïPpar* a v e c * , i m M. 
ven nous apparutdam l ' J„« .T"1' ia l é£ e»^de saint GOQI-
débu's q ^ a W a v o ^ ^ P'3*00* « n u e * 
a r r i * 4 ^ ^ t l n a m M ^ ^ ï ^ •n o , r e p , i n c iP : t l héros;**» 
du siége de Léon e ffiJ^M qU\ T *xiôlé e o 1 * te * » & • * seur. fc*ueLeon e t c e l u i 9* devan 61 re son swirième sacce* 

vie d ^ s a ^ S & f e ^ S « * * * docu ine et honn, 
Léon, i u o u h e n > ' "MWM son penitencier en cesquaniersde 

Sans examiner si le* évétiue* an vi» CÏA^U J / H 
leurs pouvoirs non r J*LT*H - l s t é d e déléguaient ainsi 
que ou pour adïïpiir? K ï gUl W*M»*» » ̂  pénitence pu» 
* w ^ au ferement "de ft 
ftûOieu en e Z l l fonction» et le Hire de pénitencier 

ce lemps-la dans nos contrées, nous pouvons croire 
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qu'ily avait au moins quelque chose d'analogue; aussi le bréviaire 
de Léon admet-il que sainl Goulven recul de saint Pol cel le cha r ge 
si importante et s! délicate en môme temps. Une viel I le légende, 
cilée par M. de Kerdanet, nous montre saint Goulven donnant 
en qualité de pénitencier une décision bien élrange ; heureusement 
comme sainl el thaumaturge il vint lui-même au secours de son 
pénitent, sans quoi nons aurions le droit de voir en lui un cano­
niale bien rigide. 

i Sainl Paul envoia, un jour, un de ses paroissiens pour estre 
confessé par sainct Goulhen ; lequel estant venu aupres de ce sainct 
personnage, sy commença à d-senurir son péché el luy dict qu'il 
avoit promis à un sien voisin, par un coniract qu'ils avoient faict 
ensemble, de cheminer à Rome pour visiter les sepulchre* de 
sn i ud Pierre et sainct Paul ; toutefois qu'il n'avoit peu satisfaire à 
sa promesse, el qne, trois mois aprés, son voisin estoit décédé. 
Saint Goulnen, oyant ce discours, loy commondé, par penitence, 
de i-e transporter à Rome e* d'y porter, quant ct >o>. le corps de 
son voisin. Ce bon homme, obei-sanl à l'ordonnance, fut tout es­
tonné q m? le corps de son voisin mort fut aussi léger qne plume ; 
ce qui se faisoit par la vertu des prières de snincl Goul ben, Par­
quoy estant arrivé à Rome et declarant ce que dessus, la memoire 
de sainct Goulhen fui merveilleusement recommandée dans cette 
sainte ville » 

Que devons-nous croire maintenant de l'intervention de saint 
Pol dans la promotion de sainl Goulven à épiscopat? ll n'est pas 
conforme à l'esprit de l'Eglise que les papes ou les év ques dési­
gnent eux-mêmes leurs successeurs ; toutefois, dans des cas parti­
culiers, de très saints pontifes guidés par leur sagesse personnelle 
ou inslruils par des révélations célestes ont déterminé par leurs 
conseils ou par leurs prophéties le choix de celui qui devait siéger 
après eux. Sainl Pol, lui, laissait un successeur déjà en fondions; 
mais, comment admettre avec Athert-le-Grand qu'au moment 
mème où « se sentant déjà radue it se démit de ia charge épisco­
pale n Céloinerinus, il chargea à ses chanoines, cierge et peuple, 
après son décès d'élire pour leur evesque saint Goulven, lequel 

Nous 

que que sons cette forme impéralive. 
AH^rt-le-Grand ne nous dit pas plus que Wormonoc com­

bien d'années s'écoulèrent entre election de Cêtoménn et la 
monde saint Pol, mais il prétend qu'ap ès celle mon I evêque 
siégea encore liuit ans; * kqu-'l estain demi.'-, le clergé et peuple 
de Léon, assemblés en la cathedrale, pour élire nn aune evesque, 
éleut unanimement saint Goulven, l'an 603; lequel, si-tost oui 
en eut les nouvelles, quitta son hermitage, pensant que, pendant 
son absence, on procéderait à l'élection d'un autre, son humilité 
Inv faisant croire qu'il estoit indigne de colle dignité » 

En prenant ainsi Ia fuite, il ne devait guere hésiter dans le 
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S t a ^ r / S Z!^Ja G r ? « " Pe-He-B,, 
enfants el leurs plus S P S H " h vnfl ' . T 8 p.lus no-ta 
T S T qU'-' d j * M - X " V ' " e t t e r n e , l « - Ce fu® 

• W Ï S Ï Ï S S rf^^"^^- siégea i 
vers (W, s a . n ' S . ^ S A t f f i E T " p 3 r « M 
hcai de Boniface IV (HO:«?'? „„•vé d Bom-que sous le ponti-
plus d'„„e fois, quand il SW / T ^ ' C0JBme n o u s ''-voiis di 
une durée, l'au oi'itéd'A L P M 1 V d , o n n e r u n e Saleon deihar 
N d s . % „ ^ « f d w H f f S L ? * PKeuî é t r e o ' o n e S 
rapports dl l s o j i i à i ™ f ï K i o £ ' ' ^ . so lumen. écanl "« 
-fPuis quelques années déià av h 3™n •

 tH,?Hr-We pontife qui, 
p ie r re et Vs A n j t o - s K à é ï a r i ? ' , ! ' ? ^ » :i -V* 
Leon avait œnsacrélesouveiirrfi i w ' 1 1 l b l • • > • L e Propre fy 
légendaire. «<iu oisant a peu près les termes du 

QU Ji eut déclaré qu'i véioàohio??* h e r u a l l e r a Borne, lors-
Sa.nt-Siège le déUl^^Sa^yTrl ^ °D e D V 0 ^ au 

"que. Le pape donna avec inil iw' .- c I e l o ^ e d e *- v - anpé-
« grand mérite, eUeren oya S ï & Î F S â u n suJe t d u° 
diocese de Léon. . C'est aneu nh-. W p o u r gouverner le 
Albert-le-Grand : P P (!S' oa i l ,eurs, ce que raconte > 

^ - g - - ^ ^ « P « t f évadé, ne I 
Promis, mais dépescherem I alii v»™!,,C"Te , e S a i n t s« ''e-loit 
equel, deuëment i n f o r n é d * S i ^ ' m . s Ver s , e sai''< ** 
Hon expresse qu'avoit fa» "jm fiS1?*^ df î n n e e t d e «'"'j'-nc- I 
leur evesque, le 8t cherche ni, Z nt . T C ' e r g é d e ' e l i r e PO"' 
nonobstant toutes les raisons Su li Z u a m e n e r * s o n -,a'a's> «. 
« «e dignité, il fut s a C réparTp^e m / m f *'' P°u,,^oelivrei'dé i 
£"--, voyant que telle estoit la X M e r î - e ï e ? ' ? B d c L & n ' Le I 
e Souverain-Pontife,son Vin » »„ ÏÏé e D ' e u ' a lu3' révélée par 

tourna le plustost <, °" pu't e„ n'T!eAP n!tP a , , e D c e * -'«- ™-
entendirent que le Iairn anprochoS *8El?YUui l"d , e s Leonno i° ! 

«e luy, en grande allégresse Zmjnjin. i ' "T ,ou* ai- devant 
commençoit à estre appehfcf SainTp,».6"1,'ans.Ieur v i , |e ««' * # j 
K'ége episcopal, rantes g r a c * T ê S , " * ' ' ' ? ' S e o i r e" -00 

se réjouissant d'avoir si M & . „ , ? " £" IUCCls.de <*"« -----re et 
, . L e GW* de saint ^ « n L u T 1 ^ l e S-1?'- " 
triomphale de celui qui élan Dlrii n ' 1 ^ n a , u r e l l e m e " 1 l'entrée 
— . ^ e ^ p a r t ) pèlerin ignoré, revenait avec 
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le caractère des pontifes et prenait solenn.-li.-ir...... ^ , » • 
son église M. de Kerdanet w p i w h e w S l ^ i K f r - ^ 
ce chant, d'avoir parlé avec iV. de n o W Z T ?J°Ù6 •"!.'' 
Léon, et surtout de sa musique Nous avXP?i,.?i? ™.2'i?d r a l e d e 

sammen.* la richesse * * V t t * Z $ L ^ l T & 
universellement accordée alors aux musiciens etan* h. J L e n r 

pouvons en conclure que le chan! ^ f f i ï u ï d ^ U f t r e / s Z î 
ÎZ% tT*", é l" ( , e ' Don se,lfement à Rome où saint S S e 
venait de Int donner une impulsion nouvelle et de lu a tâcher,nn' 
nTl,TS P a r , 0 u l o ù e c u l , e d e Dieu e , a i ' lobje'du zèle des moT 
nes el.des clercs,au point d'exciter entree» uni pfewémofatuE 

« Parmy ces a négresses et réjouissances publiques seul â ni 

• ss r n ^r»ce%r n
D t [ûuioursd^ S K S * 

1 annlu8 VOyant n é a n m o i n s é»evéa celte dignité, connaissant j estre 
fre se r n

v r^^ P 0 ' l r $* ***!*> m a i s P0Ur t r a " " ' ^ n<>" K 

h i r l ? ? y f10,16?1 g l , s s e z ' ™°»c»''ant Ies eglises que les Bar-
bâres avoient peines, et reédiliani celles qu'ils"avoient démolie 
Sn "riu mu° S6S' Se m o D s t r a n t Pa s I e u r Vigneux eL vigilant sur 

cri*A ,yanSque lq!ies années>saimement gouverné son église, il Inv 
survint quelque affaire d'importance pour le temporel de son eves-
pi™iP°?r-ef|Uei1 ,l l o y f a l l u t a I l e r à H e n n e s ' o ù eslant^ D«eu Inv 
esté V e J ° U r ^ d e c é s ^ o n l H r e D d i l £ràc«s à sa divine Ma-

Le séjour de saint Goulven à Rennes ou dans Ies environs de 
^eue ville fut-il de longue durée? — C'est ce que nous ignorons 
N nous en croyons noire vieil historien d'Àrgenire, saint Goulven 
etant venu à Rennes pour régler une affaire intéressant le diocése 
ae Leon, et s'étant trouvé dans celte ville au moment où son 
eveque venait de mourir, aurait laissé le siège de saint Pol pour 
occuper celui de saint Arnoud. Puis il aurait abandonné son second 
-uoeese t quelques années devant sa mort et se seroit retiré en 
Solitude nn iumrtr An Cn.'rti n;.»:,-.--. Air-t^^t -i» . t: J ^ 

r-»^*i, iiuiuijidtr Lr-a inoue-merioui, n sy seron Dasn un pein ora­
toire et y auroit frai sa vie en austère penitence. » Aucun écrivain 
Qu pays de Léon ou du pays de Rennes n'a parlé de cette transla-
n o n «e saint Goulven d'an siège â un autre, translation qui eut 
<;!<• bien peu d'accord avec la discipline de ce temps là, M. l'abbé 
uuilloiin de Corson, qui est si bien au courant de toutes les tradi-
i-ons de l'église de Rennes, dit forl bien que d'A rgent ré trouvant 

le catalogue des évéques de ce siége uue lacune d'une soixan-
l'années A la fln du vi* siècle et au commencement du -JO U M i n n . t . 3 ll ld u U i l VI »i t -^l t ; Ct titi LUUlllICULt.-UIÇ-UI UU 

^u- siécle, a essayé de la combler. Entr'autres noms il a pris pour 
cela celui de sainl Goulven II n'en est pas moins vrai < que Ton 
montre encore aujourd'hui, près du village de la Motte, en la 

http://solenn.-li.-ir
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paroisse de Saint-Didier, te jardin, le puits et le four possédés 
d'après une tradition constante et séculaire, par sainl Golven (I)1 

Toul prouve donc qu'il esl venu du Léon terminer sa vie dam 
celle solitude. » 

Albert-le-Grand raconte ainsi les derniers moments du bien­
heureux éveque : « ll parla à son disciple Madenus ainsi : • Mon 
- frére, il a pleu à hi divine Majesté me réveler que bien-ioM ie 
« dois passer de celle vie à une meilleure, chose que j'ay toujour? 
• souhaitée de tout mon cœur ; je sçay aussi qu'après mon décès 
- vous ne pourrez rien obtenir de mon corps, nv de mes reliques 
i pour emporter an pa\s ; pourtant, tenez cette croix d'or (oslam 

de son cot sa croix pectorale), el la portez en mon église, que le 
prince Even a bastie par mon conseil, où elle demeureraavec 
ma cloche que j'y ai laissée. » 
« A ces paroles, le pauvre Madenus se prit à pleurer : lors, le 

Sainl luy dist : « Consolez-vous et demeurez toujours en Ja grace 
«ne Dieu, i ll tomba incontinent malade d'une lièvre aiguë ti 
violente, laquelle le consomma tellement qu'en peu de jours i) 
fut reduit à rexlrémité : l'evesque de Rennes et plusieurs deses 
chanoines, l'abbé de Saint Melaine et ses moynes, et pliiâit-fu* 
grands seigneurs Ie visitèrent et assistèrent pendant sa maladie 
Voyant sa tin approcher, il receut devotement ses sacremens 0 
rendu son ame beniste entre les mains de son Createur le pre­
mier jour de juillet, l'an de salut BIG, et de son ponlilicat te m 
Ior/Aemé. » ' 

i nous adoptons ces dates el celle qne le méme auteur a donnée 
• r sa naissance, le Sainl, étant néen 3'*0, aurait en alors 7tiW. 

^JLfS&n! *-** 'iU'a Pr i s e d*n s le P»ys de Rennes l& nom do notre SM 
eue t*l (J ailleurs en rapport avec son nom latin Gotvintis. 

L DE COUESNONGLE, *'^$J2!*-* 
ASSURANCES MUTUELLES DU MANS, fondées en 182S. 

Patentent de Coupons. — Veme et Achat de Valeurs Francises et 
étrangères. - - Souscription, sans frais, à toutes Emissions -
bes t tons de Proprietés. 

"VÉTEMENTS ECCLÉSIASTIQUES " 
"""* C. L É O N 

lift, Pince Sa int-Coroo t in 
QUIMPER 

Nace Saiat-Corcaliflj 56 
QUIMPER 

V Ê T E M E N T S ! JODELAIS, Jeune 
j Quimper — 3iï, rue Keréon — Quimper 

Fournisse du Grand-Scminain 
Ecclésiastiques 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KEHANOAL. 

Quimper, typographie DH KfctarGAL, imprimaur de t'Êvâché. 

aux vieillards qui digèrent mat, aux personnes aus­
tères qui vivent sobrement, à ceux dont la vie séden­
taire et calme exige par cela même nne stimulation 
des fonctions di» utàfa**, à tous ceux enfin qui dési­
rent anvver à une longue et heureuse vieillesse en 
conservant la santé dn corps, indispensable à la 
tranquillité de l'esprit. 

Du plus jeune âge jusqj 'à la plus extrê-na v^I 'esse, à toutes 
les personnes énumérées p : U 5 haut, nous affirmons que pour 
obtenir ces résultats dSsîrfe il e 3 t tedîap nsable djâ se purger au 
moins une fol* par s ^ i i n * . Pour « a il n-faut employer ni 
pilules dures et indigeste , n i c ,p;u'e3 à base d 'hu i t d* ricin 
nauséabonde, ni eaux m-nir-iles r ^ n - m t e a , ni cachets, pou­
dres, thés, grains, tisanes aujsi é t r a n ^ i qu'étrangères, etc., à 
base de drastiques violents, te'-i qus : a-oëâ, scammonée, se-s, etc. 
Tous ces purgatifs p u s nuidiy.e3 qa'ut.ïnj à la santé sont 
remplacés à tout jamais par ls 

sous forme de 'tablettes laxatives et rafraxhisiantes, exquises 
au goût, agréables à sucer et ne procurant aucune Colique. 

Les Glaires, la Bile, les Aigreurs, Manque d'ap­
pétit, Humeurs du Sang, Constipation, Maux de Tête, 
Migraines, etc, disparaissent en très pen de temps. 
La peau du visage s'écLzircit et Ja gaité revient avec 
la santé et ia frdîclieur du teint 

La Bofte contenant 18 Purgations : I fr. 50 
dans toutes les Pharmacies 

Bian demander cne Boîte de P U RG A TIF GÉ ft A U DE L et non pâ$ un étui. 

L'inventeur M. GÉRAUDEL, Pharmacien 

Ste-Mér> ehonld (Mante) 
envoie Gritti t- t-1 Franco 

DEUX TABLETTES ÉCHANTILLON 
à toute Personne 

qui tui en fait ia demande affranchie, 

w&mmd®. &sm 
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DEHSiSlE 

TO N I-N UTR I TIF 

PEPToase 
dte /V/i t«HP SïefreHHv c hl iu 

contient Ia fibre musculaire, to f S i i é m u u ™ « U P 
te chaux Ue la viande di; tœ..r U t S ie «em £5«?l j 

•uam nam rel et complet. * "*colJ Î-i'-
Ce >'<#» <t^ t i* f f ft r révtiilio L'aUpéiU. r-'lèv»! la* fan*** ri* 

SvSSS^^^SSAaiwjltlfl0.eJ3 nn reeou'mJm t R S é g ï ? 
?? ««£ m . V * Pl^^tliue dos muscles ci tI es »«rf» rm r- dit?*, 
p a r « B t e , et prévient lea tttrtnrtoti-- do lVco mme vvwei»r .̂  

Le r i « tte Funta»* tN*frem*r assura l a T S m t ï ^ S Ï Ï Ï i " 
Personne, minées par h, foUjnîe el b f™ M & ^ ^ - j E 
U supprime les danfer--. -te l<ifio^s.:i t v

 U l i m ? ' 
La'V/>f*w*. f>f>jrrsft*' e s t a d o p t é e offlçlellâtnnnt n a * i -

KFRESMEest icpr-HBifrare-ir-K-orduTI» D PEPI >»», ««.-. .é ta i S * 
• . O"-I 'IU Slur-li-i-Kti-i. P A R I S ° .«.«MB. 

HOU. - U Ciergé «I le, CMniiulfe religieuses foi m u di «.ditie.» spéciala 

ASTHME& CATARRHE 

FONDERIE DE CLOCHES 
Adolphe H AVARD, • * - - - - - - - - « 

r-i-. v .,.Vl]-e-,--*l---Poèles (Manche) 
Cloches d eglises, accords et rtaccorda garantis 

b a d . e s s e , a K , u d e L E J , J j H r ^ é g o c i a n t à Guingamp. 

V I N R O U G E de n o T T t IT C ^ - s - H a u t - B r i o û , expédié fran™ 
O r a , à TALENCE fCi.on.eTau ori , T ' ï ï n p a r r kJFSFi6t*ile< ? ' G ' F o w " 
'"lle 1885 ct 180 fr récolte 188? fr' • * - * l m '< i4S fr ré-

UÉRISON 
t - I cerf aine et radical B de toutes les 

- | A I affi-rtioitt de la Peau, mbna dec 
FJaiea variqueuses dites incurables La 
trafcmeot « l à la portée des peut» bourses, 
• . ^ T ^ l a J r a v a i , < *°-,aF-J** ï S""jour 

Ji*|»w^^llelii^t^iit.rit-Jil«>*r«rm^ 

N0UV
fTiE A j L A M B I C * BRULEUR 

t l P f - I O V c , ; ? S T moïU'eic- M*c° Appareils vendus (pre- «W». 

*-»- P «ue uismienes - E N v o t N i t t û d u T A R I F I L L U S T R É 

4e A-fS^E. V e n d r e d i 6 D é c e m b r e 1889. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

U NUNÉRO PRIX OE L'ABONNEMFNT u LIGWE ^ m m 

io CEPÎTIHHS e fr. p a r an 40 Gmmm 
- . A B O N N E M E N T , LAVABLE D'AVANCE. PART DU PHEMIER DE CHAOWE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com­
munications à M. l'abbé Rossi, à 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement los abonnements à M, UR 

Quimper, boulevard de l'Odet, pour KERANGAL, imprimeur de l'Ëvéché, 
le mardi au plus (ard, avant midi, i à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

« f n AU fUMEBO : QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE. - / . Orti 
cttraordinaires — U. Sou­
velles du Diocèse : Quim­
per ; Mtoatiem du roawj-
vel lément des délégués au 
conseil départemental de 
I tmtractioB publique ; M. 
Le Guen, au Sénat ; Né­
crologie, 

JI t. Ni m velle.s indulgen­

ces accordées à l'Œuvre 
de la Propagation de ln 
Foi ; Les Dizaines person­
nelles ; I-ne reetiffcaUoa. 

f V. Document* Ilist ori-
ques (mite, . J A ^ . ^ . 

l'. S' ftlSfMHfi et 
ses premiers s&T&Sjjlt.' 
ch. v, S1 Goulven .-.ifilt̂ l 

Vl. Annonces ei dvYsTi 
5 I 

\ 

O I P E M C K B D E L A S E M A I N E 

DitoabchéS Décembre. — 2nje dîman-
• ^ «fe cfe r A vent. F.He de TI m mac i il.'.-

ç-meeption de Ia Ste-Viertfe,doubIe 
tte l'- classe, blanc. A Ta messe, 
mémoire du titm^nclie. 

Vfipws de la Kte, memoire du di­
manche. 

Lundi 9. — Ofliee de l'Octave, r»emi-
-!<ïuble, blanc. 

Mardi to.— OIGce de l'Octave, semi-
double, blanc. 

Mercredi ii. — S, Damase, pape-
docteur, semi-double, blanc, 

Jeudi ii. — S. Corentin, évéque, 
double de 1" classe, blanc. 

Vendredi i3. — Sfe Lucie- vierge-
martyre, double, rouge. 

Samedi ii. — OM ce de l'Octave Ue 
I" I m ma culée-Coneeption. 

O r d r e rte I M d o r a t l o u p e r p é t u e l l e p e n d a n t I* s e m a i n e 

Concarneau 9, 10, ll et 12 décembre. 
Loc-Esuiner-Plounéour 13, 14 et lo decembre. 

http://fCi.on.eTau
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Offices extraordinaires. 

Pour Ia population bretonne, vendredi et samwii à * K«..-,^ -~> 
manche à 5 heures 1/4 instrurtinn n r ï r ^ ' à 5 h e u r ^ 12, et di-

g a u s s a rssîïsiïïr1"" - <•»-• visités 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

leqiJeYre'droird^ïsLtS « S 8 " * " • • • * • , par 
aisées. Il y au?a?t dor?"IS'aïjlrt* ̂ f c T ' ? , , , , a u , é s aD" 
certaines maisons religieuses d $ & |e décembre V " ^ 

qu'ils som 20, ou 30, ou 50 relieur ' i i . ' '. '/ , • *elon 

l'un d'eux, les surviv'-ni* ™ u g . \ à la m o r t o u a u dépan de 
membre parU « d é Ai?i T à S i W l i " ! 1 1 ' T . * h é n l e r dn 

Piee, un refuw ûnp éri ^ l r l U I d , r a -u un «•ph-linat, un hos-
reçmvent touffes ^ . . P H L ? ™P|»rlem des bénéOcès ? Elle. 
qce Sir tanné voZ tée l »ïfh?"'." a - W n ' > es fait de dot, 
temps en ïemns di, rJL Lreve t P°ur ' -nseignemenl. De 
appoVq^ÏÏrèhofe ? C ren^ieu? dîn Se!era

mreV , , i l S T dot rendue i l'int^ro«=i S— l u ' » e l -audra-it que, la 
droit ™roSsemen . ' . i ' ir^ FT*™ r e s l a n , s Paient « « " « 
gietix q,,ra ,i téron h « » ' 6 mtôme o n Paiera Pour , e s reli" 
C'est la ruine à b?ef auS^^T* Sans ' a v o i r r i e n -Pl>or«é. 
ponrcL"nUiabanlnn^n.fi)Ur le- comm-naolés. Faire payer 
Sur cen' Ju S t " X^nt'ln" ^TT e t faire Pa er 

de la ^*mX$i&\3g£S* la ferme,ure deplnS 

nerZ'm^fzTJ^Ï3!?™*1 a , o u i e s l e s communautés de 
r e c d e s ^ f f i S fïrmVLf». '" a "? u n e Propo-'lion, avanl d'avoir 
leurs Su^rieurs. U"e d ' r e c l i o n sPéi;iale d e Messieurs 

QUIMPER. - Les élections pour le renouvellement des dM-

- 77^ -

gnés au Conseil départemental de rinstruclion publique auront 
lieu Je 18 décembre, en la fonne ordinaire. 

Les Congréganistes employés dans les écoles communales sont 
libres de voler ou de s'abstenir. 

Les Maitres et Maîtresses congréganisles des écoles privées 
(libres) sont instamment priés, de la parl du Comi lé diocesain 
de voler, les premiers pour H. Sagot, en religion Frère Concor­
dia, directeur de l'école des Frères dé Lambezellec: les secondes 
pour Mlle Chauvin, de Brest. 

Monseigneur, sur le désir de M. le chanoine Le Guen, vient 
d'obtenir du R. P. Fiat, supérieur général des Lazaristes et des 
Filles de Saint-Vinceiit-de-Paul, des Sœurs pour tenir la maison 
de Saint-Joseph, à Saint-Pol-de-Léon. 

D'importantes améliorations vont être apportées à celle maison, 
qui en a d<t> reçu cte liés grandas, afin que ies prêtres à ses y 
trouvent tous les soins nécessaires el v soient Tobjei de toutes les 
prévenances possibles. 

Nous sommes certain que celle nouvelle sera, dans Ie diocèse, 
accueillie avec une vraie joie, ll convient que celle maison de 
retraite soi i hospitalière pour nos dignes vétérans dn sacerdoce et 
qu'ils s'y plaisent. 

Ce sera l'œuvre de Monseigneur el de M. Ie Supérieur, admi­
rablement secondés en tout par les excellentes religieuses qoî 
vont arriver incessamment. 

. 
* * * 

QUIMPER. •— Le Iriduum 1res suivi des Enfants de Marie, du 
Sacré-Cœur, est prêche par le tt. P. Berin de Rignon, qui avait 
laissé à Quimper Ies meilleurs souvenirs. 

Ce bon Père est de Ia Bésidence du Mans. 
* 

* * 

QUIMPER. — Jeudi i3, fête de saint Corentin, Monseigneur 
consacrera, à 9 heures, le petit autel latéral dédié à sainl Corentin. 

PARIS. - M. Le Guen, sénateur du Finistère, vient de faire, 
en faveur du repos du dimanche, un admirable discours. Malheu­
reusement le Sénat, de plus en plus fidèle à ses habitudes anti­
religieuses, a volé conlre ses conclusions, permettant ainsi de 
fouler aux pieds Je commandement de Dieu. 

Nécrologie. — M. l'abbé Lannou, ancien recteur de Baye, 
vient de mourir à Ponl-Croix, où il s'élail retiré depuis près d'un an. 

Le R. P. Lacul, de Ia CongrégationduSainl-teprit eldu-sami-
Cœur de Marie, vient de mourir. 

PARIS. - M. l'abbé Lagrange, chanoine titulaire de Paris, est 
nommé à l'évêché de Chartres. M. Lagrange est né dans le dio­
cése de Bourges ; il est âgé de 62 ans. 
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i - D - ^ v e l l e i ! -toâulgrences a c c o r d é e s à l ' Œ u v r e d-

grand et h.eo-aimé Pontife. Aujourd'hui voici de nouveaux nri 
viléges accordés à nos bienfaiteurs ecctésiastiuaes U v e a u x P"" 

« TBÈS-SAINT-PÈRE. 

nJ*J& ^ r é f de" ls d ç s Conseils centraux de l'Œuvre de h P™-

gÏÏ£d!£ï2gï ï% , îS ,? , , q , , e ' î a « chapele,s-,esindu|-
isinite i t ' c S x ^ d>a"aCher * c r o c i f i x l e s '^«"gênées dn Che-

de veille? S S t t S " " °" *** C o n , i , é * " * 

l'OEnneTne^mm^^nr-18 ','anD'ée' 'anra v e r s é a la «••*- de 
• u-,uvre une somme representant au mo ns le nrndnit do mill« 

= n p . 1 0 n 5 , quelle que soi. d'ailleurs "£££% de S t e 

denté'; *" m ê m e S f a ï e n r s q u e l e s - ,rôtres d e '» catégorie précé-

semaine j * faVCUr d e r a n t e I priTilé-'ié P e r s o - - - ' cinq fois par 

K S r t r d ^ i Z f t r u X T C ? d u ch,emin d e ,a c™*> et de plus le j 
toules les i i S K r i t Tà0\f l e scapulaire Séraphique? avec 
par les & i ™ E X Ï # ™ ^ ^ ^ a c e t l e i m P o s i " M 
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. 4- Le pouvoir de bénir et d'imposer aus fidèles Ies scan» 
laires du Montcarmel, de l'IinmaculéUonceplion et E l a Pa^ 
sion de Noire-Seigneur. ^ 

f Dans le cas où les sommes à recueillir seraient momentané-

cice courant, 
t Tout prêtre qui versera en ime fois, de ses propres res­

sources, une somme représentant le produit de mille souscrip­
tions, aura droit, toute sa vie, aux faveurs accordées aux orélres 
membres d'un Conseil. * 

A 
Ex audienlia SSmi habita die 4a augusli 1889. 
SSmus Dominus noster Leo divina Providenlia PP XIII referente 

me mfrascriplo Archiepiscopo Tyren., S. Co ng ration is de Propagamia 
f rde secrelario. expethas exlensiones indulgentiarum concederedighatus 
est, easque in per|>eluum pio Operi trîbuit, excepta facuitate benedi-
eendi coronas, quam non ultra quinquennîum concessit. 

Datum Romie ex œdibus dict* S. Congregation is die et anno in supra, 
Place du Sceau. 

Pro B. p. f). Secretaiio, 
Phi lippus BORRONI; substitut us. 

Gratis quocumt/ue titulo. 
Visé et approuvé ; 

i.;; THÉODORE, Evéque de Quimper et de Léon. 
21 novembre I &89, 
Ces nouveaux pouvoirs, accordés par Sa Sainteté Léon X1JI 

aux prêtres qui s'occupent de la Propagation de la Foi, ont reçu 
ie visa et l'approbation de Mgr l'Evêque de Quimper. 

* * 

LES DIZAINES I'ERSONN ELLES. — Da n s notre livraison de novem­
bre dernier, les Annales de la Propagation de Ja Foi ont publié les 
nouvelles faveurs spirituelles accordées aux pretres par Ie Souve­
rain-Pontife. Au milieu des mod i li ca i i ons apportées au texte pri­
mitif par le Saint-Siège, on remarquera que tout prêtre qui, de 
ses ressources privées, offre à l'Œuvre la somme correspondant à 
une dizaine entière, c'est-à-dire vingt-six francs, jouit des mêmes 
privilèges que les prêlres chargés dans une paroisse de recueillir 
ies aumones de POEuvre. Le Saint-Père, en ouvrant ainsi les tré­
sors de l'Eglise, a voulu encourager les prêtres â prendre une 
part plus large encore à l'Œuvre des Œuvres. Nous ne doutons 
pas que cet appel ne soit entendu ; nons savons, il est vrai, com­
bien le budget de chaque curé el de chaque vicaire de nos pa­
roisses est léger et combien d'œuvres viennent réclamer leur 
part dans ces modestes ressources, mais nous con naissons aussi la 
sympathie et le dévouement dont nos bienfaiteurs entourent 
l'apostolat et l'Œuvre qui nourrit les ouvriers évangéiiques. 

Les Directeurs diocésains verront aussi dans cette laveur pon-
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lificale un motif de propager amour d'eux les dizaines personnelles 

^ i T À \ d î ! , ^ T h q™ «•*«<••*• '\*«* prendraient fi 

leurs, le moyen de la rendre populaire et accessible à lons ,1" 
& - ? " ! b i ; , n l ',e d e ? i e r d e ,a »«•«• n e -ejette pas l 'Xand" de 
Zachée el, daus les plans de la Providence, le riche ne doit-i ns 
participer aux œuvres de charité en raison directe de sa fo ri i ne 
, „ m

A u ^ o r a e D ! . ° » n o s ressources restent slationnaires aui J 
comprend I uiilnd des dizaines personnelles, et quel ave, r la 
réalisation de notre désir assurerait à l'apostolat ? 

marYvTfstMeïsSl lsu 1 w B i e n h e ™ W™ -'"nel a été 
aulne date °US a v , o n s ' P a r e r r e u r . do»n<- -M 

D O C U M E N T S 
POUR SKRVIR A 

L'HISTOIRE DU CLERGÉ ET DES COUHU.YltTÉS RELIGIEUSES 
<laos le Finistère, p«iitf<ml la Rèvoluliou. 

Installation des Curés constitutionnels. 
1 7 9 1 - 1 7 9 3 fsirilej 

D a m ^ u L ^ l ' t qU°î. *'*5 t e n i ' ' *»* , e s «--«.ment. des 
neaTfl l e n ™ . r r -!°n- ? g a r d ' e a r à s o n V*681** a Candor-
convainrr, £ > ™lt*'f a V a i t v a i t t-«ient essavé de ies 
c e t t r d é m - r n L * d r ° i m r e d e s e s i n t e i»-°ns. L'ins iccès de 
PnL^ZtLT*^-COn?U p a r l a l e t t r e -"ivante da 
S r a l f l ) ? " D ' S t n C t d e L a n d e ™ e a u au Procureur-

« Landerneau., le 3 avril 1791. 
_ < Je vous donnerai succinctement les détails d*- la riVpn-

Te 7 w \ T £ * ™ , C i V-q U e S e t m " i t a i r e s , des compliments, ua 
Ia f è t é ^ ' ' X r , d u J U , l e l ' u n d î n e r -Ptenaidc consacrèrent 
M î ' E i i l h t f ^ «G- b0DS Cit0yen8 fut sincôr- « vive. 
do B r a t Ï Ï & E - M . 'r8'"1-11"111 - a t i s f a 5 t - ---- «-«-pûtes envoyés 
^ i T c o m t L ™ T 2* v'-1'!11' I c D i s t r i c t - i e Conseil général 
témÔi^nfe.™ V f ^ ' ^ des An,ta d e la Constitution, nous 
tunoigneient egalement leur satisfaction 

i* Ursulîn8.-i"f "t-8* U" • c o n f t r e n - « » Monseur l'Evêque «vec 
i Ul t imes anticonstuutionnaires ; j'avais cru quê l'amé-nos 

d! L. 7Î. 
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nité de son caractère et ses exhortations touchantes Ies eus­
sent ramenées aux vrais principes. L'entrevue fut sans succès 
et cest le seul chagrin qu'il ait éprouvé dans notre villo La 
communauté est séduite et subjuguée par une ex-supérieure 
la Mère Dorothée, née Barbier de Lescoat, qui a toujours coni 
serve le plus grand empire et la.gouverne arbitrai rement. II 
sera indispensable- de transférer cette religieuse dans une 
autre communauté. 

« L e meme jour (31 mars), avant l'arrivée de Monsieur 
i Lveque, le District avait ordonné l'arrestation d'un prêtre 
fanatique qui, Ia veille, dans une auberge, s'était permis les 
propos les plus incendiaires. On a interdit l'entrée de la pri­
son à ses partisans, qui pour se consoler s'y enivraient avec 
lui, et qui à leur sortie auraient certainement tout tenté pour 
le délivrer en invitant la populace à se joindre à eux. 

* Je quitte Ia plume pour me rendre à l'église de Sainfc-
Houardon. M. Pillet, curé élu de Landerneau, monté en chaire, 
a prêté son serment devant Ies Officiers municipaux, et a pris 
possession en célébrant la messe paroissiale. Les prêtres ré-
fractaires n'ont point paru ; l'office n'a pas été moins décent. 
M. Corre (1), curé élu de Plougonvelin, et M. Thomas, nommé 
à Ia cure de Landunvez, ont assisté. Le Vicaire des Récollets, 
aujourd'hui Curé de Hanvec, est survenu, et le clergé officiant 
s'est trouvé suffisant. Cent citoyens avaient pris ies armes, et 
Ies pronostics du sieur Gourmelon ne se Bont pas réalisés. 
Cependant, les dévots et les femmes aristocrates ont été en­
tendre la messe aux Ursulines, et c'est le sieur Cesson qui l'a 
dite pour elles. Oe prétre chantait ordinairement la messe 
paroissiale à Saint-Houardon. Les Amis de la Constitution 
vont surveiller les ecclésiastiques rebelles. * 

Deux jours après, n avril, Landerneau avait -encore Thon­
ne ur de recevoir l'Evêque du Finistère revenant de Brest et 
so rendant à Morlaix. 

(2) « H a rendu visite au District et ô. la Municipalité, est 
entré à, Saint-Julien où il a baptisé l'enfant du jardinier de 
notre hôpital. Il part à onze heures et arrivera ce soir à 
Morlaix. 

« La dernière séance de notre club a été intéressante ; 
cinquante clames et demoiselles se sont présentées pour y 
prêter Ie serment civique. IL en résulte le meilleur effet. Cette 
démarche a déconcerté les femmes aristocrates et a prouvé 
•>u peuple que la religion, à laquelle l'attachement du sexe 
est connu, n'était point attaquée par les décrets. » 

Les femmes aristocrates n'étaient pourtant pas aussi décon­
certées que voulait bien le dire le Procureur-syndic, et Ie 

• — 

(1) Aumenier de l'hôpital , 
(2) L. 72. Lettre du sieur Le Gall au Procureur-général. 
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^ ^ V 0 m e l n ! é t ? i t p a s s a n s aPP^hension à ] W 
sion de la Paque prochaine, il redoutait de constater c S ' 
ment le peu de confiance qu'avait en lui la plus S ï ï t o Ï Ï S 
de la population. Sa plainte aux Officiers m un i ci pa JK u 
18 avril 1791 (1), va nous renseigner à ce sujet. ' * 

« Séance du Corneil général de la commune de Land»? 
neau du t8 avril J79L- . . . En l'endroit s'est* nre et* 
M. Emmanuel-Claude-François Pillet, curé de Smd^rneaa 
assisté de M. Tanguy Lever, aou vicaire, qui ont ! d K $ 

« L e jour d'hier, 17 avril, M. le Curé ayant annoncé à 
« MM. Joguet et Bodros, séparément en la sacristiefde Saint 
« Houardon, que son intention émit de distribuer pendan h 

Î L r J o ? u e t > étonné de cette notification, qu'il a avmS 
< être contraire k ses principes, qu'il n'a pas d^ve 0pp s e 
€ T T £ e u : e n t ê t r e W* d e ne vouloir pas c o i ^ u n oue 

: SSS^SSSde ,a sacristie de • H a à 58B 
* Sn? H ^ * r e l a t i V " à C e t * * * l a i a f a i f ^n t i r q

P u e S 
hf" t é r e ^ C P° U r l u i - m ê m e que ces Messieurs voulaien 

: ̂ T^r^^ et confesser à S5522ÏB 
* e t i î u . a demandé impérieusement et en termes expres sS 
« voulait faire déserter son église. P 

€ M. le Curé n'a pu voir sans peine la partialité oue 
* ftlT^ m 0 m m i t p o u r Measienw.les r é f r a c t e s et aTé 
« étonné de ce que celui qui devrait être le premier à sou 
« tenir les pasteurs constitutionnels élus dans C f o n c t i o a s 

; fan t Is e n L U e 'o l ê r e * ? W d a n s *»e d«Tl2 S 5 
« nrend^^nt^^fDC6f McSi! ie»rs> n o ™ vous prions de 

f 1 r n o t r e l> ! a i n t e e n considération. De plus il v a eu 
I pour donner* tt ^ ^ m0i> C u * ' Je - e " suis presenté 
« Passai? d ™ il C O i m n ? m ? n ' P ^ a n t W le sieur Joguet 

I nius I S ? 2 K ° ^ pei:fonnes- P e ^ - o n voir un scandale 
: s L i n S a r d o : ff?*"? P*S <1U'i! * *Ût d e « * P a ™ * 
« 3>j£a^ d u ^ u r Pillet, a dit: 

* T X m ^ n ^ S S P 0 1 U t 5 ' A p r è s ^ e le sieur Pillet eut 
« fa n ^ H r H ' S P r e t r e s n o n f e r m e n t e s cessèrent de dire 
« L e t h i l , n t ï ï ^ T d a n S r é ^ J i s e d e Saint-Houardon 
I Monfeur r ^ r ^ i 1 b * a u c o »P- P ^ r y remédier, je dis à 
« S Z de W J U e U F l n i ( f re> à s o ° Pesage lors de sou 

retour de Brest, qu^pour rétablir la paix, je me proposais 

d) L. 158. 
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« d'engager ces prêtres ù revenir dire la messe et confesser 
« à Saint-Houardon; que pour cela il suffisait que le sieur 
« Pillet eût fait une démarche-vis-à-vis d'eux. Monsieur 
« l'Evoque offrit de la faire Lui-môme. Buree que je lui obser-
€ vais qu'il suffirait que M. Fillet vînt avec moi chez Messieurs 
« ces pretres, Monsieur l'Evêque l'appela aussitôt et lui iit 
« part de ma proposition. Il fut" alors convenu que, l'après-
« midi, nous irions chez Messieurs les prêtres assermentés. 
« Nous nous transportâmes en premier lieu chez le sieur 
« Joguet. Je Ie priais, pour le bien public, de dire la messe 
« à Sai n t-Houardon et d'y confesser. M. Pillet lui fit la même 
« demande, au nom de Ia religion. Le sieur Joguet se rendit 
<c à cette invitation, et le sieur Pillet lui dit qu'il pouvait con-
« tinuer h administrer les sacrements comme par le passé, 
« même d'aller voir ses malades. Nous nous rendîmes ensuite 
« chez le sieur Bodros, qui acquiesça également à. la même 
« demande. Nous fûmes ensuite chez le sieur Tréguier. 

« Hier 17 avril, à sept heures du matin, Messieurs Joguet 
« et Tréguier vinrent me rapporter que le sieur Pillet ne leur 
« permettait pas de donner la communion pendant la quin-
« zaine de FAques. Je me rendis alors k la sacristie où je 
* trouvais le sieur Pillet; je lui représentais qu'il ne tenait 
* pas à sa promesse. Le sieur Pillet répliqua qu'étant curé de 
« Saint - Houardon, il voulait qu'il n'y eût que lui et son 
« vicaire qui donnassent la communion durant la quinzaine 
« de Pâques ; puis il m'a dit que je soutenais les prêtres non 
« assermentés. Je lui ai repliqué que je soutenais la vérité. » 

« Le Maire demande acte de sa réponse, et Ie Conseil mu­
nicipal, délibérant, improuve la conduite du Maire et arrête 
que la plainte du Curé et la réplique du Maire seront envoyées 
au Directoire du District, qui prendra tel avis qu'il appar­
tiendra. » 

Il était évident que le Afaire devenait, par le fait, suspect 
d'incivisme. Dès le lendemain, 18 avril, la Société des Amis 
de la Constitution, affiliée à celle des Jacobins de Paris, pré­
sidée par M. Le Disez, demandait en ces termes au Distinct la 
révocation du Maire prévaricateur : 

« C'est avec un sentiment douloureux que la Société des 
Amis de la Constitution, de Landerneau, se voit forcée de vous 
dénoncer le sieur Renault, maire de cette ville. Elle se croirait 
coupable de complicité, si elle ne vous le dénonçait comme 
ennemi public. Elle l'accuse k votre tribunal : 1" d'avoir, le 
2 janvier JT'.H. autorisé l'opposition criminelle que quelques 
prêtres fanatiques mirent à la lecture de la proclamation du 
Département ( qui ue fut lue que plusieurs jours aprés ) ; 2" le 
23 janvier, le ci-devant Évéque de Léon lit colporter un man­
dement incendiaire-: le sieur Henault, qui avau marqué tant 
de répugnance pour Ia lecture de la proclamation du Dupar-
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tement fut sollicité de so porter k l'église, où devait se publier 
ce manifeste séditieux; l'écrit funeste fut publié dan, i / l i ' 
de vérité; ^d'avoir réprimandé le Cm^lSuSZil^Z" 
ïïuîlT1 dU S1ÇU-r ^ f " " ' des femmes d6™<* quKnt là table de communion. Le sieur Pillet, indigné, fet au moment' 
de se retirer etde renoncer à une cure où Fl éprouvaluZ .?„ 
dégoûts. Le désir du bien publie l'emporta. Il flt nius M-
sieurs il sacrifia ù la paix 'ses droits Ppasto„L J S l 
1 ex-vicaire (Joguet de donner Ia Pâques, et, ce qu'on ^ ra 
Mair! tCfi° t i r e 'C e S t 2 U e . C . e , u i c i ' s e s™»™ sontenu par Ô Maire, se flt prier et fit boire an sieur Pillet l'humili-itior, d» 
descendre jusqu'à lui. Cependant, le sieur Pillet J'en S " * 
i la Municipalité, et nous ne doutons pas que le sieur Ren mk 
s l T n i a n t i é f 8 8Ur d'*H,S' u e ^ - - - o ï L des motffe suffit 
S é . P , d é b a r r a s s e r I a v i l l c d- l'-nnemi déclaré de sa 

Le 21 avril (i), M. Le Gall mandait au Procureur-général : 

tnlk ^ n r ^ i S , a d r e S S ^ a ,J-0ttrd'h-- au Département les dé-
ï d e M p l ? " ".*" m a m f e - t é o •-- mardi soir, et une 
lettre de M. Pillet, cure constitutionnel. Si l'administration 
supérieure n'entre pas dans les vues de M. S t 0 " I S 
s'attendre à une révolte ouverte, autorisée alors par la cont 

hier IL d A m t t Ct P r o t e c t e u r d é c l - ré des infracteurs, a mis 
1 ier sa démission au moment où le District allait prononcer 
la suspension .provisoire de ses fonctions. » Prononcer 

Le même jour, Ie District délibérait au sujet des mesures à 
prendre contre Ies prêtres réfractaires. mesures a 

« La lettre que vous venez de recevoir de M. Pillet i dit Ie 

c S e n À J t l CS ^r 6 ir e S ****£*"* et fanatiques se coalisent avec les ennemis de notre liberté et de notre ré-ré-
SïiïJtT*- -LC 8faudale est k s 0» demier période, 
de n ô S n t l r ï T ™ * leJe-nt }^n l é , e s a l t i è r e 8 <*'m- «te" 

l M r l f t > ' ' S e d e ̂ -'--''Thomas et des Ursulines. 
des o^in^h,fpr-T^ f-l-an

1
d
1
p0ur emPl°yeràsa c u r c Iea rcraè. 

. S e 2 d ". S e W '. ,ndu,-ïence e t •- modération. L'intolé-
hmrt onc Jo^re

p
tre.T an,'cu^n*,--PPe)l< ' votre sévérité. Deux 

™ ^ d ê ^ v ? i i i 6 t e n d ^ d e J * '•«'o"-, marchera daus les rues de cette ville auprès des bannières de l'église. 
« ii. i i let vous propose le seul moyen de prévenir ee 

n ïZ' iè r '-T2 I e S . P ° r , e 8 d 6 S d e U X , e u i P'^ ProC-sTarîe 
n mc n£t,.a,*.?™ 1

tr,'u-'e
1

ttU d i v i ^. -•éunissez-Ic sous le 
mi frJÏÏS7,' . ' ' T d<:" ,ande <-ll° l'éfrlise de Saint-Thomas 
soit fermée et celle des Ursulines interdit,- au publie. 

fl3 L. 72. 
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« Le District, délibérant sur les conclusions de M. le Pro­
cureur-syndic, arrête de demander au Département quel parti 
prendre. » • (A suivre.) 

S A I N T P O L - A U R É L I E N 
et sea premiers successeurs. 

CHAPITRE V. 
LES PREMIESS SUCCESSEURS. 

1» SAINT GOULVEN, (suite.) 

C'étaient des temps heureux quecemt où les saints succédaient 
aux saints sur les sièges épiscopaux de Bretagne. Plus heureuse 
encore que beaucoup d'auires, l'église de Léon n'a pas seulement 
conservé le souvenir et le culte de ses premiers pasleurs; elle 
posséde leurs Actes, plus ou moins résumés, sans doule, mais 
suffisants néanmoins pour nous faire connaitre les traits essentiels 
de leur vie. le caractère pariiculier de leurs vertus. Seul, saint 
Houardon est resté dans l'ombre parmi les sainls évêques qui ont 
occupé Ie siège de sainl Pol durant le vit" siècle. 

Après avoir dit ce que fut sainl Goulven nous avons mainte­
nant â dire ce que lut saint Ténénan. 

Né sur le so! de l'Irlande, d'après Albert-le-Grand, en Grande-
Breiagne, d'après Dom Lobineau qui se fâche contre les lenanis 
de l'opinion contraire, sainl Ténénan eut pour père un prince 
appelé Tiiiidor et lui-même poria aussi ce nom. Sa mère etait 
également de race illusire el ces deus nobles époux etaient encore 
plus recommandables par leu. vie vraiment ehreiienne qne pai 
leur haine naissance. Ils confièrenl l'éducation de leur ils encore 
1res jeune à un pieux personnage qui comme lani d antre* sain» 
moines en ce lemps-l-, consacrait à l'instiuciion de I enfance le 
temps qu'ils ne donnaient pas à la prière. I s'appela U Caïaunc ou 
Caranlec. Ce bon maltre treuva dans son élève non -ntementja 
docilité, mais de belles aptitudes d'esprit, qu a lieue ans Ténénan 
était imbu des principes .l'une saine philosophie.. Enmémei temps 
qu'il appliquai! son inielligence à l'élude, i «lontiail * j * » " £ 
son ceur ; déjà l'on pouvail présaper à quelle perfeclion i a 11 
vera i t un our. UreqVil rentra dans sa famille a.'''? a'° ,. *., 
miné «m éd.icaiio.i, ii cftarma par ses nobles qoalilc^t ..tout 
pr la rectitude de »m iugémwrt loalefa ***** « mi eu de 
Noelle il vivait. Ses pare Sevtarenl s, ners | 'ln, elJ j "Mc 
titré, qu'ils vonlt.ivni lui tournir l'occasion de bi Illet iu I C us 
grand ihéâire. Voici coimnoui Ub*****rand m*™0**.™ 
débuis de Ténénan dans la demeure royale : «jSe- pefra et me re 
l'envoyèrent à Londres, Ville Capilale de la Grande Bretagne, a la 

fl 
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ss «r r, cs' « i? s s , aaSiî 
ps ta .au. aians .lea barinres.ntJinn.Oe'™ i ™D°il l , i ' . . 

Considérons maintenant le fils de Tinidor te au'd not « 
$ÏZ,VT l é g e n d 3 i , e- S i l e , e c , e u r l'oive e porlr" , 1 
i " œ n . r S l s Ï Ï ^ o S n r T^T?' *T ™ «rj q£!£ 
„i.„ > visage beau et nand, e nort maie-.iiip.i- ia mai. 
S L f S T e" Posé' l e s Pa™l<* douces etPélo queues bref il avo U 

a œùr ^îr 'au Z ï K ^™a ,s
f l p^guMerement aux dames i 

dd m h „ i l Ï Ï -L * llère> fi,le Ohlqne du comie d'Arbn-

mary • T à m i î s i ^ K l', deS"' ^ e , , e a v o i l d e I*-™!- pour «L?.?I a.'ronU(SS- ° Arondel ayant eniendu cela et vnv.mi om- le 
sol i f a T e n S ' r ^ P°Ur Sa fil,e s e m i t ( le la P r P 'elsa 
••plr.,,.il - D ,de léPous-r, mais ce fui en vain • car il avoil 
com l s s ï Ty ?JZleaT ?uC°nmm sa vir^i'"leT Dieu U 
priluTeAZiïLSiïl Pa i b e" e s I)aroles' e l , e n e W-*-- rien, 

Je BOY « l é ûÊIST'H t" P«u'--.vrmï reparation «levant 
athlète' se vovi, Tr"" A 'i1 fi'Ce.,1e l o u l e ,a cour- l & » (wnereu» 
• ten?M&SSÏ d e ,0U,ef, |,a.r,s' 'l'16 "'-''? Scachant que 
?rtÏÏd icédn«2f tn-T. C 0 W B . Ie f:,isoi•-'D, a'"-"* désirer, au 
enwiem J n î L ??.'V™' S1 d e g a r d e r sa vir-ïnil<*. se mil Pr-ere--. «-P''»nl la divine .Vajesié de le rendre si laid et si 

w£SS?à KriS ,«P Ï Ï Ï Î i l ' l C P ? 1 H , | M ; on peut douter 
quia hérité d u c f f i l i ^ r V l " T l e * &'""**" &•*"-!<- Se Norfolk, 

comte iJAiundd, na pas Ia prétention de remonter si haut, 
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difforme, que personne plus n'en voudroit, promettant, de rechef, 
de garder chasteté perpetuelle, si Dieu luy faisoit celte faveur, ll 
fut exaucé, el, à l'instant toute la superficie de son corps fut cou­
verte de lèpre, en sorte qu'il faisoit horreur à tous ceox qui le 
regardoient, non qu'il fust veritablement ladre, car it n'avoit 
seulement que la peau extérieure maculée, sans que l'intérieur de 
.son corps, ny mesme sa chair, fussent aucunement offensés. Le 
sainl jeune homme, se voyant rejeité.el abhorré d'un chacun, 
quitta courageusement la cour et ses vanitez, repassa en Hy-
bernie (1) et se rendit chez ses parens, lesquels, le voyant en cel 
estat misérable, s'attristèrent fort ; mais le sainl en fa n L les con­
sola, leur manifestant que Dieu, à sa priere el requeste, avoit 
envoyé celte maladie, de laquelle il le pouvoil guerir quand il luy 
plairoit : - Que c'estoit à faire aux bons chrestiens de recevoir de 

la main de (ieu, avec action de graces, les aflliclions el aversi-
tez aussi-bien que les prosperité/, et se conformer, en toutes 
choses, à sa sainte Volonté ; qu'estant nostre Pere, il n'a garde 
de permettre rien nous arriver d'eanuy, qui ne soit pour nostre 
plus grand bien. * 
t Ainsi il consoloit ses parens, luy qui sembloit avoir plus 

grand besoin de consolation, supportant son intïrmilé avec une 
patience admirable : aussi. Dieu ne permit que son fidèle servi­
teur, lequel pour son amour, avoit postposé (2) une alliance avan-
lageuse, selon le monde, à une atlliciion si sensible, y jrempast 
longtemps, et fil savoir à son maistre, sainl Karanlec, I indispo­
sition de son disciple Tenenan, luy ordonnant ce qu'il auroit a 
faire, quand il le viendroit visiter. Un jour donc, Tenenan s estant 
endormi apres son oraison, un ange l'avertit d'aller visiter saint 
Karanlec, son maistre, pour y recevoir guerison ; a quoy n 
obéit promptement, et, s'estant rendu au monastere ou hospice 
du saint abbé, il alla droit à l'église faire ses prieres ; sap! Ub-
reniée en estant averti, ly alla trouver ; el 1 ayant salué, I em­
mena disner au refectoir, et puis, les lables levées, le hl entrer 
dans un bain qu'il avoil préparé, el tout aussi-losi qu il le loue a 
pour le devoir laver, sa peau devint nette et blanche comme cel e 
d'un petit entant, et sa lèpre le quitta entierement, dont es saint. 
rendirent graces à Dieu ; et, prenant congé 1 un de lautre, .a nt 
Tenenan s'en retourna chez ses parens, qui se réjouirent grande­
ment de voir leur fils délivré de celte sale maladie. 

c Cette guerison el nouveau benefice que nore Sam lieceut 
de Dien luy servit d'aiguillon pour le presser d « £ » * * «J-M* 
tost, ce qne longtemps auparavant, il avait projette, qui e* oi.de 
quitter tout à fait le monde et s'adonner entièrement auL«jice 
de Dieu. Sur celle pensée, un ange luy apparu, en fo me d un 
beau jouvenceau, qui, l'ayant gracieusement sa ue uycW. « yue 
« Dieu agréoit ses désirs ; pariant, qu au plustost il équipa»! un 

(1) C'est l'ancien nom de l'Irlande, 
(3) Du latin poxtponere : littéralement placer apt rs, 

http://psta.au
http://maie-.iiip.i-
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vaisseau et le fournisl de tout ce qui luy serait requis, et S W 
i barquast dedans, passait la mer el tires* vers la Breit»™ 

Armonque, pour y regir et gouverner un troupeau que rhén 
rem Paul - Aurélien avait dùj.ï gouverné, l'asseurant que AB 
LTEU OU IL ALLOIT, A JAMAIS lA F o ï PKflSEVERKROl T. » Cela Uil 

lange disparut, laissant saint Tenenan comblé d'une extreme 
joie ; lequel, avant ren-iu graces à Dieu de celle faveur, alla voir 
son maistre saint Karantec, luy communiqua cette vision • puis 
ayant pris congé de luy, s'en retourna au logis donner ordre à 
son voyage, lequel disposé, il s'embarqua avec les prestres Senan 
Ouenan el plusieurs autres ; tous lesquels ayant heureufement 
traverse la grande mer Britanique, abordèrent à la coste de la 
Bretagne Armonque, et, rengeans la coste de Leon, entrerent par 
le détroit Mu I gu I (I) dans le golfe de fart, le long duquel ils 
cinglèrent a pleines voiles el entrerent dans Ie cafel de la rivière 
dhlorn, qui est le bras de mer qui vient a la ville de Lander-
neau^etpm terre an pied du chasteau de Joyeuse-Garde. . 

(lj Par lo Goutel, Mour-Goul, gueule d<j Ja mer, 

VETEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 
C. L E O N 

i, Piure 8a iiii-Cure ol in 
ÛUIMPEB 

Place Saint-Con-min, 56 
QUIMPER 

V Ê T E M E N T S , ! . JODBJHS, Jane 
j Quimper — 96, rue Keréon — Quimper 

Fournas* du Grand-Séminaire 
Ecclésiastiques 

EUGÈNE PIACENTIM, STATUAIRE 
Rae du Salé, n» i, k Q L'IM PER 

STATUES P0I>CHR0MÉES, DÉCOR SIMPLE MAIS SOIGNÉ 

*• Hauteur t -00 depuis 37 fr emballage 3 fr. 
t ~ . ' I " - --fr - 4fr. 
i ~ {Ze" ~ 70 fr _ Sfr. 
;„ - \m->P - 100 fr _ 7 fr. 
6 ' - lm«<> - 125 fr _ Sfr. 

B e a u Chris t décoré , croix comprise — 1» 7 0 — 4g fr. 

L'Administrateur-Gérant ; An. DE KEIUNQAL. 

gj aux vieillards qui digèrent mai, aux personnes aus­
tères qui vivent sobrement, à'ceux dom ia vie séden­
taire et calme exige par cela même une stimulation 
des fonctions digestives, à tous ceux enfin qui dési­
rent arriver à, une longue et heureuse vieillesse en 
conservant la santé du corpst indispensable à la 
tranquillité de l'esprit 

Du plus jeune âge jusqu'à la plus extrême vieillesse, à toutes 
les personifes énumérées pîus haut, npus affirmons que pour 
obtenir ces résultats désirés it est indispensable di-, se purger au 
moins une fois pir s2maine. Pour cela il ne faut employer ni 
pilules dures et indigestes, ni capsules à base d'huile de ricin 
nauséabonde, ni eaux minérales répugnantes, ni cachets, pou­
dres, thés, grains, tisanes aussi étranges qu'étrangères, etc., à 
base de drastiques violents, tels qus : aloës, scammonée, sels, etc. 
Tous ces purgatifs plus nuisibles qu'utiles à la santé sont 
remplacés à tout jamais par le 

PURGATIF HÉRAUDEL 
sou» forme de tablettes laxatives et rafraîchissantes, exquises 
au goût, agréables à sucer et ne procurant aucune Colique. 

Les Glaires, ia Bile, ies Aigreurs, Manque d'ap­
pétit, Humeurs du Sang, Constipation, MR ux de Tête, 
Migraines, etcf disparaissent en très peu de temps. 
La peau du visage séclaircit et la gaitè revient avec 
ia santé et la fraîcheur du teint 

La Boite contenant 1B Purgations : 1 fp. SO 
dans toutes les Pharmacies 

Bien demande' und Bofte de PUHGA TIF GÈRAUDEL et non pas un étui. 

L'inventeur M. GËRAODEL, Pharmacien 

-3 
• S * 
B 

i-r s 
CD 

Vrf-Co/ 

8te~Ménehould (Mame) 
envoie Gratis et Franco 

DEUX TABLETTES ÉCHANTILLON 
à toute Feriwunô 

qui lui en fait la demande affranchi-'. 

Quimper, typographie DI *ERA«GAI, imprimeur de l'Évéch*. mm 
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rÉLÈPHQNi ASCENSEUR 

MENAGERE 
20, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 

On trouve réunis tous Articles ae 
MÉNAGE, CHAUFFAGE, JARDIN 

A m e u b l e m e n t , L i ter ie , T a p i s s e r i e 
POTONEATJS, MEUBLES et BATTERIE BE CUISINE 

LESSIVEUSES, BAIGNOIRES, HYDROTHERAPIE 
ECUBIE, SELLERIE, VOUGE, MAROQUINERIE, CHAUSSURES, 

VOITURES D'ENFANTS, JOUETS, MUSIQUE, PARTITIONS 

TOUTES MAUCHAMPS DES MEILLEDHES QUALITÉS 
Vendues à des Prix Fixes qui défient toute Concurrence 

ENVOI GRATIS BT FKASCO DES CATALOGUES. 

Causeries <• Docteur 
p u f e M S n S S S S C H O F F 1 - . --n.édectu de la marinaient th 

mm!rrf^îhl aout, pth*u\°SS&^U ""portants. Elles ont pour titre»: 

C'est donc uu guide précieux mm l'ai 

C E ?« ZtT^T^ti0 "*£*. *m£»v** v°»' W 
w m e r IÛS leures au D CUOFFK, quat Sarni-Mirbel, 27, Par rv. 

— Doctenr MACOLAJB. 

Spécialité de Vins blancs « ï H 3 ? ^ 1 8 
D«r. u i» r?8»E S S E ,po"^-î^SSîÎES 
Depuis l o o Er. la B a r r i q u e , -tcifrcae. Mssijr. jft'si.jrBo.cj.i^cw/1» 

Unis HUILLET, orop,iétaire, ' ' J R Ï W S JLJSSÏ^SÏ' 
a Frei gnac (Gironde). •APOi/roRco sur <tt.ma/Ki,cdu « w V ^ c i e * V I N R O U G E ! " ^ S ^ S d,e G a r r o s - H a u t - B r i o n , expédié fra*» 

CHER à TU 1A(T lrirnnJ? ' ? de- ^ S 8 * ^ W l e P™ Polaire/M. G. Foi* 
145 fr. ré-

PHTHÎSTË BRONCHITES, CATARRHES 
Uuonson par 
C R É Q 9 Û T É C M A R C H A I S 
Ph" à x.4 HOC na LLE, 3 tr. 

4* AVNÉK. Vendred i i 3 Décembre 1889. N* 50. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R I X OE L ' A B O N N E M E N T u UG«E D'AUNOKCE 

IO CHN TI w ES 6 fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

Rédao t ion : Adresser les com- Administrat ion : Adresser di-
munications à M, l'abbé Rossi, à rrctement les abonnements à H. DE 
Quimper, boulevard de r Odet, pour KERASGAL, imprimeur de i'.Evéché, 
le mardi au plus tard, avant raidi. à Quimper, rue dee Boucheries, 18 

TCTTZ ID ïUMtlO: QUIMPER, librairie SALAUN, tue Keréon. 

SOVNIIBE. - /. rhrani-
quc dv. diocèse ; Offices 
estraordmaÏR* : F t̂e de 
s.ii rit Corentin, premier pa­
tron du diocese ; Quimper-; 
Analyse de l'Histoire de 
Da rm s, par Ch. de Castel -
maure; les Frères du Pen­
sionnat Sainte-Marie. 

IL Souvelles dv Monde 
catholique : PA hs ; Lyon : 
l'Œuvre dc Notre-Damedes 
Champs à Rome ; l'Edu­
cation primaire eoKahvlie. 

///. Documente hhtori-
uues (suite). 

If, Bibliographie. 
V. Annonces et avis. 

OFÏTICE .S D E ICA S E M A I N E 

Dimanche 13 Décembre. — 3** di-
ninnt.hu de l'Aveni. Office du juur ; 
-3* classe, violet, semi-double; 
mémoires l ' de l'Immaculée-Con-
ceplioa. 2* de saint Corentin 

Vêpres titi jour, uiéwoires 1* de 
saint Eusèbe, V de l'im maculée-
Conception, 3* de saint Corentin. 
— Aa chœur, ow celebré ta *clen-
nite dr. saint Corentin. 

lundi tu. V Eusèbe, évtkjue-
marlyr, semi-double, Mane. 

Mardi tI.— S. Judïeaei, confesseur, 
douhle, blanc. 

Mercredi t tt. — Quatre-Temps. Fête 
de l'Exportation dn la Ste-Vierge, 
double-majeur, blanc. 

Jeudi 19, — Dllfce du jour, violet. 
Vendredi 20, — Quatre-!emps. 

O Illice du jour, violet. 
Samedi St. — Qu4iïe~Ten\ps. S. 

Thomas, apôtre, double de *• 
classe, rouge. 

Ordre tte l 'Adon, t lon perpet «e i l* pendent te s e m e l l e 

Treoeat W, t7 et lfl décembre. 
«aison de l'Adoration perpétuelle de Brest.... » , *>, 21 et » d&emhre. 

http://nt.hu
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices ext rao rdina ires . 

Cathédrale Saint-Corentin, — a dem»hr* I*Ù,> ,/,... ; J ^ 
premier palron du ,..o«.Se et "S&teur % TrilÎTVIuiS-ef ."1 C"''f"'',*• 

Uans la ma tinte, Monsetgoeur consacrera l'autel fortit h J,;«» "J„ 

15 SUS-! °" ,',,UnnCU'- d" «* ^ - I ^ Ï U ^ ^ n ^ 
•sg mg » ^ s t à ï s &*» * 

Pour Ia parfe français, jeudi, veodmU, sauiodi e ttwâduA T K ^ ' I i 
du soir instruction par M. Vléiter, chaaoin ùiï-tZ -ra | " * 7 B*Un* ̂  

\endredi, apres iWructiun, une quête sera faite eu h veu r *» K.M 
visités par les fiâmes de chanté de Samt-Vin.emXp.iul. ^ pauvnîl 

* 

JVtti'biïss. tMsrtîarde Ia ^ ^ 
rm^'T*' ~ A l.'?,(?cafion d e '- « le de sainl Corentin, Monsei­
gneur olïic.era pontificalement dimanche prochain, I3 d&emli™ 

_ . * 

Le sermon de charité des Dames de Saint-Vincent-de-Paul 
sera prêche a Saint-Corentin, le vendredi 13 décembre à 7 heures 
el demie du soir, par M. l'abbé Fléiter, vicaire-géliérai 

V . * 
* * 

Dimanche 15 décembre, en la solennité de sainl Corentin les 
grandes orgues de la cathédrale qui se taisaient deouhrd S'enn 
mois pe„danl q Q 'on les restaurai, et les con Jetai?P voni se faira 
S £ e o r e

g u e ° r e a U ! T r e v i e D d ™ s ™ e L reslaSraUon tlL 

»rit*d1mt R*p'°ïâll'T^ T 3 l i e u l e samedi 21, sera preenee par ie K. p. Baron de la Residence de Quimper. 
* -Î- -i-

s a m ^ i T L 1 ^ 1 6 1 1 3 ^ t 0 [DbeDt te m e r c r e d i 18' i e v e n d r e t j i 2° el le 

* * * 

à l lnde ï ! 1 6 ^ ^ * d"mal>'' d e M J e a n d e Bonnefont est mis 

A n a l y s e d e l ' H i s t o i r e de l'Eglise de D a r r a s nar 
C h a r l e s d e C a s t e l m o r n * . - La S ^ % £ S ? d f f i 

main une excellente et courfe Histoire de l'Eglise ;ï consulter on 
qui veulent y rattacher des études plus profondes Cûnsu l l er' °U 
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Toul le monde connaît l'histoire de l'abbé Darras que la mala­
die et une fin prématurée ne tui ont pas permis de terminer. 

Nous n'avons pas à faire l'éloge de cet immense travail qui a 
passé dans d'autres mains et reçu son achèvement. L'abbé Darras 
et ses continuateurs ont puisé aux meilleurs sources, défendu la 
vérité et prouvé que tous les événements de ce monde, sans én 
excepter un seul, gravitent autour de l'Eglise pour Ia défendre ou 
la détruire, selon qu'ils sont conduits par l'amour de ses enfants 
ou la haine de ses ennemis. 

.Mais les longs récits et les démonstrations étendues rendent 
parfois les recherches difficiles el semblent nuire a l'enchaîne­
ment des faits, aussi était-il bon qu'un auteur vraiment chrétien 
et doué d'un esprit large et 1res cultivé publiât un résumé clair, 
nel et substantiel du travail de M. Darras. 

Charles do Castelmaure a dépassé noire attente et rendu un 
inappréciable service aux personnes lettrées qui aiment l'Histoire 
de l'Eglise, et y recherchent des pensées d'espérances pour l'avenir 
de nos temps troublés, ll suit avec une grande fidélité M. Darras 
dans son exposition ; il résume avec une lucidité parfaite les atta­
ques innombrables dont l 'Elise a été l'objet, et répond victorieu­
sement aux éternelles objections dont on Ja poursuit injustement. 

L'écrivain est 'i tous égards à la hauteur de la tache extréme­
ment difficile qu'il s'est imposée ; il y fait preuve des plus rares 
qualités d'esprit et de cœur; ses vues sont élevées-, il ne vent et 
n'aime que la vérité, el dans ces deux volumes qu'on lit avide­
ment parce qu'ils sont bien faits et écrits de main de maître, on 
ne trouve pourlant qu'une préoccupation et qu'un souci, la préoc­
cupation de montrer la vérité et le souci de la défendre. 

Nous pensons être grandement uLite à nos lecteurs en leur 
signalant ce bon livre au UIOUILMU de l'année où l'on en échange 
lant et de si médiocres : au reste nous sommes heureux de 
donner ici les témoignages de haute approbation qu'il a reçus 
de Nos Seigneurs les Evéques de Quimper el de Vannes. 

Quimper, le 23 novembre 1889. 
M. 

Nous avons fait examiner votre Aml\W de l'abbé Darras, el d'après 

nrcorcii nii 
intention (fans le* événements de l'histoire. Vous avez feit an ouvrage 
de valorisation, k la portée de tous, d'une lecture t telle el aUwftBMr, 
nn livre dont ceux-là surtout pourront tirer paru qui n ont n le terni s, 
ni les moyens, ni les connaissances nécessaires pour une etude appro­
fondie de l'Histoire Fiecles i a si i q ue. 'Àûb^m UUP 

C'est donc en fesant des vœux pour sa plus gra ide.diffus ont que 
BOMI lui accordons, avec ['Imprimatur, notre approbation ipiscopuie. 

f THÉODORE, Évéque de Quimper et de Léon. 
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Vannes, lu 4 décembre lfm, 

propager 
nais religieux et pénétrer au sein da hœifteTcwStt* 

tJUtUSJtR in,emi°nS « V0US »™ d'a-̂ - * « ** 
t JEAN-MARIE, Evéque de Vannes. 

Ouin PEU. _ Notre Semaine existant uniquement DOM ren 
seigner ses lecteurs sur ce qui les intéresse au point de vue ^ 
gtetix, nous n'y parlons guère cie la marche des étuddei d i 
fn^wTP 0 1 "^^"? n o s ècoU* ^retiennes ; bien lô,n de r i i 
nd fférenu aux résultats si consolants obtenus par des mai ̂  

dévoués, nous suivons avec le plus vif inlérél les «ffi£«7ni2 
.ont de tous côtés pour que l'enseignemenï <MLlljueZ m 

e " L S S r r i e m ï r ^ 6 " 1 6 1 1 1 deS ̂  ^SS?m"L^ 
dVvZ^nZa^n^ P0UrSU,Vail "° t r e a D c i e n -*•*•* 

X e H ' a u M i i n U J T J u i e m e U l h o r s i,gQe e l si b i en --''t P-™ 
eiTe ll ' lSa ian t ïaV^ . , , , e S ' q"e "°US , n a ^ ™ * - - devoir 

Le 13 novembre dernier, un concours était ouvert dans les 
C d 7 r K U r f i ' a ^ i S S i 0 n à r E c o l e d e s Apprel-M i 
»kant<a ,i„««1-7.0»«re-«-l*--«iiJ Jeunes gens sur trois «ni 
«arfe a? Ou mnpr PH nr5US>, L e s Krères d u •'----•onnat Sainte-Mane, a uuimper, en avaient presenté quatorze • ils nn i fn h 

n, ai â a! enu ,es rangs ^ui suivem : *> *> Il0' 
ex£Ù* l>il°HCJ J e S , e n f f î,5-*16 ******* Houven! chel les 
î™S^^n£ 0eS chré,,e™<* d" Pensionnai deQuimper 
tade' d e 5 I T P T Profondément religieux, des IUTH-
ÏÏSérieuse ^„r i«eS S? £? t e Paiernelfe> «*!Ï une prépara-

dans t Z L P Fn f d , f feren,f emP»ois qu'ils auront à remplir 
cherVF^l nnf?? r g a m s a n t I e u r s a l e l i e r s d'apprentissage, ies 
S ï i i m ^ n M ? ' 1 ^ " T T 6 u , H e ï ,e* e n f ^ et les jeines 
™ f ^ 1 ^ ™ ^ ^ là '? f o r m a I i o n Professionnelle n'oublie-

£ron^ h e um I ? l S t r e n ? , l l r
J

a t l t d a n s le* Pwlsdeîdeiix mondes, 
S e i n Z ^ avenirs d'aujourd'hui: Ieur 
vieille et chère école aura le droit délie fière deux. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

PARIS. — M. l'abbé Jauffret (François-A o toi ne), chanoine titu­
laire de Marseille est nommé à l'évêché de Bayonne. 

M. le chanoine Jauffret, ancien supérieur du collège de Bel-
sunze, a 56 ans. 

TARIS. — M. l'abbé Lauren lie, doyen des chanoines titulaires 
de France, vient de mourir à l'âge de 91 ans. 

LYON. — La fête de l'Immaculée Conception a élé célébrée 
avec un concours de fidèles encore plus nombreux que les années 
précédentes. On estime à 20,000 les femmes et à lo,000 les hom­
mes qui ont gravi la colline de Fourvières, en silence, et récitant 
le chapelet. 

Le R. P. Forbes a fait une admirable instruction, el son Emi­
nence Mgr Foulon a donné la bénédiction. 

Le soir toute Ia ville a été pavoisée et illuminée en l'honneur 
de Marie. 

ll y a 3a ans que chaque année Lyon se distingue ainsi par ses 
fêtes incomparables. 

Ross, — Mgr Zaleski, d'origine polonaise, est nommé con­
seiller de la Nonciature à Paris, en remplacement de Mgr Avé­
ra rdi. 

L'Œuvre de Notre-Dame des Champs à Rome. 
— Les cultivateurs, propriétaires, fermiers ou métayers, el ou­
vriers agricoles, ont pris une large parl au Pèlerinage du travail 
à Home. Dans l'audience dn ll novembre notamment, ils se pres­
sa ienl nombreux derrière la gracieuse bannière de Notre-Dame 
des Champs, Patronne des laboureurs et Prolectrice de l'agricul­
ture. Son Eminence le Cardinal Langénieux, qui a toujours témoi­
gné le plus bienveillant intérêt à l'Archiconfrérie de Notre-Dame 
des Champs, la jeune sœur de Notre-Dame de l'Usine et de F Ate­
lier, a bien voulu présenter au Saint-Père M. l'abbé Barel, archi­
prêtre de Notre-Dame de Séez, comme directeur de l'Œuvre de 
Notre-Dame des Champs que Mgr Tregaro, évêque de Séez, a 
établie dans sa Cathédrale en faveur des populations agricoles. 

— Depuis combien de lemps ? a demandé Léon XIII. 
— Très Saint-Père, a répondu le directeur de rOhuvre, il y a 

vingt-mois que Votre Sainteté l'a érigée en Archiconfrène. 
— Combien compte-t-elle de membres ? . , A 

— Cent trois mille avec soixante-huit Confréries agrégées dans 
divers diocèses de France. 

— Très bien, très bien, . . . A . 
— Voire Sainteté voudrait-elle nous autoriser à dire que te 
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Souverain-Pontife désire la diffusion de plus en plus grande d« 

— - Oui, certainement. Les travailleurs de la teire sont IP.ni... 

s s » na; ' f«" «>"• '« --•• •»» ffia* 
Acta . -S adresser pour ilous les renseignements aM l'ahW 

DAREL, archiprêtre de Notre-Dame de Séez (Orne). 

L'éducation primaire en Kakylie. 

Nons avons en d̂ jà l'occasion de signaler dans Ja Semaine 
Keligmise les étranges programmes de renseignent or 
maire, appliqués à ion et à travers sans à M n S ^ Ï Ï ^ 

Nous trouvons dans le Moniteur Universel, à propos d un 
récent livre sur la Kabylie, publié par un jeune nre es .eur T h 
Faculté de droit d'Alger, M. W é r i a i , & & B K " 
e d ( ? n t T ^ C U r , e U 5 e s p t m r m é r i , e r « » • * » de nos £ * n 
au dëfâ l e ^ S r i è f ™ * n e " ^ tromI)ons> P m i n a i t « » « * i 3 

< La population indigène de l'Afrique est placée vis-à-vis de la 
race conquérante dans une situation ^infériorité. Le r pport'd 

franr, ? n n n n $ G e r m a 'D S e l ' « Gallo-Romains sur le sol 
2 » . « f i ?ouve™ns> «ouTernaut 3 millions d'indignes 
B S S , e J ° U g d e C e r l a i n s * * * * W elpmésde 

mnvJ!Vomh?rV1ri3t a. e x â m î n é a v e c u n e grande allentinn les 
S S ? "Sim p l 0-ï& p a r , e s F r a n ç a l s P°ur assimiler les indignes. 
2 S L f t » K l f l r T&X**% U, ie é ' " ^ qu'un jupe auiori^â 
E K & Ï Ï i r 6 df M Cha-'vériat dans le journ:,] MNAMS* 
^ ? n » « *i , t , e *•*"**>«• « W * Wi versé lui-même dans les 
S K £ a , * é n e n n e * s?««w*e pleinement à ses conclusions el à 
r?n 1 i ? ; f0?1111?/6 , e , j n e P e s e u r si dévoué à la couse de 
L n r ? H ^ r n ' 'e r f l d a m e u r ^ Autunois est frappé de Finsu» 
*ance de la science pure quand il s'agit de civiliser un peuple. 
mr/Jc e-"Ja!nsadl«' nisi ra leurs ne négligent rien pour réformer les 
S ^ f î - 8 * ^ * " f aï l , i , e d a n s Ie 'îvredeM.Charvrrialld 
£ 1 v I A . d e Ces n>nctt™--aires qui vou lai i convenir les 
r h l . C ? U m f européen et les amener surtout à perier le 
t , wL 3Ul d e forine* • « * » « * <*«« premiers rcsuilais de son 
ÏU lESl p° r ï a le gouverneur genéral à venir les constater sa* 
. L » ? rn ' "^ ' a cecep t a el se rendit eri Kabylie. * Treille 

i?,^, S P * » 1 * *W» d ' u n e <*ole kabvle-française. le re-
S , ï ï C ï l ^[ d e , a * * * « * * • « Voilà l'assimilation, » 

- s écria avec enthousiasme l'administrateur en les présentant. 
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« Puis il se mil à célébrer les progrès que faisait chaque jour la 
c civilisation en Kabylie, et il en donna pour preuve que les 
« temmes indigènes commençaient à se servir d'eau de Lubin, » 

i Mais l'expérience n'eut pas d'autre suite que celle vulgarisa­
tion de la parfumerie. L'instruction primaire obligatoire ne donne 
pas de meilleurs fruits. Les instituteurs se croient en France el 
passent leurs temp* à mettre leurs élèves en garde contre les 
fantaisies des participes. Ici M. Charvérial rencontre un auxiliaire 
inattendu dans M. Paul Berl. < Un jour, i raconte Paul Berl dans 
ses Leures de Kabylie publiées en 1885, « un instituteur me. 
i montrait avec fierté des enfants qu'il préparait au certificat 
< d'éludés. C'est là une conception délirante. Le certificat d'élu-
i des : les casse-tiHe de l'arithmétique, les Mérovingiens, les suh-
i lililés de la grammaire, les bizarreries de l'orthographe ! Dans 
< une autre école, je prends le cahier de rédaction du meilleur 
• élève. Dictée ... Je vous le donne en mille, les Remords de 
t Frèdêgonde ! ... Mais ces enfants, familiers avec Brunehaul et 
• les intérêts composés, je leur demandais en vain l'étendue de la 
< France, le nombre de ses soldats, ie bien qu'elle a fait à leur 
< pa vs, leurs devoirs envers elle I » 

•" La mémoire ne manque pas aux petits Kabyles. On leur fad 
réciter des fables de La Fontaine. S'ils n'en comprennent pas un 
traître mot, ils n'en omettent pas une syllabe. Quelques-uns même 
pourraient nous en remontrer, « C'est ainsi qu'à Aït-Hicuem un 
petit pro lige a pu donner mot à mot à M. Brisson, inspecteur 
• général de l'instruction publique, qui accompagnait M, «erlhe-
« lot dans son vosage, la liste des ministères qui se sont succédé 
c depuis Louis-Ptiilippe. • Je doute qu'il v ail beaucoup de fran­
cais - v en a-t-il cinquante ï •- en état de répondre à la ques-
liim Mâk nn* penser d'un système d'éducation qui farcit Ies lion. Mais que penser d'un système 

celles indigènes de notions a-1 

« Et puis après ? A douze 
cervelles indigènes de notions aussi parfaitement inutiles ? 

m ans, reniant quitte recolé, empor­
tant un peu de français eL quelques f.mules appn-**,pa-cœur. 
Il rentre dans son village, et son premier * n " ^ * W ^ 
ser de ce léger bagage. En peu de temps, J redev.enta i.si igno­
rant, aussi fanatique, aussi crasseux que s'il n avait jamais milles 

National, menant à profil eurs p W ^ ^ n ^ J ^ * ^ 
des parallèles et creuser des mines. Quon 2 5 2 ^ & & 7 é a 
prononcée, le 18 novembre 1889, P» le P E ? ^ l £ f f i 2 
l'Algérie: « L'expérience lend à « " ^ « ^ f f i f r a 
* chez les indigènes à qui nous ayons donne Quetion la plus 
. complète que nous rencontrons le pins dhoilïMés. 

f, ^instruction laïque sans Dieu, ? l s ' ^ ^ 
n'a pas produit de meilleurs résultats que pourjm ga ' ^ ^ 
gré la valeur pédagogique des maîtresses, on s est heurte contre 



rchives diocésaines de Quimper et Léon 

- 796 -

^répugnances des familles el l'on n'a obtenu qu'un petit nombre 

p.Js ?unSesm5sCCenïsCaS? l t T**™1 M e l à s«* 

£ P-u a U 'avet S ^ d f L ^ "*» i""*-" « S 
reprrndrèl^stenœmfnte par S femil^T^"6' C °1 S e n , i r à 

Ies coups dun époux E M S J e e l a s e c o u r b e r s o- s 

orpheliiL de quitte à d ï mil an, ^ / ' T 3 ' " 6 d'a™enneS 
coip dépassé l'âge du mar aire n°v' Lf^"9 '-"'U1 d e bean-
lrouvé preneur. Enœ ê n'omU L L 6 " '•qu M e o u d e u* a-V-m 
vaurien q u i l , re S h o ^ ^ ^ œ - ^ » - ' - d ' a f f ™ 

dev en - e l i f / ï e K r ' ^ f r a ^ ' ^ " " " - --rie pas. que 
t nîr L M il \ K e j e l é e Par , e s -'ens, chassée parla misère atliiée 

tPad foalSi^ ier f l 'unëV^n fU r e ,C e , , e ' ^ ^ ^ - n c e q u l ' C ! 
. donne i n p a v s Z r . M S 'U l V a i l en l r-voir,elle aban-

Les Pères K n e t a n , w ? . . P é r e s^ , a n c s e l Sc--« blanches. 
venue. Ils obliennrai ZliZ ^ ->n**'I1»--'-- '-'heure n'est pss 
les serv L n Brunnen i f r l r P a r le,ur ?arac lère m o r a l e l Par 

s'adressent fti i lTi hSLÏ11™
nB-I-fle d.es f a m i l l e s •«^nelles ils 

écoles où il ; enseUem an .nJ.'f T '" m a l a d e s e l à l e n i r d e s 

nn peu de fran«£W-riîh,n^ fa , l ta ^ é l 1 m e n , s d e la 'iroPre,é> 
ce qui est < S i n l e s w e £ ï ï £ A v e c , e m , l m e s e n l i m«n l -• 
des choses iXnimen i ni™ 17. B,anchfs ^prennent à leurs élèves 

• ATîieÏÏ?eTwLPHp.31™e8-q,,.f l3J?lede n o s minisières. 
tentent de former dés mw™ 0 '* ï 6 ? à, la franfdise> e l l e s s e "»" 
les différen UiTsaitP, rt^Lvrgeres k,abï les ' E l l e s l e u r enseignent 
beaucoup Tr^Ja^^F,1??! nii?ml> d e cu i s'ne e l 

rement cottee des hnmm,! • - *T d e r n , é r e --'ence est panicui.è-
ordmaires sont o W k T l q"''-,le £roirai,-™1 -vec dés femmes 
burnous Andries a S „ n e s K e H e"x-m ô n , e s -<- -«e-nises el 
elles sans dillirultL i -^ m ^ n$ d e s S œ o r s b l a n c h e s Irouvenl-
çaises por.an jnnons ef C K , C e "6 SOnl, pas d e s P*--d«-Kran-
nat donl i l V K « t f n K » 7°m m 6 le--'-ves de l'orpheli-
bonnes KabWre avanfrôneJl A .haul ; c e s o n l '«-t «iiuplemenl -e 
près coudre « l a v e r . 'eUr C°S,U,ne' m a i s sac l a n l a Peu 
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Madagascar. — Madagascar est en train de devenir un centre 
astronomique et météorologique des plus importants. 

On ne pourra pas reprocher au nouvel observatoire de ne pas 
étre situé à une altitude suffisante : l'endroit où il se trouve, nom­
mé Ambohidempona, est a qnatre mille quatre cents mètres au­
dessus du niveau de la mer, el domine parfaitement tous les envi­
rons. Comme observatoire astronomique, c'est, paraît-il, Ie plus 
élevé du inonde. 

Le directeur est un jésuite, le R. P. Colin. Il est déjà installé 
sur sa montagne, il dirige les travaux el fait des observations 
météorologiques el astronomiques, Lors de l'éclipsé de soleil, le 
28 juin, etde l'éclipsé de lune, le l i juillet dernier, ila pu fournir 
des indications très intéressantes. 

Il existe peu d'observatoires astronomiques dans l'hémisphère 
austral ; la France, noiamment, n'en possède ancun. Celui de 
Tananarive est appelé à rendre de grands services à la science, 
principalement pour la confection de la carte du ciel, enireprise en 
collaboration par tous les observatoires du monde. 

(Journot de» Debaft. ) 

DOCUMENTS 
POUR s y. it v m A 

LHISTOIRK DU CLERKE £T DES COMM IN A ITES RELHilElSES 
dans k- Fin i s If re, pendant la ltc\oluliuii. 

_ . — 

Installation des Curés constitutionnels. 
1 7 9 1 - 1 7 9 3 [suite) 

Ce jour-ià même, 21 avril, ie Directoire prenait l'arrêté ob.i-
geant les anciens Recteurs à s'éloigner de quatre lieues des 
résidences où ils avaient été remplacés par des Curés constitu­
tionnels. Mais cette mesure n'obtint pas tout l'effet désiré par 
les Administrateurs. L'opposition du clergé fidèle au schisme, 
pour être moins ouverte, n'en était guere moins efficace. Le 
sieur Le Gall ie constate dans nue lettre écrite au Procureur-
général, Ie 2fi inai 1791 (1) : 

« La fermeté et le civisme des corps administratifs ont mis 
des obstacles salutaires à Ia manifestation téméraire et scan­
daleuse des projets et dos opinions des ennemis de Ia tonsti-
tution. Mais ceux-ci se flattent aujourd'hui d échappei & i* 
surveillance des administrateurs, en formant des coalitions et 
conjurations sourdes. Faibles et Iftches, ils se cache n t soigneu­
sement et ils n'en sont que plus dangereux et plus crue s, u* 
osent même inviter les ministres des autels à rendre ^ rtugion 
protectrice h la fois et complice de leurs desseins.cnmmelb. 
Je suis saisi d'une pièce bien frappante de com icuon^remise 

(1) L. 72, 
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confidentiellement par un particulier qui ne veut pas être 
dénonciateur en son propre nom. C'est une carte adreesée'au 
sieur Bodros, prétre non-assermenté, par une dame Grainville 
ex-noble retirée au couvent des Ursulines de cette ville. * 

On pourrait, s'attendre- apres un pareil préambule, à quel 
que révélation d'un crime horrible. Cependant ce billet rn 
qui est appelé carte, sans doute par ce qu'il est écrit sur uné 
carte à jouer, portait simplement: 

« Je prie M. Bodros de me faire le plaisir de questionner 
la porteuse de ma carte, qui est fille et petite-fille de Kerlan 
armurier prte des halles, qui dit s'adresser d'ordinaire à vous' 
-Mle a fait sa troisième Pâques, cette année, avec les enfants 
conséquemment nulle. Je m'y intéresse et désire faire réparer 
ce manquement. L'enfant fera ce que vous lui direz, et im le 
jour que vous lui indiquerez, sous le prétexte de me venir 
trouver au couvent. J'ai l'honneur d'être, Monsieur, avec res-
P e c t j

 DE ORAINVILLE, » 

t « Est-il étonnant, aprés de pareilles intrigues, reprend le 
sieur Le Gall, que Ie fanatisme et l'aristocratie fassent de 
concert ot journellement, de nouveaux prosélytes? Est-il 
étonnant que les pasteurs constitutionnels éprouvent les mor­
tifications les plus améres, qu'on s'éloigne d'eux et qu'on les 
considère comme schismatiques V » 

La Municipalité s'émut du fait et, dans la séance du 
Si) juin 1*01 (2), « Considérant que IA dame Grainville a tou­
jours porté les caractères Ies moins équivoques (^aristocratie ; 
quc sa carte au sieur Bodros, en décelant son incivisme, laisse 
encore entrevoir, sous le masque emprunte de la religion, que 
le fanatisme seul dirige ses démarches perfides et sacriléges, 
et que son unique but est d'arrêter les progrès de la nouvelle 
Constitution, en dépHmitt et en frappant mème de nullité les 
actes religieux qui en émanent, arrête que Ia dame de Graiu-
vi e sera mandée et admonestée publiquement à l'hôtel-de-
yillo, qu'elle sera, de plus, consignée un mois aux Ursu­
lines. » 

i - fA L i C ^° i S S a i v a n t l 2 2 Juin> sur une plainte de la Municipa­
lité, le District prenait un arreté pour fermer l'église de Saini-
Thomas. 

« Considérant que les démarches que la Municipalité a 
laites auprès des prêtres de Saint-Thomas, pour Ies ramener 
a 1 ordre, sont sages ct prudentes; que leur refus persévérant 
de se joindre, suivant l'ancien usage, au cierge constitutionnel 
dc Samt-Houardon pour la procession du Sacre annonce, sous 
de vains diffuges, sinon un mépris caractérisé pour tout ce 

(1) L. 49. 
(2) ld. 
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qui peut accélérer les progrés de Ia nouvelle Constitution, du 
moins une volonté cachée d'en gêner Ia marche ; 

<ç Considérant que Ieur conduite, sous le masque visible" 
ment emprunté de la religion, devient un scandale aux yeux 
de tous ceux qu'un fanatisme aveugle n'a pas encore séduite, 
au point dc faire naître des murmures d'i m probation dans 
toutes les parties de la ville, arrete que les portes de Saint-
Thomas seront fermées dés demain au soir. » 

Le District de Landerneau essayait également de soutenir, 
dans sa circonscription, les rares ecclésiastiques qui avaient 
prêté serment. Le Procureur-syndic écrivait, le 3 mars, au 
Procureur-général (1) : 

« Le sieur Com ily, de Plougastel, se signale par ses folies 
an ticon s ti tu t ion n el i es. J'ai été instruit que, le 4 février, à 
l'occasion d'un baptême, il invectiva le sieur Le Glêau, prêtre 
sermentaire, et qu'il dît ot répéta, en français et eu breton, en 
présence du clergé et des personnes présentes à la cérémonie, 
qu'il ne pouvait chanter Ie 71e DP u m de concert avec un héré­
tique ct un schisinatique : c'est ainsi qu'il désignait Ie sieur 
Le Gl eau. On ne saurait trop se hâter de remplacer ce mau­
vais citoyen. Mais comme les électeurs sc fatigueraient pro­
bablement d'être aussi souvent assemblés,vous pourriez m'in­
diquer les rôfractaires au remplacement desquels vous croi­
riez encore utile de songer.., » (2). 

* 
* * 

La ville du Faou, qui faisait partie du District de Lander­
neau, s'était fait remarquer par son patriotisme. Son Curé 
avait prêté le serment, qu'il devait, du reste, rétracter avec 
éclat ct au grand scandale des citoyens du Faou. Mais avant 
ce contre-temps, le Maire n'ayant pas à surveiller de prêtres 
réfractaires, employa sans doute ses loisirs à examiner si la 
Constitution était Vigoureusement observée par ses admi­
nistrés. Il fut satisfait de cet examen, n'en doutons pas, car 
il lui suffisait de comparer l'état des esprits dans sa commune 
avec celui des paroisses voisines, pour constater que Le r aou 
marchait à la tête du mouvement vers Ies idées nouvelles. 
Cependant, il .'-tait tourmenté dun doute au sujet d une ques­
tion liturgique dont il désirait vivement la solution. Il écrivait, 
Je 4 avril 1791 (3), au Département, pour lui soumettre ce cas 
de liturgie. 

« Je suis embarrassé pour un fait que je vais soumettre à 
votre décision. „ 

« Le décret du 9 juin 1790, qui prescrit que 1 encens ne 
_ ! * 

m Us *-j'mai, le sieur Caradoc, vicaire tte Plabennec, remplaçait H, Cornil v. 
(3) L. .i-e. 
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sera brûlé dans les temples que pour honorer Ia divinité et 
ne sera offert à qui que ce soit, est-il applicable à l'officiant 
qui célèbre dans les jours solennels ? Ne doit-on pas l'envi­
sager comme une seule proscription de l'encens qu'on offrait 
aux patrons laïcs, soit à tous autres privilégiés, et peut-il être 
appliqué à une cérémonie du culte qui n'a et ne peut avoir 
de rapport qu'à la divinité dans la personne du sacrificateur V 
Doit-on s'opposer à ce quon offre l'encens au sacrificateur, 
suivant l'ancien rite? ou doit-on laisser persister cette céré­
monie comme étant relative à l'honneur que l'on rend à la 
divinité en la personne de son ministre ? _> 

L'année suivante, un embarras plus sérieux allait susciter 
les plaintes de la Municipalité du Faou, le vicaire Jacques 
Jourdren allait rétracter son serment. Le 10 mars 1792 (I) la 
Municipalité écrivait au District de Landerneau : 

« Réunis pour aviser de concert aux moyens d'arrêter les 
progrès de l'insubordination fomentée parmi nous parle fana­
tisme de nos prêtres réfractaires, nous vous prévenons que si 
vous ne venez promptement à notre secours, nous touchons 
au moment où un déluge de maux va fondre sur nos têtes. 
Au moment où nous réunissons nos efforts pour raffermir les 
bases de la Constitution, le Vicaire du Faou rétracte son ser­
ment (hier, au prône de la grand'messe ). Nos manoirs, déserts 
depuis quelque temps, se peuplent de nouveau. Nous vous 
prions de faire prendre et renfermer le Vicaire du Faou et Ie 
ci-devant Recteur de Rosnoën. Nous avons demandé un des 
vicaires de l'Evêque pour desservir provisoirement Ia môme 
église du canton. Que M. Expilly nous accorde ou non notre 
demande, faites prendre nos deux prêtres le plus tôt possible, 
et prenez bien vos précautions ou le gibier vous échappera. » 

Le 25 mai 1702, une lettre dans le même sens, du Procu­
reur-syndic de la commune du Faou, donne quelques détails 
sur les égarements et la conversion de M. Jourdren. 

« Vous connaissez, sans doute, quel rôle joue l'indigne 
Vicaire du Faou depuis le commencement de la Révolution; 
n ayant pas de caractère, incapable de raisonner par lui-
même, il fut d'abord patriote, même patriote ardent, clubiste 
et capable de venir en voiture, escorté de notre garde natio­
nale, à Landerneau pour faire parade de son serment aux 
électeurs assemblés, et leur témoigner sa gratitude de ce 
qu Us I avaient nommé au Faou. Il se relâche ensuite de sa 
première ardeur, et il est aujourd'hui l'un des fanatiques les 
plus dangereux du District. Il s'est rétracté de son serment 
au moment le plus critique de la publication du décret pour 
le séquestre des biens des émigrés. 

« II est temps de délivrer ma patrie de ce démon à masque 
, ^ ' ' • ' • ' * ' ' ^ ^ - ^ - • ' - • • • • • - - • • • - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ' - • - - » 
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d'ange. Je demande qu'on permette à Ia Municipalité du Faou 
de le faire conduire au château de Brest. Nous avons un prê­
tre non assermenté, mais ami de nos lois civiles, pour le rem­
placer en attendant un Curé constitutionnel. » 

(A suivre.) 

Hi*» CAILLIÈRE, Éditeur à Rennes, 2, plaee du Palais, 
>A*--

VIENT DE PARAITRE 

LÉGENDE MERVEILLEUSE DE M6R SAINCT YVES 
ORN.KMI.yr DE SOS SIÈCLE, 

MIROUER DES ECCLÉSlAKTJOtKS, Al'V, n.A f ET PÈRE DES POVRES, VEl-SVES 
KT HKPUfcl.I^S, PATHOS LNIVERSEt. DE LA BRETAC3E-ARNOR1QUF. 

(1253-1303) 
Imitée des Légendaires et Chroniqueurs, d;après des documents historiques 

rares et inédits 

Par le Vicomte ARTHUR DU BOIS DE LA VILLERABEL 
Bibliophile breton 

Illustrations de PAUL CHARDIN 
Avec Tètes de Chapitres genre camaïeu, Lettrines et Ecusssone en couleurs 

Tirée sn Ch ro moty pag ra p hi e par Alphen» Le Roj, imprimeur i Bennes 

Un vu lame ln--**-, papier velin te inte I O ft*' 
Il a été tiré dc cot ouvrage ; 

35 Exemplaires sur papier du Japon, numéros 1 a 25 . , . . 
25 Exemplaires sur papier Whatmao, numéros 36 à 50 . . , . 3*O T r . 

Monse igneur Saint Y v e s 
Nous nous faisons un vrai plaisir d'annoncer aux Uns lettres l'apparition 

prochaine d'un livre plein lïac'.ualitô, à la valle d r la résurrection du 
célèbre tombeau de saint Yves, cn la cathedrale de Treguier. Ce livre a 
d'ores et déjà sa place marquée dans toutes nos bibliothèques artistiques 
« la Legende de Monseigneur saint Yves », par M. le vicomte Arthur du 
Dois tit» la Villerabel- . , . ; . ..„ 

L'auteur trés connu, dont l'éloge n'est plus a faire; • su enguirlander 
merveilleusement les angles un peu sévères d'une vie sscéîique, dune vie de 
saint, que noti e ôi-Oqne peu cro va nie se tot 8*^^-feAfaM ï " " „ " " 
bout à l'autre. Sans suffer nn instant de l'inflexibilité des textes authen­
tiques, il nous promène a travers les us et coutumes du xiii' siecle dans ug 
délicieux postiche rfes lointains de n .tre vieux langage rra:v; ns. 

Sous la forme la plu* piquante, la plus couleur du lenips, el t . « 
naturel inimitable, il fait mouvoir son personnage, son entourage, tonte une 
*p.K,„,-. don! il DOUS crayonne les impruasiona. U nous trampmfe enfin 
*Mmme eu ung resre, ainsi qu'il leent daus " P * » * " ' /« "%*J* 
nostre vieille et iolte t ti u ff ue fra urn he. tur?™** ****. aill0rf* ^ ** 
Vrinttonïer^ ters uug dae <je*e,e*u et vraiment f^uu,• Or, «tte * » -
deur, prineianicre de laagige est lont ^ ^ ^ ^ J ^ V ^ fi£-2J 
rieuse étude de linguistique qui suppose chez I auteur une lecture immense 
des vioux autem s, des textes anciens. 

t r M l t r - - * l i — A f . » . * * j.» 

http://ORN.KMI.yr
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?l&m^tt\?tll*l;X{tK * " ! ? " W * ? K -^eminent m»» en Umwï 
!2rif?«r i a Vie 2? g R u l d g r u y e r bns l ( ,n» jl a c u ,a •*»«» fortune dJ 
retrouver, dans les archives pu hl ni nes et pr ivée entie autres dans e £ de 
sa feauUe, qui a l'honneur d'étre alliée de saint Yves, de nouvdI," S é e ? 

Bâties du M e n o u et dn Gatll*. sur Ir.ir illustra compatnotc m t m o i r e ^ 
. *U8M "««s n hésitons pas à le dire, le savant, l'amateur délicat ife nne 

* plaques , autant que les dévots de «aint S S f Œ m r t Z 
moisson dans ra hte* nn/nw.1 .,.- ,,....„.i i .____. • • • ^ " V - ^ - I H nny 

coiï\J.-7i 1Z2 .. . 4 . t 1
w m ,^ , u> «e savant nuralilislu d 

sait remire avec tant de bonheur le sentiment breton ? (1) 
<S f marne religieuse dc Saint-ii ri atc el Tréguier J 

(1) Salaun, libraire à Quimper. 

AVIS. — Messieurs les Ecctësiasliqucs chargés des catéchismes son 
prévemte q i | . | l s ( r o u v e r o n t i â fe k ^ a v ^ . u ^ u x , (les i r n ^ el de 
médailles pour récompenses au i enfants. il Lesneven chez M ' - ^ Mis 
seror^ el à Quimper, chez M. Salaun, libraire 

VETEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 
QUIMPER 

V E T E M E N T S ! JODELAIS, Jeune 
Quimper —o«.. rue Keréon —Qi 

Foùrniis* du Grand-Séminaire 
Ecclésiastiques | ^^~*',ue Kenk,D~Quimper 

A. DE COI.ESXOXGLE **• Quaide r04et-46 

ASSURANCES MUTUELLES DU MANS, f o n d é e ën"l828 

lissions — 

I»I;< oit* pfiivruHE, V I T R E R I E 

HUILE, ESSENCE 

Vernis, Brosserie 

VENTE AU DUTAIL 

G. GUÉGUEN 
25, rue des Boucheries, 2o 

Quimper 

G R A N D CHOIX 

DE BLUETTES 

POUR ENGAUIlEMtëJiTS 

^[>^Si&l3& $ 1 * ^ 3 3 $ _ SÉ3>J5mi-*#SS>9 

L'AdminUtraleur-Gèrunt : An. DE K KtUNOAL. 

Quimper, typographie* n* *Kiu«t;.ii., imprimeur do l'KvOché. 

smïmmmG 

® 

Consedé aux Ecclésiastiques 
aux vieillards qui digèrent mal, aux personnes aus­
tères qui vivent sobrement, à ceux dont la vie séden­
taire et ca ime exige par cela même une stimulation 
des fonctions dig 3 st ives, à tous ceux e n Un qui dési­
rent arriver à une longue et heu re ns e vieillesse en 
conservant la santé du corps, Indispensable à la 
tranquillité de l'esprit. 

Du plus jeune âge jusqu'à Ia plus extrême vieillesse, à toutes 
les personnes énumérées plus haut, nous affirmons que pour 
obtenir ces résuHats désirés il est indispensable dp se purger au 
moins une fois par semaine. Pour ce!a il ne faut employer ni 
pilules dures et indigestes, ni c a p f e s à base d'hutte de ricin 
nauséabonde, ni eaux minérales répugnantes, ni cachets, pou­
dres, thés, grains, tisanes aussi étranges qu'étrangères, etc., à 
base de drastiques violents, te'.s que : aloës, scammonée, sels, etc. 
Tous ces purgatifs plus nuisibles qu'utiles à la santé sont 
remplacés à tout jamais par le 

sous forme de tablettes laxattves et rafraîchissantes, exquises 
au goût, agréables à sucer et ne procurant aucune Colique. 

Les Glaires, la Bile, les Aigreurs, Manque d'ap­
pétit, Humeurs du Sang, Constipation, Maux de Tête, 
Migraines, etc, disparaissent en très peu de temps. 
La peau du visage s'èclaircit et la gaitè revient avec 
la santé et la fraîcheur du teint 

La Boite contenant 18 Purgations : 1 fr. 5 0 
dans toutes les Pharmacies 

Bien demander une Botte de PURGATIF GER AU DEL et non pas un étui. 

L'inventeur M. GÉRAD DEL, Pharmacien 
.25 

«s 

os, 

M 

S : •'••cs, 
Ste'Ménehot€ld {Marne) 

envoie Gratis et Franco 
DEUX TABLETTES ÉCHANTILLON 

à toute Personne 
qui tui en fait la demande affranchie 

mst :*x«-x» 
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VIM DEFRESNE , 
TONI- NUTRITIF 

FERTONE 

car r t . t t . i M i i plastl.nie des muscles ct d™ nerfs intro SS?«/t 

tI supprime Ies din^ers dc IA crofs**nce -'""rmiLsviciiaras, 
\,\ F*pt*M+ 0e/re**f- est adoptée officiellement n«r ia 

<ip. £*_% ,p. * ° 1 ' " ' ,U S,n**e*i*-^Uf. PARIS 1-UttlWM. 

NOTA.- l a Clergé tt Ul Ci-nmaoaatéi rt l iaUuu joaisseat dt «ndiUnt spéciales. 

4' Awi«$K. 

B l A I S AntEiC1'. hh!-. Fourni 

DncMiU J /glise d* b» ttjte, ktaittimimll 
Klpt«*É iatableidi, Utjtrti, Tettiru. -
ItfiHtoJii »|?»S. 74 r. Bonaparte. Parlt 

B E E T î . Fal,,.34M36.r.s,-Sulpioa, 
S T .*T f'-'».«'i"---l-S1P.IrPlJpi 
M r ! tries*' d If li» ef fwi" née*- de duBblene* 
mMnanftu.lrHueUrftfr-.rJ.i, ntit\n tujiiirî 

« n u i . iaeiblemem J'I^NH (te 

J. DANIEL iKSi-jr 
ffleu-ies. Chemins de Croix. Ameu-
blementBdEgUae,eU.76.r.Boa>flt|-H 

ENCRE POUDRE-EWIG 
l'uur luire feoenj sol-ti^mo! 

««re, ne tachant pu le linge, u'mMut 
P« les Plumes. - 1 fr. l e Mtre franco. 

sa. Rae R.chnllBQ PARIS 

BOU-ASSS(Éniile).!:j{ï 
t*H}»mt ûnm-mttnfkin, *• fettrirt, Uiitim, 
•'tolJei, e-Uje,«iî,eiiaiïdtfrûli. 74 J, rueltUHii 
W partir o'Avr: I Piu» Sl-5«lf IM M tMliHftrtt) 

HUBERT-MENAGE, fl" D/J/fl, 

P''pfl*'-ifl.Clijiii6iBj-fa,a3.r7S'-aalpic«. 
LIBRAIRIE PERCEPIED, R r a ™ , S i « 
*O.RueSl-Suipice.P»r»(i(j*tiM«iuii«(l 
I 'wiMHwt. Lirm eHb;eU f̂i«MeiHHtCTiii. . — . ......j i . v.i.iui.vi. 

BELLE JARDINIÈRE 
Jz£E*?M** tout IWt« «t sgr mHuw. - R A v n « -^^-TT 

PHTHISIE BRONCHITES, CATARRHQ 
Guérison par rZMULSlOfl 
CHÊasoTte MARCHAI* 
Ph" à -LA HQCHÏLLL. 3 tr-

Vendred i 20 Décembre 1889. N* 51. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEMMEN P * ' * DÈ L'ABONNEMENT u UWE Q-MIOUCE 

10 CENTIMES <3 fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE O'AVÀuCE. PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédac t ion : Adresser Ies com- Administrat ion : Adresser di-
munications k M. labbé Rossi, à rudement Jes abonnements à M. DK 
Ou imper, boulevard de l'Odet, pour KEHANCAL, imprimeur de T Evéché, 
le mardi au plus lard, avant midi. à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

TESTE AU VtTMÈBO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOftHAlRE. - / . Chroni­
que du diocèse : Mutations 
dans le de rgé du diocèse ; 
Ordinations ; Célébration 
de la solennité de Novi ; 
La fête de saint Corentin 
en L889; Resta u ra tion des 
orgues de la cathédrale 

//. Nouvelles du Monde 
catholique- : La nouvelle 
loi militaire ; Les liv 
dangereux ; La persécu­
tion; L'immunité en Prusse; 
l'Ecole neutre. 

III. Annonces et avis 
divers 

OFFICES -DE LA SEMAINE 

Dimanche %ï décembre. —A* diman­
che 'K' l'A vent, office du jour, 
S* classe, semi-double, violet. — 
Vêpres du jour, 

lundi âJ . — onlce du jour, violet. 
Mardi ti. — Office du jour, violet. 
Mercredi i3. — Fête ie JSoél, double 

de i " classe, btan- — Aux Vêpres, 

mémoire de saint Étienne et de 
tous les saints Martyrs. 

Jeudi .W. — Saint Etienne, V* martyr, 
double de 2° classe, rouge. 

Vendredi 57. — Saint Jean l'évangé­
liste, double de 8* classe, blanc. 

Samedi $8, — Fête des saints Inno­
cents, double do 2e classe, violet. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l le p e n d a n t la • e m s l n e 

Maison de l'Adoration perpétuelle de Brest.. *3, g et S flbre. 
Trésilidé 26, *7 et 38 décembre. 
Clohars-Fouesnanï/. \ '" '.'.' Ii \ IV. W décembre. 

http://rt.tt.iMii


rchives diocésaines de Quimper et Léon 

- 806 -

AVIS.—Nos lecteurs, dont l'abonnement finit le Ierjan­
vier 1890, et qui voudraient se réabonner à la Semaine, sont 
instamment priés de nous en expédier, sans retard, ie 
prix par un mandat sur la poste, pour éviter à l'Adminis­
tration de leur adresser une traite postale, dés Ies pre­
miers jours du mois prochain. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Offices extraordinaires . 

Cathéd ra l e Saint-Corent in . - - Lundi, veille do Noiil, ]et.uc et ahsti-
J-H-J.J* v* 

L'office commence à dix heures du soir. A minuit, çrandWsse suivie dc 
deux messes hasses. A Ia messe de minuit, quête pour la cathédrale. La com­
munion se donne au grand chœur. 

Mercredi, ftile el. lea messes et offices sont aux memes heures que 
le dimanche,- la derniere messe basse se dit à 8 heures et demie 

La grand messe est pr&édée du chant de tierce. A la graudmesee et aui 
vêpres, quête pour les Séminaires. 

A l'issue de la grand'messe, bénédiction papale ; indulgence plénière aui 
concluions ordinaires pour toutes les pei sonnes présentes 
* i ^ v é p m se chantent à 2 heures et demie. A l'issue des vêpres, instruc­
tion par M. labbe Rospars, et bénédiction solennelle du Très-Saint Sacrement. 

^ N o m i n a t i o n s . — M. Bévout, aumônier des Bretons au 
Havre, est nommé vicaire à Guiclan. 

M Pichon, vicaire à Edern, est nommé aumônier des Bretons 
au Hâvre. 

M. Colin, jeune prétre de Guipavas, est nommé vicaire à 
Edern. 

M. Mengant, recteur de Tréglonou, est nommé recteur à 
Telgruc. 

M. Uguen, recteur de Garlan, est nommé recteur à Treglonou. 
M- Inepaut, vicaire à Ploudaniel, est nommé recteur â Garlan. 
M. Moal, vicaire a Camaret, est nommé vicaire à Pleudaniel. 
M. Maurice, ancien vicaire de Névez, csl nommé vicaire à 

Camaret. 
* * 

M Monfort, recteur de Telgruc, el M. Fily, vicaire à Guiclan, 
sont démissionnaires pour cause de santé. 

... -i: 

Au moment où nous mettons sous presse, nous apprenons que 
M. le chanoine Yvenal, curé-doyen de Pont-Croix, est à toute 
extrémité. ' 

— - -

QUIMPER. -- Samedi 21 décembre, l'ordination se fera â !a 
cathédrale : elle commencera à 8 heures. 

* * 

Grand 
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Mardi 24, veille de Noël, il y a jeûne 
Monseigneur officiera le jour de Noël, à Saint-Corentin -
md messe a IO heures ; vêpres à 2 heures 1/2. 

* * * 

Lejour de Noel, M. l'abbé Rospars, supérieur de l'école du 
Marhallac'h, prêchera aux vêpres, à la cathédrale. 

L a fête de saint Corentin. 

Ce que saint Augustin disait de Dieu lui-même, nous pouvons 
le dire de tout ce qui lient au eulle de Dieu : t 0 Beauté toujours 
ancienne et toujours nouvelle ! * Toujours ancienne, elle nous 
conserve Ie charme des souvenirs ; toujours nouvelle, jamais elle 
ne saurai! nous lasser. 

Je ne sais si cel te pensée est venue aux fidèles de saint Corentin 
ou du moins si elle s'est présentée à eux sous celle forme, mais 
certes, Quimper el le? paroisses q m l'environnent, montrent bien 
qu ils ne se peuvenl tasser de célebrer, d'acclamer leur patron bien 
vénéré, bien cher surtout ! 

Nous commencerons cependant par exprimer un regret : si le 
12 décembre tombant au milieu de la semaine n'est pas un jour 
de repos, la population ouvrière tou i en se livrant à ses travaux 
habituels, n'oublie pas que ce ji m r là est un joursatut ;aussiquaud 
n y a un an tontes les cloches se mirent à sonner Ie soir dn ll dé­
cembre pour annoncer la fêle du lendemain, tout Quimper leur 
fut recon na Usant de celte innovation, qui apportait une agréable 
surprise: celle annêe, les vieilles cloches devenues maussades se 
sont lues avec obstination. 

Le 12, elles étaient de meilleure humeur, sauf le gros bourdon 
qui a conlinué de houder pendant que ses sœurs carillonnaient 
joyeusement pour annoncer la consécration de Ta u lel de saint 
Corentin. Celte fonction a été accomplie dans la matinée du jeudi ; 
commencée à neuf heures, elle s'est terminée sers onze heures. 
Dans la liturgie de l'Eglise catholique, il est peu de cérémonies 
aussi bel i.s. Si la consécration a lieu à la suite de la dédicace d'une 
église, de v JM t une foule que le nouvel édifice peul à peine conte­
nir, la présence mème du peuple ajoute évidemment à la solen­
nité. Toutefois il y avait un charme spécial, jeudi dernier, à voir 
se succéder les rites sacrés, les bénédictions, les aspersions, les 
onctions, les encensements, la procession des saintes Reliques au 
milieu d'une assistance restreinte, toute composée des dévots de 
sainl Corentin ; c'était comme une fête de famille. Les abords dela 
chapelle avaient été bien disposés: de chaque côté, des bancs à 
dossier formaient une clôture pour le clergé; nn grand tapis cou­
vrait le pavé dans ce chœur improvisé. Sous Paulel reparaissait un 
°bjet dont il a clé beaucoup parlé dons notre Semaine Itdigieuse, 
ia vieille boite que Daniel Sergent avait taile pour servir de reli­
quaire au Bras de saint Corentin. Elis disparut avant la messe, car 
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le travail en menuiserie qui sert de revêtement à l'autel et qui 
encadre le bas-relief désormais bien connu, fut replacé au moment 
même où le Pontifical prescrit d'orner l'autel nouvellement consa­
cré. 

Ce môme jour du douze decembre commençait le tridunm 
préparatoire à la solennité du dimanche, Chaque soir, M. l'abbé 
Fléiter, vicaire général, a vu se grouper autour dela chaire un 
grand anti i loi re où les hommes étaient 1res nombreux. Des places 
spéciales leur étaient réservées au haut de la nef. 

Desson premier sermon, le prédicateur,empruntant la dernière 
strophe du cantique de saint Corentin, tit connaitre les sujets qu'il 
devait successivement aborder : 

Pur adolescent, solitaire, 
Mendiant, évéque, ouvrier, 
Pour nous, pour vos Iils, Ô bon Père, 
Jamais ne cessez de prier. 

Le jeudi, ce fut donc l'adolescent au cœur pur se préparant dans 
l'innocence et dans l'austérité de la vie érémilique aux grandes 
fonctions de l'apostolat. 

Le vendredi, le sermon devait él re suivi d'une q nel e pour les 
pauvres assisi és par la conférence de Saim-Yinceni-de-Pauï ; il 
élait tout naturel que nous ayons à contempler lejeune prétre 
oubliant sa noblesse et la richesse de ses parents pour se faire 
pauvre, mendiant el père des pauvres. 

De rnéme que Ie petit poisson de sainl Corentin, mutilé chaque 
jour ne diminuait ni ne mourait, de même nos épargnes parta­
gées avec le pauvre de Jésus-*Christ ne sauraient ni diminuer ni 
périr. 

Le samedi, l'orateur nons montrait saint Corentin, devenu pon­
tife, agissani sur le troupeau à lui confié, mais surtout associant son 
œuvre à celle de son ami Graflon, dans lequel il perfectionne 
l'œuvre de la na i u re en formant en lui le roi, le guerrier chré* 
tien, l'homme selon le cœur de Dieu. 

Enfin, le dimanche,celui qui nous était présenté c'était le pon­
tife constructeur apprenant à son peuple la noblesse du travail, et 
reprenant encore les outils de l'ouvrier, comme il les avait pris 
autrefois pour édifier son ermitage el son oratoire, 

L'orateur a trouvé des accents plus particulièrement émus 
pour parier aux travailleurs de ce qne les évéques et les papes 
ont fait et font pour eux, A van L de descendre de la chaire, if leur 
montre ce qu'est le travail féconde par h pensée, par l'inspira lion 
chrétienne : travail de création aux siècles de foi, quand à la voix 
de Rainaud, d'Even de la Forest, de Galien de Monceaux, de Ber­
trand de Rosmadec, les ouvriers élevaient les murs, les colonnes 
et les arceaux de noire admirable cathédrale ; travail d'achève­
ment et de restauration, quand â la voix de Mgr G ra vera n les flé­
ches se dressaient vers te ciel, ou qu'à l'appel de Mgr Sergent. 1« 
roi Gratton reprenait sa place entre les deux tours, tandis qne les 
vieux saints, les vieux seigneurs, les grandes dames, les évéques, 
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les chanoines bienfaiteurs de l'insigne église apparaissaient encore 
dans les verrières, voyaient se dresser les slaLues et se relever Jes 
tombeaux. 

S'il était donné à la partie francaise de notre population de 
jouir de ces grands enseignements, notre bonne population bre­
tonne, si avide de la parole de Dieu, se-pressait chaque jour de 
grand matin dans la cathédrale pour -entendre tirer de la vie de 
saint Corentin des enseignements appropriés à la situation des 
petits et des humbles. 

Le premier jour, M. l'abbé Guedes, recteur de Pluguffan, ex­
posa que Lous, comme notre Apôtre, nous avons à atteindre un 
bul: le ciel. Nous y arrivons en travaillant chaque jour a notre 
sanctification. 

Le second jour, le prédicateur établissait, d'après les exemples 
de saint Corentin, que nous avons tous, dans des conditions diffé­
rentes, à édifier le prochain, à l'aider, par suite, dans l'œuvre de 
sa propre sanctification. 

Le dernier jour, tI nous montrait saint Corentin élève de maî­
tres d'une piété éprouvée, choisis par ses parents avec le soin le 
plus scrupuleux. 

A cette enfance toute pure et innocente, succède une jeunesse 
pauvre et austère, aimable cependant comme tout ce qui aspire 
au ciel. 

Puis c'est la virilité avec ses travaux, avec l'oubli de soi et la 
généreuse dépense des plus héroïques e tio r ts pour le bien des 
âmes ; tout cela parait dans l'ermite, dans le moine de Plomo­
diern, dans l'évêque de Quimper. 

Enfin, c'est la vieillesse et bientôt la mori, couronnement d'une 
telle vie, cette mort dont le Père Maunoir nous a laissé un si 
touchant récit. 

Nous avons anticipé, en donnant ce trop court résumé des deux 
discours qui ont marqué le jour de la fête ; disons maintenant ce 
que fut, par ailleurs, la journée de dimanche. 

Foule immense au pèlerinage breion du matin. Pour ta troi­
sième fois, depuis ia translation solennelle du Bras de saint Coren­
tin, nous avons eu beau temps pour le pardon ; comme Tannée 
dernière, la cathédrale était tout ensoleillée pendant la messe el 
les vêpres pontificales. A la décoration ordinaire du maitre-autel, 
des mains pieuses avaient ajouté six vases de fleurs naturelles 
disposées avec le meilleur gant, et d'autant plus agréables a voir 
que les fieurs sont si rares dans celte saison avancée ! Sur l'autel 
de saint Corentin, autour de la Relique exposée, les Heurs étaient 
aussi choisies et groupées avec un art exquis ; d'ailleurs, la bou­
quetière Gtycéra, dont sainl Francois de Sales disait cependant 
merveille à Philolhée, n'aurait rien à apprendre de son art aux 

pontifical, nous ne pou 
été répété ; nous ne parlerons pas non plus de la résurrection des 
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grandes orgues ; une autre plume, plus autorisée que la hôtre en 
pareille matière, traitera ce sujet. Nous ajouterons seulement que 
la nef el les bis-côtés regorgeaient de fidèles comme aux plus 
grands jours el q ue les prél ms étaient fort nombreux dans le chœur, 

Un Ecce pani& atigelorum, chanté par les séminaristes, a élé 
fort remarqué ; au salut qui a suivi les vêpres, le Pange mlêmnes 
a élé chanté en faux-bourdon par les séminaristes el les enfants 
de chœur, et ce n'est pa> s;ms un vif plaisir qu'il a été entendu. 

Quanta la grande réunion de dimanche soir, elle a élé belle 
comme aux années précédentes: méme affluence ile patrons, d'ou­
vriers, d'apprentis, auxquels s'étaient joints Ies amis des OKnvres 
ouvrières, et des chrétiens de tout rang ; mème recueillement 
dans la foule sur le passage du Saint-Sacrement ; méme illumina­
tion d'un trés grand elTei. Mais surtouL Ton sentait que dans la 
foule qui remplissait la cathédrale et qui s'unissait à son évéque et 
à ses prêtres, il n'y avait qu'un seul et méme sentiment : remer­
cier Dieu qui nons a donné saint Corentin, exalter saint Corentin 
qui a donné nos pères à Dieu, prier pour que chez nous la foi se 
conserve toujours forte, féconde, inallérahte. Pourle Pontife qui 
occupe aujourd'hui le siége de saint Corentin il ne saurait sans 
doute étre spectacle plus réconfortant qne celle dévotion ardente 
des Cornouaiilais envers leur premier patron, mais pour les fidèles 
c'est aussi nne joie de voir leur évéque s'associer à ces manifesta­
tions de la foi populaire en y célébrant lui-même les ofTices solen­
nels el en se mêlant à eux pourentendre célébrer les louanges de 
son premier prédécesseur. 

QUIMPER. — Les grandes orgues de la Cathédrale, munies 
depuis quelques mois, oni concouru, dimanche dernier, à l'éclat 
de noire fêle patronale de sainl Corentin. 

Une réparation importante, devenue nécessaire, avait élé con­
fiée à M. Claus, de Rennes. Nous devons féliciter l'habile facteur 
du som avec lequel il a conduit ce travail et de J'activiié qu'il a 
dû déployer pour fournir sa lAche dans les délais convenus. 

M. Claus a puisé aux bonnes sources les secrets de la grande 
facture. et des construclions i in portâmes ont déjà fait connaitre sa 
supériorité dans ce genre de travaux. 

Son œuvre principale est le grand orgue de Notre-Dame de 
Rennes, instrument de 40 jeux, ne le cédant guère en puissance 
à celui de noire Cathédrale. 

Dans ie diocèse, nous possédons de lui l'orgue de Landivisiau, 
construil, il y a quatre ans, avec lous les perfeciionnements de la 
raclure moderne ; les orgues de Plouescat, Roscoff et Lampaul. 

Nous avions cru jusqu'ici que le clavier pneumatique de Par­
ker ne pouvait que difficilement supporter l'huinîdiié de notre 
climat, el nous regrettions vivemenl d'étre privés de celle mer­
veilleuse invention qui laisse aux claviers leur souplesse, alors 
môme qu'il faut déployer toute la puissance de l'instrument. 
M, Claus n'hésite pas à l'adapter à ses orgues el il nous a pleine-

- 811 -

ment rassurés à ce sujet. C'est un imporiant perfectionnement en 
attendant le jour où l'électricité viendra prendre définitivement 
possession de l'orgue pour supprimer les organes compliqués de 
la transmission el donner â l'instrument une docilité parfaite 

L'entreprise de M.Claus à la Cathédrale de Quimper ne se rap­
porte à aucune modification essentielle, ll s'agissait de remettre 
l'orgue en bon étal en repassant la Bouillerie, les sommiers les 
tuyaux et !e mécanisme ; un seul jeu a été chamré, au réal ; un 
autre jeu, Tun des plus importants, il est vrai, a été renouvelé en 
grande partie. Mais il faut se rendre compte du mécanisme com­
pliqué de l'orgue pour savoir ce qu'une révision de ce genre de­
mande de précautions délicates el de soins intelligents. 

L'orgue de la Cathédrale a été reconstruit en 18i6 par M. Ca­
vaillé Coll, dont le nom bien connu restera attaché aux progrès 
accomplis en notre siècle. Il en a fait une œuvre nouvelle, en 
conservant cependant quelques éléments des orgues anciennes. 

L'instrument se compose de 41 jeux répartis sur trois claviers 
manuels de 4 octaves et demie, et un pédalier de 2 octaves ; des 
pédales de combinaison et des pédales d'appel permettent à l'or-
ganisle de disposer avec facilité des ressources de Hnsirument ; 
sur les sommiers s'élève, comme une forêt de tuyaux au nombre 
d'environ 3,000 : le plus grand mesure 16 pieds et le plus petit à 
peine 2 centimètres. 

Nous i n vi lons les mathémaciens à calculer le nombre des 
combinaisons diverses qui peuvenl étre réalisées par 4i jeux 
d'orgue, c'est-à-dire par 41 séries diverses de tuyaux répondant 
chacune à toute l'étendue du clavier. Sans doute toutes ces com­
binaisons ne sont pas également avantageuses ; mais fa série des 
combinaisons utiles est encore assez grande pour qu'un habile 
organiste puisse trouver chaque jour un effet heureux qu'il n'avait 
pas encore découvert. 

Pour peu que l'on considère maintenant la séparation ou 
l'union facultative des claviers, les leviers qui permettent d'ap­
peler ou de repousser i\ la fois lous les jeux d'anches daus une 
partie ou sur toute l'étendue des sommiers, on peut entrevoir les 
ressources que posséde un orgue de cette importance, que l'on 
appelle à juste titre le roi des instruments. 

Quelle majesté dans ces puissants accords qui font résonner les 
voùles de notre basilique, etaussi quelle douceur dans ces voix 
aériennes qui ressemblent aux échos lointains des mélodies cé­
lestes. Quelle jouissance pour l'artiste lui-même de commander â 
ces mille voix diverses, de les appeler au gré de son inspiration 
ou de leur faire rendre les immortelles pensées des maîtres ; ici, 
des volontés diverses ne peuvent contrarier son action, el les 
vibrations sonores répondent infailliblement à son appel. 

Elle est grande la mission de l'organiste catholique, appelé à 
soutenir la prière des fidèles et à rehausser l'éclat des fêles litur­
giques ; si la parole est puissante, la musique, elfe aussi, a son 
iai-gage expressif, qui peut étre un véritable apostolat. 



rchives diocésaines de Quimper et Léon 

- 812 -

Nous possédons à Quimper cel artiste à la hauteur de sa mis­
sion ; il anne passionnément le bel instrument qui lui a été confié 
et depuis longtemps il a fait ses preuves. Nous n'insislons pas* 
parce que, aprés le suffrage d'une sommité musicale comme M* 
Camille Sainl-Saëns, nos éloges n'auraient qu'une médiocre valeur 

Un Noë l 
Le premier patre. 

En contemplant notre misère 
Du haut de JVlernel séjour, 
Le Fils s'est offert à son Père 
Dans tout l'élan de son amour, 
Je voudrais leur rendre la vie„ 
Laissez-mo i descendre du ciel, 
O mon Père, je vous supplie, ' 
Pour revêtir un corps mortel. 

Le second paire. 
Non ! ma loi quils ont hlasphémée 
A crié vengeance contre eux... 
La porte du ciel est fermée, 
Du ciel pourtant si radieux. 

Le pren} ier patre. 
Sur la montagne du Calvaire 
Pour eux je verserai mon sang ; 
Vous avez,fait l'homme de terre, 
Et le démon est si puissant f 

Le second pâtre. 
Jai pitié deux et je vous aime... 
Mon Fils, allez sécher leurs pleurs, 
Et prenez un corps, Dieu vous-même! 
Pour sauver les pauvres pécheurs 
Une jeune vierge, Marie, 
Que j'ai formée avant les temps, 
Doit vous porter, mùre bénie, 
Vous porter dans ses Chasles flancs. 
Bt le Fils du Dieu véritable. 
Parmi les hommes ses pareils, 
Na il ra sur le foin d'une ôta h le, 
Lui qui fait germer tes soleils. 

Le premier pâtre. 
Dans votre sagesse profonde 
Comment nom me rez-vo u s l'Enfant * 

Breton. 
Le second pâtre. 

Son nom sera : Sauveur du momli», 
JKSU« ! Il n'est pas de plus grand! 
Et pure restera sa mère... 
L'Enfant dans son sein virginal 
Sera le rayon de lumière 
Passant à 'travers Ie cristal. 

Le prent ier pâtre. 
A Rethlêem, dans une crèche, 
Ils trouvèrent l'enfant promis, 
Dom la lèvre rose et si fraîche 
Etait pleine de doux souris. 

Le second pâtre. 
Alors on entendit les anges 
Qui chantaient sur un air nouveau. 
Qui chantaient, joyeux, les louanges 
Du petit Enfant au berceau. 
El les bergers, quittant la plaine, 
El les princes de l'Orient, 
Guidés par l'étoile sereine, 
Apportèrent tous leur présent. 

Le premier paire. 
Les bergers avaient leur prière, 
El les Rois, ouvrant leur trésor, 
Offrirent. — ô touchant mystère ! — 
De l'encens, la myrrhe et de l'or. 

Le second paire. 
Chrétiens, si nons voulons lui plaire, 
Donnons-lui l'or de notre amour. 
I/cncens d'un coeur pur el sincèn*, 
El nous serons heureux un jour. 

L'abbé J.-M, KE muni nu. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

. .J**?18* ~7 M- (Je Bonnefon, auteur du • Pape de demain i, mis 
a i index, vient de se sou mei lre, en fort hons termes, au décret 
qui avau frappé son livre, et de le retirer de la circulation. 
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RENESES. — .M. Arthur de la Borderie, ancien député, prési­
dent du Conseil général de Bennes, a été élu membre de l'Institut 
(section des inscriptions et belles-lettres). 

La nouvel le loi mi l itaire . — Le Journal officiel du 25 
novembre a publié le décret relatif à l'application de* prescrip­
tions de l'article 23 concernant les dispenses de ld loi du 15 juillet 
1880 sur le recrutement de l'armée. 

Voici le texte du chapitre Vf, relatif aux dispenses à titre d'élè­
ves ecclésiastiques : 

« Art. 33. — La dispense est accordée, à titre d'élèves ecclé­
siastiques autorisés à continuer leurs études en vue d'exercer le 
ministère dans Tun des cuites reconnus par l'Elat, aux jeunes 
gens qui présentent un certifiai ile l'évêque diocésain, ou des 
consistoires proies i n n ls, ou du consistoire central israélite con­
forme au modèle cï-annexé {modèle Aj. Ce certificat est visé, 
après vérification, par le ministre des cul les. 

< Art. 34. — Chaque année, jusqu'à l'âge de 26 ans, le dis­
pensé à litre ecclésiastique doit justifier de la continuation fie ses 
études par la production .lu certificat prévu à l'article précédent, 
à moins qu'il n'ait été ordonné ou consacré. 

< Lorsqu'il a été ordonné ou consacré, il en justifie par un 
certificat de l'autorité ecclésiastique, visé, après vérification, pal­
lé minisire des cultes. Ce certificat (modèle L) indique le heu de 
l'ordination ou de la consécration ; si ce lieu est situé à l'étranger, 
le certificat relate Ia daLe de l'autorisation accordée par le gou­
vernement francais. 

« A l'âge de 26 ans, le dispensé est tenu de produire un cerli-
licat de l'autorité ecclésiastique (modéle L) constatant qu il appar­
ent au clergé séculier et qu'il est rétribué, à ce Utre, sou par 
l'Etat-, le département ou la commune, soit par l'établissement 
public, ou d'uiililé publique, laïque, ecclésiastique ou religieux, 
légalement reconnu, auquel il est régulièrement attaché. 

« En ce qui concerne les ecclésiastiques pourvus d nn emploi en 
France et en Algérie, le certificat est visé, après vérification, par 
le ministre des cultes s dans les colonies et dans les pays de pro­
tectorat ressortissant au ministère des colonies, par le ministte oe* 
colonies; è l'étranger el dans les autres pavsde protectorat, par ie 
ministre des affaires étrangères. . 

. Disposition générales. - Les piéces justificatives que les 
jeunes gens doivent produire à l'appui de leurs fa&^JM&i 
A), par application dt* dispositions des ai 

* 

conseil de révision, et dans le second cas par 
sur le vu des dites pièces justificatives. 
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« Art. 37. — L'année de service imposée aux jeunes (ren* di-, 
ïm^Z ErlQ des arïides **' " el » de la CWBJfc 
1889, dou étre; uniquement consacrée à l'accoinplissementde lems 
ob .galions miluaims ; sous aucun prétexte, ffi ne pourront C 
delourné.wlecesobli^tioQ^ ni recevoir des exemption "de e -
vice a I effet de poursuivre leurs éludes. » 

Le Conseil d'Etat a aggravé la situation des élèves ecclësiasfi 
ques notablement. Ces derniers devront, à vingt-six L avt éé" 
ordonnes en França, sauf une permission du 3 ^ 3 
Ceci supprime de /ait le bénéfice d'exemption SWtàliïSL 
ai tes à Rome el adleurs ; ils devront auisi fournir g art fl S 

1 évêque qu'ils ne sont pas religieux, el de plus ils devront e 
pourvus d'un poste rétribué par V Ent. ou par une M t a § 2 

S S ? ' S°US Pdne d"aCh8Ve'' ^«^eS! S î ^ K 
1889.i0Î D°U v e I , e e s t raise eQ ^ueurâ partir du 23 novembre 

|p^ i 'JtHÎnri r e .d e ,â W 1 8 vierU d e Promeltre au Sénat que es élève, de 1 école normale feraiem leur année de présence sous 
?2£ a p e ? u x , S 0 U a v j m • * «Près feurs trois années d'Aude, 

I école, e cela pour ne point interrompre leurs cours et fourni? 
J Université des professeurs distingués. 

^m^nJ e r r ° n ' i C e q u e l , ° n fera P°ur le* séminaristes et si loa 
Seul* ij" ï e&l aU m0Ïiï ?USii U r g e û t d e ^ '"terrompre v i • procurer a l'Eglise des prêtres capables. 
o n i ï m

ef'r0ns P?'H; , e s sHtaioari^es les mûmes adoucissements 
qui sont mieux solives, mais nous n'osons guère l'espérer. 

h t^L7^^ °e litreV- ! A
Liï«s dangereux », nous lisons dans la bernante religieuse riu diocése de Paris : 

k /àdJ^SCHl! i lu i o u r d e rau< a l o r s a u e c»aeun se préoccupe 
^ i i i l ^ ^ ^ ^ , l 0 , 1 ? ^ f î ^ i l s d e n o t r e devoir d'avertir les 
S ^ ^ i nnf" au SUjeï d e c e r t a i n s ^vrages, dont on ne sé 
dé ie généralement pas asse?, ; nous voûtons parler des livres de 
vulgansal.on scientifique. Souvent richement illustrés, ils insi­
nuent parfois, sous e couvert d'une science d'ailleurs hasardée, 
A Jr-aves

f
err(

eurs Philosophiques el des assertions contraires à la doctrine chrétienne. 
- .Nous ne voulons ici nommer aucun de ces ouvrages, mais 

nons chercherons a faire connaître l'esprit dans lequel ils sont 
PI™™ • lro|* au'eurs. T>e «ous avons en vue sont MM. Figuier, 
Mamraarion e de Fonvielle. M. Figuier, trop .souvent, fait in va-
MOD dans les doctrines philosophiques el religieuses qui ne som 
pas de son domaine ; cest ainsi qu'il professe des théories con­
tra res a I enseignement catholique par rapport aux époques pré-
historiques; de môme, il enseigne gravement une sorte de in*1-
lempsycose modifiée, et imagine les plus singulières théories. OU'OJI. 
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juge par ce passage, que nous extrayons d'une critique fort bien 
faite d un iée ses livres : ^ 

i Relativement aux enfants morts en bas-âge M Figuier ne 
trouve pas la doctrine de l'Eglise satisfaisante. La sienne l'est 
beaucoup plus ; qu'on en juge : 

t On admet, dit-il, dans celte doctrine qne, lorsqu'un enfant 
« meurt en bas-âge, c'est-à dire avant l'âge d'un an (.qui est celui 

ue la dem mon achevée), son âme reste sur la terre et ne passe 
pas, comme celle des hommes faits, à l'état d'étre surhumain 
L Ame d un enfant de douze mois est encore à l'état rudimen-
taire, B 

* Nous copions lexiuelfement. l t L Figuier voudrail-ii nous 
dire quelle relation il y a entre la dentition el le plein exercice 
des facultés de l'Ame ? Assurément c'est là un rapprochement, au­
quel on ne s'aiiendjil pas, Si les puissances de l'âme sont en rai­
son de l'étal de la dentition, on serait tenté de demander â notre 
auteur s'il a bien toilles ses dents. > 

« M. Flammarion, en môme temps qu'il rédige des ouvrages 
de vulgarisation, écrit dans les journaux des articles scientifiques. 
Il en publiait un naguere dans le journal le Voltaire mr l'origine 
de ta Femme. L'article commence ainsi : 

- Que l'homme descende du singe, c'est accordé. Ce notable 
« perfectionnement est en définitive sa plus grande gloire. » 

- M. Flammarion conclu i en ces termes ; 
« Recevez, anges de nos rêves, l'hommage de noire reconnais-

« sance, el n'allez plus au confessionnal vous agenouiller aux 
< pieds d'un homme alourdi sous la carapace du péché origi-
- ne!. » 

* Nous n'avons rien à ajouter a ces citations, elles se passent 
de tout commentaire. 

* Nous devons en dire autant des ouvrages de M. de Fonvielle, 
dans lesquels percent à chaque ifislant l'incrédulité et le sarcasme 
à l'égard de la religion. * 

La persécution. -* Mgr l'évêque de Montpellier vient d'a­
dresser au clergé de son diocèse une très remarquable circulaire, 
au sujet des mauvais traitements d un t grand nombre des ses pre­
tres orn été victimes i pendant les agitations dela période électo­
rale. » Nous v lisons : 

« Un de vos confrères a été condamné à dix jours de prison, sous 
j inculpation d'avoir, dans l'exercice d tf son ministère, proféré des 
injures contre les membres du gouvernement. Plusieurs oal été 
dénoncés! l'administration départementale comme ayant pris une 
part ouverte et active aux tournées des candidats a la députation. 
On a menacé publiquement des ecclésiastiques qui allaient remplir 
paisiblement leurs devoirs d'électeur. Devant quelques presbytè­
res plus retirés et moins en vue, on est venu troubler ie silence de 
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la nuit par des chansons insultantes et obscènes, par d'horribles 
menaces, par des clameurs sauvages, par des COQ ps violents contre 
les pones el les fenêtres, par des détonations imprévues d'armes à 
feu ou de bombes exptostbles. Et j'ai eu la douleur d'apprendre 
que d'excellente curés, servis par leurs mères âgées ou par de 
vieilles parentes, étaient contraints de demander à être déplacés, 
parce que ces pauvres femmes, inquiètes et maladives, n'osaient 
plus séjourner dans des maisons où elles se croyaient menacées. Il 
y a des magistrats municipaux qui ont été jusqu'à se figurer qu'ils 
pouvaient, par une simple signification de leur volonté, « désaffec­
ter » les immeubles dont les articles organiques, liés au Concor­
dat, assurent aux desservants la paisible jouissance ; et d'autres, 
sous le prétexte qu'ils étaient t l'autorité » ont été étonnés que la 
clôture religieuse ne s'abaissât pas devant eux. sans l'intervention 
préalable des supérieurs ecclésiastiques et de leurs propres supé­
rieurs. 

• Malgré l'accord intervenu, conformément aux désirs de Son 
Excellence M. le minisire des cultes, entre la préfecture et l'évê­
ché, nous avons ouï dire que, en quelques endroits, des maires, 
oublieux de leurs devoirs, avaient livré la clef du clocher de 
l'église à de véritables énergumènes, qui ont ensuite sonné les 
cloches jusqu'à les briser, compromettant méme la solidité des 
murailles, et faisant de ces sonneries non plus un signe de ré­
jouissance commune, mais une insulte aux partis vaincus el une 
provocation à des querelles misérables. 

« Certes! Messieurs, je puis le dire sans exagération, chacun 
de ces faits, quand il a été porté à ma connaissance, a été pour 
moi comme une blessure profonde. * 

ll est un autre ordre d'outrages, en quelque sorte sacriléges, 
auxquels Monseigneur de Montpellier est plus sensible, bien qu'il 
ne les qualifie que « de malheur inconnu à la loyauté de uos 
pères. » 

il paraît, en effet, qu'il y a, parmi les anti-cléricaux de celle 
région, des hommes qui « vont jusque dans le confessionnal ten­
dre leurs pièges et essayer d'abuser de la naïveté d'un prétre trop 
crédule el trop confiant, à qui. par des récils ingénieusement 
calculés, ils essayent d'arracher l'expression d'un blâmé sur une 
mesure ou sur une personnalité politique. > C'est là un rallie­
ment d'infamie. 

On lit dans la Semaine de Viviers : 
< Les accusations portées à la tribune de ta Chambre par M. le 

député protestant Boissy-d'Anglas contre le clergé catholique de 
l'Ardèche, el l'invitation pressante— nous allions dire sommai-tm 
— adressée par lui au ministre d'avoir à sévir avec rigueur, n'ont 
pas lardé à produire leur effet. 

* Par une lettre, en dale du .30 novembre, M, Thévenet, mi­
nistre de la justice et des cultes, vient de supprimer le traitement 
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de 27 ecclésiastiques du diocèse de Viviers, au nombre desquels 
deux arch i préires et un curé de 2e classe. La plupart sont con­
damnés sans enquête contradictoire,'sans débat, sans moyen de 
défense, . . . 

i Que si, maintenant, on ajoute aux vingt-sept ecclésiastiques 
les onze membres du clergé diocésain dont le traitement demeure 
encore supprimé à la suite des élections de 1883, on arrive au 
chiffre absolument révoltant de trente-huit prêtres auxquels on 
enlève, avec la modique indemnité à laquelle ils ont un droit 
absolu' la seule ressource qui les fait vivre. 

« Quant aux chefs d'accusation, on en connait d'avance la ma­
tière : quelques lambeaux de phrases entendus, Dien sait avec 
quelle intelligence ou dans quelle disposition d'esprit, au cours 
d'un prône ou d'une conversation privée, quelques-uns matériel­
lement faux, lons absolument dénaturés. Comme corps de délit, 
rien de plus. Mais qu'importe ? Cent dépositions contradictoires 
émanant de tout ce qu'une commune accepte de plus considéré ou 
de plus honnête, n'arriveraient pas à infirmer le témoignage de 
trois ou quatre personnages dont tout le monde connait la malveil­
lance envers le prétre qu'ils dénoncent ou la haine contre Ia reli­
gion qu'ils espèrent atteindre. » 

Ber l in. — Le Reichtag a adopté, à une lorle majorité, la 
proposition suivante de M. Huene : les étudiants en theologie 
seront, sur Ieur demande, renvoyés en temps de paix, pendant la 
durée de leurs études, jusqu'au 1" avril de la septième année du 
service militaire. , . .. nAiiïni _nr 

Si, à cette époque, ils ont reçu le sous-diaconat, il» seront, sur 
leur demande, renvoiés à la réserve et exemptes des services mi­
litaires. 

Quel exemple pour la France dans ce moment i 

L'école neu t r e . - On lit dans le Soteil : 
Ie fait de conduire les enfants des écoles commun» es aux 

enterremenTs civHs est fréquent, nous ne f ^ S S ^ S l 
étonnés d'apprendre que lïnslituleur de «a commune dtijwrax a 
conduit sas fèves aux obsèques civiles;de X^Tdi^rXl ion de 
nouveau que si goal e le MaUn Corent™ c ^ J ™ * * " 
récompenses aux enfants qui ont assisté a ta ceiemome. 

Voici le libellé de ces étranges satttfeeit : 
Ecole laïque de Suaux : 2e classe, 

dirigée par E. Epenleau. 
BILLET DE SATISFACTION. 

N i -
Accordés l'élève X....: 

pour assistance à l'enterrement civil d lutr. 
le S6 novembre 1&&9-
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<nilJ C h ° f n . e . p f ? . " Pas ""oy-b-e- mais elle est affirmée oar IA 
Slmt, qu, nent le billet ci-dessus à la disposition des incrfdSla 

V i e n n e (AUTRICHE). - Mgr Ganglbauer, archev<.w dP 

mn|ëmpsSUCCOmbé * h C''Ue"e "laladie<'ui le ̂ nait depuïjj-

4 a L lXi n é 'e W a ° Û t 1817 e l * * ---chevéque depnis le 
Cette mort est une grande perte pour l'Église calholimiP ,i-n-

la pauvre Autriche qui, elle aussi, est bien âpîafndre Q 

LA MÉNAGERIE P O L I T I Q U E 
Par Léo TAX IL (1) 

jou à̂̂ r̂ 'l'iciu f̂ s; r^un^r" ' j s te s*-. «---
certainement appelé V un ..rand £ Î £ * T i-? °. l"" ,e f o r t "'''«-'•"I. qui est 
JWnverte Polgue, e"\ wiïau^Ù^r^nJ0'* "°"r , i l r , : : '-0 

ÈTS &^K{£g§ Stt 
sèche, et toujours t ^ S c o m m e S E T . ' r" '!' S ? bilJn"'nph.eS 
naw» et Etn publication S d S ™ 1 r i i» . - q , B e u r e - 1 *•-- -e- diotion-
ston ; Ies portails Ï S M s S Ï Ï ? inôrdats TCÏLC2 i T f f i •? P1**- ' 
a vec Drumont, l'auteur conienin,,™;»^,,;,?' .-™P"-.,--|.-«-- Leo Taxil est, 
ke 'lu.** paV l e , " . ^ n , P ° r a ' n I"1 â l c n , , e , u P"* I habilude d'appeler 

*^^^Jn^t?*?^%Œ* d'm -uli <»•*•, *>- PT 
donne le i,...Uait itm i w a a ^ n d . ^ ! ""•'"''-'•f. «iricalurisles. Le de.4in 
la phys imUe du p e ™ a t ' *' ̂ \ S ^ f ^ S S L T S ' " , , T b i ' ~ ' ' , ! 

satirique de JU-o Taxil rs ^ m i i ! B J I I V
 e i41'1-1-1--1 auqud la verve 

nau vau au volume: «-*--W-«iU, nes dessins donnât Ln aurait 

(1) -Salaun, libraire à Quimper. 

VETEMENTS ECCLÉSIASTIQUES 
StJ, MaceSaml-tloMiil n .-, -. - i __ mT , „ , „ . . * " , -

q-iMpEH C . L E O N -«----wMrtii, »6 

VÎWËpfVTS* 
Ecclésiastiques 

QUIMPER 

JODELAIS, Jeune 
Quimper — ao, rue Keréon — Quimper 

Foumis** du Grand-Séminalre 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DE KER ANOAL. 

Quimper, typographie M KEEASIGAL- imprimeur do ('Évéché. 

LIVRES D'ÉTRENNES 
DE LA MAISON ALFRED M AME ET FlLS, DE TODRS 

De l'aveu de tous los bibliophiles et artistes, le chef-d'œuvre de l'ex­
position typographique a été le Polyeuck de ia MAISO» MAME 

Qui, en effet, n'a admiré, au palais des Arfc libéraux les composi­
tions d'Albert Maignan, gravées à l'eau lorle par Boilvin, Bracquemond, 
Le Couteux et Wallner, et surtout cfl incomparable portrait de Cor­
neille, derniere œuvre du célèbre Gaillard, gravée p;ir son élève favori 
Burney ? Les ornements dans le style du xvii» siècle, sont dessinés par 
Leniept et gravés par Rousseau 

La préface de l'ouvrage est signée de Léon Gaulier, de l'Institut, et 
les éclaircissements son i dus à la plume de Paul Allard, Léon Legrand 
et Edouard Garnier. Cette œuvre remarquable constitue un splendide 
cadeau religieux et artistique. 

Le Misset Romain, dit des sept Sacrements, avec ses admirables 
encadrements en plush-urs couleurs, sur lond or, dû an pinceau d'Habert 
Dys, est une révolution dans les publications religieuses, O'est la pre­
mière lois qu'un ouvrage luxueux de ee genre est offert aux fidèles à un 
prix très abordable. 

Rufin, le Nouveau Testament de U Bible, Joint i V Ancien Testament 
el à V Alphabet de l'Enfant Jésus, précédemment parus; complète cette 
charmante collection d'albums destinés à l'enfance. 

FABRIQUE DE VITRAUX DU CARMEL 
DU MANS (Sarthe) 

R T J E D E X*A. MA-EU-rerra;, n e 
Fondée en 1853 sous la (lireclioii de M. E. HUCHER, auteur du grand ouvrage 

in-folio des Calques des VU ratur peints, de Ia cathédrale du Mans. 
F . HUCHER, succes seu r . 

Pnt x. — Les personnages en pied sur fond grisaille avec dais, 
de 80 fr. à 100 fr. ; les mêmes sur fond d'architecture, à 140 fr. 
Les grandes scènes sur fond d'architecture, de 150 fr. A 160 fr. ; 
les grisailles, de 40 fr, à SO fr, le mètre carré Les restaurations, 
de 130 fp, â 200 fr. Ie mètre carré. 

TRAVAUX. —• Nous pouvons citer parmi nos principaux travaux 
dans le département, Bannalec, Brest (Saint-Martin), Chàieauneuf-
du-Faou, Cléden-Poher, Douarnenez, Fouesnant. Kergloff, Kerné­
vel, Lampaul, Landerneau , i le-Tudy , Morlaix, Penmarc'h, 
Plabennec, Pleyben, Plonéour-Lan ve rn, Plonévez-du-Faou, 
Pluguffan, Poullan, Potu-PA blé, Pont-Aven , Quidi perlé, Riec, 
Sain t-Pô l-de-Léon , Trégunc, Trébabu. 

MALADIES DE UA P E A U w œ « 4 * ' 

•REUVUS-E ou aoolo AUX COMMUN 
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ÉTRENNES UTILES ET BONNE ŒUVRE 
PAROISSIEN DES ENFANTS 
minn"'i°!il<;t r""1' ''cliu,'e.; "»•"--*-• -80 pages de teste not*, chant de 
D i j o n . A p p r o u v e p u . . l o - , . . h . - v . . , , , , , . , „ t « . < „ . , , t„ ,,, , 
de ee hire, d sen. facile d'obtenir des Senïmh de mSuVTZ cfâtiZ?.'?, 

t&œA&sL** md""u me BU wde <°»™•-« 
* J t a f c S î r Û ! " , , ;m t ' l '" r ' î B i r n e n el prospectus délai lé ™, re 4, £ £ 
TBÔYM "Ï..I « 1 «ï - -»?»** - M. V i c t o r Mar t e l e t , ù S i m c S T i 
TBtiïE.- ,A»be), seul éditeur de nos ouvrages. U, , . ,y„^ l.ki.'iixDBli 

A S T H M E & C A T A R R H E 

4* ANNÉE. Vendred i 27 Décembre 1Ô8Ô. N* 52. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
Adolphe HAVARD ' ** 

Villedieu-les-Poêles (Manche) 
C l oche s d 'égl i ses , accords et réaccords garantis 

S'adresser h Emile LE JAMTfiL, négociant à Guingamp. 

LE GRESHAM 
G" Anglaise dAj-iuran-ei mr la Vio, fond-ie fa 
Londres en 18*3. — Succursale établis n̂ f « * , 
à Parts, 30, Rue de Provence 
Actif: 10Q Millions 
tournas tu l& lu titi.rt, lni«, 
i Unit tu. — R E N T E S 
V I A G È R E S Pa»6r« n a 
ftiimi Tm Je i 0,15, !* 7, mi.J'ige. 

Pr->îpecfi« tt renMHçKiMtnpt 
pratit H franco, en etv.rant i 
Pari* ou fc MM Ie» Ajftùii de* Dupart e uju-uu-

UÉRISON ft 
v ^ _ I cer ta ine fi radica le de !.u..'> les 
^ ^ - W affections dc la P e a u , inème de4 
P l a i e s v a r i q u e u s e s dites incuraUra. Le 
traiU-niHit ost i la portée, des petites Ix^rsei, 
nt-doranpp pafidu iravaii, soulage dès Ie^"jour. 
J . LEMUR* AND, MU* Sp", Aie* Aifc-ltyfrtl 
tt-îfitiii M' ,M»eUB .C»i*ilnriUiUi>«efitr«f . 

g Les Meilleures Montres snntos , 
- _ _ / Y _ _ M A --- Q Ll K ?-. 

ej \ ^ / tt E X T R A 

g OR, ARGENT * NÏCKEL 
a SetrvvvMtch. tous lestons horloger» $ 

PLUSde FROID a„ P l i D S i "'D HUM,0,T£ -lrt 

Spécialité de Vins blancs 
POtU Li SAI\TF WF,s*<il-' 

D e n n i a 1 0 0 f r ' i a « . POU-TÎMPmMEB SOI-MÊME DE U 10,000 EXEHP 
wepms 100 fr. la B a r r i q u e . tennis DESSIN. *usrQt>E*m CARACTÈRES 

«- Preignac (Ulivride). \»uotjranco tur demande du Uuijtpictma 

V I N R O U G E ; ! \ ^ ! î 1 l i , e | diû C a r ^ - H a u t - B r i o n , ex p t , J* franco 
CUKH, à TALENCE G i r o n é au n r î J ° § n i i n P î r '* CT^ÎÏÏÏ** M " F ° 5 " 
coite 1885 et 1 8 0 fr ré t,' Î U * 1 3 ° f r ' r o c o U e I 8 S f i i 1 4 S f r * * 

PHTHISIË BRONCHITES, CATARRHES 
Guérison par r È MU LSI Q M 
cnÉOBoTtc MARCHAIS 
Ph» 4 LA. HOVttkLLK, 3 (r. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO PRIX OE L'ABONNEMENT U LIGUE D'ANNONCE 

IO CENTIMES 6 f r . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédac t i on : Adresser les com­
munications à H. l'abbé BOSSI, à 
Quimper, boulevard de l'Odet, pour 
le mardi au plus (ard, avant midi. 

Admin is t ra t ion : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DE 
KEHANGAL, imprimeur de l'Ëvéché, 
à Quimper, rue des Boucheries- l& 

VMT! AD fUMËRO- QLISPER, librairie SALAUN, me Keréon. 

SOUM fci RE. - / . Chroni­
que du diocèse : Avis au* 
abonnés : Nomination ; La 
dernière ordination ; Pont* 
Croix ; N.-B. de Roc-Ama­
dour tlu diocése de Cahors 
et N.-D. de Roe-Amadour 
du diocèse de Quimper, à 
Ciiiiiiiivt-.sur-.Mer. 

U. Rou vel (es du .Woude 
catholique : Paris ; Rome ; 

Extraits de la lettre de 
Mgr Gilly, évéque de Ni­
mes. aus députés de sno 
diocése. 

. UL La vie de Dom Mi­
chel Le Noblet*, par le 
I*. Verjus, S. J. 

IV, Documents historic 
ques {.suite). 

F. jf n nonces et avis 
divers 

O F F I C E S IXE L A S E M A I N E 

Dimanche »£> décembre. — Office du 
jour, semi-doublf, Kinne. — A Ia 
messe, menu ii m des 1 octaves. — 
— Aux vêpres, à capi tu lo du di-
i Hanche, 1* mt. moi ru de s. Thomas, 
fc des i octaves. 

Lundi SO. —- S. Thomas, évéque, 
martyr, semi-double, rouge. 

Marv/j st. — S, Sylvestre, pape, 
double, blanc. 

Mercredi f* janvier, — flôte de ia 
Circoncision dè Notre-Seigneu r, 
double de i* classe, blaoc. 

Jeudi 8. — Octave de s, Etienne, 
doublé, muge. 

Vendredi S. — Octave de s. Jean, 
apôtre, double, blanc 

Samedi i. —Octave des saints Inno­
cents, double, rouge. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t n e l t e p e n d a n t l a « e m a l n e 

< :lohars-Fouesnant 30 et 31 décembre. 
Chateauneuf 1er, & 3, 4 et 5 décembre. 

http://Ciiiiiiiivt-.sur-.Mer
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VÏAMSP-7 • ,eil
1

euri. <¥-- I abonnement finit le I" jan­
vier I «90, et gu voudraient se réabonner à la Semaine i mi 
instamment priés de nous en expédier s a i U r S ? 
prix par un mandat sur la poste pW éviter i I W 1 le 

talion de leur adresser une Sraiïe posïïe dé fc 
nners jour» du mois prochain. p e" 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

^ ^ ^ f e ^ ^ ^ i ^ «----'«.-«é et vêpres aux 

nJiï?ai*ati?a-Tr M ' M--1--, recteur de La Feuillée est 

S T d T m S n n ^ ° m - ' '™+**™***™« de f & £ 

Qi IMPEH. - Samedi dernier 21 décembre ont mis nart à 
1 ordination : 1 tonsuré, 3 minorés, 12 sous-diacrea 21 d a 
ores, o prêtres dont les noms suivent • a l a c r e s > - i l <-----

JM. Herny Emmanuel, de Tréflez ; Loaëc, Jean-Marie de 
Pouldergat ; Castrée, Corentin-Jean-Marie? d ^ Pouldergat 
Le Pape, Jean, de Lopérec; Quentric, Jean-Marie, de S s . ' 

ue .-uarie et un Fère des Missions éuangères 
Uonnons-Ieur nn souvenir dans nos prières. 

réun?e7oure
0ntiè7e d ^ r e ^ î ^ C e t t e e x c e l J e n t e P™*** 

^ect condui t « f i T ™ m ê . a , e s e n t"1 , e-» de profond res, 
P-ci conduisait à sa dernière demeure le vénéré enn" I.UVIIP 
avait s. apprécié et aimé pendant près de 30 ans ' 

et S f lMte e8tl XZÉP é t é ' . c o m n i e s a vie, simple, calme 
avait j S s ™ L X ' " T é t é n n V r a i triomphe, s'il 
?outcVles^o„&Lt laL ? ^ U l e n n e m L T o u t e s ) e s «-«-W-*. 
amom- de SïïS K H Ï " ? °I,U"'0n8 é t a , ' e m représentées autoui ae celui qu on pleurait comme un père 

M j z é " ' r!c^f,?° " \ H , M o , g n e a f a i t I a l e v e e «n c-rps ; m. Mazeas recteur de Meilars, a chanté la messe et M le 

Peut S é m i n ^ e n ^ , e i n - V 0 ' d 0 " n é I ' a b s 0 - t * *S^ élèvefd» 
•r-ent-Séniinaire, ou le bon curé avait obtenu des succès rares 
et ou .1 avait été professeur pendant 18 ai», étaiem tous pré-' 
sents et prenaient part au deuil général. P 
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Le grand service sera chant/, i n . , . - - . 

l l janvier, ft 10 heures à loat'Cr^, le mardi 

"Notre-Dame de Roc-Amndni-,. <--- -u„ -
Notre-Dame de Roc-Amadoua«» ̂  il0&hovs-
per, à Camaret-fur-me^ U d l 0 c e s e d e Quim" 
« Roc-Amadour dans Ie dkw-R*- H« n„L ** 

du U t est un de ces p è l e r i n ^ M ? S n ' L f K T ' 
haute antiquité. Le Pape Pie II daV,* h«ïïf J^ «A l a p l u s 

lioc-Amadour un sanctuaire t r é ™ î I % i 4 6 3 *PPeUe 

du christianisme. 8 a n C , u a i r e t r t s «-««-• fondé dès l'origine 
« Tous ceux qui ont étudié les antiquités de R<*> Amo>i-, 

avà S I Z 1 ' / V é D é r e r ""Ç d e l a Mère de Dieu qu" avau sculptée de ses propres mains. U bâtit là la nrimitive 

2ûKCressen ' l ' é ^ u / ^ ^ ^ » tonsfo™a » " " ies siecles en I église qui existe aujourd'hui 
m f e T S f & â î d e ^"•c-DA-ne de Roc-Amadour, «u-
ceile m, P t v - ^ - ^ f o n d a t e l i r . serait encore la même que tene q m est vénérée de nos jours. 
m o n t ^ n l ^ V * Roc-Aui«dour située sur Ies flancs de la 
C £ e d o i t s ? n ™™ et son existence au pieux solitaire 

S l n n i S ' 8 U r I e S û m m e t d e l a montagne elle-même, ou j on jouit d une vue pittoresque et agréable. 

frfnn«n*ï r e " î a g 0 * î * ^ t 0 U t t e Q 1 P S t r è s c é l e b r e e t très 
77« >ov îJVa?î?U X Roïl*"d, neveu de Charlemagne vint en 
nn?H«2 i* ^ i e r f r e d e Roc"Amadour un don d'argent du 
la MM *?! péeJ A p r è s s a m m o n y P°rta s o n *pée mème, 
P ,^n D u r a , i d a l - Le roi saint Louis, sa mère Blanche de 
Ia Vii 6 l *esJroU f r e r es vinrent s'agenouiller et prier devant 

> erge de Roc-Amadour, comme Simon comte de Monfort 
«t Aipnonse IX, roi de Castille; après sa victoire sur les Sar­
asins dans ia plaine de Sa Sierra Morena. 

« Le sanctuaire de Roc-Amadour fut ravagé avec une 
MI naiie de bête féroce, seloff lo mot d'un ancien ebroni-

nistpa1 P a r r a r m e e a n ^ l a i y e °11 A1^i et en 1592 par les Calvi-
*iJ L e S lJulnrds de 1793 v mirent le feu qui respecta plu­
sieurs ossements du saint ermite Zachée. 

« J..a dévotion à Notre-Dame de Roc-Amadour n'a fait que 
accroître en ce siècle, Tous les ans une affluence considéra-

^e «ie pèlerins vient de près et de loin s'agenouiller et prier 
u<-Aant ia statue vénérée durant l'octave de Ia Nativité de h 
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Vierge Marie. On y compte chaque année plus de 40,000. 
Notre-Dame de Roc-Amadour est surtout invoquée comme 
salut des infirmes, refuge des pêcheurs, secours des soldats 
et des marins en péril. 

« La tradition rapporte qu'une cloche suspendue dans 
son clocheton au-dessus du portail de la chapelle, et qu'on 
appelle la cloche des naufragés, sonnait toute seule, quand un 
marin, exposé à faire naufragé, implorait la Vierge de Koc-
Ainadour. Du 10 février 1385 au 3 août 1554, d'après des actes 
authentiques de ce sanctuaire, ce prodige du tintement spon­
tané de la cloche miraculeuse annonçant la délivrance des 
naufragés se serait renouvelé à 14 reprises différentes. 

IL — NOTRE-DAME DE-ROC-AMADOUR DE CAMARET. 

« Gamaret-sur-mer, ainsi appelée h cause de sa situation 
toute maritime, est une petite ville du diocèse de Quimper à 
l'extrémité du département du Finistère, habitée par des 
marins-pêcheurs et aussi par des matelots caboteurs et longs-
courriers. 

«' Autrefois surtout les habitants de ce pays étaient en 
grande partie des marins naviguant au grand cabotage. Ne 
serait-ce pas pendant leurs voyages fréquents dans la Médi­
terranée, à Marseille, Cette et Toulon, qu'entendant parler du 
sanctuaire de Roc-Amadour, de sa cloche miraculeuse et 
compatissante pour les pauvres naufragés, ils rapportèrent 
l'idée de bâtir dans leur pays une chapelle k Notre-Dame de 
Roc-Amadour. Quoiqu'il en soit au xvi6 siècle une chapelle 
gothique dédiée à Notte-Dame de Roc-Amadour fut bâtie sur 
un sillon entouré de mer des deux côtés. Il n'est pas rare par 
les tempêtes du nord-ouest de voir les vagues écuraantes 
déferler jusqu'au fondement de la chapelle. C'est sans contre­
dit la plus belle et la plus vaste chapelle du canton de Cro­
zon. 

< Le pardon a lieu aussi le 1È- dimanche de septembre et 
ïe 8 de ce mois, jour de Ia Nativité on y chante solennelle­
ment la messe et les vêpres. 

« Il n'y a encore que quelques années pas un bateau de 
pêche ne serait sorti ce jour du port, et cela par respect et 
dévotion pour leur patronne. Hélas ï maintenant U n'en est 
plus ainsi. Cependant il existe encore une pieuse coutume en 
l'honneur de la Vierge de R-Oc-Amadour. Chaque matin au 
départ des bateaux du port de Camaret, tout l'équipage se 
découvre, fait Ie signe de la croix et récite V Ave Maria en 
passant devant la chapelle. Puisse cette marque de dévotion 
en l'honneur de Marie-Immaculée protéger les matelots de 
cette ville, puisse la prière du petit mousse obtenir pour lea 
marins de revenir à Ia piété de leurs ancêtres. 

« On rapporte également qu'au temps de Louis XIV, une 
escadre anglaise vint mouiller en face de la chapelle sur la 
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rade. En vrais protestants fanatiques, ils cannonèrent la cha­
pelle de Notre-Dame de Roc-Amadour et démolirent le haut 
de la flèche, Mais le soir, surpris par une tempête, les vais­
seaux anglais firent côte près d'une montagne qui est encore 
appeléo maintenant : la Mortanaiaise. 

« En effet, les riverains armés de fourches et de faux en 
firent un massacre épouvantable, furieux de voir le clocher 
do Roc-Amadour abattu par les hérétiques ennemis de la 
Vierge : Notre-Dame de Rocamadour montrait ainsi au xvir3 

siècle en Bretagne, comme elle avait déjà fait au xn* siècle 
dans le Quercy, que ce n'est pas en vain qu'on attaque ses 
sanctuaires vénérés, et que ce ne sera jamais en vain qu'on 
l'invoquera et sur terre et sur mer. 

« Quelques années plus tard après cet événement, un fort 
entouré de douves et armé de canons de gros calibres f ut b Ati 
à quelques mètres de la chapelle d'après le plan et sur Tor­
dre du célèbre ingénieur Vauban. Du reste ce fort s'appelle 
le fort Vauban. » 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

PARIS. — M. l'abbé Sonnois, curé d'Auxonne (Côte-d'Or), 
est nommé h l'évêché de Saint-Dié. 

PARW. — Mgr Richard, dans nne lettre pastorale, annonce 
que la basilique de Montmartre sera livrée tout entière au 
culte h Ia fin de I8<U et qu'on y placera le tombeau de son 
vénéré prédécesseur Mgr Guibert. 

ROME — Le Consistoire aura lieu le 30 décembre. Nos 
Seigneurs les Archevêques de Paris et de Lyon y recevront 
le chapeau de cardinal. 

Extraits de la lettre de Mgr Gilly, évêque de Nî-
mes, aux députés de son diocèse.- *U loi ̂  est 
plus oppressive encore. Refuser d'accepter 1 engagement dé­
cennal des instituteurs congréganistes, c'est tarir la souice 
qui assurait le recrutement du corps enseignant. 

Imposer la caserne au séminariste ayant tout i^^Jxre 
l'y ranimer, après son entrée daus Ies ordres, pour le service 
de l'année active ou territoriale, c'est atteindre non moins 
profondément le recrutement sacerdotal. i m i a H p ]A 

Certes, j'aime k le croire, même après les *PJ^vesde la 
caserne, nous aurons des séminaristes. Mais n est-U pas a 
craindre que la nouvelle loi ne détourne ae la ° * * ^ £ ™ t 
siastique bien des volontés hésitantes encore dans leur choix 
L'attrait qu'offre une carrière ne s'évanouit que trop «mon t 
devant les obstacles dont cette carrière est semée. Lt si ces 
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Pénible, pour ne pas dire " d euse' S r , T ? " " " e I l e d o v i e n t 

. f ^ ^ t e p a s d ' . m W c r a u x T u n e ^ i n t i i t a C t " e " e n e 8e 

leurs études et de comoromettro nin=^ '^ 0S l m a r r ê t di-ns 
Elle oblige le prêtre X ^ à T l l ? " ' *mu*kn> morale. 
Jours, pour vi.îgt j 0 t t r s , poTLiljowlLT1' • ^ ^ 
pendant tout ce temps, des r e s s J r l * e ,'e p r i v e a ,n--. 
peuvent soutenir Ja diln.ité L *» If "JF0?1'* q a i •»--« 
possibilitô de s'acquitte? de ™ « « " e l e m c " d a n s IW 
élèvent consin "„ Ï ^ ^ T ? *? P * ' , é t , u i 5 e " ' ^ 
nons sacrées. Elle l'arrache àu r t f J m l l t e U r d e s e s , o n c -
prière qui sout les p l i » ™ m 1 ê t a l w m J i 7 T t ' * ' , é t a d e - * , a 

tale. Elle a m o i n d r i t V a S ^ T " * 8 a v i e «>«>nIo-
caractère justement vénéré pa rc P m ru r e ? p e c t d n a ™ 
hante autorité morale, c e l l e V t a M ' o n ' ' e p r 6 6 e n t e , a P'»s 

Pourquoi donc envier h la Fr-nr-5., 
pouvait être fière, ft ses pro * e s veuv e t Y * * " 3 0 ! * d o n f ,? , ,p 

nauons ? Celui d'une l é g i o n i t t L K . f i i ° e U X d e t o u t e s , e-
attec&ée à tous ses devoirs r . r « r l e , f o r t e e t m-W--i--nie, 
^ ' « U - ^ n ' * ^ ^ ™ ^ ^ ^ «"vouée, T,uand il 
constances périlleuses où a [.«Tion D c u t Z",flc0 d a " S l e s c i r-
et, en dehors de ces circons ances «I « i S e

A
t r o n v e r •-•««*-*-

sement à l'obscurité du o r e S ? . ! ' conâ&™nain pénéreu-
etau milieu d'un peuple D S W J T * r , !P'^-3nter seule 
Plaisirs, les inté.éfs d^nfeu e t T u x d f î'"8 '1, ï*™™ Ct d e 

Voifi enn0b"'e f'ar ]e »Kte,f ' âme humaine réfe'é-

la loi commune, du caractère dom Pn "I f ? 0 » ' 1 » -« P-*»™ à 
supprimer dans Je corps soeia? L J?* m T e 8 M ' ' o n , e n d à 

grandeur que rien n e i L î o l n t ««--«ent'de force et de 
cipe de l'égalité d Jam il inf ^ ^ 0n .*" ' 'grue le pri„-
société, ceux qui tienne» en i ,7*7 J a n , a ' 8 ' d a n s " w u » 
n'ont hésité J a i r e S r la ri " ' " ' 2 d e 8 ' ' " - e s des Etats 
l'intérêt général, et "fin té W™* e Z n r t ? ™.pri"C,'pe d e v a n t 

prise de la patrie elIc-mOme e n f e n - - -o ct sagement com 
/ > f » f Y i i , r..-. »- . -1 -.. » 

' • o m p r e ï . ; s
u ; h S î ^ i l r

s i o i i n - ' p — * *« 
'ontée, aussi bien que celû H ' f ?„Ces' d e s c a ' u , , s -« des vo-
sociales. Il „'en saurait ét™Ml , î "™"? 8 e t d e s Positions 
portent cn leurs mJZ , r " ° T O e m ? . . d e s '-^-slateu rs, qui 
ses destinées. A u c ï i e a u o L ^ 1 1 8 1 1 1 * 1 1 ! ^ , 1 1 6 I a F r a n c e * (1* 
doit ies effrayer, et ut t X n ^ l Z T f 0 ** l^itlu^ De 

sont Ies conditions inm^ieuse/r o » ' ^ ^ C e s supériorités 
ia prospérité dune nation V l e ' d e r h o ™eur et de 
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Que l'on cesse donc de s'abriter derrière ce principe d'éea 
hte pour justifier les mesures édictées contre l'Eglise et les 
précautions injurieuses pour noua qui en entourentTexécutïon 

On exige des évêques des certificats d'ordination et noua 
nous soumettrons avec la plus scrupuleuse exactitude au 
pouvoir qui nous Ies impose ! Mais l'exemption accordée aux 
pretres qui reçoivent le traitement de l'Etat, on refuse de 
l'accorder k ceux que nous employons dans l'enseignement 
et dans les aumôneries. Pourquoi cette distinction ? Les au­
môniers sont nécessaires aux communautés religieuses vouées 
fc la bienfaisance et à l'enseignement, lequel n'est, le plus 
souvent, dans nos pensionnats, qu'une forme spéciale de la 
charité. A ce titre, ils ne nous sont pas moins utiles que Ies 
prêtres des paroisses. Quant à nos professeurs, que Ies sémi­
naires et les collèges où ils exercent soient approuvés par la-
loi comme institutions diocésaines ou comme écoles libres, 
pourquoi leurs fonctions, dont l'honorabilité est reconnue par 
l'Etat lui-même, leur enlèveraient-elles Ie droit à l'exemption 
dont jouissent les curés et les vicaires? Le ministère de ceux-
ci, dira-t-on, est indispensable h l'Eglise. Il en est de même 
du ministère de ceux-là. Soumettre nos prêtres enseignants 
aux trois ans de service militaire, c'est enlever à l'Eglise Ie 
droit, que pourtant vous lui reconnaissez, d'enseigner Ja jeu­
nesse ; c'est détruire arbitrairement et sans se donner le mé­
rite de Ia franchise, les institutions créées sous la surveillance, 
mais aussi sous la protection des lois, 

Je croirais enfin, messieurs, me dérober à un devoir, si je 
n'appelais pas votre attention sur une autre conséquence de 
la loi également fâcheuse pour l'Eglise; et qui atteint nos 
ordres religieux. Il est évident, en effet, que Io règlement 
élaboré parle Conseil d'Etat, en vertu duquel Ie certificat 
d'une ordination accomplie à l'étranger doit relater cette par­
ticularité, vise les noviciats qui, n'étant plus tolérés en France, 
subsistent encore à l'étranger. 

Nous ne pouvons attribuer cette mesure qu'aux préven­
tions injustifiées que certains nourrissent contre les ordres 
religieux. On se méprend, sans doute, sur leur rôle dans l'E­
glise, les fonctions qu'ils y remplissent, les services qu'ils lui 
rendent, et la nature du concours qu'ils apportent au clergé 
séculier. 

Qu'est-ce qu'un religieux, sinon un homme qui renonce 
librement aux joies de la famille pour se soumettre à une 
discipline propre, selon lui, quelquefois même nécessaire, au 
développement de ses forces intellectuelles et religieuses 
aussi bien qu'à ses intérêts temporels ? En s'engageant dans 
an ordre, il use, comme il lui plajt.de sa lihorté : et cet usage 
ne peut, sans injustice, lui être interdit. Il est vrai que 1 
corps religieux jouissent de certaines immunités ecclésiasti­
ques. Ii ne faudrait pas s'abuser sur l'étendue ou la valeur 
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de ces immunités. Elle3 consistent, en ce qui concerne l'E­
glise, k laisser aux religieux, dans rintérîeur de leurs cou­
vents, le droit de s'administrer à leur gré. C'est là le mur 
fameux de îa vte privée qui a été tant de fois proclamé in­
franchissable. D'ailleurs, en qualité de délégué du Souverain-
Pontife, Févêque a Ie droit d'inspection sur les monastères, 
leurs chapelles publiques, leurs vases sacrés, leurs ornemente,' 
leurs confessionnaux. C'est seulement avec la permission de 
l'évêque que Ies religieux peuvent exercer les fonctions 
saintes dans un diocèse, et s'ils se livrent au ministère dc la 
prédication et de Ja confession, ce n'est qu'avec l'agrément 
de l'évêque et sur l'invitation du curé de Ia paroisse. 

On a prétendu, pour légitimer Ies dispositions édictées 
contre Ies religieux, qu'il était du devoir de l'Etat de prému-

.nîr les évêques et les curés contre l'influence absorbante des 
congrégations régulières. Cette influence, nous n'avons pas à 
la redouter. Les religieux ne sont pas Ies rivaux du clergé 
séculier ; ils n'en sont que Ies auxiliaires, considérés, estimés, 
accueillis avec joie, en raison des services qu'ils nous ren­
dent, services que nous mesurons nous-mêmes, dont nous 
•surveillons la nature et l'étendue et dont nous pourrions 
mieux que personne réprimer ies écarts, s'il venait k s'en 
produire..... 

ROME. — La Semaine religievRe de Reims, en rendant 
compte de Tune des audiences données aux ouvriers par 
Notre Saint-Père le Pape, dans la basilique de Saint-pierre, 
rapporte plusieurs traits émouvants : 

« ll faudrait, dit-elle, noter tous Jes incidents qui naissaient 
k chaque pas sur le passage du Pape, dont l'attention et Ja 
bonté se concentraient successivement sur chacun. 

c Les uns l'entretenaient de ses épreuves, de sa captivité. 
des malheurs de l'Eglise, et voulaient le consoler : « Très 
« Saint-Père, nous prions pour vous, ayez confiance » ; d'au­
tres le suppliaient pour eux, expliquaient leurs désirs, leurs 
chagrins, ct il écoutait, il bénissait. Et tout cela avec une 
aisance, un élan, une abstraction des voisins qui faisait, 
au milieu dc cette multitude empressée, de chaque entrevue 
une audience privée. 

«: Certains parlaient de leur âme et rêvaient des grâces 
plus intimes, un mot qui soit lumière et force. Et alors, moins 
à l'aise, plus timides du côté de la foule, ils cédaient tout fc 
coup, du côté du Pape, k cette hardiesse que donne la con­
fiance, se serraient contre lui et parlaient à voix basse; et le 
Pape s'arrêtait, se penchait, se prêtait avec bonté k ces dis­
crètes confidences* 

« Plus loin, c'était au contraire la joie débordante d'un 
brave Breton qui, dans son expansion, j ot te ses deux bras au 
cou de son Pape et veut l'embrasser. Ici, des jeunes gens, des 
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adolescents k qui il prêche îa vertu, la piété, le respect des 
parents ; l&, des tertiaires qu'il encourage avec une satisfac­
tion toute particulière, etc., etc. 

« I nt le long du parcours, avec un sentiment de foi 
profonde et de vive compassion, des-mains généreuses glis­
saient dans Ia main du Pape l'aumône filiale de la France k 
l'Eglise. C'est ainsi que vivait Jésus-Christ, des aumônes que 
les amis, les fidèles lui donnaient en passant ; et son Vicaire, 
comme lui, avait un sourire plus tendre pour l'ouvrier qui 
donnait son obole, que pour les fortunés qui faisaient de plus 
larges offrandes. 

-Ï A peine Léon XIII a-t-il terminé ce parcours, que les 
acclamations éclatent si vibrantes, si enthousiastes, que par 
trois fois il a fait arréter ses porteurs,, se relève, et de sa sedia 
nous bénit avec émotion cn disant : * Quel cœur ils ont, ces 
bons Français, ils ne veulent pas me laisser partir ! » 

. __ 

La Vie de dom Michel Le Nobletz 
par le Père VEN cs, S. J. 

L'année qui se termine n'a pas laissé que d'apporter à 
notre diocèse des grâces de choix qui nous font espérer de la 
divine Bonté des faveurs plus précieuses encore pour l'avenir. 

Les informations diocésaines sur les vertus et les miracles 
de dom Michel Le Nobletz et sur le culte rendu à saint Jean 
Discalcéat, ont suivi leur cours régulier; des dépositions très-
importantes pour ces deux causes ont été entendues ; enfin, Io 
désir des prêtres et des fidèles de voir l'Eglise sanctionner 
leur confiance en ces Serviteurs de Dieu, est allé s'aecrois-
sant toujours. 

Nous voudrions, pour exciter encore cette confiance, dire 
comment un bon et fervent religieux du xvnc siècle fut 
amené k écrire la vie de dom Michel, et quel résultat lui 
procura ce travail. 

Le Père Verjus n'avait pas connu M. Le Nobletz, il n'était 
pas originaire du même pays, et il appartenait k une Compa­
gnie à laquelle I apôtre do la Basse-Bretagne avait voué, sans 
doute, une estime et une affection toutes particulières, mais 
dont il ne lit jamais partie. 

Le motif qui le détermina à composer cette histoire età la 
donner au public, ost d'ordre tout surnaturel ; le livre du 
l'- Verjus est un véritable ex-voto, Je plus beau qu'une piété 
reconnaissante ait offert k dom Michel. 

Dans rédition de 1831 des Lettres édifiante* ef citrieu* 
écrites par des miê&ionnaires de la Compagnie de J ému. le 
tome XVIII commence par une notice sous forme de lettre, 
adressée par le P. Le Gobion aux missionnaires français k la 
Hune et aux Indes. Elle comprend 5(1 pages i n-18 et donne 
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un résumé très-intéressant d'une vie où les préoccupations 
du zèle apostolique oecupérent une très-grande place Le 
Fère Verjus venait de mourir quand cette notice fut écrite 
pour Ja consolation et l'édification des missionnaires oui 
avaient travaillé d'après ses conseils et sous son inspiration 

Nous avons à en extraire ici ce qui a surtout trait au Uvre 
dont nous avons parié. 

Né à Paris en 163*, il fut dès son enfance l'objet de l'affec­
tion universelle, mais surtout on vit qu'il était cher ii Dieu lui-
menie, car en plusieurs dangers très-graves pour sa vie il 
lut sauvé par une intervention évidemment miraculeuse 
Destiné par ses parents à l'état militaire, il n'aspirait qu'à 

êtat religieux, et fut confirmé dans ses pieux désirs par l'il­
lustre P Petau à qui il avait confié sa conscience. Les résis-
tances de son père ne durèrent pas longtemps, car à l'âge de 
ly ans, Antoine Verjus était au noviciat des Jésuites, où il 
n eut qu une aspiration désormais : la conversion du Nouveau-
Monde, et ii en écrivit dès lors au Général de la Compagnie. 
Mais ses désirs ue furent pas exaucés de si tôt ; ses supérieurs 
I envoyèrent dans un collège de Bretagne pour v exercer les 
touchons de régent, comme on disait alors. Homme de devoir, 
H s adonna aux études littéraires avec un zèle qui fut cou­
ronné de succès; mais ses progrès dans les connaissances 
profanes n entravaient nullement sa marche courageuse dans 
Ies voies de la perfection. 

Michel le Noblet? venait de mourir (Ie 5 mai 1652); de son 
vivant meme, sa réputation de sainteté avait franchi les bornes 
ae la .bretagne ; le jeune professeur Antoine Verjus, résidant 
dans la province, entendit tout ce qui se disait a la louange de 
cet homme extraordinaire, ii en fut dans l'admiration et voua 

j - . . . . -"*" ---••--•---'.-*-. M I I U I H . I I , I U O H ) U 4 D O U l l d ï t - -

ur bien incertain, car les supérieurs ne se rendaient pas à ses 
désirs. Ces retards étaient dus à l'intervention affectueuse et 
parfaitement fondée du comte de Crécy, frère du jeune reli­
gieux. Le gentilhomme consulta les médecins qui déclarèrent 
que dan* la faiblesse où se trouvait alors Ie P. Verjus, il m 
pouvait môme entreprendre un grand voyage sans courir ris-
que de aa vie. Toute la consolation qu'on donna au pauvre 
régmt c est qu'il pouvait espérer quelque peu d'obtenir plus 
tard ce qu'on lui refusait alors. 

li semble qu'il avait pris pour devise la parole de l'apôtre: 
« Malheur à moi si je n'êvangéhse; » rejeté par les hommes 
il se tourna du côté du ciel et demanda à Dieu les forces qui 
sont indispensables an missionnaire. Lui qui dans ses dévotions 
particulières invoquait déjà dom Michel, recourut h lui pour 
obtenir sa guérison et s engagea par vœu à écrire sa vte 
-̂  etait humainement une folie, car un pareil travail de recher-
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ches et de compositions aurait dû l'acriblpr *» ré­
pendant ce fut comme un r c m è d e à s n n l t* ^ l ^ e t ce~ 
jus put entrevoir si non le Z P f t n Tual j bientôt Je P. Ver­
ies travaux de I Wosto?a s i r T n . Ï J * T r r a i t ^ P r e n d r e 
Theuré de • w f f S t S T F ^ ^ ? > * « g f » 
bon Uvre avait recu le m«fi?«mi. .-., -. au salut des âmes. 
séminal*», ZXiSSSSL^S^'i™ ° ' e h s a i t d a M , « 
ilé.ait surtout le trésor dc ceui ZV1"*!?»™--'-*», mais 
.1 la conversion des âmes ôr il ÏJ . t r a v a l l l a -«- t avec zèle 
) à «ion aes ames, oi ils étaient nombreux en ce temps 

Le Nobletz n'^va „ ome " i s f
 ; m a ' 8 '* Vie de dom ***** 

Mm l'avait écrite Omi ™ - % î ' U a-I e C l e v r a i n o r a d e «-lai 
user d'un p s S w m "ff n v i d S '******* d é t e r m i » é a 

"e nom de labbe Safnt-A, d,* * S ° " " * * ; , u - , u b l i c *°™ 

av aient en horreur le nom même de Jésuite 

ce ne fut nu1}!!™6":' ^ l Ct s ' a s s n r a d e t e I , e s -vmpathies, 
«H il «e hi«T"i ^ id-°S O O D C e 6 s i o n s c t d e Petites habile: 
DlVn iamfu-i£ t S ) o i r c d étre ce qu'il émit par la grâce de 
e Palais Z n - f r e ,a < r a |» a s o n h a b i t "-W"»--. méme dans 

Di ni h P n " C ? s '"'"^-ie-is, et partout ifle vit respecté. 
ses c o m i t v ' T 6 d ° V a i t ex< , ,"ce r P r a s ^mmù&nt encore sur 
acquituno 7vTV a-n«S'' < i m i n d " f U t * '•<'tQUr "« * « * • - » 
U'ouva ^ L K 4 * -««J-ence sur les religieux de sou ordre, 
sut très h£f, t™V*-6"' ' a p p u i d e s P i u s ->"ands Personnages, e 

cév.o,»K" , e n , U r Z P a r . " P° u r la *loir<i do -> i c t--
souhi ii• . '• " e d-™--J'"--*-- arriver à ce qu'il avait lant 
dans lo J , • V '° aPosto»<I»e; mais s'il ne fut pas missionnaire 
lisati™ Ti S e"S d t t m o t ' U n ' c n d o n n a P a s «-Oin- -* l'évangé-
léJo Z v c o m i * o s ---maine. une impulsion salutaire et 
cet <-I,,,J *• J V 0 l , , m- procureur des missions du Levant, il recut 
v h w f ' " 0 U - e u l e m e n t comme une disposition dc la l'ro-
tm'it I-.!; a l s o n c o r - comme un dédommagement de la pene 
tronv«ï?y ''•VOlr f a i t e e n demeurant en France. Par là, il se 
hic H» -'•"«•'nufilement occupé de ce qui était le plus capa-
naireii U r i ' " ' S O n z , 5 1 e ; e t " " ) k ' u •---'-*- devenant mission-
ce « J I , ' r? horn(- à u n e éK-'so et à une province, par 
royaum e m p ' ' ' ' 6 t i l , t ch--"gé de la conversion dc plusieurs 
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Aussi ne regarde-t-il pas cette occupation comme nn temps 
de repos. Il fut même d'abord persuadé qu'une santé plus 
forte quc la sienne était nécessaire pour en remplir toutes les 
obligations ; et il compta inoins sur son courage que sur les 
secours de Ia Providence. » 

Le P. Le Gobien entre ensuite dans le détail de tout ce quc 
son zèle et son intelligence firent pour créer les ressources 
matérielles et diriger les vocations apostoliques et procurer 
aux ouvriers de la vigne tout ce qui était nécessaire à Ieur 
labeur, mais il mettait autant de soin à réprimer le zèle 
enthousiaste et trop indiscret des jeunes religieux qu'à écar­
ter les aumônes qui n'auraient pas eu tout d'abord pour but 
la gloire de Dieu. 

Quand il eut reconnu qu'il ne pouvait suffire seul à un 
pareil travail, lo P.Verjus demanda que les missions de Cons­
tantinople, dc Grèce, de Syrie, d'Arménie et de Perse fassent 
confiées au P. Fleuriau, lui-même garda la procure des mis­
sions des Indes orientales et de la Chine, jusqu'au jour où son 
grand âge et ses infirmités lui imposèrent le repos. Dès lors 
« il s'occupa sans cesse des pensées de la mort, et il en par­
lait si souvent dans ses discours et dans ses lettres qu'il sem­
blait n'être attentif qu'à cette parole de l'Apôtre, quotidie 
morior. * 

DOCUMENTS 
POUft S K.RY-[ft A 

L'HISTOIRE DL CLFJUiK ET DES MMM li N A li T ÉS RELIGIEUSES 
(huis le Finistère, pendant in Révolution. 

Installation des Curés constitutionnels* 
1 7 9 1 - 1 7 9 2 huile] 

DISTRICT DE LESNEVEN 

Dans ce District, l'installation des Curés constitutionnels 
n occasionna vraiment de trouble que dans la seule pa m i s se 
de Plouguerneau, par cette raison fort simple qu'à part le 
chef-lieu du District, il n'y eut pas d'autre paroisse pourvut' 
d'un curé intrus. Du reste, la lettre suivante, adressee par le 
District au Département, le G janvier 1792 (1), expose assez 
clairement combien les mesures répressives imaginées pour 
favoriser le culte constitutionnel n'étaient pas applicables » 
ce District, dont les \dministrateurs eux-mêmes ne devaient 
pas tarder à étre accusés de tendances réactionnaires. 

« Nous avons reg u expédition de votre arrêté du 2 janvier 
concernant la clôture des églises, chapelles, autres que m 
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églises paroissiales, ct F arrestation des prêtres non confor­
mistes et réfrac; t ai res. 

« Les dispositions que votre arrêté renferme semblent 
n'être faites pour les prêtres de notre District. Nous nous 
trouvons, malheureusement, dans une position unique. De 
tous nos ecclésiastiques, trois seulement ont prete le serment; 
tous trois ont ôté nommés aux cures de Lesneven, Plouguer­
neau et Kernilis. Celui de Lesneven n'est pas encore à son 
poste, celui de Kernilis est resté dans sa cure, et celui de 
Plouguerneau s'est rendu à sa paroisse. 

« Tous les autres prêtres sont bien non conformistes, mais 
ne sont point réfractaires ; nous ne recevons aucune plainte 
contre eux ; ils ne prêchent ni ne quêtent plus ; ils ne se 
soumettent pas aux décrets, voilà leur crime. 

« Les prêtros de Plouguerneau et de Kernilis n'assistent 
pas à l'office divin. Les premiers, dans l'affaire de Plouguer­
neau, sont dénoncés par l'accusateur public et viennent d'être 
décrétés d'assigné jusqu'à votre décision. Nons avons arrêté 
qu'ils ne toucheraient pas leur traitement pour le trimestre 
d'avril. Nous avons jugé cette punition bien méritée; c'est à 
vous de décider si la peine est proportionnée à l'infraction. 

« Si nous mettons votre arrêté à exécution, toutes les 
paroisses restent sans curés et le peuple sans messe. N'est-il 
pas à craindre que des hommes scrupuleux, auxquels parle 
encore la religion, ne troublent l'ordre ? Les cultivateurs sont 
vraiment amis de la Constitution ; mais leur enlever leurs 
prêtres, c'est risquer de Ies soulever. Comme les Ursulines 
n'ont jamais voulu se conformer au décret du mois d'octobre 
dernier, nous allons procéder à la clôture de leur église, et 
leur intimer de ne plus sonner leurs cloches. Nous ferons la 
même injonction aux Récollets. -* 

C'est probablement à raison de cette tiédeur du District de 
Lesneven que, l'année précédente, les Amis de la Constitu­
tion de Brest croyaient devoir intervenir près du Départe­
ment pour appuyer une réclamation des Amis de la Consti­
tution de Lesneven contre les membres du Directoire de ce 
District, au sujet de petits canons de parade qu'on avait cru 
inutile de faire transporter aux arsenaux. Voici i adresse 
assez ridicule que les Arais de la Constitution de Brest 
adressaient à ce propos au Département, le 4 mars l?yi ( i ; : 

(A suivre.) 

(1) L. 67. 

(1) L. 55. 

AVIS, - Messieurs Ies Ecclésiastiques chards de8 catdebiami» sont 
prévenus qu'ils irouveronl, à des prix très avantngeux.des im^<» e" «« 
médailles pour recompenses aux enfants, à Lesneven, chez M™ v Mas 
seron, et à Quimper, chez M. Salaun, libraire. 

file:///dministrateurs
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A. DE COUESNONG L E *6* ^ua* d e '"Odet, 4fi 

Gestions de Pr<yriïîès
P ' * f'atS- • toufro **-**»» -

HUILE, ESSENCE 
Vernis, Brosserie G. GUÉGUEN IGRAND CHO,x 

2.-. rue dw Bowlieries, ?j I DE B-tt'IJETTES 
Onimper j roun KNCADBEJIENTS 

VENTE AO DÉTAIL 

ÏÏ5ÏÏ™ ÉCÇLÉSIASTIQQES 5 li, Pl rre Xii int- Coren t h 
QUIMPER C. LEON -Mare Sainl-Cornil!», 5G 

ÛDIMPEfl 

VÊTEMENTS* 
Ecclésiastiques 

JODEUIS, Jeune 
J O^unper - 3», rue Keréon - Quimper 
I Fournis** du Grand-Séminam-

EUGÉNE PIACENT1NI, STATUAIRE 
Rue du Salé, n̂  §, à QUIMPER 

m m S POLYCHROMES, DÉCOR SIMPLE MAIS SOIGNÉ 
d e P D 1 * « fr emballage 3 (v 

~ *L> r - Sfr 
"" § g * - Sfr. 
— 'O fr _ K tr 

- l o o f r _ *\r{; 
— 1-io fr _ g f,.' 

-Beau C h r i s t d é c o r é , croix comprise - i - 70= L, w ^ ' 

1° Hauteur l m 00. 
J° — - m l 0 . . 
3° — 1"'20. . 
f - M O . . 
3° — 1m50. . 
6« i - J m ^ . 

L'Administrateur-Gérant ; AH. nE K B H A ^ ^ 

Quimper, typographie UE KERSUAL, 

Avis important 

- ^ ^ v w w i 

IENT DE PARAITRE 
te M. H. RUIT, Iffiv, 72, §ua de geaReSi Q,,,, 

«n Paro.sa.en en t * . fl,os c a r a c t è r e s compl t ^ n q u a t r e 

parties e t 5 volumes 

nel ie «H Basane md. t- ou couleur ï t*r't-lcI-» marbrée 

* SSSKSîïfti •»----- fe"* ", 
aîfô!;;»"0'* : i ; 
M iiccniin JKÏU » * 
MifoquiUi t«ïJi gardes «oit*. , , [ 

UISPOSITÏON 

• • 

Fr*. 
» 
» 

> 

2S.OO 
30 .00 
3=.00 
40 .00 
SO.OO 
eo.oo 
75 .00 
9 5 . 0 0 

«u tie:«epa:ue. Un vol mi x"lj m .SS.'" toife,»..1?---> -.îl"*-i-IM1.1-2SS 

B ^ 1 T ^ , D . ^ ^ R A C 1 * R E S D U PAROISSIEN : 

^ 4 LA LANCE E T LES CLOUS DE N.-S. ' 

comme un Ié-|eum quasi le-
preux, com me prosum, et per-
un etre que Dieu cussum a Deo, 

^ avait frappé et 
fî[ humilié. TV. U a 
^ été blessé à cause 

et humiliatum, CQ 
V. Ipse autem Ĵ 
vulneratus est H* 

p de nos iniquités; propter iniquï- Q 
Q Uaetebriséàcau- tates nostras, U 
fl se de nos crimes, attritus est pro- ft 
ft Jv\ Notre paix pter scelera no- H 
CQ etait attachée à stra. 10. Disci- g 

ses souffrances, -1' " 

imprimeur de lÉvêcho 

et nous avons 
été guéris par ses 
meurtrissures. i 

pJina pacis no-
stnesupereum, 
et liyore ejus 
sanati sumus, 

http://Paro.sa.en
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Ecclésiastiques 
aux vieillards qui digèrent mal, aux personnes aus­
tères qui vivent sobrement, à ceux dont la vie séden­
taire et calme exige par cela même ane stimulation 
des ionctions digestives, à tous ceux enûn qui dési­
rent arriver à une longue et heureuse vieillesse en 
conservant la santé du corps, indispensable à la 
tranquillité de l'esprit. 

DM plus jeune âge jusqu'à la plus extrême vieillesse, à toutes 
les personnes énumérées plus haut, noU3 affirmons que pour 
obtenir ces résultats désirés il est indispensable d* se purger au 
moins une fois par semaine. Pour ce'a il ne faut employer ni 
pilules dures et indigestes, ni c a p f e s à base d'huile de ricin 
nauséabonde, ni eaux minérales répugnâmes, ni cachets, pou­
dres, thés, grains, tisanes aussi étranges qu'étrangères, etc., à 
base de drastiquas violents, telfl que : aloës, scammonée, sels, etc. 
Tous ces purgatifs p 'us nuisib'es qu'utiles à la santé sont 
remplacés à tout jamais par Ie 

sous forme de tablettes laxatives et rafraîchissantes, exquises 
au goût, agréables à sucer et ne procurant aucune Colique. 

Les Glaires, la Bile, les Aigreurs, Manque d'ap-
petit, Humeurs du Sang-, Constipation. Maux de Tête, 
Migraines, etc., disparaissent en très peu de temps. 
La peau du visage s'éclaù'Cit et la gaité revient avec 
la santé et la fraîcheur dn teint 

La Boite contenant 18 Purgatïons : 1 fr. 5 0 
dans toutes Ies Pharmacies 

Bien demander une Bofte de PURGATIF GÉRAUOEL et non pas un étui 

L'inventeur M. GIRAUDEL, Pharmacien 

d , — 

~> V,-

S^'Ménehonid (Marne) 
envoie Gratis tit Franco 

DEUX TABLETTES ÉCHANTILLON 
k toute Personne 

qui lui en fait la demande affranchi Ô, <x> 


